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TRANSPORTS OlRECTS ENTRE BASTId
et te* futrlm «fw .

SYPHILIS
TRÀITJSMIirr TiaïTAL

Le sapeur anglais KL'UY
chargera à Bastia vers la 18 Avril

Pour GÈNES direct, les ports (TESPAGNE,

LONDHKS.

prenant marchandises sur coauaisëemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tOUS les ports d'ANGLETKRRE

Pour fret s'adresser à
Arthur C, Soulbwell. ISusliu.

Ifl leroifs. Jtten d'avait
en. Ecrire Agence Mutuelle, 67
f«. Si Oeuis, Paris.

Voulez-vous
rie la bonue bière '

41» BnuNt-rlr Uaupurinl
Place saipt-Hicolaa

Vante en qrat *t m détiit

A louer
Grands magasins, Place M-

Ntcolas.

Une partie îles sous-sols de
la maison Catvi.

MONITEUR DES RENTIERS
l.lleile

Contre

ç
Hrmèiïe raduil
• nul.di«i d* U Vignt
at le» >Dfrclf-»

Soufre ninf iu julf.te Je CUITIB
Aitnl <feiHi>itiirt pour IVfoodi*»*-

ntot (Je Itijtii : CLEMHIIT DÏLNNO.

Royal Windsor
^ ^ LE CÉLÈBRE

REGENERATEUR DES CHEVEUX
«VEZ-VOUS DES CHEVEUX CRIS?
AVEZ-VOUS DES PELLICULES?
VK ChtYtyi ÏDHT-I1S F A I U s 0111 TMnUI Ht?

Maison UN. MalleietC '
En raison des nombreuses cûfi'

Irefaçciiis ut concurrencer déloyales
•incline à la ligueur Cédratine Mal-
'et .-a bor.rt« r^pntdliitn, i'altt-nilur
i"H i-i.lisons mu leurs est appelée sur

<:« qui t>uit :
Nulle autre que la maison L-N

M.tttfi a (lie De peut se servir du
iu'jt Cédratme qoi est une marque
d é p o s e , c'est-A-dire la pro^netf
Mt-recnricl e rie cette muisou.

Toule bouteille na portant pas
tiqui [te da la maison L.-N. Mtttm

ei Oie t*t una cuntrtfdçon.
Ii ut contrefacteur sera poursuivi

de J a u l r dr> IV *!•«.<• uce
•ut tu i.'ilir Ju IM N |rendre l'iparinr
cj.-elliol Mu.tt, |>ui je rimptr I l.tii»,
;u Jlurr, tt uuiaw uu nw>U »*in»blu,
,l if bitobiur [iiifail, le i Im «uptrUti!
cumul* cum|jieinei,i, I no luin* LB bon cig
vrn : L» Miltci : Jign* de U lUn.

ERS A PLANCHER T
FEBS RONDS, nATS «CAMUEf - ^ a »

Ll PIPE
qui lient le Iteeord

I d /'t/*e ffticùrii «bt en raL-ine Je bra-
yèrt» faraude, et du fabrication eicep-
liODiwIlfament suignt'o.

a lijja du foyer ttst ptsrcée de deux
troos qui facilitent le tirage et coatient
«n outre une pompe réservoir pour la
nicotine. I e milieu ilu tuyau en gutta-
parchc*, oat percé de 4 trous, ce qoi
divise la fumée et lu refmûJit avâDt
d'dinver a la boache.

ED outre de ces avantages la Pip*
Itecortl êtdiil facile i ueHoyei on peut
aire qu'elle fient le Record de toutes
les pipts.

PIPE j;t;c:oaD
Quadruple tirage déposé

Eiiger la Marque Pu. U. Paris.
Kn vente chez M. ERNEST SL'BRKHO

fils, manafiicturu de tabacs t Liaâtia,
rue du l'Ojiéra.

r5_OUei ligueur, désormais célèbre, a
fjit son tour du 'noiida. Recherchée
par les plus Un» gourmets pour son
goût ^afticulier et non arôme délicieui,
elle nht un nxètaa idiopa la providence
des alTaiblis, dos débititèa par U ebao-
(Je et persistante caresse qu'elle pro-
cure à leur» e s t o m p a fatigues. Klld
ts-t la liqueur indispensable.

Ne quittez point la; table qu'on ne
vous' dit servi un jtetil verre dts llèni-
rt''

îxetittnt sussi pxr \^Jouett§ et

PRÉSERVATIF.mr.ïuÉPIDÉWIESL'AMARO.MATTEI
u nui morn i wm IT HiiwvitiHï HWHT Lm

«NCIEN ClBINEf PriflOEHE

PIEBBE SABATE

...OO AWHKI DB Succêa

.BA p . U I . l l M .«9,

MEITHE RICQLES

d'ruxtDiie nittir> Ile : qua J'snitn
Ma ou J# | liai-* Jo,.t un IBD<

m»inteo«Bt. tftifla a.( eonsvun
dï / mapr, i ra ]iif> l'Hilin
I H>lo»ure. |f H*m*ter, sic., u n i
dtt i-cui, coiEins in H»a[#tdo on k i
q'i'on vmirrxid a IDJCUT cantaltrt

> i4«- da .'inlér-l i

DKNTS & DENTIERS
[Systèmes perfectionnés)

UHTUHAT1ON
I !fc EXTRACTION DES DENTS

Bans douleur
t4, rut de rûpéra,

t SABATE.ln.un.ur a> prtvam
umbtw di«D(*i. 4'av.ir t H

islai qui n ont pu I. drail a"a>ar
il prof..».ai. (i qnJ mplenot «M
*rt» aainklvi I II i i .U p.m '

y
rances fi de r^s-norancea

à [.nmes fixes
contre l'incendie et les acci-
ilenis, MDlonges par I'ETAT à
réalitt-r .les aasorances contre

s accident? do t vail en con-ail en con
forruité de la loi do 9 avril \ifJH
{Jonrnsl OtficiH du*.! jom 18'W).
Capital; 10 uiillions île francs.

Sii-ge social : 10, rue St-Au-
ttustiii, 10, Paria.
S'adressera M. AogtiMellOTH,

directeur E.arliroli«r de la Com-
p.ignie l'Esptraru* A L{asLiapiK,
Boulevard P^ofi.

g , ,
eur ^'informer sa clientèle,
nt séparée de Tut d'avec M.

A. r,eorj««. elle rep i e n d son nom
de lamille taiih Wood, et que »on
cabinet trdiisl^ré, rue de l'Opé
n. I, en face des magasins Orentça,
1er étage, portera A l'avenir comme
tnsettine

Madame FAITH WOOD
Dentiste

l e ciiiinet serd ouvert du pre-
raur au ntfuf de chaque mois.

FUMEURS
ll c i ireoniii) ijin> JIUU' lnmi'r un

hou cuarc il latit sadreswr fi la
«ai-*>n I, . > * i « « t r l r « Cic cli.z
laquell*' on trouve louios sortes i|i'
ri|ian>» .lenois Itt. y\m ordinaire» jus-
qu'aoi |>liM Tina „ Pur llavan* « à
di's [>rii ne dpfiass.int fias 50 tvnli-
mes, sirw ofni'tire IViquis CKiAKE
M A l T r l i dis ct>nlimes.

CVsi à la Maison L . \ . Haltei

Vau-ttr-rie ttu ttrtrri.
Dcinrmli-z |inrU»ul
Déj)osJtatpe : SmoM Dtmim. angle tics

rtw-s Miot et Mafiotéon, 31, rue de
l'Opéra" r\ 9, Hout.-i.ird .lu Palais.

ditua 14> u H le* d r b l i de tuba m
les ei^; rottes Ametia
i -f« r r n t l m » le ptaqHet
riquùua avec du ijbac fiur Havane

AVIS
M. BrascNini a l'honneur de préve-

nir le public que son bureaa de ren-
seipueraenW et de placement-i de do-
mealiqnes, lerres, maisons, animaux,
'st situé rue Napoléon, 21, 3a éta^e.

L'dgencd prend âe» renseignements
rèa sérieux 6ur les personnes qu'elle

présente.

de qu'on p»l
i

MONASTERE ne u GMNK-TMPPE
de MORTAtilSK (On.).

procurer I » fa-
w, Tor-

Ne pas
MaUvl e

^ ( j y f , or
que» n Havane», tWto que les Fbor,
les S-lilia, W Sad..i, Im Samos. les
Victoria, e l c , ;i des pr i t .Miar.l
loot^ ronrorrenre.

oublier que l 'Amiro
t unie prudant \'è\é «i

pendait l'iner.

L'un :hs rêdacttnrt gérattl,
MATTHIIC OLLAÛITICR.

Demandez partout

LA CÉDRATÏNE
4e la liaison I-N. M ATT Kl & <:••
Liqueur apéritive. digestive et anti*

êparoodiqoe dont l'usage journalier et
modère, facilita tonte* Lu fonctions

Produits
JST C*

Eaux-da-Vit de Tin et de marc

. Greiudiae,
. ver; «alertât >

atno. per ter*.

Le Petit Bastiais
CENTIMES

J O U R N A L.

Rédaction & Administration : s, Bouiovwa dU Paul% Baatla

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT

M », ao fr. 1 «wtt. 10
M»un 22 • • 12 •

On na ripani pat d

Ut

1er A VRIL

LES GRÈVES

Bien que le pouvoir soit pour les
an jets it non pas les sujets poor le
pouvoir, il est très rarement permis
de fc'irmirf>errontrp la s a v o i r rtlors
même qu'il serait prévaricateur.
af l.a giève ne saurait être compa-
rée sooa tous les rapports à l'in-
sarrectKjn : d'abord, parce que le
patron jni est one force nYst pas
un pouvoir ; ensuit)*, parce que
l'ouvrier, employé volontaire, n'est
pas un sujet. Le sujet ne peut pas
se Béfjarer da pouvoir qui est un
élément essentiel de là socié té ; il
ne pi-ct léclsmpr et obtenir que
des félonnes. L'ouvrier n'est pas
lié au patron par un contrat invio-
lable : il a la faculté de lui refuser
ses services.

Toutefois, la grève «s t on mou-
vement anormal da natnre à trou-
bler l'équilibre des inté'fit» «t l'or-
dre public ; quand elle se produit
ÏOUS certaines fonnei, elle se rap-
proche singulièrement de l'iusur-
reclioo, CVBI pourquoi l'intervention
du lf"-yis!.(ieiir se jusiiiij .

Ctci dit pour doc ne r satisfaction
>ni C8|inl8 ch^ lo ni Hem et poinlu»,
qui ciMigncllt toujours de voir li •
léiiinmes 1 rérogalives des icfèncOfB
lèi-éoR.

Praliqofment, la grève est BI,S-
pfcde par >on origine. C^lie orinine
est ordinaireirenl dans lia naécon-
lenlemenls des ouvnera eiploitâa
par l'ég«,Mnie du catutal : le plus
•011 veut, elle est [uldiu.ue. Vnn
poi!*3dQce occdlte, qui fat repré-
sentée dans tous les centres indus-
triels, dirige la grève, comme un
géoéiai commande une bataille.
Elle la f<til éclater spontanément
sur de* points deturtnméfl du ter-
ritoire,a uneheure drreteed'avantie;
elle la propug-* «ur an réseau pl> 8
oa inotiiS vacle, selon les circuns j

qu'elle vent, et elle la termine en
montrant le bout de la bagueti
I.» mal tjst organise et bien ilisi
plmè. Le pouvoir ouvrier un meut
Ciin me un automate ; il croit com
b^ilir» pour son ioy-r, et c'tst -m
piutît d ' jne cause qu'il ne cou

nient de prëpartr de mauvaises
solutions. On «i*t porté à croire) que
l'ouvrier est le meilleur juge de ses
besoins ni de ses droits, et qu'on

'peut lai bi le
QDS et de dé fondre les autres.

sens de l'ouvrier, qui jadis t
remarquable, mais qui s'est ali
quelque peu aujourd'hui. Noos
l'admet loua chez l'mdivi lu, non
pas dans ta multitude. No» pères
disaient avec raison ; Pûpuluaccoltu,
populustoltu La mullitada Bouluvte
e-st on oragu qui brise tout aur t-ou
passage, et ne laisse après loi que
des ruines. I.Jgrève exalte l'uovrier,
allume ses passions et diUte dëmti-
sûrement ses prétentions i ai\e rend
la discussion difficile, et l'accord
impossible.

L'ancienne législation françaiàe
interdisait les comlitiona. Une legib-
lation qui serait toalo en faveur îles
patrons ne aérait r,aa équitable et
devrait être révisés au s IUÏ tôt. Nos
laodt-iues rélormmteiirsont été plus
adicaui .

Us ont aboli une loi protectrice
le l'ordre Boas la spécieui prétexte
de la liberté. Ce jour-là, i s n'ont
pas fait acte de sagesse. Ils ont II-

le patron a l'ouvrier: peut ètrp
que ce résultat ne leur déplairait

du infiiiiô coup. ii>« <>>l li •

dire A l'anarchie : Ha ne toi ont paa
donna une marque d'amour.

L'avenir dira s'ils ont bien calculé
ur proprt* repos, le présent dit
j i le contraire. La grèvwqui ne
nlîte à personne, est tuituut fu-
:6l» à l'ouvrier. Lu travail le nour-

infrne quand le salaire est mo-
nique. Lu gr^ve le réduit à U misè-
re. H est vrai que les meneurs distri-
bue ot rie l'argent à leurs complices.
i:et argent ne *aal pah celui que
ilonna le travail : il en sort du sang-
U'ailltMirs, cet argent n'est pas un
Ion ; c'est un piel dont il faut payer
l'intérêt, & courte échéance et A un
lam m"'S élfVt-; il ne lOrlfj paa

loi qni M reçoit I n

grève Eait des misérables et ;ie- per-
vers. EU» a aussi deti mailyra. Klie
iraii&lofrae les clunlieia eu clianifS
de coin bal. |J'rtrm.'>e de l'ordfe «l les
sol lats rtu dftsurdre se mesurent à
[orces ir^gales.

Ues ai;ut, 1res journéts SP It
neot sur let- nu lavreB palpi^nts de

pour les familles, qui ont pr\
leurs soutiens ; c'est un deuil pi
la patrie, qui H immola i la loi ses
propres entants.

AprÈa cala, las choses ho mai m
reprennent lear cours. On travaille
le leudemain comme la veille, à des
conditions qui ne sont pas tenai
ruant meilleurts. l'our uu yi maigru
résultat, il ne valait pas fa peine de
causer tant de maux. Ceux qui or-
gauiËËCt les grèves sont île grands
coupables : ceui qui les ti^caifent
sont de» dupes. Que Dieu rendu
aot premiers ce qu'ils méritent :
que les seconds apprennent à leurs
dépens que la résignation est pré-
férable à la colère, même quand la
colère est juste.

Une Genèse
Aui i.'jfXi Cersea tu4a oo bles-

s«s, pendant la toerre en 1S70 ;
Au colonel de Suzjuni, tnô A la

Iule du -ie régiment de iiraillmirs
algériens A la hataille de Freacbwil-
1er, leù *oùl 1»70 ;

Au lieutenant-colonel (labiielli.
ampute de la jambe droite, à U sui-
te d'une blessure reçue s la tele da
Sa de ligne, le 1er septembin IsTU ;

Au co'iiininitaot r.ic.vanrnnelli,
essà à la tète du I'J«* bataillon de
i a s s o r s à pied, au combat de
Heis-Bietonneui, lu'27 uovembre

1870;
Au lieuttn^nt-colonrl llcnpdel i,

hlesi-à mc:telleai«nt an combat de
rildy, IH •!••* novembre 1S70 ;

Au tieotefianl-colonel Sanguinetii,
ttié a h tête du l'iie repaient de
marche, à la batailla de Lham^i-
guy, le :XJ novembre 1870;

Au licatenxnt-cokn^l r.n-iisni,
DlpsDé muitellement à la tétt) du
lie de ma relie, an comfcat rie ^oit8,
u IX décembre 1S70 ,

Au luMileiiant'Coloiiel parran, toé
à la teie des mobilta ilorsefl. au

ibat de Villerstiel, It 9 janvier
1871;

il lientenant-onlrtna' AchiUi,

blesse morielkmt nt à la tête du
44B de marche, au combat de La
Cluse, le 1er fèvn«r 1tt71 ;

Je dédis avec un t>eux respect,
l'Histoire milKairn des Corses au
service de la France.

XAVIER POLI.

Cet ta page lapidaire qui sert de
frontispice à un livre patrioti iae et
qui pourrait elra gravée sur le mar-
bre d'un pif-Jestal, est aussi Tins-
pira'rice d'un» oeuvre nouvelle, «t,
à ce titre, non* adressons à M. le
cap liai ne X. Poli l'boramaga de no-
ire reconnaissance.

L'iièe qu'il a sf-mé, pendant l'au-
tomne de l'JOO, fleurit an printemps
du nouveau siècle, et U floraison
s'annonce abondante et splendîde.

II nous a semblé équitable, tou-
tefois, de grouper autour des mar-
tyrs de 1S70, lett glorieux qoi ont
entrevu, eu tombant sor d'autres
champs de bataille, la palme de la
victoire. Casablanca à A bon kir,
Cervoni 4 Cckmalt, Lot3 à Inktu-
mann, Msriotti ft h'olfenno, leur ont
rnootié la voie, et ceui de Mada-
gascar, da Tonkin et da Tien-Tfin,
l'ect suivie avec enthousiasme. Ils
sont tous de la même famille, et
Napoléon 1er, dana sa revue noc-
turne, poorra constaler avec fierté
que la race n'a pas dégénéré.

Nous voulons également com-
prendre dans ce panthéon militaire
les hères incoonus tombés inodec-
terne nt dans les «liions après avoir
inscrit sur non dra^eaui lea dmea
glorieuses : tel e t t le bot <lu Livte
d'or

Aojourd'hiij, le Comité est forai'',
in gran 1 moDveni£:'t patriotique
'étend, comme un rayon, sor U

Cors» entière, et T.ODB r e n a i s s o n s
trop bien nos compatriotes pour
douter do SUCCÈS.

L'^reclion d'un monument com-
émoratif *nx Corse» cinrls pour

la Patrie ne constitue pas seule-
ment un devoir de gratitude ; elle
est aQ8*-i. en ptè*enva de certaines
revendications nul dissnnulées,
une éclatante manifestation de no-
tre amour puur la pallie (rrti.çdise.

F S.

de SainL-Piern» Je lu .Muinûiut.-,

tiL-ior, liur— M. Boui,ancien s
cilié à I*iU Ctuiale. «»t iwiiim. x*M*
principal de te classe iliinu U ^arJa indi-
gène «E> Imlo-Chine.

— M. l'iotri, coatniieur de 2a classe
des Jouaaes et réglas i Travinh, ontw-
posi-ur principal, est appelé à continuer
ses service! k SaTgoo, mi qualité de chef
>!• section de douane.

— M. Bonaccorsi Jean-Baptiste, sous-
lieuttDant au :!c réfime.t J.- timilleura
tonkinois, tsl prumu uu grada J<.p lieutc-

Nouvelles Coloniales
M. Hici-i, delaohé en qualité J.' <*n*<-u

Votes de nos Députés
Sera tin ear l'amendement da M.

Perreau à l'article 17 du projet de
loi PUT le Contrat d'association.

I Cet amendement est ainsi conçu :
| < Art. 17. — Ajouter à la tin du
j 2n J. après lea mnts ; i Sont égale-

ment Iprésnmées persoi.nes inter-
posées au profit ries congrégations
religieuses, » les mot? : < mais SOUB
réserve de la preuve contraire. •

Nombre de votants. . . 542
Majorité absolue. . . . 27-2

Pour l'adoption. . . '277
Contre '265

La Chambre a adopté.
1 e comte Pozzo di Etorgo a voté

poor.
Ont voté contre, MM. \rène, Aî-

tima, Gidcobbi, MaUspica.

Le GouTarnemsat a l lemand
et la Tripla *lli*nce

La Gazette de l'Allcmat/ue ./u Nord,
organe otticifui de la cliancellerit)
impériale, poblie la note soi va te :

La triple alliance a été, en ce*
derniers temps. nutaairTient dans la
presse franchise, l'objet de consi-
dérations nombreuses, maîa pins
souvent inexactes.

On i>eot (1 abord constater que l t s
all.ôs de l'Italie n'ont jamais impo-
flrt de conditions ri môm^ exprimé
de désirs à cet Ki-tt concernjnt
l'emploi de l'armée itali-nue.

En outre, le traité reUtit à IJ triple
alliance laisse J O Ï trois puissancaa
alliée* une entière lib*rt.^ -n ce qui
( anceriie la lixation du IVilechf de
leurs lorces militaires de terre et de

i «n« rl(> <• l i t

Le Gentilhomme fampajiian:
pW ClIAHL^S

A I* vu* Ai* ««mil-1* 'I"1 B'*t*netrt nt
•oodatn dm panKMi.* •! •»«' P^ 1 1 d ' l n M » '
daiM K- «l-'n veri, Un^ rac retira la
jamïw «juM venait <lc pasw»
balu«trad« du balr-n La «

.,u. par l H
subite Mm w r

*t «'at
l'échalla.

— Bobili«, qo« faitaa-Tuon donc T »#-
cria M JrV.uJr .»

- Il MMrapaaJit,repoBil"-riutr*pi<l«
TieillarJ. qi» jaurai lai*»* brùlar um-
femme «an* ewy«r d* la sauver !

_ ftjM'Tinia feu f reprit ]« baron ; k

votn »ge !
_ C—t pan» qn« j ' t i «eptaBW-den*

aDt q»« je d*"* «'habituer à regarder la
taorl m tact. Si i-"*uit mwtanM U mar-
cniM qni fût M danpw, il y • kw^tampi
que je Mrais la h.at ; mai* enfin, «i«ill«
M (««M, a'wt tonjoun noe famme.

U jufffl di- pan, *«'•* ajciliM mi mot,
minr.nl à remplir U i-hambiv, Iff petit*
dar.1* r-nittcaire» qu'il v.iyait puiiidre va
,t l.i PIIUT le» fi-uille» du parquet, ache-
vèrent di- gUeer le couriRf qu'avait IID
inutunt éclMunVIa |KT»p«Ctiv*dal» fdrliiw
de la douairière. Dan» cet imitant cnliijue.
raim«l>l« vicomte «• dit qu'apréi t-ut l««
million* èUiant bien loin «t le ffii bim
près . el la miua«(|iHiiKede celle rétinien
pru,ltnle fttt qu il d««»ndit IVcl.rll* un
p*u plut vile qu'il ne l'avait montée.

\XII
LINCEN1HI (Suitt)

F» vojant le viromte ivnonow aiaai à
son nMe dt tuuveur M. île VauJre; tmn**»
If ̂ r f ment les épaule*, et •'aJr*»sjat au»
payaans dont il éuit en«iro«i»c

— Qui d« voo». leur dit-il, veut faire
H fortune •'

le» papa»! ragardawnt toor t to«r la
b^ron et la leaèlrm qn il l*»r montrait,
mat* pa> un «enl na fit mine da bouger. U

i il a «ortir.la la chamfuméa qui ç
bf f le neïM d*« flamme* éclairant le pla-
f^d. al plu< que. le danger rafme peul-
Hrc U f«rFl l r •"•ibleme°t «mpreint» »ur
les trait* de 1.angine, Uiomph.ienl de
l'avarie* d « plu* «vid«* at etei(fuawut U
,-™rap> du plo» ré«il«*.

quint', dil M liubilier l'iiire »ĉ  Jents, je
Mrais Ji-j" *a liant île L-dielle,

— Rahit«tMin u t i l donc pa* là* reprit

— Le drAle m'abandonne au moment
où j*Buraia le plu* besoin de lui. murmura
].• ftenlilnommo cnmpa^narJ, qui puur
ipuivit à haut" voix : Ainsi dont, poltron»
qui tiiii iu<*. pa« un d'entra voua n ira
...mvar c«tu> femme '

l'tTiunsa m- répondit.
— Jf vou* r--pè(« que c«Iui qui la rap

portera vivante aura u lortune faite.
— Moiiiiaur le luron, «e liasarda è dira

un des paysans, la fort un» » t une U-lle
cboM, maii* la vie »ut encore miem.

l'n murmure évidemment appn) bâti f
annonça que cette *<anl«OCI pliilMophique
eiprtnuil l'upinian ^aérala.
CQWraença M perillease a*cen«ion ; mai»
«u momrm od il rartUit le pied sur la
quatrit-me échelon, M. de Vaudrey le Mi-
sit a deux main* par 1A ceinture d» son
pantalon. l'enleva aoasi aineaMnt qu'il est
fait d'un enfant, el le <tepo»a sur la t*rr«M«
t dix pied» de l'e^bvlle.

— Voua ma bit** rougir de. moi-m^rne,
lui dil-il alon ; alJon*, la nuit eat fraloba,
rrrwtter voUe robe àc chambre \ c'est moi

-- Monsieur le imr.iii, «Vrrta IP jiijre Ji!
pan i-Uiurdi par la parabole qu il venait Jr
di^rir», je n« *io(Trirai» pas...

Avant qiio le vt fil lard rut ad inr sa
plirate, M. de VaoJrev iHait <]•]> «rriW-
au tier» d« l'fchelh : il s'y «rr.Mii pour
dire aux aWwUnl*:

— Cours1 i-hcirclnT de* matelai, car il
e«t errtain qur1 ri'^hell^ raaapra , l'eapvrp
aitrindrc laTmMre auparavant, mai* du
diable ai j« mais comment ji> ferai p.iur

qui iTaquaii>n1 «ou* le*
pii- U Jq cnli-Kiul )fentillnifnm#. gamblaieni
tn eilf* pr?t« à jusliflor Ha prvviition : t
mesure qu'il moulait, ]« danger devonmt
plu* eminent. car, l'echetb «'amiucisKint
dan* sa partie supérieure ; le point d'appui
M- trouvait de plu* en plu.* disproportionné
avec le fardeau qu'il supporlait, A u i».i-
mi-nt d arriver I U hauti>itrdt> la fan.Mre.
le baron w*nlit (nul à coup les traversro
de bois ae rompre *ous lai ; d'un effort
d<'*fpé're, il «'accrocha au hatiw. el,
déployant une élastique vigueur que
n'eusient laisfé snup^xinner ni s.inpmihin
point ni son .\fce-, il te soaleva .i U for ••
<le« poigntl* et parvint à oh'âlader li
croisée.

Sans t'ioqaiétM- Je rebelle briĉ G qui

arrêter par la fmniv H par la tlamme qui
conimenvaienlà envahir la r h ambre, M.
de Vaudrey courut vers k lit, «tr lequel
il venait d'entrevoir un« forme camfawm.
Cc-I ithjelqu'il reconnu) d'alxinl Rvecpeine,
n etail autir i-bo«oque maljmi1 Jfl Rnn>
valut enveloppée ou plnlAi emmaillote»
dans la couverture presque <']•«[ iiroilo
mcnl qu'une momie Ĵ rvp[i>>iine dans «es
bandalettes.

Au lieu de cherclifr i s'impliquer te
qu'il y avait d frange dan* >"«1 incident.
le tiaron saisil lu femme <m plutôt le pa-
quet qu il «vaii sou* le* veux, et revint
{iromplement prés Je la len*tro avac ce
fardeau . it reconnu! alors qu indopen»
ilamtnenl de la couverture dan» laquelle s i
trouvaient comprimés se* moindre* mou-
vement, la douairière avait U tMe entoo-
nf d'un rouleau d'élolV Miip- destiue
«n« doul* k <-touA>r Ban cru.

<A n fon l

T a i r «*e .< R I
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que Bon proi re intérêt eilg» « M I mUMmi Aatoba, Utau i t r du r.<nlr« d »
diminution Ja non arm*e, cela o s | atocat», Ajacdo.

Mit tel Jean Vilun, ajfeul vover c»utuu«)ait incompatible ui avec l'esprit,
DI avec la luttre du traité.

Chacun des membres de la triple
alliance a in<iiulttna peur loi-mèuie
comme pour ses deux alliés, la
pnnciptut'dprea lequel la lisation de
l'elHtutif de l'ariuôe est une alTaira
puremuDt intérieure pour chaque
KM.

1. est opportun de faire aussi res
soi tir ce lait 4 cause de la légende

cù:és, d'après laquelle les difficul-
tés Êinantiôres de l'Italie se ratta-
cht-raient a des obligations qus Id
triple alliance imposeraient a ce
payn. Il n'eiiste, en elîet, aucur.e
obligation il» ce genre.

Palmes Académiques

Ont été nommés Officiers de
rinslrnction publique :

MM.
Fbch Emile Henri, procureur général

prés la cour d'appel Je Caon.
l'abba Girolami-Curtona, curé d
l'abbé MaMlrati Antoine, à Nice.
Manciai Jean Auguste, expert d'art, Paris.
Mariai Nicolas, sous-préfet de Sartenc.
Patriroonio, président du tribunal civil

Saati Ju»eph-Jedn-Aiitijine, publicisU à
Hsalia.

Vincensini Jean-Pierre, directeur de U
maison centrale et de lu circonscription
pénitentiaire de Fontevraull.

Ont été nommas Ofiiciers d'Aca-
démie:

MM.
Negri Marie Emile Lucien, attaché au

Comptoir d'escamptf de Paris, membre
fondateur et vice prfsident de la S«-
ctftf mutucll.- de lOrphrliuat des «m
pldjc-s dp banij 110, médaille de bronze,
fllH* H».

AIp**andrî Jean Antoine Banaventure, juge
;i 11 tribunal civil d'Alger, cou Miller
finirai de la Corse.

An^elini Marcel, maire de Tralunca.
Antonini Jowpl., clirf d* la comptabilité

a la compagnie du pai de Toulouse.
Llonafoas, ingénieur en chef des ponts et

chaussées, Ajaccio,
Borghi Kaphaél, chimiste, Saint Ouen.
B..*dict!> JuM-ph «eue chef de bureau au

ministère delà marine.
docteur Uarapand Jules Pi*rre, médecin,

I rrrionc.
Carli Diimiuiquc Antoiae. instituteur ca

retrait*, PaMrkcii-la.
Casanova Iran Joseph, main' d'Aktou.
Casanova Pierre, reivvrur des postes <H

télégraphes a Sainte Mario isiclu1.
Cail la Jean Au^itta. publiciste, I.eial-

l»i* l'omit,
('ipriaai Louis Cyprin, inspecteur des

ridants assiitLéa a Pau.
Ctil.mna président de h Chambre df#

*'rcnri Tou&taint,explorateur Kridj-Me

«leur Naudio Louis, médevin, Parti.
ui>ra r>jm,ois Eugène, prraitkmt ie la
tliumhrp syndicale de ciiaiiiTah'.\ Paris.
uvefliiu Puai Mathieu, arlisle-peintw et
professeur de dessin, Ajaeciu.

livieri I W a l Martin. Jirateur di
viit- des bibliothèques dea tfàtes <>U»st
Ktat-Ceinture, l'an*.

ii^raii Dura Paul, publii
municipal. Borpi.

i Ernost. c >r dr la société de»
j [ s do lettres, l'an».
li«a Simon Eugfua, rédacteur à l'ail'

niiniatratk'ii cwitrale do* p..*tes et lélé
praphns.
raldi Jean Jacques, employé ît l'impri

Dom se il If r di

p
, Vi

Col->nDa Franchis-Marie, juge de paix,
Aj»ccio.

Colocna de L W J Jeun Laurent, employé
au roinist-Tf <lc liistructiou publique
et des beaux arli.

Ct'*[» [.<>ui* KtieiiD», notairp, CogniM!<'li
M.mtichi.

F»)rcs,L'h*rdecabinetdiiprl'fetdFlaO'>rse.
Fr^nceschi (lUidciM, prupr., PiOfftfiola.
Galli Is-nace, rmploj.- *u mininl-re de

I intérieur et dea eultaa.
Galletti Paul, in^-ojcur civil Paria.
(îavini Hyacinthe Jean Pierre, mairr de .

Lorate di Casinca
GEacobhi Al»andre Henri, conseiller d*

prrilwlare de la M tu te Garonne, mem-
* d« la société historique un Cher.

b i F f d

d hiv

oggi Joseph Antoine, artiste dramatique,
l'arii.
uenza Jeun, publieiste, Paris.
ajraiaeei Stephanopoli Pierre, profes-
seur libre de. grec moderne, liarpee

HicciarJi Charles Eugène, piblicUte,
tris.
iglia Baptiste, aJjuint au au

n, ajtpnl voyer «u chef du dsparte-

Sang[ Ange Baptiste, commis des postes
et télégraphes, Bantia.

docteur Saiiteili Raphaël, conseiller d'ar-
rondissement, conseiller municipal, Ca-

Santi Jean Toussaint, maire, Campo.
Tesaarecb Jacques, professeur de musique,

d* Tornei. sous-préfet de Kouisac.
Vicn Jean Baptiste, caissier principal à la

compagnie des chemins de 1er Ju Midi,
a Colombes.

Vignaly Jean Dominique, secrétaire da ta
SÏJUI préfecture de Calvi,

Vinci^uerra Anluine tluillaume, chef de
comptabilité au tkritre national de
1 Optra.

/>vaci> Pierre Jacques ] terni, juçe sup-
pléant au tribunal civil de Sarteue.

Bulletin financier

Psria. 1# J7 Mars 4WM.
L* marché ett M finir» amélioration •>

hier, niiR en cor» UtiNnt. I* 3 <yO fi
40' IV e 3 *lt r-ita à 4UI 60.
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k Ajaccio.
GiRBoo», président de la Mal

Ajaccw.
Porteur CiudicrJh Jnsc-pb. médecin de

ColoniHlion dr Ire rt*m*r à Fleuri»,
Crmndii Antoine Jule» vue pntident de

la aociele de tir U Patriote. Marville.
Gracai Philippe Jean, président de i-ham-

brea la cmnr d appel, Aix.
Gaidont- Krance*tlii, * Pio|[ffH>la.
Hiiffand Luc AI»xaD<lrv. chef de barean

Lj«BD4it ente I ta Nom rpiroov
l>d<t r-nucl-r a 6Ai le comptoir National
A tWomplB fiil SIS ai la ïoci'U U«D*«la

t'irtni IM T.lêur. indusinellM. l*e >e«
Lumière ttouia ioot iretMrohAi'a t, Jli l
1* .•-«.*». H«IS» Uaigret,* de CbarboiDa-
K» *B Détroem i » t M; l'Ohli^it.on ar
Natiouale l'Otablit s î'9 In. Ive ictiooa M
rrrill»-Linir*»OBt d » d«nmr dai k «MI.SO

L'*ction d* I* Soe i>U pour i'Kxpkiittu

it IÏO fr». H l'orcbé™ lient de ratneeder
i e»rt4 Soeie'.̂  .1» i r ti d'eipl Her e-e Irai
brt**l» I, i Kdulcjraot. >l« !• V.DillinMti
' t JU ClanAant qui eool tppelrt t rendra da

Tanghillone
Cummediôla m i atli
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SCENA IV.
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Marrhi Antntoe Xot-I, employé an min
b're d* l'inslrnclion publique et
béant arts.
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MUSIQUE MILITAIRE

Marcho d
2. I'Africaine,

Le Docteur Crispi
V Htrodiade.

Cbanu l»inuins.
LeChetde

Patronage ki_mi Laïgaes
Rapport

»r la xithuidon d>~ l'tKtivrt rt In
Umvaux du Comité lu à ÏAtttm-
hlte entrait annuelle du moi* de
mwt 190 t.

Mesdam ,
Votre Cirait.- s>St d'abord occup* do
ire approuver vos statuts. II* ont dû
Jir c«la sabir qualqnca modiâraiions
•u imporUnte* f\a« non» TOUS demas-

dA>os da unctionner.
ire comité t'est ensaite employé a
•llir dea adiie*ioM. Son Uavail, a ce
n>ti paS encore termine, .1 chaque

o«r Toit encore aufrmenter le nombra des
re-R de la so.-n>t>. (> nombre MI
ll^ment dp UN sociétaire*,
comité a décidé de «courir dea

4 M eeaba, surtaut pjr l'ailial de fourni-
ture* sculairos. Il s« fait aider daus la
rtVpartilioa des IBCOUW par 1B» directeurs
et direct ri CL'B des ctxrle», qui ont e-lè iu»i»
tés a Msu-iter a luuWs las s&turaa. Le
comité n Liuttifuis décidté de ne doart«r
encore que dus sfteour* restreint*, alio
d'utiliser uim partie lies fonds recueillis i
l'époque de la rentré» des classes ud les
besoins sont beaucoup plus urgents. Il a
décide aussi d'organiser use distribution
des prix i la li» de l'année scolaire, ainsi
qu'ans Loteri.' duul le produit serait desti-
ué * couvrir les frai a de ealte distribution
de prix.

Votro L-ouiité u fait ensuite affilier notre
socitite à lu • lAgae franc»»9" o e l'Enstîi
gnereerit. . Cette alliliation, qui ne nous
emïte qu'un don annuel H lu Ligue de six
francs, nou* permettra de participer aux
avantages matériels et moraux dont la Li
gue fait prolitor toutes les sociétés sembla-
bles 4 la nuire.

Voire comité *'e*l aussi occupé de la
situation des écoles du notre ville- U a
•dressé a M. le Préfet et s M. lo Vice-
Recteur une lettre pour leur demander de
nommer îles dclfgués cantonaux a Baalia.
Il a adresse â M. le Préfet, à M. le Vicc-
Reeteur t t à M. le Maire de Bastia uni)
luttre pour leur demander de remédier u
l'encombrement que l'aMumce des élevés
produit dans certains loi aux.

Votre comité a aussi •rganisé un bureau
de renseignements destiné a aider les an-
:ieiiB riùves méritants de nos .-«oies i se
ilacer plus facilement. Dés qu'un certain
Lombre de ces jeunes geus auront èlà
i^nalés au socri'larijt du iiomilé, celui-ci
n.- chargera d informer le public, par la
vit des journaui, qua cette nouvelle
•uvre fonctioiinB. Toutefois il e rlé spé-
ili'- qu'un prot:i''d*fttit, surtiiut au ilcbut,
veé grande prudence, an ne s'occupant
|tie (1 un nomLre tris restreint ée jeunes

tfens d*s deux seïes tout p.trticuliÈreraent
méritants,

\ utre comité a aussi décidé quelles
ciétés d'anciens élevés pourraient s'or-
miser autour de chacune des écoles pu-

bliques de notre ville, sociétés dans les
it entrer tous les ancieia

•li'vcs faisant partie du patronage sans
oir à payer d'autre cotisation que «elle
l'iis vorsent a l'oeavre du patronage.
Le iMimilé doit enlin, «informémenl a

'article V dos statuts, vous demander de
motionner trois nominations qu'il a Jiï

faire par suite de départ OU df» démission
de trois du ses membre» : MM. liait*, ceu-

aulycee,Milanta,avoué.elPai>ii,pro-
•uraulvcee. 1*8 trois nouveaux mem-
du comité sont MM. <:uaitclla Bugé-

IP, président dn syndicat dos pécheurs,
;sclii, censeur au Lycée, et Mattoi Fran

L'Assemblée, k l'ananimité, a
conîirmé l'élection de ces iroia r>oa-
veaoi membres da Comité.

ira série moderne
Sont admissibles :

dbilaoi Sampiero.
unavita Aadrè-Ttiooias-AleiDdre.
adtelli llilair^Pibrr».
tavaldiQi Ours Pierre.

Gmi Jean-bjpriate.
Gueinui ADtuinu-Pitul-DatDieu
Lacostw l'iorre J ules-Josepb.
Marcaiitoni Siccon-Jeaû.
Marchtitti Antoine.
Pddovani Albert.
Natali Jaan-Piarre François.
Pielri Pierre-Aaioi ne.
Pietiini Jean-Pierre.
Saniuiaicel i Jaaa-.\ndrâ.
Sdiumarceih Pierre-Loots.
Santini Georges.
Santucci François.
Simonpieri Jeaoféliï.
V'alentini Jean-Pelil.
ViDCiaaerra Jnlee.

Moderne (£« s&ie)

Adre usil.let
Anpeli Jean-Charles:

olombaDÎ Jean.
Ces candidat* sobiroat l'oal ce

mit in.
ite Série classique

Admissibles ;
Bernard mi Félii-Antoiue.
Booa Michel.
Cafitali Jeaa-Aatoiae.
Massoni Jaaa.
Pallnacci Albert-Vincent.
RalTalli I^uis-Aotoine.
Saule!li r.ésar-Loais-llabert.
Torelli Micbel-Gaston.
l'uccio Pierre.

(IN l.UKIUT.te B| bien (outs
miè'e«, IOUTCI isliea da la M M , 1ai i MU,
[>«r \*t ttucuitt dépuratifs daU'O JVIER 1a
N m . SKULS ipi.rou<ei> aaiorlsBa ofrlc ' .
Vuta <1'«>ne racoopanss <lt ti.OÙQ fr. Jog»i,
cump*rei cet ltmo;eiagc( laibenilqaM, cat
girinilci unique» de louia conDint*. 5LI soi
•iém^f^ contant*. l , î b. da iôb ix . 5lr .
Il fin. i i 0;U «ai ratl t et marias. Broeb. d*
80 t. SIBC i Use gritli (I t"nb.) Ctmall.

U 5 h It i< l U
(

si . It. i< «
)

Petite Gazette
~lhtvm1*m*tn. + 11 5

ml*, j ( i t i ijsrttmdmiwh. + t i 4 . lu<-
• ^ + M . «lUau, -f I0 8.

Barcmtirt _ 7 ̂ l r M j , u i a > 7 , > 7 „ . .
•Ici, -'••« am. B KI I IN ^ iMi. T':.; mm

tmt. — g h. a a i ù , ï . K. t .n.
& h. df i*ir, il. lilbr

Sut il* ttel, hroniii»r.1.
Sut d« la var, boaleuse
lamlew daa « n 1 ••!!>, 4.0.J5,i«tf. + 0,34
PI -.iHri-M, i 9 b a n n ta Mttoi ma.

1er avril 1J6'.I. — Alphnnso d I Irn.ino,
aprt's avoir lutté en vain ointn' la domi-
nation jf^noid.1, quitte la Corse.

Deux galères ayant è\è mises a la dis
position du héros Corse par Catherine de
Mediiis, il put passer en France 'ivcc une

2 avril 17!H. — La Convention natio-
nale appelle Paoli A «a barre, et charge
Saliceti. IVUlx-rrl 1 aromlx- SainL-Mirliel
d'aller eu Corse faire une on qui1 U sm

Eximeos des Bourses

Les eirtmens poor l'obteotion de*
bourses dans les lycées at collèges
ont commencé nier malio dana lei
Balles du lycée.

La commission était ainsi compo-
sée :

MM. DIDX, proviseur, président ;
iBthi, ceoseor des étoJei, Sise*,

Reynoard, Allias, r 'a^nnelli et lk)Q-
clej, profesaenrs.

1« nombre des cADdiJats iosenta
était de 111. Tons ont répondu k
l'appel de lenrs noma.

Hér%4 élémentair*

Ont été définitivement reços ;
Campocasso Paal-Pbilippa.
r.jnUrelli Louis.
ChippoDi GaaUTe-Alfred.
Do mis Jolien.
Forcioli Henn-ADgnslia.
Nicoln Joseph-Antoine.
Peretli Pascal-Mithisa.
KaamnsMn Antomu-Angaste.

m tel li Emiie-Jo^epb Marie.
'otoei Fade-Antoine.

Palm
L* rtM'tuiH ^luœotion de palmes

«cadétni()ufB ne comprend p u
moins <Je 3 ;J00 noms. Mais le plos
hepreui de tuus ces décoré* est
incontestablement noire eicellont
roœpalnole M. F rancesebi GaidODe,
de PiOKKioU, un collectionneur en-
ragé, i|ui a rèoni de nombreui do-
cumenlfl sur flmluife et la litlérc-
tardddlaOorse,iifi!*i qiieden môdail-
les, [iinnuaiea. arme», ootili, etc.,
et qai en a généreusement aban-
donné une bonne partie au Mosée
baatiais.

(̂ e i|ui doit faire le grand ban heur
de cet infatigable chercheur, c'est
qu'il est décoré deux toia dans le
même décret : d'abord sous le nom
de r'ranceechi Guidone, puis sous
celai de GUIIIODI Ff<mc?8Cbi.

Poar tout iadi?ida 1M deax par-
cbemios aoiaient déjà aoe grands
valeur, mais poar DQ eollectioa-
near l'aabaioe dépassa toot ce qa'il
pouvait rêver.

*

Ponts et chaussées
Lea eismooô do second degré

do coocoars poar l'admitsibilitâ i
l'emploi de conducteur des pont»
et chaoBBées a'oovriroat à Marseille
le 17 millet.

Lea candidat* de 1* Gorve de-
vront M rendre dana cette ville.

• •
Rixe sanglante

| luit* la Koirôe da dimanche,
i deax individus qai se trouvaient
J dans la bavette Biaoocci, ras do

Culle, passrfblturi*-!!! pus de tioi
son, un «ont arrivé» A ae d'sjiute
I» quart d'bture de It .balais vea

CaDitirjjiain aval' invité son cama-
rade Cor<i&£i à [irundre un vt
loisqo'il s'est a î de payer il tut
obligé il» déclarer qc'il n'avait p
d'argent, et connue la ptopriêtai
ne se conte nid a t pas île celte mo
nais, Cantergiini la menace t)t su
tit ton cDutBdu. Corawi pnt u dé-
fense de lu bavelièro et reprocha
a son camarade son attilmle. V.o
dentier se luiirna alors uooUa lui ;
mais Corazzi ae voyant menacé, lira
a 90L tonr un coateaa de sa poche
et en frappa a deux reprises Can-
lergiaui, <|uï a été dUeiat au bras
gaacùe. LHS blessa rua at sont pas
graves, Corazzi a ètt arrêté.

Les courriers
La Liban, parti de Marseille di-

manche * 11 heures, n'est arrivé
dans notre port qu'à I heure de
l'après-midi.

Gendarmerie
U u u ujaLiii, M. le colonel clief

de légion a passé la revue
pection des brigades de gendarme'
no de la section de Bastia, au NOI
bre de quatorze, placée» sons
commandement da M. le capital
Locciotii, et réanies sur la place
SBinl-Nioolas.

Décès
hier matin ont eu lien les obeè

qopa ds Mme Atigéle FmareMa veu-
ve Faul PicacBO, décidée dana sa
eoiiao le- septième ar.pèe, a
quelques joars seolemeDt de
die.

Calto perte sera ploa particulière-
mont reesentie par iea malheui
car Mme Picasso savait foir
bon nsaye de sa furtutiê en eoola-
geant les infortunes.

L'absoute a tté dotinie en l ' ^
se paroibfiale Saint Jeao aa milieu
d'un Doœbreai concoors.

Nous ailrtSÊona aux familles l'i-
Barella, V<illecalle, Tooiasioi, Mur-
tin et Picasso lODlts nos condo-
léances.

Le Printemps
\M (.nnlemim de 1901 s'annonce

dfe Id façon la ptos gaie dans m
Ile : pluie, vent, neige, grète, tetn-
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K n p œ e s Hononfiguê
Le ininistre 'le l'iaténenr a dé-

cerné une médaille d'argent île 2a
classe i M. E'oni, propriétaire à
Ajaccio, poar au acte de dévoue*
ment qu'il a accompli.

Des mentions bonorablea ont été
décernées à MM. Corazzi, contpta-
'le a Marseille, et Morncci, garlien

ELECTIONS SËHATOAIALËS

Une interview t
Un rïdacteur du Temps a eu ooe

in ter vit w avec I» prâbiitunt da syu-

Celui-ci u déclara c|U» U ville de
Maraeilla était depuis quelque
lumps VILMUIIB d'aua d>jitël,oii tèvu-
iultonnairtjH, et «JJH las |jaIrons De
céderont p^e, car ils veulent défen-
dre la liberté du travail et travailler
à la prospérité Je la ville du Marseil
le.

A MQNTCEAU US-MINES
Le Dombre des mineurs qui re-

pretnent le travail suit une progres-
sion croisante. Mais les grévistes
Boiil exaspérés par le renvui de
4JU ouvriers ^rinoncé par U Com-

pett et ailleurs : crues, ioonJa-
tiant, sinisti

II a fallu reprendre la cercle
tour de la cheminée, que l'on 1
abandonné mr la foi du calenti-rier,
reprendre BDESI les fuurrores, les
collets amples el épais, les pardes-
6D8. Pasqua du valtone se perd
dans les légendes ; la réalité est :
è'aiqua au fucone.

Nos belles qoi tenaient leurs
cot-lonits de printemps tont prête,
pour les exhiber pendant la Semai-
ne Sainte, en sont tontes marries.

*

Ija dia'ne
Un couvoi de neuf condamnés

aux travanx forcés et t la réclusion
M étô conduit sur le paqaebot de
Marseille; 4ont ftté jogt's à la sts-
tiûQ d'assises de nuveojbre ltXXJ et
5 a celle de février dernier.

U condoilfl de et» condamnés
s'est opéièe avec on léploienient de
force» inaftcootumi1 ; noua pn igno-
rons le motif. Outre 12 gendarme*
i pied qui entouraient les prison-
nitrs, le convoi était prècé.là par
deux gendarme* & cheval, et rieoi
autres gendarmes a ctieval le tai-
raient. Aucun iuii'leot.

Au Port
1.4 tbftane. italienne Cltlia, capi-

taine Cervelli, a relâché dan» la
mttinée, venant de la MaJdalena,

Maladies des I/PUÛS

l.imiqoe da Joctear AlexiodrorT,
Cours Grand val, 4. Ajaccio. Tons
les joars de '2 & 3 heures. Le doc-
leur AleiandrofT opère et garde
ses malades SOOB la direction d'une
dame Française, qoi a dirigé ooe
Clinique aa Continent.

Billard à vendre
.s'adresser aa bureau du joorotl.

Finiatèro
Le collège séoaiorial ftd ce lepar-

teinent ûtait appelé dimpnche, à
élire un sénateur, en remplacement
da général Lambert, décédé.

Deux candidats étaient en pré-
sence.

M. ÙB Tusquec,républicain, maire
de Sibiril ;

M. le vice-amiral de Ccveiville,
ancien chef d'étal-major de la ma-
rine, actuellement placé dans Id sec-
tion de réserve.

Aa premier tonr de scrutin, M. le
vice-amiral de Utiverville a éto élu
par 651 voix.

H. de Tuaquec en a obtenu (HO.
Le général Lambâit avait été fila

l« 2S janvier l'.HW par 744 voix,
contre « 4 à H. Cuégan, conseiller
général, su remplacement de M.
Halleguen.

LES GRÈVES
A MARSEILLE

Li'S ouvriers grévistes
Les ouvriers charbonnier», les

ensticheara des quais et les ouvrirra
i ports se sont r

Ilourae du Tiavai
s dimanche

Après Qne longue discassioc, ces
ouvriers ont décidé de continuer la
grève, iHtit qu'ils n a or ont pas ob-
tenu la journée de hoit heures.

Un cer^in nombie de contre-
uitrea ont déclaré faire caQse com-

mune avec Iss grévistes.

Les délégués di's armateurs
à Paris

Le président dn conseil a reçu
hier dans l'après-midi, MM. Fraïa-
sinet, Uillol, Henri Aslier, Nicc-
1̂ 8 Savon et Rebaudeau, déltyuès
du» synilicate des armateurs et en-
trepreneurs de Marseille.

Les lélt'goéB ont fuit on exposé
imcèrt» .1a IJ situation île Maraeillb
au point île vue (Jeu graves et du
mouvement commercial.

Us ont pnnci( alenïeiit in^iaté sur
ce point qoe les p.<tions avaient
respecté les convention» interve'
unes en août dernier, malgié les
harges consiierabiea qu'ailes leur
Téaien:, el que dans ces conditions
I leur est impossible d'en accepter

Jusqn à présent les tentatives
Uitee pour détourner les rameora
qui oat repris le travail ont échoué.

ELEtTIOJSJÊjilSLATiYE;
C l i a r a n t e

2e circonscription d'Angoulèrna,
en remplacement de M. DéroolèJe,
dôcbu.

Inscrits, 20.518
11. MDIBC, maire d'Aragon le me,

a été è\a par a.JDD voil. coiilrt
4.448 i M. tlBllibert dea Segmns,
ancien député, et tiUS à M. Delage.

M. LéroDlftie avait étà réélu en
1M9S, par 7 763 voix, en rempUc*)-
meut de M. ijellibert des Sëguins,
député conservateur sortant, t|Di
ne se représentait pas, contre l'élo
d'aujourd'hui, M Mulac qui obtenait
" " :andidat socialiate,
M. Legtatui, rèonissait l.iliS voix.

S e l n e - e t O i s*
Arrondissement de Rambouillet,
i rem|ilhc«ruent de M. MdiCbl Ha-

bert, déchu.
Inscrits, iy J91

Les voix %b sont ainai réparties :
Bascou, ancien député do (lars,

républicain, :(.rtit».
Le comte de Caratnan, libéral,

3.S37.
L'abbé Peorgea, 2.020.
Oaatherey, maire de Ooardan.

radical, 1.741).
Le Chatedtr, t.088.
l'.eorgts Hue, avoue, 373.
Il y a hallotlflge.

^Z— d*"'"'"-u '""''" § A LOUER 3
Le nombre des Kféviitea aa lien ^ ••. • • 3 "

il» (liuiiiiiier, augui-ifita tous ka
jours.

Une réunion trèd mouveaientôe a
eu liau biar.

UN COMPLICE OE BRESCI
de U»nèvu :
I.» tribunal fd léral a fait droit 4

la demande du B u i v e r i i e i n * j f l 1 l>a"
heo et a accorda l'extradition du
l'anarchiste MarToi. l'un des com-
plices da liresci.

EN ESPAGNE
On télégraphia de Barcelone :
Un meeting anticlérical a été te-

u à la l'IdZi 4e Toros.
Après la nieutiDg, les assistants

t,e sont renduâ aux consulats rie
France et de Portugal, et oat remis
aux consuls un message adressé à
leurs gouvernement-* les félicitant
de leur campagne coatis Its asso-
ciations rdigiâuseb.
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Capture
d'un missionnaire

[•es brigands chinois ont cauturé
an missionnaire [raaç<*U près de
Tai len-Fou. Oràca a l'intervention
du Consul du France le* aatoritès
chinoises sont parvsnoea 4 la faire
mettra eu liberté, api Es iiiwIjueB
jours.

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

A M É R I Q U E
Départs réguliers tous 183 mois

pour les Antilles, Trioidad, Colon,
etc.

Traverséerapida; confortable tou-
tes classes.

Pour fret et passages a'airasaer
a M. A. l'ddovaoi, agent ils LA V«~
lace, NouvBau Port, Bastid.

'PIIZZIÇHELLÔ'
I re saison du '21) avril an 'J ruai.
2e id. du 10 mai au 2J mai.
3e itl. du 30 mai »a 1-S juin.

Retenir les chambres d'avdnca
en s adressant à Mme StaUni née
Kilinnini. fl Vsnacrt.

y
M. Ma el llabert, rèviiionniste,

8 739

nou elle

Docks et quais
(•lus de3ÛU0 ouvriers ont |travail-
ienide[ms re matin aox docks
sur lea quais.

Les délégués grévistes
Les délégués envoyés Â Pins

jour exposer les revendications dea
grévistes nui membres du goaver-
lemenl, août rentrés â Marseille,
t ont ren.lu compte hier de leor

mission 1 l'assemblée générale te-
oe à la Bourse da travail.
Les Krévistes voolaieni voter an

H\ire do jaar tle blase contre le
président du Conseil. MM. les dépu-
tés Chevillon et Cadenat, «t le mai-

nt parvenus à calmer leur so-
reiciiation et i empêcher le voie de

pïdre da jour.

avait été rAélu en !«««, par 8 739
voix, contre 4 532 à M. Janin, con-
seiller général républicain, et l.T.Ï'1
à U. Joncha, ridica!.

.V. Waldeck-Rousseau
Le piésiiipnt iln conseil, qni eèt

fatigué, a renoncé k accompagner
le Président de la République dans
son voyage dana le midi.

M. Waideck-Housseaa avait l'm-
lention départir jeudi prochain poar
Venise, mais il ne quittera proba-
blement pas Paris, étant atteint d'an
abcès a la gorge.

Bagarre â Lyon
M. l.eroll a tait hier soir, .1 Lyon,

une conférence anr la liberté d'en-
saignement «t d'nasncidtion qiM 4
provoqué une bigarre entre natio-
nalistes et socialistes.

M. Thureac-llingin, qui prési-
dait, a été impoissauL A calmer les
assistants.

L* police est mlervenae et a pro-
cédé & plusieurs arrestations.

Les Morts du Jour
L * b b é Hortzog

On annonce U mort de M. l'abW
Hemog, le vieox corô de la Hade-
leiue.

EN ANGLETERRE
La retraite de lord Satisbury

La plupart de» grands journaux
annoncent la retraite prochai De de
lord Saiisbury

Le grand homme d'Etat anglais,
qoi est souillant depuis longtemps,
snritit décidé de se retirer de la vie
politique ver* ta lin du mois d'avril.

Les Grirves
Depuis le -2S maie, trois mille <JQ-

•mert des chantier» -la coartnio

Les (ornes des Iloers
Le Daily Trltgraph assure qne

les lioer^ n'ont pas moina de ÎS.MVJ
hommea BOUS lea ar.-aes.

les produits anglais
Le Omit/ Jrail annonce iiua le

docteur Leyds organise une nou-
velle campagne contre l'Angleterre.
Il demandera le boycottage dea
produits anglais s-ir le continent.

Marche

du général French
la général Krench a été chargé

de pourâDirre à outrance le général
De Wet. Le tfèn^ral francli qui est k
Sacaziland a réuni sur ce point de
nombreuses troupes.

ÉTAT CIVIL

La Petite Grd
des opération* de Bourse pst en-
voyée gratis sur iletnaml^ faite i M.
MILLUI-B, il, faubourg Montmartre,
Paris.

ACCOUCHEUSE
de I " rlnsne

Madame (I\.\B, née SrX.ONDI,
accoucheuse de lfa classe du nou-
veau régime. DipiouiK supérieur de
la Faculté de UéUecin* .le l'an-.

Ac-oactiements. — Constations.
Vaccination,^, Place Siint-Nicolas,
(îastia.

Savonn.rlc Curse

Fabrt,f<ted Ton
Bureaux: l:i, Bmtiei-ar l Paoli

H. i. VB.mni.-o • Ihaan.dr r ,ioin)ir i<
p»bl« qu'en yf#t«tM d» mw'-t v *M MWM

ia, c l Rara

K'-re, ,1.' l

.-.Jo^-pli, JUUMIHI-.T.
Anj^lii1 l.i'imnJa>tui

•tr i t luM» Piiilippa J,.wph. Mc«li-

Araml>erti Augiisk>-J.tseph. — Tint Saie

HaldHfhi 11,-nnHt.',
l.nr*n/i Ange, veut.

Il ffltl cu iLitnt Irmpt lm Ki.i'MioinilFBrt
an girJa tonUe In aombrtatu IIBIIIIIÏDI
« H l'un LU ,I«IM Snon. *t trg.g» lom c m
qui »«lpn1 tn mur pomt Imr »rpfni 1 r t fwr
loal ILon qui ne piiiiarili ta Qo,n : | . VEK-

A. 6E0BGES
l'Odeur /"><'))tMfc- Am<'n<;u>\

U, ikmlevard P^oli
reçoit loos les jauts da 8 a 5 heu-
res ; le* dimanches et jour* de f*t»
|Q9qo'S mi ii.

HIHIUPC de COCODS

M. HBNRI RARSANTI et Oie, fila-
team, achètent les cocons des

,
prix très avantageai poor MM.
Eleveurs.

Oa demande des apprenties ou-
vrières a U filature. S'adresser aa
boreauiie la direction, Port Nés ' ,
maison Ilettin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
pa<86, IlKNRI BARSA.1T1, NOCVCU

l i a
7, Hue Miot, Bastia î,

Li Direction a l'honnenr d'infor-
mer le public qu'elle vieot de rece-
voir un chou incomparable d'étoffes
bame nouveauté poar U «Bison
Printemps-Eté.

V l'oeure qu'il fi*t tout le monde
a à peo près apprécié, avec l'élé-
gance de U f-c-npe, les soins qa& la
Maison a.iporlo dans la confection
(feu vétamer.ta. Kl pour b'aJonner
exclosiveraent k la H,&Ure et il l'Ar-
uele Lingerie pour homme U Maison
va CoinmenctT U liquidation et ton
tHnk t.it) 00'i franc» de Confection».

intérêts ne duit pxs manquer dfl
faire une visite à U Miison I V M I .
d'acheter ail mura, car U Stock Con-
fection doit être l-qmdé A L'impotl*
quels Hacuftces.

P*r iron^éqoent lea avjtitip^s d'à
l'Acheieur »erom pasm*ffi»-i.»t coo-
ftldcfjblDS.



Coaap«KQ>fl anonyma
tances «t de rôaaaaraD

k [Times tixes
contre i'uicuiuiie et le» acci-
deilts, ttotonaéd par l'ETAT i
réaliser des assurances couli
les accidents do travail eo con-
formité de la loi -lu 9 avril lifc>8
(JoarualOmcielduiijQinlKM).
Capital: lu millions de (raocu.

Siège social : 10, rue St-Au-
gi sliu, 10, l'aria.
N'adressera M. AugusleHOTH,

directeur particulier de la Com-
pagnie VKsperance à Bastia,28,
Boulevard l'<ioli.

ANCIEN CABINET PriAOERE

FIERBË SABATfc
du l*yrec

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENT*

sans douleur
14, TU* de l'Opér;

SMltr* ••> gtrd* oonlr» o n
last imboUntl — •• ditiul eturnrgiaDl-
b a u u u -qui DODI paa I* (Irait daiar-
••r U pr«r**iiou tt IJJI «nploitnt
MUtr** aaitib!*! 1 li tint* pour •
fcriaUoa 4* diDli iniBci»li«.

de jouir de* IVxlHlruce
Tout tu iflflir du bmi, ^toire l'ap^rilif
L'tinllcol Amito, puu se c*mp«r * table,
BI«B dlaer, «I humer un mai.* ttnUble,
C eM le Uolnur (iirfiit, le .̂Ju» «uperiidr
JSi cM>nii ?4>(D|il«tn«ol, I QO fume un t>*n cig,

ÂPLAHCHElT

il e-t tecouuu t|ue uour fume
Itou ci^art' il b u t s'adresser à
VaitrfM fc. HT. U n i i r l e t Cie v
laijufllit on trouve louit-s .sortes
t'ittarcs iltjiuis les plusordinairtsjun-

"«« r<Jiu " " s '• Pur Havane * à
prix n« (Jrua&uni |ias AU cent

•ne», ssos omettre l'exquis CKiAHfc
MA1TM à dix r.'niim.-s.

CVsl à la Maison L. N. Mattei et
Cie (|u ou jK-ut se procurer le» fa
nwuses cigarette» fc^y(iiieniief, Tur-
ques ei Havanes, idh-s que les Fhor,
les SHïka, les àat'lia, (es Sainos. les
Victoria, e r c , à dus prix ilt li
UH; t oncurreiHd.

AVIS
Madame (".eornes, dentiste, à

tiooiieur d'informer sa clientèle,
luVlaul séparée d« f,,n d'avec M.
». lîeorge». elle reutcnd son nom

•le famille fai;h Wood, et gun son
"abinel Inmsteré, rut» de l'Opéra,
'• 1, en face des mag.i8i.is Orcnga,
I""" élagc, j ortera A l'avenir comme

Madame FAITH WOOD
Dentiste

le cabinet s*ra ouvert dn pre-
mier au tieul de chaque mois.

M. llroschini a l'honneur de préve-
nir la public que son bureaa de ren.
Beuînemeiits et I)H plaçaient-- de do-
mestiques, terres, maisons, amiuaui,
e»t situé rue Napoléon, 21. .la élaKe.

L'agence preul des rencwî Dementâ
Ud sérieux sur les [ ersomios qu'elle
présente-

SalondelaMode
TOUS L£S SAMEDIS

dw goananz d g d
P R E M I E R S : Ê D I T I G W

me grAnne noir*
Un An . . . . 44 h - Six Mois. Tfk 5O

Le iV°; 25 centimes
SECONDE ÉDITION

me 62 gravur» colorié»
Un An. . . . . itZit - Six Mol», l i t BO

Le N° : 50 centimes

SPÉCIMENS GRATIS
livtsstr lis demandes 11. Henry PETIT,

5, /•!/• <H4 FMtsSs.nt- 'Komit, PA/tiS

Source du Chalet
l A MEILLKUHB.DU

BASSIN 0£ VIEW
Recommandée p*u

tous les OucLeara dans
les maladies da Foia-el
de l'Eslomac.

La plus riche en bfe
carbonate de sonde.

DèpU général: ytH\8Qti\
3 DfclLl'lNO, négociant ai
"" Bastia, Ud Paoli, 27.

OML r A V_

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BJSTU
«I In j/orl. du lord

Le vapeur anglais KUBY
chargera à Baslia vers le 18 Aviil

Pour GÊNES direct, les ports CI'ESPAONE,
LONDRES.

prenant œarchaadists sur coauaissemeDt direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les portB d'ANGLKTBRRÏ

Pour fret s'adresser à
Arthur C, Soutbwell, Itaslia.

MAISON F 0 N 0 E E C N 1 8 6 4
M. Damiani vendrai . nd lcn i ihan i^m- l l i r d m n S Ir. M

In boulfillt- aux consommah>urs, les achnieurs >ID gros jouiroot
Jun escompte NptVial.

Au prii modique Je 5 Ir. 50 la boulcille. In buveurs de
• ha . |.apne ne Imronl pla. désormais que le H a r d r r r r . cliam-
|>;î in' le plus exijuis enlre lous.

Af>i;lc .les njes .Hiot el Napoléon.
M. >imon Damiani fail savoir que M. C-isanova, repniietilaiil

de commerce, le représenle dans rafron.li,«ciiient d'Ajaccio.

Voulez-vous
le la bouD« bière?

* l a Bnuuierle*-ikM|mrlnl
Place !">aint-Nicolas

Vente en gros «t «n détail

II PHÉNIX
CSIPaGHIE O'ISSURIHCES FMIÇIIS

SIJK L* VIE ET L' INCINDIE
Fondtt m 1H19

Fonds réalisas ; I O O millions
Valturs assurées eurours:

31X9 millions.

S'adresser 3 M. WIORDAM
notaire de h Compagnie LP
PHÉNIX, « Baslia, 17, Bd Paoli.

A LOUER
JOI.I CHALET, sur la lOale

Nationale, près Toga, se oom-
f osant du'1 étapes daaii pièces
chacon. mag..sui8 et jardm an
rez Je chao^sér.

Le tout IJJ frênes par mois.
S'atiresser à MM. L. N. Mal

HARMACIE
TEILLIET

Pour 1AMAR0 UATTBl plus de réclame
Wci.nif.nrs dprnanrl»7-l* any Dames

Extrait titré pour
préparer soi-même
instantanément un
litre de VIN DE
QUINQUINA

L'un de* rédacteur* gérant, ~
MATTHIEU OiLAimn

fnn-tte vie tlu TËirattor.
Demandez partout l'excelleote
Déposilaire.- Si«on DtKuiti. angle des

rui-s ftlioi r i Napoléon, 3 1 , rue de
'Opéra <l >j, Koukvard du Palais.

dNiiK IOIIK ICH débit» d e lu b a r M

les ci^i.relies Amelia
M J « r r n l l n r i le paquet

Fabriquées avec du tabac pur Havane
et régie

VALS

.v̂ .-
MALADIES NERVEUSES

t m l r o i l t , H / t U r l ; D u u M • V C
J « f * e i y a n t ( * • u m i l l ê l é_ éplntir: Contutilo/u,

Cr'Mi. Varflav*. CU>viiMirMft, FafJe»
:#MM-*M, «Nfraim, imomnêt, tmrmtorràê*

SHOPdtHCNRYMURE

SOLUTION HENRT MURE

ME SOLUTION ARSENIEE K CRËOSOTÉE

FH MUE. MMHE. t»*t « Nw M—*i I- Gw

Produits necommandés
Eaux-d«-Vi« de Tin tt de marc depul. 18M, • Terj aamct—. >

« Sirop» : f;ro»eiUe, Granadiae, Orjpit, QUrao. par «BOT

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Boul«v«ia du Palala, Baatla

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT

; i» a», » fr, * uoli, tO fr. l OUIOK romis, n u n n P*i
ut . 22 » • . 13» I h port «uni.

Ï A vni,

B B U S C H I M O
d s C a s t e l l o d 'Orezza

VI.
L'heure aoprèrxiB qni allait d^ci

der i1n sort de la C-urso approchait.
l)a Nf «ri s'avançait avec une

•née for le, disciplinée, aguerrie
bien équipée. Sampiero n'avait avec
loi que cent quaranle-quaire nom
mee, * [art mal armée, dit Kilippi
ni. el n'ayant guère en tout piua da
dii arqatbnses, les aolrex ^^
armés de piques etd*£pé-s. > M ils
ils avaient dans le cœur uo sentiment
qui décopie len lorces el lait de ch*
tjuM homme DO héros : l'amour du I
liberté.

Les Génois pensaient que Sam-
piero n'aurait pa songer 3 accepter
le combat, (/était mal connaîtra
l'Bodacieoi i_atnote. Il savait quu
pour rallier a la cause de l'indépen
dtnee l«9 iQfiècitj et les esprits li
inorésquiatlendaietitle&ev^Ddtnents
pour 80 déclarer, il (allait montrer
aui populations qu'il était plus dè-
•ireox de se rencontrer avec les en-
nemie que de le-* éviter. Aussi, pen-
dant que De Negri s'occupait ne l'in
veetiisenient du village, il lit Bem-
blant de ne rien savoir et il attendit
ici rapidement It8 Génois.

J e Negri lit donner alors un aa-
saol funeai ao village en l'attaquant
simiiilanèmenl par trois endroits
dilTèreLta. • NuU4 aofreâ, habitants
du village, dit KiUppim, nous
croyions tout que S^inti^ro allait
•Mrs î-erssé avec ions tes gens oo
tombttr aux mains des ennemie...
Le» cris que poussaient les deoi
parîis étaient si gian is, les décliar-
gea il'Hrquebuse*. qui rerisemblnient
an bruit de la ^rô e, étaient si nom-
breuses, les tambours «t tes Irom-
petteH [disaient un tel vie arme, qu'on
«lit cru assister a un (rtœbteineat
de terre et qn» le village était sens

Cependant, malgré leur nombre,
les [ïénuis, dès le premier choc. En*
rent partout repousses avec de
grandes perte». Ils ne lardèrent pas
a se reformer at à revenir à la char-
ge avec une opiniâtreté désespéran-
te. Mais ils durent a la (in, ma^rê
leurs tfïorts et leor aehanif-.i.eot,
prendre la fuite dans un si grand
désordre, que leur retraita deviut
une déroute complète.

Itiuechino fut assurément le bê-
roe de cette journée mémorable. Il
lit des prodiges de valeur et il si-
gnala de la manière ta plus éclatante
sa haute valeur et son amour de la
liberté. Mais laissons parler un té-

qui, bien que prudemment eu ter me
dans sa maison, pouvait de U Fenê-
tre observer toutes les péripéties dn
combat.

• Sarnpiero ordonna a Uruschitio
de Cagtello il'Orezza de se porter
avec quelques partisans an de van
d Rttore liavaschiero.. .. Tout d'd-
bord les soldats d'Ettore Ravaschie-
10 tirent les eflorta les ploa énergi-
ques pour pénétrer dans le village ;

cbino. Ce que je puis dire di
c'est qu'il Ht tout ce qu'aurait pu
fdire à SA piare le plus vailUnt sot-

II p-bit conlmuellement Id point
de mire des ennemis, el il déploya
tant d« cooraga et de hardie»3t
qu'aveu son épèe (car il n'avait pas
le temps de se servir de soo arque

-j il repoussa pre&qu'a lai seul
C60i qui sa présentèrent pour

passer ce sentier. Ettore ne i>oa-
rant forcer ce passage alla rejoin-

dre Nicole De Negri u bas du vil-
lage... Lors de la prnni^re attaque,
ISruscbmo avait élé, dès le tom-
nenceraenl, blessé à la main, mais
ion ciiurag« n'en fut point ralenti,
tprèrf qu'il «.ut obligé l'ennemi a »e
étirer, il alla en toute baie rejoin-
Ire l'iero qui avait grand btsoin de
on assistance ; en effet, incapable

île résister a des fur ces si nom-
breuses, Piero avait commencé a
reculer av.-i- ses gens. ItrDSLtnoo
m arrivait ranima leor courage.

raud immbre J'en ne rais avaient
pénétré clans Vettcovato; mais

(roBcliino, ficnant «en compa-
g, déploya uoe telle vateor que

les Génois se mirent à reculer et
nt sur le point de prendre la

l'il i

fjrcH iirésialible. il lut aUtsint à
là te d'un coup d'arqaebuây et tamt-d
mort. *

• Sampiera, ajocte Fiiippmi, mon-
tra eu tu bien cel'o mort loi causa
de regrets, ut pour donner un
preuve de iVifT-ution qu'il portait â
Bruschino. il nomma capitaine a s
place IVddleVi', son hère. Avant d<
panir il lit ensevelir la corpb dam
l'église du l'AnnuDTiiiita, el son ai
attristé laissait aaseï compreoilie
combien il était sensible à celle
perte. •

VII.
Filippioi raconte en termes lar-

moyants les tiisles conséquences
que lui valût la mort rie Bruscliino
On l'accusa d'avoir caché dans sa

s'était déclaré ouvertement ponr les
Génois el l'on ajoutait même
c'était de sa fenêtre qu'avait été
lire le coup <joi avait tué le patriote
corse. Sampiero, qui nYdt pae hé
site A panir o t «cie d'Iinstiliié avec
toute la bevérilé doot il éuit coa
tonner, fit vérifier par Antooin de
Saint-Florent si récusation était
fondée.

La ni ai non fut minutieusement
visitée par des nommes armés. Ce
quart d'huurd de Itubelais, pendant
lequel 1*) saint borarne tremblait de
tous ses membres, n'eut pas un
malheur pour dénouement, parce
que des circonstances providentiel
les permirent A Antonio d'établir
l'inexactitude des faits allégués. Du
la maison de l'Archidiacio on ne
voyait pas, en effet, l'endroit où
était tombé Urnsctiino, et, de plus,
tiersoDoe n'y émit cache. Cela seul
sauva ceiUinemenl la vie dn tbiu-
niqueur corse. Cependant MOUS na

ns oublier qa'il lit tous ses
, la Veille de U bataille, pour
er <a popululion de Vdtcjvstij,

qu'il avait réanie djns iVgiisd itd
éDustien, 4 s'opposer a l'tn-

Irèe de Sjmpiero dans te village.
PIUB soucieux des besoins maié-

PÀ& et immédiats que des intérêts
supérieurs de la pallie, Filipplni
était un de ces homme» laiblte et
pusillanimeH qui Bacntiénl tout à
leur repos et a leur tranquillité. S'il
n'eut été qu'un simple citoyen il
n'aurait pas été, il est vrai, utile à

m pays, mais ao moini* il anrait
élé inoiTeusil. Les dignités ecclé-

*s qu'il a oc:u|-ées le ren-

appelé à donner des conseils et à
suggérer aui populations t'ultilode
qu'ullett devaieiit ysr 1er duns leurs
corilila avec Its autûnlés «éne

Si nous admettons volontiers
qu'il De fut pour tien dan» la
de Broschino, rou» ne poû
oublier que le *ouci cl'Oviier les
maux do li gueriu et la ciainle du
s'attirer des ennuis lui dictèrent
une conduite équivoque lorsqae
Si m piero s'approcha de Vescov&to.

Cependant, daos tontes r.os guer-
res natioiules, le cieigé corse, fai-
sant irèva, lorsque la pairie était
en danger, à toos aotreB &enti-
mentfi, s'est montré admirable d'ab-
négdtion et dt» dévouement à la
cause de la libellé. C'est peut-
être ce contraste qui contritne à
rendre plus b'Aroables les exhorta-
tions de Ftlippini a ses concitoyens
pour qu'ils eussent a garder une
prudente neutralité, lorsqu'il aurait
fallu au contraire provoquer des

timentB de révolte et de déain-
téietsemtot

Vlll.
La postéiilé doit à Broachino des
moigiiïges île ton admiration. Ce

modesle héros mérite (is figurer au
nombre des martyrs de la liberté.
Ko attendant d'autres hommages,

nom doit être inscrit Jdns
ire et sa mémoire vouée a notre

reconnaissance t l a noire vénéi

« En cas de dissolution d'uns
congrégdtiOD les t'aleui» apparte-
nant à 863 membres avant leur
entrée dans la congrégation, ou qui
leur seraient échues depuis, soit
par Buccession, soit par donatioo
en ligne directe, aa»si bien que le
produit du travail personnel da ies
membres, leur seront restitaés. >

Nombre de votants . . 513
Majorité absolue . . . 207

Pouf 2-28
Contre . . . . 305

La Chambre n'a pas adopte-
Le comte POZÏQ di Borgo a vola

pour.
Uot volé contre, M H. Arène, As-

lima, t.iacobbi, Malaspioa.

a>î>3 sit ii

•i avril 173J. — De wtmW.u Génois
ni avaient quitté San IVIlcjnn'i p.iur
irCyler les habitants des villages TOISIDB,
mwinlrenl -ïuo Corses qui ïea battent < t
a Icréent à retourner on ils auraient Jrt

Nouvelles
M. Sli>bni. m^J.'cin nidemajor de In-
iisae au \t*r balaillon d'infjntcrii.1 Je^tT^

J A rique, eut d«-.igm- pour le Je tirail-

— Le gi-nJarDic Ouilïchiui, Je IJ bri-
til<! d'Aiiiilies, eut aoinmi' aux Art1».
— M. Fsvalelli fhilippo-Maric, *ou*-

lienU-nanl uu 10t' r.g'trocot culiinial, *-t
m mu au j^radf de lieuteiiunt.
— l.c «orfrent i'.itlvani, d« la prison

illitaire île Marseille, passe au praiteu
, r mililairo J Ain-I-lUJj.r .

Votes de nos Députés
Scrutin nur l'anienderrent <1e M.

le marquis de l»tourbtfiHou à l'ar-
ticle IH da projet de loi sur le
lontrat ./nesooianon

Mars-Chronique
(I nous a quitté, enfin, ce vilaio

mois de mars, ce très vilain mois
de mars. N'est-ce pas, mesdamoi-
selles, qa'il a été gio^non, ptenr-
nicheor et méchant ce ruoia de
mars de l'an |!U| ,' II a sooveot
obligé vos pieds mignons du palau>
Ker sur d,<*s trottoirs glissants et
sait». M a, j'en euu t-ur, retardé
l'exhibition de vos cliarraintes et
coqoelles toilettes prinianières,
aux couleurs si pimpantes et ni
gati-a

Oa'elie était triste, qu'<Hd était
morose, notre cité basiidi-e, de se
voir constamment soas nn ciel
couleur de deuil, couleur .le plomb,
continuellement meridcee .irde gros
et noir» nuages a h couc-'i Itnle,

>- douche glacée. Le- | an vie*
(oiU i.'ardoise, les | uuvi<~ façj j ta
aoi teintes blêmes, JJI- lottaienl
avec un air lamenUb t\ -m mi!iea
de cette ambiance hui:;iie. Les
iu;ii|jr«'S ormeaux 1<VOM i-:6, lût
fUtant-» de la place Sairl -.Vie t | j»,
étaient loot penauds, tmit . onlnts,
tout (rileui, des incessan ts atta-
ques d'un vent violent, il "un libec-
cio fnheui, qui les (-tr^Uit féroce-

U Geitilhomme Campagnard
p u CHARLES UK IIRIUARD

{
M. de Yattdrey J^larha crUerspéc- ie

baillmi, iwÀt&c éviilrnt Jun myntérieul at-
teotal; rt tournant ).• visage Je raadama de
Bonva]ft du e,\te dcl'air-esti-rieur, il revint
a la batc pn1» du lit. Kn un initiant il eut
noué •..liJ*m*ot pnaemhlc tei deuv drap* ,
attachant un an il* à 1 un des lx<ul* <t« ce
moyen de Mlut impravité la •nuvcrturfi
qui a«mblait*erTir dn anairp à la Jouai-
r îT* éTBiiuiiia, il pasM par-Je«»u-î le
balcon C» corpi de lopihrp apparence,
et !e Ut descendre ÏT«C prt'tantion k1 lonf
Je la favade.

Lr premier 'lige <lu chflteau fiait fort
tlevt, auaai lea draps te Woaveront-it* irop
court». Pendant on insWnt madame de
Bonvalot demeura «uspMiJ^e i huit on
dix pi«da de Mrr* «an* que Mm u n w i r ,
p«ncbé tmr le balcon, otM

ri h
r tomber ' dit au bout d'u

imtant one TOIX aonor*.

de Vaudrey qui, i travers l'obscunh' crut
reconnaître le jenne avocat.

•^ C o t riH î, I&onsieur le baron ; lamti!
lumbrr, je répond* de U-ut.

Le feu, qui envahissait la dumbre, ren-
dait tout délai OliirM. l e liaruu se dét-idn
dune A llohcr U- coin du drap, et prf*]iii*
auaaiti't une rumeur de bon *gporo lui
apprit que la ferom* qu'il venait d<- *auv<T
«Hait tombée sans acoid«ot dan* 1rs bras
robuHlE» df Kr«iiWatix.

- .Mainlcnant il n'agît de m.- lir.r rooi-
mOnc d'ici, se dit lo ^ntilhommc . «mpa-
)rnard pmti|ue MIII.KJU- par I* fumée,
quoiqu'il se trouvai en cr moment prés de
la leniHrc.

I.Vcfaclle dont il sVtait servi pour mou-
ler »e trouvait hora de service, el le» drap»
qui lai avaient fourni le moyen de mcUre
en «ûreU' madame de Bonvak* riaient su-
la lerr*««f. E» une second» le btnxi e«l
^ m p r ^ qu'il ne lui reaUH ptm» qa une
«eule chance •!<• M lut. car aacaa Mcoora
n'arrivait. Pi il -Uit impossiblada s'échap-
per par Tint^rieur de* ippartfmeots où le
f. a régnait en mailre. San* perdre un Rea1

inrtanl, il arracha le* rideau* do lit que
lex naamea allaient atteindre, et k s nosa
ensemble, résolu Jo «y suspendre el de
«ivre U .-hemin qn il venait de taire pren-

pour dunner à *on uuvra^e la solidité
. jm-iipait le |iotd« qu'il v.inlait lui con-
ln>r. le baron Mirait m v force uti diuiblc
mpud, la fumée, qui depui* «n nnUnt lui
l'il*il 1 la lui* la vue et la n-apiration,
ucb.'va de le auffiiqaer en l'aveuglant. U
cherriu la fenêtre, mais il m- I afx-r, ut
plua, et après avoir fait qu>l.|iio!i pa. nu
hasard, il tomba à demi étitufle sur le par-
quet, en partie dévoré par le» fl.unnw», el
pr.;« de "'évrouler dans la fnurnaini: du
ret-Jc-rbausMéc.

Pendanl ce temps, Fivii.ievsni, apré*
avoir confié madame de Bon va loi aux soin*
4e Langerac, avait couru au devant de
qualqiM* pay«H»S qui appwlaH-nl une «•-
o n d e échelle.

- Par u-. < l«ar cria-t 11, M. de Vaurfrer
ne paraît pies, et tont est an feu dans ta
chambre.

L'échelle appliquée contre la fenêtre,
t'teorges S'T l'iaiita austi intrépidement
qu avait h i t i.- baron quelque* instant*
auparavant.

— • Macle »niroo, freBerotte puer >, rni
cria le |o^a de pan qui, rédoit a l im-
pnissance par la vieille»»*, n*avait jamais
trouvé ai afnigMnt le poid* de se* aoi-
lante-douze tnni1»*.

Frftide™i*esriil»da lentement le balcon.

Uavprs unfi*pat**e funi*' il venait d en-
tra voir étendu «ur le parqui-t ; quoiqu'il
coMm«n<;A( à ne n*nlir lui nit'iir iulTi><|iié.
il le (raina juv|H a la ffnrlre H ù l'aije
J une tÎKuivrf pl'inr d ••au qu'il np^r ni
mr un meuLlf. il .-(eî -Dil da!k>rd le f«u
qui l'ommeni/ait .i prendre t wa viw*
niMii». S..olo»ant .'n*i-ilc ]<• ba

Molide e forturdu citrps
c -rde don il avait eu «nia de te mitiiir, H
d*nt il ailaiha I autre bout à la lialualra.le
de !>ierre q.ij r>'gnat( le long de la fcnttn-
ResUil à faire framlnr le bak-.»i HII ..>•
lns«e évanoui , lelUreprise Hail mdr .1
•cabreDiie, el peu d'homme* rrduit» »u\

nent tiré* h leur honneur ; lootefoi*. (jrir*
i sa Mjtiit'iir et i ton adresse, Kroi<levju\
en Mnl à bvml.

l'n initUnt plus tard, M. de VauJrry,
amaiTé h la corde qua son sauveur !••*•
naît filer aviv pri^caution *»r Tapotai du
baleon, pissait lentement le Ion£ du plan
incJioe de l'M-rteîte ; aa boni de quelques
secondes de eeUe M t x r i m pénible et
oritique, il arriva heuNSMfneal a terre el
v resta étend n comme une masse inani-

Froijevaui alors, mai
' i m p d" M «nrel* pe

BtMlvaliil etail embra*'1*' de loules paris,
el !<' W venait de pn-ndre aux rt.l^ux 4e
la fi'R<Mr>'. Au mnrru-nt mi le feu ne1 nvue^
renm le pied sur 1'ivhelle. une mitsoe de
rtamme jaillit au delmrs et sépandit
aut..urdesa WW comme unf J,-v((rante
aur.vteioneùl dit qu.' J incendie cher-
chait, en le pouraui*Bnl. a sindemnifer -
de la proie qui venait de lut être arrachée.

Un,!,- que Fnudevaui. t, mni |>é
asphyxie et se» vêtement* brnleo en pra-
«••urs endmitu, n empressait .f,- qnitter
une place où à moin* d'être incomba «tibia
il n'enl pu relier un inutanl de plus un*
reposer inunlei*enl *i v^, M. Bobilier
J- n.uijii | j cra^ale du baron .1 <-oupail la
o,.rde qui lui avait «vrvi de ceinture Je
sauvetage.

[Viivrr Je rp» dms [,ens qui pouvaient
rendr, mortelle s,.n a*pftMnr momeota-
n-V. H. de VauJr.-y étendit le* Jeux bras
en respirant fortement.

Fn voyant le baron s.- ralta.-her d 'me
manière si énerjpq»* à la vie, le ingp de
paix sauta au euu de C.e.trgp* qm venait
de mettre pieJ t terre.

— Mon cher FroutevaM, lui dit il d'ara
»oie émue, que Dieu von* n^cumpenae

U i 4 '



que toujours liai'^«^c il'tirriQiue,
elle avait Que robe a l'unisson, ro-
be d'un bleu sombre et sale, aux
iHlets vieil argent, tille prenait des
alloras du jumeut emportée, d ' i -
mante jalon&e, et les bateaux et lea
blocs de la jetés en savent quel-
que chose ! Quelquefois, mais peint
souvent, le soleil protitail de quel-
ques CGIDS Dleua du ciel, pour ve-
nir nous sourire. Sourire d'espé-
rance oo. soaniH moqueur '!

Aussi, lu Traverse a été quelque
peu délaissée par las promeneurs
et surtout pur les proineuenses qDi
préféraient s'eDfarnier daus leur
chambre chauffée par on bon te
de bûches, pour y lue quelque li
ami, ou le plus souvent y rêvasser
• je ae sais trop quoi de subhi
de bien. Pour cela, je vous renvt
k la charmante fantaisie de M usât
• A quoi rêvect les jeunes tilles.

Les accorda ilu si délicieux Ba
guet de valses oa de Iheresen, a i'.
lore tout a ta fois non chaînait» el
•outillante, n'ont pas attire aa co
cert militaire Dne nombreuse .
flueace. LPB bras du chef de mm
qoe pouvaient se démener de le
mieux, la bouche des soldats souf-
fler eperdurtent dans les instru-
ments, quelques désœuvré
répondaient i l'appel.

A signaler pourtant, malgré les
intempéries, I» iteambolement n
cessant, de quatre- heures à sept
beorea da soir, d'on groupe bleu
taché d'un point rosé de deux ou
trois demoiselles aux yeux fnpoi
Une véritable énigme pour moi q

je D'ai pu lésoudre
Et par ce ternes a de veut, le

froidure et de plu\e, • Cy
verbe superbe, au nez si «
sur rue - est venu nous visiter. La
cavalcade de la Mil.arènie, dont
l'avais 001 parler, n'a poirt chevau-
ché parmi les tues bastiaises. Aa
enn masque, aucun confetti. Et
puis, c'est ce coquin rit) l'notemps
qui est rentra en sertie dans un si
lamentable décor ! Dans ma naïve
imagination je œe représentais le
Printemps, comme un pierrot lilial
à la Paul Verlaine, qui veto de
blanc, orna de grands boutons
bleus et ruses, poursuivait parmi
une nature faite de vert, parée db
pâquerettes, de mimosas, couleur
d'or, et de modestes violettes aoi
senteurs f i pénétrantes, des co-
lombines friponnes, au nez mo-
qneor, vt'(ue* à la Walteau ; mais
Don, Printemps n'a pus ea une un-
t r ie si Iriamphauttf, il nous est arri-
vé toQt crotté, tout minable, l'air
misèrent ; les colombines lui 001
fait an grand pied de nez et se su ni
enfuies, (fUcuse*. Et ces vers pom
peux de CléneJolle diarlent a mes
oreilles :

I I le froid Aquilon de non souille urçén-,
i'^umuil Jsiif le. tiosqufiB. k- printemps

l-plorv.

Kregoli est aussi vena i.oos voir.
Mais voila qu'un article de rieur
de ttitume a fàté ma joie : I»
doute amer est entré dan- mon
âme. Est-ce I le or de Bit Q me qui
aous • monte un bateao, • comme
oo dit vulgairement, ou est-ce ce
sacripant >1e (.iirolamo r'n&zo, de
roearani rue de l'Upé;a, *J4. Je {U-
Hreraia qoe ce soit tleur de bitu-
me.

El ce lamentable mois de nurs
petit se résumer en es tiire di^na
d'one revue locale de Tin de mois :

Fregoli, Fregolo, Kiegola '

Hurirruli.» Je i h*rb~QaagM #•( f-rui" i
i>i 80 i On nota dua tkauh lu auni . • su
aelora <k I I» Ita j *a Uiusa d» «BtiJfKo.. .
d'wi quilqoa taoita la pifeluelion Ja«rn«iiSrs
•le* Sioa» de une sera da H IOUCM •aviron,

eL«ta • 311 Ut ; Si on ton,;. HU". riao qu'a
I trw at J«o« as» lo^nu», I a«i«I« P'W ds

Horaire de la Semaine SaîotB
EdUSSKS PÀHUISSIAI-KS

Mercredi saint. — A :i heures 15,
Oliice des Ténèbres.

J^udi saint. — A U heures 30,
pentes heures, jjrana'raease ; a 3
Heures 1J, Office des Ténèbres.

Wndiedi taint. — A 'J heures 30,
rotilea heures, roomlioDS, adoration
d« i* Croiï, Ollice des l'résancti-
lit-a ; â :i heures 15, OtOce des Té-
nèbres ; £ 7 heures 30, Sermon sur

l

M<nitnu (fa aM#

Jean-Char les.

L'es caudidata subiront l'ural ce
matiu.

h'nsetijWinenl moderne {ie série)
Peretli AûtoKie-Marlm.

la
Sarxedi saint. — A S heures, Pe-

tites hfoifs, bénédiction du feo

nouveau et des fonts, grand'mease,

( UAFILLE DU POHT-NtUr"

Mercredi taiul. — A à heures 30,

< > lice.

Jeudi saint. — A 10 heures, mes-

se , à 3 h. 30, office; à 7 b. 30,

Sfnion sur la Passion, par le 11. P.

Sfre, supérieur des franciscains de

Àjmedi saint. — A 8 b. 30, Peti-
es lieures, messe.

UAICLLE DU SACHE C<r.UH DE JÉSUS

Jeudi Brtini. — MeBse a 8 heures
il procession.

Vendredi saint. — La cérémonie

ommence a H heures. Adoration
le la Sainte Croix, a '2 heures 30
le l'après mi i i , Chemin de la Croix
né b<\ SUIVI de la bénédiction et

user de la relique de la Sainte
roi l .

Samedi gain). — La cérémonie
:ominence a (i beores 30.

Nouvelles M-rilimei

Sunl rapp.'lra •Jf disp.iQibi]Jtr: lo ee-
nJ maitra fnurriw tïcrini, !•- second
litiv ciimui!) rii«trî.

Le nombre des caudidats aiimia
eBt (eUtiveiQtiOt élevé cetle année.
Noos croyons savoir que ctt baccèd
s'explique nui! seulemunt par la
préparation meilleure des candidats,
ma la aua&l par lu facilité beaucoop
plus grauile de» sujtt* de compubi-

tlOQ.

Nécrologie
U. ANTOINK-.MAniH PlKTRl

P. S. — Qjoique peu clément,
dois féliciter ce mois de ntsr» de
n'avoir poioi porté lort A l'ami Vin
cent CtmpociiBù qai att sorti vie
torieoi île cette terrible Faculté <1ei
LfettreB «l'An. A0881, les branche»
da magnilique mimosa de i«
s'agitaiei.t jûyeuw-moDl aa v

Bulletin financier

• at I-* i-oon. • »*Bf.l m t i . I H M nt
r« *<r.« a K'I Jt. o 1 »/( fait Kl* TH.
it*r.eor« rat (.| •• f.tl» • 71.17
K K'«bli.*^ai#ar. J# > redit M i»i.mj..nt

-ir« coar» pr r^>nt«. 1 r̂ dit LTIBBIII
>«. î nsptoir VatioB* <)R>cnipi« il»,

t Jit fnretrrfitt.
««o)p*[[a>«tudaair

pMr l'Kxpkittti» J M ^

au grade de »wonJ naître commis mu
vivres, Ii> quartier maître distributeur
Savelli Andrv, du Condor.

— HU (friiJe de second marin; infirmier,
li-s quartiers rnaîires :

(Vccnldi 1.,-iurent-Marie, de 1 Aljrer.
l 'jlihni Ji'siph-Marie, * 1 Mpilal Jf

Oliv.i J"?H (tli-AoliMiie. maniruTr^, cal

promu ddjudunt principal de 4e clause.

Kx^iuens des Bourats

Les candidats dont les noms sui'
vent ont obtenu le certilicat.

Ire Série cloMuque

Bernardtni t'âlix-Aatoiue.

Itou» Miobel.

liapifjli Jean-An toi ne.

Xlassoni Jtjarj.

Palinao, i Albert-Vioceot.

M. Antoine-Marie Pietri, conseil-
ler khèdivia! honoraire, chevalier
de la l.^ion d'Honneur, vieni d'ôtre
subitement enlevé à l'affection des
siens.

Ce n'est pas dans nne notice né-
crologique qu'il est ncssible de re-
tracer une via aussi bien remplie
qoe celle de M. Antoine-Marie Pia-
t r i ; nous voulons seulement nous
incliner respectueusement devant
la dépoai'le mortelle de cet homme
de cœur par excellence, qui non
seulement a sa se créer i travers
les plus grandes dïlh'cnlti's uue
tria h a» la situation, mais a qui
tant de nos compatriotes doivent
celle qu'ils occupent. Il ne savait
que faire le bien, il le faisait pour

faire sa nature d'élite et ex-
ivemenl cotnpatiËSuute, fonciè-

rement bonne.

Peu d'hommes ont ai'lé leors pa-
rents, leurs amis, leurs compatrio-
tes, autant qoe M. Antoine-Marie
Pietri, et nous voulons croire que
dans toute la Loree, comme en
Egypte, la nouvelle de ea mort pro-
duira une explosion de re^retB vifs
et sincères.

A ceB regrets noua joignons les
nôtres, et prions sa famille en demi
d'agréer nos compliments de con-
doléance.

Velo-Club fiaaLlais

• V. C. B VH'UI il or£iii;

suivi tu civpuuilli)
demeure, marqu» b m b h a . » attentai
BiK-iulo que Muilume t'iinm d'Ornaan oc-
cupait! Ajjccm, mai» dan» outte
Jt> regrau, il faut surtout voir ta touchant
liomiuu^L' rendu aux exquises qualités lie
un-ur de . elle noblo Jame.

Madame Cuiieo J'Orwoo iui.\ k Glle du
feu M. le comte Hysvinllu: SoLasUani et de
MaJamo kua« Sebuslùtui, nce F il.

Elle m ait la nièce du mar>'cliul Sébaatia-
lit, qui joua un rôle politique considérable
dans lu première moiliû du suk-le, et fut
plusieurs lois miuîslra, c«mmo on suit
sous Louis-Philippe ; ella était fgulenwul
nièce de M . le (général TiLurce Sébastiani
Ce dernier. D'ayant pas d'enfant, prit au-
ptos de lui sa nié.* Marie Sobastiaoi, j
qui il fit donn«r une éducation (les plu»
soignées, sur le cuiitiaunt, at, à sa sortie
de pensUm eu IStJ'.t il la mariait à un jeune
humilie appartenant i une dan plua vieilles
ramilles J Ajiccio, à M. Pierre Cunao
d'Irnano, alors lu plus remit proiureur

priai de France. Kl par contrat de ma-
;o, pour tèmoignerd'unalavoDéclatante

les nobles vertus de la niOce, le fénéral
ani «t su femme, la vicotnUsse l.e-
isaieiit de Madame Cuneu d'Ornano

qu'il» considéraient comme lear (illoadop-
live, leur légaUire uoivcrselle.

lin i» ' j | , Madame Cuneu dl l ruiuu M
trouvait à lu Ule de la fanune de son on-
de et de. sa tante.

Néanmoins, — et c'est id qu'apparais-
sent clairement les vertus que le gênerai
et ba femme avaient si apprécia dans leur
nièce — Madame Cuneo d'Oruano garda
l'altitude Jiservie qu'on lui uvuil connue
jusqu'à ce jour, tout s.m temps rtail par-
taaf'''t s*'1"» l'ani'ien usage 'des femme»
•lurses, entre «;.< devuirs envers son mari
el HPS enfants et sei eierd.es de pilie. Si,
pourtant, malgré la brillante éducation,
très mondaine uu'allc *MÎtre.;u,Mnie Cu-
IICO d'Ornano tmait a * i ï re dans le recueil-
lement, les pauvres la cou naissaient comme
leur dinic dont la bonU'était inépuisable,
dont le* bienfaits étaient aussi nombreux
que dincreU. Ils lunt bien prouvé en la
suivant en luule à sa dernière demeure.

Inclinons non a devant cette noble femme
ijui, appartenant a la haut* aristocratie de
l'île, disposant de tous lea moyens malé-
rii-ls pour éblouir, sut vivre sans mur JUB
el sau feftU», Jaus la douceur et la paix
familiale, et, dans la modestie, ne rVpan-
d'jnt autour dt-lle que le jmrfum Je se»

# (a Simta
K boi, M

SArlu u torts, ettru.

«n«, »tn «Itri, ferk ghiorau.

Un Nouveau Voluma
DE M. EDMOND DRMOUNS

i de la société,
e-Pise-l-iorente. —

Torelli H chel-t'iaslOD.
Poccio Pierre.

ire tétit modem r
Babilim S..oipier<].

C.j-lcli Ihlairt-herre.
Ciavaldim Ours Pierre.
CiDtliani Henri Aimé.
FilififH Krançois-Marie.
Fiance^chi Jaseph-Marie-Eogène.
(iucinti J<*cqoe8-André.

Caertim Antoin-4-l'aQl-DaotieD.
Lacoste Pierre Jules-Joseph.
Marcantom Sur on-Jean.
Marcbetti Antoine,
t'adovani Albert.
Natali JeaD-Pierre-François.
Pietn l'ierre-Aatoine.
f'ietnm jâao-pierre.
Sammiiceli Jéao-André.
Sarutnaicetli Pierre-Loaié.
Santioi Georges.

locci François.
Sitnunpien Jeaa-Kélii.

Viacigaerra Joies,

entre : Uastia-I
Départ: 0 avril ; H,lam : in avril

Wfcr; Bastia-I.ivuurne. — Départ: :•
avril (vendredi a minuit) ; Ame*' : » avril
(wm.-di (t. h. m i I.ivourne-Florence. -
IMparl • 7 avril (dimanche j . b m.) —
Halte à Pise( 15 minuits, I* visite de cette
ville devant w faire au retour). — Halte à
Pontedera (1"> minulea.i — Grand Italie
(d.j«unor),\ Kmpoli. — At Tirée: l'Iorenc*:
: avril (dimanche;, h. s.)

/m»ur: Ploreme Itvounio. — Départ:
'• avril (mardi :>. h. m ) — Halle à Kmp..|i
d.*> minutes - — lUlli" i Pontolera idcjeu-

l.ivourn<> '.(avril (mardi 7. h.»,) | . j .
T.-iirin'-Bastia- — Ifyjtl; 10 avril (mer-
credi i l . h. m ) — tmcét: Bania, 10avril
(mercredi r. b ».)

I,'ordre de route sera suivi conformé-
ment» aux Statut» da b Stx-irlé (chapitre :

Gazette

Tanghillone
PI P. VATTELAPESCA

Oh, co»' -'- «(u t racuiu T... ScinJaloai I
S I IB .[ueJii Ji eri t . . . M» i ta vdlttt
L'a tni «cappale più.

E bemenu aiî Jui a, t i u M i Miami.

r a .U»j<Caccrnu)
E cm» riapundiM Toit

Bi die

U » inlnmei ri« H . Edoosnrt Danolini ont

*oa*l»nl •!• I B I I H qui éc'a'drtni i prôna* d*
la * Supérleilt* iteit Arglo Sunni, • ruU i
propw dit Fttiç !» d'auloorf'hoi. ailla k
propo* .U < "K tuf-Ion Dnq»iif>. . trelnda de
11 rtè: t no (1t f I ï.~n't toi If ich«. •

L* naa>*au uloroe, qui li-al de pinîtr* t
la llbrilr'a Firroin-OIdo», Ml ln l l 'a l i : i L u

•ndss route» das praplai, Coirmeol !• rOfl-
tiiê U iTpe KWI ' I H). *
Ca I O ' I M » i«r»rt iur l'opinion a n t ^ a

lion intor* » ' u profonde qnalMc>é<«JaauS
I erilriprfnri. an i l l t. d'Hudiitr, i l'aida
l'un* nt^thoile inimel'», on iet prob i w
lii iniareM-m la pin* l'humioi é.

i * prob^m» ptoi eire formai* tn ces l«r-
MI :

I' niai* i 11 surfit! Ho g'db* I t r fuKi BD«
ir finis larlife il» ponnlï'Hini ;

IPliait* trt 11 nuis qui •rri'éetti* wêiiê'l t
Èo gfoèul. on lêpooii : r'rsl la r i » .
Uils la r*u n'aipllqH rltn, c*r II ru<«

•more i T'thnthtr ( • uni a oioinit li dt-
rtrilié dei r ien . La riteo'tiipuuna I I D ^ I ,

U u n i urtm'èra ri décieiie i1r Is iHtar-
ti<t dit pcopir* ci (la la di'arsi'd de* ratu,
<>•• U soflia qug !•« paaplei ooi igltl*.

C'««l I* renit qgi erre II race «I qot iréa

Les IOB'FI HD p'ebe ont il• ta rrailqse
infli rjri alamb'r» palSFirti, qui oct IriDf-
(orm*. <!• (#lli- mifil^ie OB d« lelle aalrf, If i

II n'a p» éié Ifi'i llérfnt prrnr on p*apla
d'avoir sait! una rnti'e on nnutlrt. Toc(oir*
ii rno'e a mla tuf Ihgœm* «on « m ti relate
fusl* al iteaanmfmtùl tltt't.

U Htwil 'é dm r«t rnniH np fqu . icnfa la
ditertllWrs prnples i t rs qaa l'on ipp«ll*
•rr-pi romrroOrnifnl Ir g'n'a DJI'ODI! ds f h i -

abilixe-la, faite* r ruUtMf 1*1 U proded'on a»
Iten de tallBiLtfp, inattorwn alorr li lot m»
el la nttor» da in*iH, laiillM la Irpa aa:ial
ni modlfit a' IOQI ob « nri nr. ^Lt • r i « .

L'io'tur «a pla» Ion : iJ'au^ lai, >l l'hu-
'airs di t'tiQinia'rA itromniitÇ'U. uni qaa
la lH'lie* <1n t'<b-> ail éié ncodd'f, ulta
r»*'olr« • • r*p*iMJii <*»"• »" (randn l'jnt».
H r mri t l bUit des diflirtnHt wôndflrai.
mil* lea D > I U ro«[-* r«yr.do,r.Uni I**
mfnn ij'»« »OI-I»OI, #1 i'«r lrr»p»wr»iftt
In ID ' IUI I tiriilèftf «MUtlali.

Cetli nouTFile «| k , cnrlcn» npllf.llon rtu
Éooil» mod fii s ngnl'è'pmtnt li «ont»|lon

qna • oui rjoni luioni da li fjogripfa e •) de
l'hlrolrf.

E' c< i>'*fi pi^iiuiidMretolUH lei noir»
wnrenmi* •'• « t o»»ri((t, qui *a * f• In H
p'ib'b'rmtfl di*»lè a*at aa lulérél p»i-

- ! . • • J e 1

ni- uue médaille dv br»ii*e
à M. Sim..n, •-ommisHir*

mpi-nite du dévouement et
pporté dans 1» propagatio
h l i C

mt dunnacciu,
Ni qu^rtieri...

- {rtdeitr/u)
rauUnu spessu.

iliUin n Cors

. HariaCASAMO//A. — M
•aint, reoerrur Imraliato « CaMahnia,
e«l nomme aui imlmcs foneUoos u Cort*.
en remplacement d^ M. AntonieUi Jean-
Baptift*. qui patoe i Caumona.

• •
AJACCIO. — Un lit dan»ir««m Mp%.

iirèmp abondance des matières
i permis de doawsr, d«M notr* »
i hier, ,,O „ eonptc^ml . a^c i .

q
d«nt la mort inopinée, tfaw b force de
l»ff". a M W K ne 9i *in é»otéoTi d.nv
n»tr« «Ile.

1^ fottle impoMnU- et recueillie, appar-
tenant à Irtii» ht r .npi J * la «cèétf, qui a

K mi (ra.luc*- a,va eu
Uns. viàStcr.Ja, Mvatix

V tempu P m vulunti

E boi coaa cVntrmU! 1

C entra <\,
Mines funSlutnmattheKhiu. ma cun I
Chi ÏHiha mATJta>naii..,]

P-l-p,,

J-: un liâgUu p
l'a «o libéra en , la mo person*?
V mo spo«u dev' nme. T»aghilloor.

Cn'eo ti BtimaKoli primm* !
U Cicnmrtmru tarr/ienduia)

FmiUI
I diritti *i Btcenu vaj*
In uibuoaie, e minci in eau d'aiitn.

Chi uou tntainaJi ! BAgttu Camrcl

(
i Bu-banii r A JuMii m ta B

MARCHE CEMTH_3LDt t,\ USt ILLE

Pommes .1» terre, 10 fr.à '20 lea 100 k.
— lloDgeit,l',Mg£ne,£2i27 t. x i .

R«lt8, 3J i :W fr. id.
Ljmalt» •l'Ktials. 3) 1 15 fr ia.

— dm Cnnarius, G0 X 70 M.
Petiia pois . l ' A l i n e , 40 i 55 fr. i j .
Poires, £> â « j fr. id.
Pommes, WàDO fr. id.
Artichauts da V*r,0,73 i 1.10 U doaz.

— dA'Hâhe, 0 50 4 i (r. 11.
Oranges d'Azérie, 18 1 :W fr. le 1000.

— d'Eïpijne, -25 à 40 [r. id.
Mandarines d'Algérie. 22 â 35 fr. id.
Citrons d'Aliéné, l'i a ii> fr. id.

Quais de MarteiUe
Chat t o n d a Var, II A 1.Î 50 les 100 k.

Bùurtt de ytanuilë
Sucre raflinéjea i".*0k. eac.,'2 l,"2;

pains ."./tien vrai?, 37 50; scié, rangé

en caisse lie S0 k , 42 tr. ; scié nou-

veau, 3H »

Pensions de Retraite

Les pensions de retraite des per-
sonnes ci-après dénommées ont été
liq aidées.

Ceculili Pierre, »oua-cbef de bareao
h on Hanse à la préfecture d'AI|rer ; aer-

iliuiren. l.f >•>• 1 mota 15 four* ;
dviU, XI an* 23 jour». Pettûon

avec |MiK. du 1er janvier 1U00, % 125 Ir.
Orphelin* Hassimi J«aB-Uoaoniifu,

le père laebw n r . l , 4êc«d* en activité,
41 an* tarte*5 joar* «kaarrk*» Pt-awon
BVM- joaifMa«« «la 6 aottt \tm aa 2.t r«-
vrîer 1U00. 224 h r a ,

TheH* m n Holiai, I«

mari propos» viailuur d«« Jnuaii.-,
aus » moi» lu jours d» aurviwis. Pun
avec jouis, du III janvier IWNI, 420 'ru

Crucicohù Oun-AnJré, ouv ier d<
marine, 2H an» -, m o is lu jour» do »
ces r^utîîun UTW: juuiwuuiLe <iu U auûl

l'Uctbi Luo-Autoine, sergent d'inftn-
tnne Je marine, 31 mu de serviras, l'un-
siun avsc joai» du :J1 août !i*HI, H'JO fr.

Giacobbi Marie Thérèse, veuvo Coioimi
d'Ornano, le mari caseillor de cour
(l'upptil, décédé LiHilaire d'une pension,
Ptiwion arec jouissaiH-'e du ."> seplenibn:
l'JOtl, i.'SJH fr.

Orphelin liartoli Doliso Antuine, la m» re
veuve d'un pK'pOBé 'Je* duuai

d'ui

jouissance du
Ansidei Santm

pt-n:

Maria veuve Sa ma ni. le
pp

2H jours de service. Pen
sance du l u mars l'XK>, .t(i

Petite Gazette

CU
Cour

l(jut» Uu Juutttur AluiaoJroff,
Grandva1, \ , Ajdccio. Tous

- 7 hMr«i du mah».

a m u . S. j ; . un, e .

Ktal da II M , twfle
• d

LA PHARMACIE R A F F A K L I . I .

Place l'rela, Baatia, HEMBOUHSK
LES TICKETS QU'ELLE A DÉLI-
VRÉS LE 3 MAltS.

Les vols de Bastta

les jc.'jrs du -1 A ;( tieurea. Lu Uoc-
leur Alt-iamirolT opéra et garde
Bt» uiatade^ suus la dirwclion iititiH)
dame Fraoçaise, qui a dirigâ une
Clinique aa Continent.

Prime Musioale Gratuite
Nous in fumions nos iecleura

qu'ayant obtuou da 1» Kevne Masi-
Cdle, r'aris-Piuno, la faveur d'dbon-

gratuits, dans lu but de
leur être .^léable, cent d'Hiitr'eux
qui envenont leur adressô à ».
l'Administrateur du Paris-Piano, 103.
boolt-vard Saint-Micbal, Paris, re-

mt gialuitemeat, pendant troi»
mois, cette Revue si pratique de

j ancieono t t motarue, di-
rigée par les plus émmunts compo-
siteurs et indispensable ft tous ceui
qui «'occupant de iUQ«ii|uu.

Il suflirade joindre A U lettre
de demaodu, 7 timbres a 15 ceoti-
mtis pour frais de poste et d'envoi
de cet abonnement de trois mois.

armant cadeau, reofermaol eû-

viron 25 francs de musique.

Haaon et Lucchiui ont vraiment
•rrôtéd'accaparer à m i geula M. le
Jug» d instroctioû. L'utJ apits l'au-
tre, ila glissenl leurs révélation a,
nne à une ; de sorte que, lorsque
l'booorabie a. agis ira t instructeur
croit poovoir liceler la dossier qui
concerne ces Jeux intéressants
personnages, il lui (ait, au con-
traire, le rouvrir pour uoe informa-
tion nouvelle.

Ainsi, ea dernier lieu, Locchini
me trouvait dégagé du vol Pasqui-
o»Ih; son lot se bornait am vois de
la Madooetta et da la cave <tu Mar-
ché. Mais Hat or i prétend lut avoir ;

vu i|ot)lniies deui cents balles d'al- j
lu met les, — provenant du magi*m
Pa*HDinelli. Li-deBBDS, on reprend
inleiro^alolies, étiquete, coofron-
tution.

Leçons de coupe

BOURSE DE PARIS

KanU J a. 0/0 an « tu 1CI.U5 — lui.OU
— I t. 0/0 BSMni. 100.a& — 99,00
— 1 <* )« . . IOi.51» - «f'2 35

i:-IHHU(*UiJtt'H l'iltlllrfie (10 y-» uu
u'drraèe, «yt placri, A datut du
dvril, ddhâ la la sectiun (râ»t>rvc) lu
cadre da l'ètat-tadjor yénâral.

LE VOYAGE HftÊSIOEiTIEl.

en revotuni du Nicu et Tuuloa, s'di
rotera le 12 avril â Montâiimar, où
il s» reposera ptmJvnt quulquos

Le Prince Napleoo à hm
Le prince [.guis Napoléon géné-

ral de l'armée rus™, venant de
Saint Pélerabourg, est arriva a Pa-
ns, où il s'dirôtôrd quttlquea jouis

LES GRÈVES
A MARSEILLE

Le travail eut plus actif sor lea
quai* qjB le^ jours précédants

:t60U jnurnaliïia ont élé eiui.au.
cliiis pour trjvailler sur Ie3 paque*
bota de U Torse et de l'Algérie,
qui ont p i partir ai oui ans heures rd
glemeDtairea avec leur chargement.

LA SANTÉ

, p
aè du BOU suuver
agoo dans tous

&rin:

Ailiu l'oustmiiiiu uelmonte, tail-
lénsH pour liâmes, sortant des meil-
leurs nia^dsiiiit d'Anvers (itelgique),
deui diplômes, coupe t t couture,
a SUD atelier H, Boulevard Ju Pa-
laitf, donne des leçons de coape.

A u Port
La inrtaae. italienne Hilda, capi-

taine Pieraccini, est partie à 5 heu-
res du mitit i, chargée de lapins,

VOrVELLES «ILITAÏRES
Infanterie

Par décret tTésidunliel m date
da 1er avril, lea soos-lieatt-nanls
dont les noms suivent ont été pro-
mus aa grade de lieutenant, et ont
ét£, par décision mi matériel le du
môme jour, maintenus i leur» corps.

MM. Vtllard, Trabraise, Moarlon,
Peyty, Uffler, du ldJa.

Isonelli, du j5e ;

Lociani, du 11 le i

lïianeili, du 09e,

Etat-major général
La LiberU annonce qoe IA ̂ ^n's-

rai Fdrny, cotnmanJdnt | j division
de cavalerie de l.unêville, sera ap-
pelé a sQcoô.t«r, dans le comman-
dement do I l s corps d'année, an
général U«nuuard, q>M sera placé
dans le cadre 3e réserve le i i avril
prochain.

Le générât de It^noi$t sérail dé-
signé pour remplacer le général
Farny ; et le général Mriois, qai a

é t é ibilitij

février, serait rappelé a l'acti
Cadra da rés«rv«

\1 . h' n.'-n-'i.i! .1^

ité.

[\w.\.

Le président du consail a i1ii sa-
bir ce matin uue opération pour
l'ablation d'un putit kyste placé
sons (a langue.

.'affaire Picquart
L'exnolonel Picquart JVdit assené

le ministra da la pierre, alin d'ob-
tenir la rastituliou des pièces sai-
uies par le Cdbinet noir du minis-
tère eu 1890 et 1X'J7.

L'alîiire est venue aujourd'hui de-
vant le tribunal de la doine.

Le tribunal a^ensâ qu'il ne de-
vait pas a'i.r.niiacar dans les alldirus
des conseils de guerre, el a débouté
l'ex colonel PicjUdrt de sa deman-
de.

Les Morts du Jour
M. Raoul t

U. llaonll, doye i de la faculté

dea sciences île Grenoble, est mort

Un grand banquet
Le groupe colonial de la Chambre,

le groupe colonial du Sénat, l«» co-
mités fie l'Asifl franc lise, de l'Uuion
rnlonnle frant.-aïae, ont oil^rt a M.
lioatuer, un baaqaet sont u prési-
dence <U M. K tienne, président du
groupe colonial te la il h ambre et
du comité de l'Asie franciiae

EN ALLEMAGNE
On ièlégraphie de Berlin :
Ui a célébré hier, en grande

pompe, le juhilé 'lu comte Ern^t-t-
Aaauste de Wndêl, grand ôcoyerde
la Cour de Guillaume I I .

Cette fêle a ea on ^rand reten-
tissement en Allemagne, où In comte

Le Traite Rosso-Cbiaois
l'accord Uusso-Ciiinois relatif à U

corilrartictoirea.

Le Beotituent général est pourtant
le [A Chine sera amenét), par la

force ruâmt) des choses, a signer

l'accord que lui propose Id Rjssia.

m lél^ara^hiti de IVtin d la Ga-
zette de Cologne LJHB le traité entre
U Chine et la Husaie ne sera pas
sanctionné par le go u remanient
chinois.

Les Négociations
Les négociât ions générales, qoi

at* poursuivent à Pékin, D'avarie
guère.

La question des indemnitée di
la tsolutiûti de lequel le il s'agit
sauvegarder cgilemoût les imÉr
de t ou tua les puissance» qui sont

ilerveoues dans la crise actuelle,
soulève toute ont> série de dilii
coltés.

ÉTAT CIVIL

DécU.
nattl Miri*-l>lora.Ua,t'«tin'-, îi) «an,

a.»ti..
wpcn Domieiqut, marié, '1 .oi, Ja

LA GCJERRE
AU TRANSVAAL

Autour de Pretoria
Les environs de Pretoria sont
njours fiarcouro» par des déta-

chements boers. Faisant des razzias
t essayant de faire sauler les trains.

Xouveau plan

de campagne
négocia-Depuis la raplore d

tions entre lor 1 Kitchen
Bniliw. la situation da
au si raie est radevenoe
la même qu'avant l'inva
par les camnian lo* dd I'

On se bat partout, ut pad
l

t
l'Afrijoe

du dp

t un
r les

int vu'
rtini, o^« Paraviaidi. te lefl-u
Iru' «otaot. Vm« Krneat Komii
miDi. U. Krnait KumtOt, at la
« UatbiMfl PsnviaiDi V. riioo.
•toli. Mm

œalJi. U
i ist leun

m, amia
Slli <(u'l||

tjli, Uma
r M«rl n..
ii. nan P«-
f - r f .o l .

en-Frauda
s vauva Kui;eo« birtoli. H ta

»« intoni Dit Bwto
s aBt.otj,
wl»ur .1» f»iro pa-t a
et cenniiaB»ncai, <i«

li, U. 4n-

IBU» p«-
1» tmtm

i viïOQBQt J âprauvdr eo la par-

F. Je*u-Pl«rre Paraviiinl
C-lf'ttftifi<i FH Fftftltli

a vatur le U Uymn ikuniuur
\r époux para, betn-p«r«, gr*n4'pere, atn-
<, b»»ifraro el oaclt, deci-d* |« î «vnl
K, k I I?e de li .n i , QuoitlvaBicrcnuDU
I ïglue et les prient d'aisieier a » D ta-
rBmrnti|ui aura I su le 1 «vrii, h Jheurei

A. GEOttGES
IMcieur D<ini>.ste Américain

14, Boulevard Paoli
reçoit toaa lm jours de 8 à r» heu-
res ; les dimanches et jours de fêtes
jusqu'à midi.

'Oitjâ terrées, détruit les lignes ti
^raptiKjuea et ea'.ève les convois
inglaïa.

Un croit que Dd Wet a l'inten-
tion de s'entendre avec Louis Botha

r organiier un nouveau pUn de

LOUER
i l-r avril, mi appartement de 'J
èi;e» an lé éla^rt. roe d* t'O; éra,

au'ltBsus des Magasins ttsrbisino.
S'adresser au boreau du journal
— U i appartement da 7 pièces

aa is éta^u Houlevar.i Paoi, maison
Ferretti

Filature de Cocons
fialnl-Job

. HKNHI ItARàANTI «t ClB, flla-

teors, achètent les cocons à dei
prix très avantageux pour M M. les
Eleveors.

Oo demande des apprenties ou-
vrières a U filature. S'adresser au
bareaade la direction, Fort Neol»
maison Bertin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
natiBe, HKNRI KARSAMTI, Noaveau
Port. Bsetiji

AMÉRIQUE
Départs réguliers to a- les mois

pour les Antilles, Triai la i, Colon,
eti-.

Traveraéerapide; confortable ton-
tes classes.

Pour fret et passages «'a !res*er
à M, A. l'd lovant, ajjent ,ia La Ve-
to«. Nouveau Port, lïasiu.

DIBALZAQ

. MÉMOIRES

BEUI JEUNES MARIÉES
IRtUl£[\E PAHT1F

XWIl
t^lUICK DB HACUUKK

A RENÉE DR L ' K S T O B A D E

Si I n imrnolali.ms u n t Iwllei. M'DI
mhlime*. mon U^nhenr, abrili- *>>u* 1?
po*\f blanc et or de IV-^liM! «t parapha
par l<* plua m*a«H<W des maires, «trait
donc UM nonstraiisilé T Ponr l'honneur
des lois, pour toi, mai* turtuut pour ren-
dra D M * plaiairs paliers, }e te voudrai*
k e w n * , ma ReiitS- Oh '. dis-moi qup tu

lp q
dis-moi que la torche*jmbi>Jiqn

le d* I hyin îM^ n • p» «nv
ir*r le* l i b res ; car f'amonr

( p
e morale n> qu'est le so'eil pimr la

J* rwwna toujours i t« parler de

me ct.naurarra Cbère Ileu.S). toi qui diflaii
dan« U* oxU*-» d'amitîO, août le beirrau
A- vif.TM-, au fond du couvent: Je faime
tanl. Louise, <|iie si Dieu *.• mjaifiwtait,
je lui demanderai a IIHIIOS le* peinti), ci
pour tui toute» les .oies Je la vie Oui, |'ai
la passion de la *ou)Tramv ! i:h l«io.. ! ma
clu'rie aujourd'hai jp te ronds la parvillr,
et demanda à frrtnJ* cri* i Diru de nous

RcMitC. jflî deviae que la l a fuite
,.ml..ti,-tt»e sous ]c nom de Loutx de \T.t-
titr^dp. I ' I I liien ! aux priM-haini-s élection*,
f,.it ]<> n..miner d.'put.', car il aura pris J<-
quarante ans, et omtne la Chamliro ne
N ,is*embWM (jiw *ix moi» apiv» W î lec
lion*, i l w trouvera précisément de 1 Age
requin pour Hre un bomme politique. Tu
viendraa i l'aris, je ne te di* que ce!*.
Mon iK-re f i 1 M aiuia qiia je vai* me hirv

t'.iUienJrons If titre A» comte potw L«ui»-
»er» déji .ela ' Kntin nom «.-r,>n«

\XVIII
RKNÊC DB L'BSTORADK
A LOUISE nK M*CUUfR

ta lettre nA qnelqu<-N-niH>« île me» larmes
brillaient au *>leil (-...icluiiil, les bn»
lassas, wale aiitu In petit rix-Ker aride au
bac duquel j'ai mis un banc. l>in< un
<• norme lointain, citmme une Isin* d'avier.
reluit U Méditerranée. (Jui-lqucs arbres
udorift'rant.t omhrajreiil ce banc où j'ai fuit
transplanter un éiMirmc jattmin, des i'hi>-
vr>feaill''< et <iea jj^nel* d'Kupajine. Quel-
qiio |our le rocher sera ^tuvert on e n ^ r
par de* plante* ffrimpunles. Il j a Jt'ià
Je la vigne vierge. (U plantée \Uh l'hi-
erarrivi-, et lunte rrlte verduree«ldeve
me comme une vieille tapisserie. Quand
r auis IA. personne ne m'; TH-nl IroaUer,
a «ait qiK j y vem rc*trr seule. Ce banc
appelle le banc de Uuise. N'est ce pas

te dire que je n'y Mii* point aeuk, quoique
•nie T

Si je te raronte «v* deuils. *i menus
pour tiiî, si je te p<<ina ne verdoyant p«f>Hr
qui. par avance, habille w r\nher m ,

villeut, sur le b«ut dnqual le hasard
de la Tilpptali"n » placé l'nn drt pins beaux
piiu en parasol, ••••st que j ai irouvi- U dt>*

sages auxquelles if me suis attacliéi'
r'n jiHiissanl de Ion hearenx maria|re<et
?un|um ne t'avouerait- o p«> lonl ?j. en '
Miviiinl Ji> le.iitu me* foreea, i*i wuti le

premier mavvnnent de mon enfant qui des I

profondeurs do OM vte a rva|{i sur les
fondeurs de mon Ame. Ci-Hv soarJe
Hili..n. i la fc>i* un avU, un pl»i*ir,

ixinlHitr ijui n m l <|u a moi tlans le nmnJe
el i|ni reste un nei-prl entre moi et l>ieu ,
Ce mystère m'a dit que In rorher st<rait an
joar r-imvert de (leur*, qi.e les ori-tix rtrv*
dune famille y relrnlimient/que met.
i-oiratlles •tai«nl enfin b>-me« el d<in-
nf raient la vie A tl.tts Je IQO sais senlio
n>^ pour t̂ lrn w r i - ! Aussi la pmniere
ceriitnde que j'ai eue de r>>trter en nv>i tinn
autTf vie ni at-alle iliiniic de l.i<-nfj(i*Jnte»

msiilathina, t'naji'ivimmt'niie a couronné
'us ces Innf^s ("irt. de déviMiemenl qui
ttfaitJej;. Ia j - iedcl .ouis.
Drvuuemetil ' me *uin-je dit à niiii-

K>me, n'eti-lu pa* plus que 1 amour *
n'es-lu pa« la vi>lo«u- U pin* prof<>ii<l<'.

quv tu es une ali-flraite vitlupl<'. la
i.' ^.•nec.i ri.-o ' V'es-lu pus, A !>•<•

it ' la r*culla saperianre a l'effet?
\>s - tu pas la mjttrriease. iiifali|faM>'

cat-hi* »ous lea nph^re» innum-
bftbl** dani un cenlre inconnu p«r on
paflftent tiiar A tmir toqs les ntiKulei ' Le

aeol dans non serrH, plm
<k> plaisirs savourc-s en nilence xur lc-t<|u>l
personne ne iHle un (rit prof.in.- ri qn

soupçonne, le [WmuomTit

•lieux jaiouK .[ Hi-i-ablant. dieu vainqueur
rt fort inépuisable p,,r..-qnil lienl ii la
aatiir.^ ra.'me des choses el qu'il .si ainsi
toujours égal 4 lui.ro.-me malffr,. lepao-
<hfm<-m de ses forées, le IKvouenent,
voila donc U signature de m;, vie.

L~aMHW. | ^ , u j w est un efïort de Fel.pe
•or loi ; maia le rayonnement Je ma via
*»r la «miII* produira une incessante
nWtion di- ie petit monde «UT moi ' Ta
tielle nioisAon dorM esl passagère, mais
IA mienne, pour ?lre r><ur4ée. n*M sera-
t-elle pas plitsiarable 7 elle se renouvellera
d-- momenU en moments. I."amour est le
plus joli Urctnquela sociéW ait s» laîr«

pas la ualurv .laas sa joie M n sonrire a
' e mes larmes. L'amour rend moa

l»niabeur<>ui; mais lemari.ifre m'arendno
mère el je veus ,»trc lieureuiw anssi ! Je
MU alur* rcwnue i pas lents a m» h«4id«
[•tanche aux volels verts, poer técrire
rwi .

{A -<irrr«J.



•

'ièsin-

le J hoiu., d-ime» el Ulks |>our
travail laiïli.1, aj-r. j faire chez
»oi ri|>|>. Je 3 à 6 [> jour, sui-
vant production.

fc'c. M. Joubeu, Dr de l E o -
ire^risf (ionêfitle, 11>, rue i.au-
laincouri, Paris. Timbre |ir t r -

Voulez-vous
de la bonne bière ?

Place Saipl-Wicola»

Ytntt en çroi tt «t détail

LE PHÉNIX
tlINGIIE D'iSSURliCtS F R INC II Si

SDK là. VII Et L'iftClNDIB
Fond* en fKJ!>

Fonda réalisés : VOO millions
Valeurs assurées encours:

millions.

S'adresser a M. UORDAM.
•olaire de la Compagnie Lr
fnm.ii, • Baslia, 17, Bd Paoli.

A LOUER
JOLI CHALET, sor la lOale

Nationale, près Toga, se com-
posant de i étalée de six pièces
cbacQG, magasins et jardin aa
rer de chaassée.

Le tout 120 fraûcs par mois.
S'adresser â M.Vt. L. N. Mu-

tai.

Demandez le»

BiatTTII tLHAlfTIS lATTH

«te jt>ulr J r IV^IwIrufr
fuul iu luilir ilu bain, yrtailft l'iptrili'
L ïiL-BlItai Aoa*(o, |<uit i« lampir t Util»,
Uitn dîner, et liuiner un (Mki ««niable,
C'en l« fatiuW ,>«fiii, U tlui .ujiwl.lif
Si cuuini ci>(D|jieai«i>t, l'un fuma un boa ciguë,
L'D vrii : La M»tl«i ; dignt do li liiri.

EBS A PLAVCHElT
/"CRS RONDS, PLATS » 4 ^ B B A -^fc»

t'wi d" ridoefun gérant,
UATTUITI OLLMOTBI.

aUatU. Uuriavtia

SAVON.l AIT wini FTTPSi.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE B»STIA

Le vapeur anglais HUBY
chargera à Dastia vers le 18 Avril

Pour GÈNES direct, les porta d'EsPAONE,
LONDRES.

prenant marchaodises sur coaoaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports (I'ANGLETERRB

Pour frtH s'adresser à
Arthur C, Southwell, Baslia.

EAU MI\ÊRiU.E N4TURFL.LE
FKHBUUINF.USE, ACIDULÉE, GSZEUSË

D'OREZZA
c.j) SOUBCE PIAME {\,f>

{Varie Manche)
AUTUItlSKR PAR L'ETAT

Eao naturelle garantie absolument pure sans l'emploi, pour
sa conservation et aa mise an bouteille, d'aucun procède chi-
mique ou artificiel.

NE PAS CUNfttSDHE A VEC LA SOUHCE UÉPARTEUESTALfù

DIKKCTlON et ADMINISTRATION:

8, Place de la Madeleine, 8, PARIS

Agence générale pour h Cors« : Haaiia, » . Ud du l 'a l t t l s

Bépéim en France rt a i'MCIranger
chez tons les débitants d'eaux minérales el lus principaux

Pharmaciens.

ASTHMEfi

I «PAPIER BJREH
11'80 iBollit-Cigtr.t -.ti

CATA«RH£,OPPRfSIIO«

CRISES « SUFFOCATION

CIGARES BAREl

Fabriqua Ttga
Bureaux: 1S, Boulevard Paoli

H. I. VtML'iiiM • l'hooD*or d-iaforraer la
publie qu'en urétote» rlg su«*l il* MJ liiooi
•I da l'IiopOBilLUHé uù II i l KouuK d'tiéco-
tar loaiei IM tommiodMqul lui («ffcOJHD:-
II lient de doter la SITODOMI» COTM d'uo DOQ-
I«IB mufiriil cooilderablB et p»rf«ellonûé qol
lai periLet «le dooow ••lUrielloo à tontei lu
dimjoa»».

Il mtl eo nia)* uropi IM lonsonurmieuri
êo B«fi1« tontr« k l norot>r#u»«i Imtiilljni
riite ('on Lil d««M SnoDI il er^if • tout t t m
qui rtolent in tfuit (>oor Mr «teni • ret<M*r
•ont M>UO qui oa porlwjit le nom : I. VE«-

Ht» DE HUMUS HOOVErïJX
PLUS WTMWJXÀWWI
PUIS D£ UTTERATUK
PLUS DE KEi-'fTTEiDECUt
PLUS DE Hir«na%E«»IT3 T

qiTAliCUN AUTRE M
MOIS : *fr*nc» - L\ AF- M frinci *f

3- rt f K"
: 9 frtnci

AVIS
Madame (îeorges, dentiste, A

Thonneur d'informer sa clientèle,
qo-étanl séparée de fait d'avec M.
A. (Georges, elle reprend son t
de [aooille tat'.h W'ood, et que son
cabinet transféré, me de l'Opéra,
o. 1, en face des mat^sins Oren
1er étape, portera à l'avenir comme
enseigne

Madame FAIT» WOOD
Dentiste

1* cabinet sera ouvert du pre-
mier dti neut il« chaque mois.

FDMEUBS
II est leconnu IJHC pour tuniT un

bon ci«are il faut s'a.lrpss^r .1 la
Maison L. !¥. ttaHrl c l Cie clu-z
laquelle oo trouve lotilnt sone« de
cigares depuis le« ftlus ordinaires jm-
qu aui pJo* fins - Pur Havane » à
df> (irix ne Ji;|as?ini IISH 50 centi-
me*, sîns om.-llre IVsquis ClCARt
IIATTfc.1 a An. rraiimu».

O u à b Maison L. N. Malin et
Cie qu'on peut se procurer l< •, (u-
nM>oses ngaivlios Kgyp tien nés, Tur-
que* et Havane, l.lles qu«: li>s Kbor, i
tf» Selika. les Sadia. li-s Samos, le> ;
Vk'loria, etc., -i dt-* jirii déliaitl j
looifl cotwurrenre. I

L'ESPKKAXCE
t^ompannie anonyme d'asaa-
rances e.t de réassurances

à primée fîtes
contre l'incendie et les acci-
dents, HDtorisée par I'ETAT S
réaliser des assurances contre
les accidenta du travail en con-
formilé de la lui «loU avril 18D8
(Journal Olllciel <JQ2-J juin ÎS'JO).
Capital: 10 millions du Irancs.

Si^ge social : lu, rue St-Au-
HL.slin, 10, Pans.
S'adressera M. AngnsteltOTII,

Jirectfur partieniier delà Uira-
fi.-Knt« rt'>-p^ra«c* à Uastia, 'iK.

ANCIEN QB1NET PriAOERE

?IEBB£ SABATË

AVIS
M. Praschim a l'honneur de préve-

nir le public que son burean de ren-
seignements et de placements .le do-
memiqu^e, l«rtes, IÛJISOI.S, animaux,
est âitué rae Napoléon, '21, ;}e êta^e.

L'agence preml titH renseignement»
tri-fl sérieui tur les |ei Bonnes qu'elle
présent?

31 .

lIVRItH
l PUS iHCIKH DIS T0IC(-*tllO IT •PiUrTIFS

t, IAJ>K DR VIH R0UC1 (.£«tMUK

KZ IIANS TDI'S LKS

BOCK-ORBEG
Un amrHor d r s C«n4rcf•?••»•

A.-P. PAUUVANI. Kxpéditiooniire
Nouvtau Part, Hatla

Maison li.N.MaUeietC
En raison des nombreottea con-

trefaçons et roDcurrencea déloyales
qu'attire a la liqae'ji Cédratine Mat-
Ut sa bonne répatdtiou, l'attention
dea consommateurs est appelée sur
ce qoi soit :

Nalle autre qae la maison L.-N.
Mittei et Cie ne peut se servir do
mot Cédratma qoi est une marque
déposée, C''*B(-j-dire la propnéta
personnelle de cette maison.

Toute bouteille ne portant pas
l'eliqurtle de ' a maison L.-N. Mattei
et De e&t nnf contrefaçon.

Tcot contrefacteur sera poursoivi
conformément a U loi.

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * *#* *+#=iMl t * * * * * * * * * • * • • * * •

I I I OS CHEVEUDKNTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OHTURATION
fc EXTRACTION DtS DEN1>

«ans doalear
14, nu

PAR L'URAGK DU MinveiLLnri

PÉTIOLE HAH3I

""- EMPLOI mnm.i
Ftmtont 9 fr, SO tt 4 fr. Pharm tnrni. Parfumeurs, l'oiffrurt

înilalmM HMiTpnl Ain^erm***, Ir.ujotir* irnda KT»
W. V l b e r t , CoBCranoniHire, 17. ivr-niir- Hr. Poni-., I. \t)\

mi ; H. r.ARMKH. t.harmdcien a Nt< K

BËAUX-fcRTS
M. Notelllnt t l'hmtDror il Infor ru» la (M-

k «JKrlro q i ' t l • ml» 1 prclit «on loac lé -

* Ui rsif'f l"on«r««iin !• la petrlnn mo-
rn« (Init qoe U ctonin (l«i*lqM eit«* toi
DCuDTl ttt l'**nla Po^l^tool |o«, Siinl.Ljf,
* *i Nèiiart, Eto i nanlê, «u. ,

I »ett«j.ile»«ni mi» M M i i n ikitoanar
»>i)ii*ar« itA*tt\lo* •nliHqoa il pla*

mp'è e rt le «lu cootorntf M I (K*«*J4i
Dfli. UiipaarriHndiErchiilBiU pclatara
rtiul'e, I ii)ii*rella et I» puKI qol de>1«Di
joaril'ttui une dtttntmt* In p'ut lun.ofïn-
•! le* pleiintléalilr I* p«o(«rid'«roJl»Jrl.

Lifoari.)s Jacttn ai da pàlnrure dlrt|ri (Mr
Novéliini, ra# l l^nnr V»rtlnl, f I. «il

MAISON L.-N. Ï.T C**
Recommamdé*

t» • nec plus ultra des liqueur*. • — L'Araaro Mattel, la BHilliiur dai i arntiHfc aannai à M J
i Vin du Cap-Corse au Qainquina, Quinquina supérieur.

Eam-éVVie de vin «t de marc depaU 18M, « véry fhvtté. »
~ j «;roMilla, GrenaaiM, OrgMt, QUw, par
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Ufmfndes partout l'eicelleote
Dépositaire: Sno» D*aiuii. xngle Jet

rues Miol et Napoléon, 31, rue de
"Opéra et 9, Boulevard du Palais.

l l fMundes
«lMuat l«im le» fJéJ>i4a de (nbor*

les ct^a relies A me lia
m -4O rvnt l inr i le paquet

Fabriquées avec du Ubac pur Hdvaoe
et régie

Savonnerie Corse
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FI» DE DÉBAT

i-a Chambre s'est b journée ao 1
mai après avoir achevé la loi BU
les associations. Les grandes b
Uiiles des dernières semaines a vaiei
laissé quelque fatigue aux du
camps. Tout le munde souhaita
l'armistice des vacances, li'est poa
quoi noas n'avons en hier que quel-
ques escarmouches sans grt
conséquence. Les récits «Je guerre
nous parlent do ces coups île feu
Isolés, aane écho et presque aana
liposte, qui rompent le silence et le
reios des soirs de combats,

U était évideul, hier, qu'on m
voulait plua discuter; à ptme et
sentait-on la force de voter. M
Bertrand (de la llarne) a toit sup
primer un paragraphe de l'article 18,
qoi déclarait nuls les actes p.,:
par les congrégations depuis le 11
janvier, date où (ut déposé le pro-
jet. Cvta.it one aorte de t cadeDas,
précaution prise contre les mesures
déteDoives par oïl le* cougrfgjlions
et leurs aaita auraient pu dénaturer
ou tiar(>metlre certaines propriétés.
Mais c'était aussi donner à la loi on
tffat rétroactif. Il y a quinze jours,
hi.it JOUIS même, le nouvel cernent
et la commission auraient peut être
résolu. Hier, ils oot cédé de booee
glace.

Renvoi S des commissions, ac-
cords, parfaits entre u- touverne-
menl et l'opporition, tout était de
mise pour écarter les derniers obs-
tacles tt pour éviter lus suprêmes
retarde. M. 1-e Myr« de Viltrs aurait
VOIllJ ûtl'll fui Hpécilï̂  flan» la lui
qu'elle n'i'-Uit pas api-licable aoi
colonies. * Mais cela va df soi ! »
a rtpondo M. lierais. i:'«t, en
eilet, e régime de» décret* qui est
applicable «ni colonisa Un article
ûê loi serait, évi Iwmmei't, uns ga-
ra/iti* meilkore que le bon plaisir

sir est dominé par l'intérêt supé-
rieur da la France. La p:irci!
Gambeita sur l'anticléricali^iBi
i n'est pas an article d'eiporta-
tiO'i, • inspirera longtemps encore,
csnérona-le, les raidistrès <iv$ co-
Ion lia ou des atîairas étrangères
Les honorables titulaires de ce
portefeuilles sont, présentent ut
decii amis personnels, deux disci
plea du grand patriote. Ii n'y a pa
de danger qu'ils oublient ses eaèe
K ri entants- El leurs successeurs
venir ne pourront jamais ignore
les grands services que certaine
missions à l'étranger rendent à l'in
flueiico française.

Pour citer un seul eieraple, il eal
a prévoir que les jésuites seront,
de toutes les congrégations non au
toriaét-s, U plus atteinte en France
par la loi nonvelle. Cela r<'empêche
pas et n'empêchera pas que, dao
l'Asie Mineure où Dolre inlloence a
perdu tant de terrain, les pri

>UK, les plus importants, et l'un
mmil presque dire les tutu
uliena de notre prestige et de

nntreaction ei; Syrien, ool les élèves
qui quittent rhaqae année l'Ecole
de médecine de lîeyroath, dirigée
par des jésuites, lia ee répandent
dans le pays, tout pénétrés da

laiBsapce et de respect poui
culture française ; et, plus d'une
ois, sans l'appui constant do
ictive sympathie, lea Efforts
lotre consul général à Ueyrc

resteraient inelticacea, bien qat
fonctionnaire soit aujoord'hui,
' iveu de tout le monde, an de nos

meilleurs et de nos plus dévoués
représentants, a l'esprit le plua li-
bèrjl et le plus ouvert.

Après les loyales explications que
. f e ra i s a données à M. Lfl Myie
: VHers, il ne restait plus qu'a vo-
r Hur l'en^mble <!« la loi. C'est

ilors que M. Renaalt-Morlière a
lonne lecture d'une déclaraiioo si-

des principaux représentants
le la giucha libérale, parmi les-

MM. Htbjt, Aynar.), Kranlz,
aies Legrand, terrait). S* bille,
liierry, etc... Les dtws de M Kn-
auil-Morhère et lui-même ont dit
& talion* p< ar le&qutlles ils ne
Quvaienl se résigner à voter la loi.
s lui repiochent d'in>po*er a lon-

es congrégations rehgieoses,
i à cellea qui ne g'occupeDt
le cliaiitè DO de propag.mJe

par one loi », ce qui, M. Renault-
Morliére le redoute el l'aftirme,
• équivaut à un ietus y. (M. He
nault-Morlière est peut-être trop
pesbitm&te : el il dépend de la ma-
jorité île le confondre en ses prévi-
sions). I.'hon. rable député et ses
amis reprochent encore A la loi
d'avoir trappe U liberté d'enseigne-
ment • par une atteinte oblique et
détoarai'e *. Eolin ils appréhendent
• les difiicultéa inestncables - et
•es charges * onéreuses pour les
finances publiques » qui résulteront
de l'application de la loi.

Tels sont les ciropulea bien légi-
times qui ont dôleimmé U. Ile-
nault-Morliere et ses amis dans
lenr vota hostile à loi. MJIS ils ajoa-
tent : < Noos sonhattons qo'elle

r.liatnbre dans des
conditions qui noua permettent lie

Noas
n'hé&itoDS pas a souscrire à ce

tAinér ire. Les dernières séancea

me détei.te. MM. Itibnt, He-
nautt-Morlière, Perreau, etc , n'd-

nl pas en vain combattu. Mal-
gré toutes lea préventions et tous

partis pris, leurs adveisdires
i"K bien oCLgès de recouoattre,
conscience, que dee hommes de

celte valeur et de ce caracière ne
pouvaient «voir entièrement et cons-
tamment tort.

Kn fait, an a renoncé à I' * étran-
gement > des congrégut:
le délai ig six mois,
mandement <:e M. h
per-onnes interposées, ou ptiHen-
does telles. On a volé {'amende-
ment de M. Lhopitean sur les

Eu outre des amendements
idoplés, il y •« ceoi qni n'ont
•choué qu'à \i ou JU voii. Le goo-

ni>mei,t les tùt probdbldioent
épié?, et ils auraient peut êire
Sé, M !« vole sor l'ai In le Ii, in.
lisant l'enseignement nui COÛ-

[régalions non autorisées, tut été

ptnt'ôtre depuis qu'il parie el qi
parle si bieu, le président du CÛ
seil s'anime a tel point que l'ar
deur iniérieoie et la vole m
vaincre brisaient et fxisaietit uclalei
par endroits l'uuvelnppe si brillan-
te, si solidi tt si nttte, maii parfois
uo peu rigide, où M. Wdldeck-
Koueseau enferme »n pensée.

Toutes ces traDstoi mal ions
le projet de toi a subies nous inter
disent de coiibiJerer comme «
varietur le tt-xm qui e-,t envoyé a
Sénat. Ce ttite a été forgé en plei-
ne bataille. El l'on a pn, sans ci
te, y laisser des mol if* a retonenea,
puitqao les délibérations du
xuLbourg rectitieraienlf si l'on vou-
lait, ce qui prête a la critique C'est
pourquoi l'on peu! encore rè&eive
l'adhésion qui, pourtant, devrai
'Un unanime, loisqu'il s'agit d'un
irojel de loi uUeudu, annoncé, pro

mis depuis j.iès de trente ans 1
(Temps).

i avril I T J J . - Paoli fait exécuter ur
<le sa* part'Dta. I,o ff-5u*rjl Corse, poui
rétablir la paix el I harmonie dans la fa-
ttiilk* «l le» Yl liage s, employait la rigueur
si l.i persuasion avait été impuissante,

de K I parents itjant, malgré
o solenneik,

sentiment» de haine et ferait
.bus sa famille, fut mis à me

r _ . l*wli éUit draconien, «
a ¥Otô l'a- I d'«'•*>, d avait l'inllexibilik

._ •__ »..i.^, j e L.el)(. a r m e

la <liscurd<

cquis du moment uiï ils venaient
i discussion.
Car il hst visible. A p r ien t Bat-

iut, que CL! aiticle 14 — qui sem~
;e an corps éiran^t-'r incrpsté
ins celle loi, — en cu^siitae ce-

:«ndant U partie tuaitres-e CVB: a
iropos de cet arlic'o que s'est en-
igé le 'htul dé,:isil entre M. Ri bot
il. WaLlerk'UoDi-aeaD. C'est la
'on a vit. fnnr la rfimérn fnia

La Halle de CampUa

Au
Ju

cleiir du ftlU tlastuit*.
prie du • accurder lliuspitaliti-

d
p

iJi-« cq|pnno* de rotr*
afin J'appder tout* latlantion d
voirs fintiiits et de U Compagnie
miiio de fer du département tur \
id poul <U Ca

•jfaic disUnte du l'ont de Cai
gare de l'VuiH'.irJu, uiu? sUtion-«rr."t Lt-s
oya^eursqui app.irtk'imenl 4 | j prosinot1

e Viw, au* ciiiion» il'Kviitj vl d<< l'iana
l nitn-s localités du delj dp* moûts lUint
\>Ug*« pour te rendre A B«»tu Je tra-
ITIHT Ii' Niulo et de ijuitler U toiture qui
•it k< servk-tt Je Cal.cuccia i, Cortc, A 7
i-urcs du matin, au Pont dit O»lirU. D«
i' dernier point i la gin- do I- ranfardo.
y a *ept kil«mHre« Ini'n l'nmpt^». ll«

lit C
l'A r du*

Luttcsg do sept lieuu-, ils m- pourront
jamais arriver ^ temps pour |ircu<ln.> le
premier train qui va d Ajaccio a Bastia. Il
convient de faire remanjner • jrulcment
que ces 7 kilomûtres. l'i kilom<-Lrca allar et
retour, il faut l& faire a pied, qu il pleuve,
qu'il vente, qu'il fasse chaad tiuqa il fasse
froid.

(.es voyageurs du delà d.-s monta se
deniandent avec raison pounjnui l'on fores
les «en? a mûrir si loin, alors qu'on eât
pu construire la (fare J mi-cbumia, entre
lePonLde Caslirla H son emplacement
actuel. l,e l'ont lie Campita eluit tout
désipuf pour y construire une gare su •

et place d« celle qui lie trouve .1 kil. i
plus loin, coi mue sous la duuaniinuliiui de

.D- de F i w u r d u . U l'ontde C<i*piU est
i effet d tjjfalo JistanuB du pimt du <lua-
la at de la gare actuelle de F rail car Jo.
sa bonne» gens ignorant «ans doute que
H ioflueacrs uccullea ont impose I ran

volontés a la Compagmequia éti- furent: par
fait ds construire la $*(>} h où «Ile est,

•t c*la, JU préjudice dos populations Au
deladc3cionte.de cellea du (iiotellin»,
do celles du Molo. Dieu sait ce qu'il a dn

n fXithcr M la Çompjgrjîé ; pourtant il lui
fjllu s'oxt-miter quand nn'mc.

>dilii'de Frnncardoà Corie, i't, lin*le-
nt, on a i(t s'en tenir, en dcrnu'r Iwu,
iruM1 qui sait la ligue du ce Iraaçon,
\e (ju'cll* •*! KDJuard Lui. A finapecuoo
>uffrnphiquft du terrain, vu pn>sence de
it J tnlérît» sacrilirs, I or ne comprend
< pourquoi — au Pont de CaropiU - la
De ferrée décrit bruaquemcnl la courba
: l'on ronnafl au lien <!<• continuer A

mardi or suivant la tflnfcnte a la courba
ci dewuu. Dan» « dernier <«*, la ligo»

, cliemin de fur aurai! serré de près
utirln et épargné ain populations tin

Jflà des monts, da Mula,.!!! Ciavellba,
>urae si grande et. W* (rois quarts
Dps, la déception irritant.- que l'on

d arriver
de cer-

* perm
tempa pour l'heureuse

Au moins, ail l'on eut eu l.i inninE i je*
• créer une staUon-arrtl. h UNI! ont été
i partie ail. ou* ! Maû si le pitl.lie est fait
)Dr assurer HU mieiiï Ic^ iiil^ivtft des
•i»pĵ nai(.-«, celles-ci sont l.-nm'S de leur
>U\ dans lu m.~»ire du po*-it.lo. i àtr*
,\\v* et «ffréabli-B i ec menu- public.
l)r-s lors, en fuN ŝ«nc«1 Jr «ilic anon*lî«,
lus prions la Compagnie ut U't ptiuvoira
ihlic* d'alW au-devant Jf* . d.sùlrraU •
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L'IM-'NI'IE (Slfl/O

] p jeune nirti-'Jit rcponJil aviv uno cor-
dialiU1 respeclueuK J laccobJ.- du vieil
lard, el HjM-è» «wir eontemplr un instant
la baron qui «chevail dt pn-udr,' connais
MOtc, il «éloiKi* riipidcmanl

- On diantre saÎB-j« * dit en c* moment
M. de Vaudrey. ^ui éUit parvenu a w.
mettre sur «on twanl.

— Ali ! mon*ieur le boroo. ^uel bonheur
de v..n» entendra parler ! s'écria le vieui
(ngt de pais \t» larme* aa t jtmx.

— C'est VOM je croia BobOierr
— Cest moi-n^me. iDoiuiew le baron.

wl-M que vo«« ne m« «>•« pas T
— Avrai dire pas Irop bien , conlmille

n«mt*«u* pa ient et repassent devant m«i
J M I au ritque Je me lea ererer.

_ Ce n'ett pas i-ionnant que notre
cok>nel ait la berlue, dit an 4e* p j j H u ,
H Tieni de voir le 'en i l i w a prés.

— (Juol diable d« rf ve «iens-je de faire T
pnri t M. de VwdNjr : il aie «mble q »

jTair parlp an. ft par les yeux toute la
funuv du Tartare.

l.o bi>mn Ions»* a plusieurs rcpnsca, et

— Ali ' ,e me rappelle, a'.-.ria t-il, le
fin <«t au château, et maJaim-Je Itituvalot
est ,-n «tanner... Lh bien! l'a-l-on aau
v .e r

— C'est parWeu bien voue, m«n»iï-urle
baron qui l'aveu sauTce répondit le |u t̂>
dr paix ; imn» YOU« ea c* moroont elic
iK-rsit morte.

— Cent vrai, j * n e souviens maintenant
Jo l'avoir de^endae par la fen^irr,
ni moins que ni elle eillrl/ il
ellewl un peu tttrmalinte lu rhtr* dame,
pourvu quelle veuille bien me pardonner

t proc^dA peu respectueux.
— Je lai conseille de ae plaindre, dit M.

Bobilier en M mettant a nre.
— Ali f i , et moi ? Je ne « i» p u des-

cendu tant senl : je me rappelle fort bien
que tout a l'heurt )• jouai» M-h*m * colin-
maillard au milieu de la famée la plu*
rpaïsse que j'aie jamais avaWe maigre moi.
l'^rlee moi de U famée du canon ! celle-là
ranime- et M suffoque pas ; mai* Mie de
la haut, j «touffe en^oiv rien qae d y p«i-
**, j« croU même quelle cômnnsiçwl

<'Je far

•c mauvais pas f
— Un brave et digne i

eKtr.l le dévouement

raudanw Je llonvalol.

ii a imite à virtre
«< »„„. m i e , do
i sauvant la vit' a

— Si M I- marquis liait pu se douter
eu ditnperrpieTODS eounei, nul doute qu'il
n'eftl céd/- i personne !•• lionheur de voler
i votre secours : mats il 1 ignore ewore.

— R«t>us*->n *
— ÎNnn. monsieur le liaron. ce n'est pJ»

Rabu»»un.
— Mais qui donf.alora?
— l'n bniveci dif,iie jeone homme, je

le répète, votre adversaire d'avant-hier.
— Kroidevau* ?
— l.ni-mctne, monsieur le btron-
— Ah ' c-«t Froidevani, dit M. de

Vaudrey «vpo un accat «insulter . pui«,
(rrs un instant dp silence, il ajouta :
— Allons, j . ' v.<i* que le proverbe « t

vrai ; Bon chien chusw de race. Sun père
M I W la vif a l.cipinck, et voîU qu'à
l.mr il me lire de crUe faurnai*», oit
s lai |« riHirais fort diSM|̂ oAblement

C'est d'autant mieux de sa

— A rau*f de t* L'oiidarnnation d'avant
«r ' C est li un sujet de d.'pit, mai* no

[irûtexle d inimitié . et d aillenr* Friï»
vaai vient Ae vous prouver...
— Vou« comprenei parfaitement ce ijne
veoi dira, mou .-lier IM>ilit<r . il n
git pus U-i Je ii-qui «p«t p a w samodi
uliv ju«lif.- de paix mail de certain

tre petit prwt-i pendant te tribunal du
u Cupidon.

— Ah ' oui, maJeru,.i-«eile Vicl.irine
andnerrin ' dit le vieillard avec un malin

i
^ Bwi, bien . tout ce que je pu M di

c'e«l qoe voici une petite aventure q
pourrait donner Rain de c*wv i vot
favori.

— Comment, monsieur le luron ? v^
I*i-v.>tM dire par U...

— Assej sor ce chapitre po«r aujou
d~hni, et allotli rejoindre mon neveu

continua \o baron en muniraitl l
fenêtres du bâtiment, gagne maintena
du t.rr»in nu delà du «Ion vert, et il

•genl de l'alUquer de l'intérieur des a
parumenu.

M de Vaudrey, le juge de paii ri l
partant qui les avaient atcompaen.s r

ntrent dans la cour du ch.lu-au

. Mil .

DOIHLB E N I J U I T E

Quelques hpurofl apK'« IM i-i-f itoments
que nou« Tenons de raconter le ft-n élait
mm pi etfmenl rtoinl. IVraonne n'avait
p^ri, porMinne n'avait été blesa.'-, et le

I avait prCva le marquia, aux pUnctwr* tt
aai charponte^ de 1* partie occidentale du
ch.lteaa, ainsi qn«Q mobilier d'une doa-
ain.' de chumhiv^. degat considérable
MUS doute, rnnis en sondant nu <!• saslre
bffluwop plu» ftrand qn aurait pu <-au*er
l'incendie, on devait * mliraer bénirai
j'en *tre qaitte ii ce p n i

OIIE* heures du matin venaiint d« son-
ner l>»n# la *al e i nungi>r nû 1 on prenait
orJinairenvi.t \et rrpa* lor«qy il n'y avait
qa"un petit nombre do convives ,-trîngcn,
rois per«onnnf^ft «c Irtiuvaient rrun» et
ittendsient. divenenent oe»-op,#, le mè-
nent dn déjeuner.

Dans l'emtmmore d'une fcn.'-ire, l^ng«-
•JK1 parcourait one revue pilt>iren«|ue dont

il *erablait examiner aiu-nliv.inent !*•
tllnstralîon* - mai» la physionomie «m»

i«- du vicomte indiquait ^ae tu* jeux
Is. ft non son f^prit, pr.imi.nt part a«

passe-temps qa'il avait choisi.



et

de cinq
fon> <!• C mu pi la tout ju»tt

nps ntveâaaim d* prendre MH» lutlot
mouler, au tkpurl ; d* tk-scondre au

ni tour.
U Campagiûp, en dt-linîtive, (t'auruil

rteiiipenlrf curie» nniiibreiw vayajreura
qu> mouteraierU uu duscemlnuint à la
nouvel!.- statiun Ju l'mit du ('umuitti,
piivL'i-itienl, roiifi»rnu*ineitt aux tarifs, lu
«•infne <tfF'T>'ut» au parcours de eei 3 kil.
:,!):• m. taiil à l'allur comme au retuur ce
qui finirait par compenser ù, un moment
donné I«H frais relativement peu elovi-a
IJUI: m-ceuBÎlerj lu construction de celle
jrare «11 miniature qui ue recevra quo dei
voyageur» sans twifages, et les d»puuatiS
pas trup fortes que l'on lerail pour sun
entretien, l'n humilie d'equipo glaciaire
Cil un cantonnier auxiliaire pourraient

II Ml t'-uxuwnl que lys conseillers grnè-
raux de L«l«cuma et dUmffSHa u'aioul
pas wngé, jusqu'à ce jour, i formuler, k
l'assemblé* iépartmenUl.-. un VIPU dt
cette nature, tdiu do donner satisfaction
• m populations des cantons et provinces
«us dites dani t« sena indiqué !

Veuille» agréer, etc.
O» Vcftymr.

longcortèiïe de parents, d'amis,
d'auciens compagnons d'armes
Vdit hier le convoi funèbre de U

LES SWTIOIBDU JEUDI S&INT ^ ^ ^ H E E '

La alatlon pourra, Str» vinitie jus-
qq'4 TttDdredi matin, à 10 baon*.

CHEZ (.ES PR&HK3
Un Jeati saint l'adoration soin -

nelle aum lieu dans la chapelle Je*
Frères, le sciir a M hmires.

' hdiii du b'tu6>it suivi du surmoi
par M. l'abbé bmiBoni.

MUSIQUE MILITA IRE
•UCK SAIMT-MCOLAS

f>^aM«. iUM 4 Avril a J figures

. jimr délê eu Xurv.-

. La Jeune Mariée,
Uilm.-n.
Meurgey.

Nécrologie
M. LE f'APITAINK PAUAVISi:

Un

A LA CONCKITION
La station de la Passion de Notre

Seigneur, à l'Oratoire de la Concep-
tion, apparaîtra aux fidèles sous l'i
mage do divin Crucifié, près de mou-
rir sur le calvaire, pour la ealut da
genre hamain.

Cette représentation de l'immor-
tel souvenir du poignant drame
cbrélieo sera visible, com.ue de
coutocna, encore demain. Vmdredi-
•atDt, jusqu'à U Le ores dn matin.

AL" SAINT NOM DE MARIS

Comme les années précédentes
les zélés administrateurs de la con-
frérie du Saïut-Nom de Marie offri-
ront la Jeudi Saint à la vénération
des fidèles an de» lableaax les plus
touchant B de la Pdsaion.

Mater doUirosa : l'apoibéose de la
Vierge dea Sept-Douleurs, tel est le
•ojôt oflart cette année a noa médi-
tations.

La Mère de Dieu écrasant de son
pied virginal la teie da serpent, ou
ai l'on vent le mal vainca par la
douleur, par le sac n lice, c'est le '
aojet de lièt» consolantes rélleiions. |

La Sainte Vierge est entourée de
tous les instruments de la Passion
qui eont «Osai ceux de sa Passion ;
c'es-tdans cet état qu'elle se présente
aux saintes femmes et aux disciples.

"n verra également dans une au-
tre partie da lable.u Sainte Marie-
Madeleine, la grande pécheresse de-
venue, grâce 3 eon ilivin amour, la
grande pénitente, ublmèe dans son
ré jou i r et dans ses la nues.

On ne saurait trop louer le PUDX
artiste qui, fans compter son temps
ru sa peine, fait revivre da façon M
vivante lus douloureuses ïcèiies J e
la Passion du Sauveur.

Nul doute que les pieui 11 fêles
De hVmrreaserit daller nrTnr Irurs
Vieux h«.mmH«e8 à la Sainte-Mère
dea hauteurs.

après plusieurs mois de maladie el
dn soulliaiicea.

C'est un bon et brave soldat qo
vient de disparaîtra. Engagé vc
taire, il prit part aux expéditions
d'Aliéné de 1S*7 à 1850. puis lit
ra-iiyagne d'Italie. gagnant "-»a c

dt ses giades par son travail, sa
conduite e n mplaire, s i bravoure.

La guerre du 1S70 le trouva capi
laine au 2e régiment de grenadier
de la garda ; il assista aux premiers
combat* de celle campagne n£fd
t t lu 4 aoù1, a Wissemborg, il Fut
grièvement b'e-sé et f^it priaonnt
Interné A Coblenlz il ne put reutrer
en France que le '2i mai IH71.

Sa c o n f i t e pendant la guerre
lui avait valu la croix de la Lé(
d honneur et une proposition p
le grade de chef Je bataillon.

I: retourna eu Afrique et passa là
quatre années. Il aurait |_-n y atlei
dre sa promotion au grade d'officier
sopénenr, mil s sea blessures le fa-
tiguaient trop et il tôt oblige de ren-
trer dans son pays, qu'il avait quitté
depuis son |eune âge et où il n'avait
(ait que da très courtes apparitions.
Il viul t>e fixer à Bastid où il ne
tar Id paa & s'allier avec une hono-
rable famille île notre ville.

Le soldat d'Afrique devint le plus
afl-fctueux des époux, le plus tendre
des pères : il se dévoua à sa fan»Ile
comme il s'était dévoué à sa Patrie

Kntoure. d'nne cumpj^ne ïncom*
tarable et de hllea chérie», il vivait
heoreui , lorsque la mort inopinée
de BUO beau-frère, M. le notaire
lUrloli, le frappa an coeur ;on peat
dire qu'à partir de ce |Oor il n'a
plus vécu que pour souffrir.

I u* honneurs ont été rendus par
one section du l(i la ; les cordons
éta'ent le nos par MM. le comman-
dant Kiesclii, les capitaines Feydel
et Blasini, lollicier itadmimutra-
lion de Ira classe Krsa. Une tlélè

de la place (disait pa< lie du cortège.
Le deuil était conduit par les

geudres Uu dôlunt, M VI. le tloctaur
Mdtiiui et Kintal Ko ma ni, et son
beau-tiere. M. Antooi commis des

Nous adressons 1 cette famille
cruellement éprouvée IVxi>re^si<
de noa condoléances les plaa si
cèrta.

RECOMPENSES HOflOaiFlÛUES

Le ministre de l'intérieur a dé
cerné les récompense» suivant*
ponr actes lie eouragî et rlo d£vom
ment :

Médaille d'argent >iu 2e cUsse. -
M. Porri Dorainifloe, i>ropriét<>i<e
Ajacrio, i8S7-1!HX) ; s'est dislingn;
dans de nombreuses circonstances,
notamment en combattant des
eundïas.

Médaille <ie bronïa. — M. Morue
ci Pascal, gardien de la paix à Mar
seille ; le 'H nuvembra 1000 a él
hless-é eu protégeant dea personne
menacées par une foule hostile.

M. Corazzi Paul, demeurant a
Marseille, déjà titulaire de la r
tion honorable ; le 10 septembre
11NJ0, s'est de nouveau distinguo
combattant on incundie.

t-uUetin financier

icê par des *v,n rt*f«VOï»U!a. •!« Lo

*D vus <la 1* liquiilit'on, la marché r#tl
. Nos Ranlm ont fl'eh', la 3 u/O

IIH ï7, la 3 \\l a IUe 61». L Ell*ileur» recule
13.Ï1.
Nia PocifWe de Md, t imt i,,.n Hnim

iir Nations1 d'KBeimpm 57s. la O J i t Knô-
cler 86». La Société (iëaersia rml* à 611

œlil.'-e Générale tenus hinr t tpr>roi
vé Un compta» ao 1 rïTûli-a <ÏM et Si* ,
.fivideod* a U fr 60 bru ta par aet.ot> Joi
JD BC.Bpto <i« S 25 B été d>stf;bus, 75 H
Ira ont *ie r»(>or HB k nuuvetu.

I r* v>|L>kirii (Ddanriplipa «ont cnlmm
L'actif Société tipi;é *>« pour l'KipIfitatiu

icil^k# Uo:BDtlla~LJDar0B cofit ilfi&BQiJî ii
10H..".O- L> SoeiÊ'A I Uiuiero Houle entfPt:nE
m b)D eaanbttl'aetlBta à J15 fr-.

H Be t̂ron t 3* t M. yatlori

Gazelle DépaMemtoiale
VU:. - MM. Je IVivdi. pn.f.-sacur
uir.' ;iu coll.p- J'Ajac.îo, H du IV'

retli, juffe Jo paix de LeTÎe, ont fait don
l'ccolr de (rarpiiiH dp celte cnnununp île

plusieurs uuvm^i-a de lilt*ratiir- el J'his-

COU I"K. - M. Oianiliroul)-, conlr.'.leur
?» contribution a directes a Corte, est
peh' aux m .'mes fonctions i Ajaccio.

SAKIBNK. — Onli ldai i if ni

r ont eu lieu i Ajacf io le* .>1JB*<J
e M. FrM'ric DumnuJii., «>u* in^-ni.

>oritx M •.'liauitt>t"«* A Sartenr, m
nopini-ment dei Huiles d'une «••nkilii- q

en «jn--himu buuras, eut rai*oii de M H -
turo r»buale.

Lu corps urriv* lo mtttiu même de Saf
Unie avait Mi dêpoaû dHua l\>raU>in> <if
SU Lucie , c'est d» U que le coa*oi hnè-
bre »'esl min «ii marche, suivi d'unB foule
immense et recueillie. Les nombrvun •mis
I]UB le tliifunl comptait a Ajaccio -te pns
suiuul jut"ur <lu ceruusil, H pourtant uuisi
i lu furoillB Dumoulin, si cruelleim-tit
fyriniVfO, te (t'tiioigHa({e ému <lv leur d»u

Lt> di;uil ^Uit conduit pur MM. KrùuYri
el FraD^ui» Dumoulin, avocat, uevoux J
Jffunl.

MM Fuggiale, mécanicien inspecteur da
ki manu*, Bu «a lu us, ingénieur en chef.
Levit-, ptf*iJ#nt du tribunal de Ire '»»-
tance, et l'inelli, ingénieur, teoaient les

11 est iouliU Je retracer encore ce que
FuLU. Dumoulin Universellement connu fi
<;slimé a. Ajaocio, chacun l'ainuît f>uiir
s<tu exquise urbaaiUs «es munières «m-
premles de ]a plus ci>nlia)e affabilité el
surtout pour lu douceur de son caracU-ro
el la géni'fositii da son ivt'ur plein du no-
blesse.

L'administration îles ponts et chaussées
perd en lui un fûDCttomtaire dune grande

;iBin;e, plein de Eéle et de dévouement.
U<lo«lcurda la famille Dumoulin est

de celles qu'on ne p»ut conaolor; puissent,
jfuis, l«s marques «la svmputliie qu et

le il r<\ ues «c toute part, atténuer sa légi-
iieafllietiun.
UuanL A noua nai connaissant partû'n*
ircmeiit M. Dumoulin, avions pu l'appré-
T et l'aimer mieux que personne, ion»
mn inclinons devant sa tumbe si préma-
réniRat ouverte et non» renouvelons aux

familles Caaunuva et Dumoulin, cl en par-
ticulier à n M amis MM. l-VJ.'-ric et Fran-

Horaire de la Semaine Sainte
EGLISSES PAEÏUISSIALES

Jeudi saint. — A 0 heures 3»,
Patites heorea, grand'rnesee ; a 3
leares 15, Ofllce dea Ténèbres.

Vendredi eaint. — A y lie aies 30,
'élites heures, monitiorm, adoration

de la Croix, uflicw des Presancti-
liés ; i •'• b«ure» 15. Oflice des Té-
nèbres i a 7 heures M, Sermon sur
la Passion.

Samedi saint. — A 8 heures. Pe-
tites heures, bénédiction du fea
louveau et des fonie, iirand'messe.

CaUPFl.LK I>U POHT-NEUJ-"
Jeudi saint. — A 10 heures, mea-

e ; à 3 h. 30, Oflice; à 7 h. 30,
Sermon sur la Passion, par le K. P.
Syre, supérieur dea franciscain» de
lapanoelle.

s .medi saint. — A 8 h. 30, Peti-
tes heures, messe.

IUI'ELLE DL; SACHE C.I;UR DK J ^ U S
Jeudi aoinl. — Mease h 8 heures
procession.

Vendre 1i saint. — La cérémonie
commence i S heures. Adoration
de la Sainte Croit, i 1 heures 30
le l'après midi. Chemin de la Croix

hé, saivi de lu bénédiction et
er de la relique de la Saiote

ron.
Samedi saint. — La cérémoDie
iminence a 0 h*ur*s ̂ 0

Les Vols de Bastia
L'dDlre joar, le nomma P. Uoch

« fuit connaitro a la police qu'ayaot
été menacé de mon par Arrigui
Louis et Saasalatii Cliaries. il avuit
de» révélations a faire concernant
let* derniers vols cotnmia à BdStia.

Conduit dovaot M. le juge d'ias-
truclioD P. lloch a raconté qa'it y a
ons qQÎnzaine de jours «aviron,
alteailaiil unr le qoai, avec Sasaa
lelli, l'arrivée du batetto de Nice, ils
vinrent a parler de Uasou et û'\r-
righi. SasaateMi aurait dit qu'Arri-
ghi avait voulu qu'il servit de té-
moin contre lla&ori, mais qu'il s'y
était reloaô pour ne pan être lui-
mèma compronia. Parlant du vol
Pasqainelli. Sassatelli ajontu : • Ce
vol a été seulement commis par
Arriybi et Chiavetio. > Continuant
ses révélations, cet individu aurait
reconnu avec P. Rocb, ayoir pris
part au vol Amêris, à l'asiae de
Toga, en cotnpagois d'Arrigbi et da
Loccbini, ajoutant qo'Arri^hi seul
était entré c bez Amena, et qu'il
avait prétendu n'avoir trouvé que
50 sou a qu'ils avaient p ai logés*.

Sasaateili aurait égaleiatut fuit
savoir à son comjjagubn P. UJCII,
qu'ensemble avec Arrigln et Luc-
chioi il était l'auteur du vol dea
troncg de l'église Mainte-Mario qui
nfi contenaient que 48 BOQS, et
qu'ils avaient même projeté & eux
• rois de commettre on vol chez
Mattei Dominique alué, où ils
étaient tara de trouver beaucoup
d'argent. L'ar restai ion di Luccbinl
avait Uit manquer le dernier exploit
prejelé.

Mis en présence de P. Roch, Sas-
satelli & tout nié dînant qu'il ne fré-
quentait ni Lucchini ni Arri^hi,
qu'il n'avait commis aucun vol avac
eux 61 qu'il ignorait si ces derniers
en avaient eui.rnéfae=t commis.

P. itocti a reproduit ses dires de-
vant Sdssatelli, ajoutant ^ue ce der-
nier voulait armor la main d'Aï ri-
glu qu'il poussait à commettre quel*
que mauvais coup.

Confronté avec Arrighi, Sassatellî
a été obligé île reconnaître qu'il vou-
lait ae procorer on p:stolet, alln de
faire tuer P., mais qu'aptes réfla-

i il avait nDdnd.jiioô ce sinistre
projet.

A la suile de ces imparlantes re-
cela lions Arrigoi et Saasatelli ont
etô ecroDéu.

La guerre des B Lan en
Depnn DU moli, lit b.ioci llxeni vu raJi

C4n>M t< b ID( <U I. ne «iront b» to«, l'M^êr.,
C*t II» ne «lient p»« i« bni>< uar qat UPMII,
t((.pr»nt-, »o> pèiii. lu l.ongu lin, mi chère,
Andiil'igvl. au MWMtier Victor Taùiter.

ÉTAT CITIL

K-r.,..!,,!!, M.inr Paulinu-humi
IMcKa.

i:.>lombam .Marianne, ci-libataire,
d Isulaccio.

Paraviaini Jeau-1'ierrc, capiUîni
traite, rnari^, TU ans, de Ziravi

A l'Imprimerie
éa « Petit Paritien *

la ter via w Son««tlonnoll«
U ttBita Juti reparlera u[
>>r d'un «ra<d j-u-oul r»
"ilklr. Lea ro.Hn.il* Ijuuc U.-to» AUbl •«!
Bii*uû«njrtBtd«»jan_nihB*,4iisj»c i
*.• dim ma rrnoOLtro ar«c U. U. Ui
n *st *ltBuh>V cuminn înprlmaur d
(ir.il BBZE tD« * II i.primtrie du >

du p*rl«r. H Utri 6Uit itti
l*W\>t da DearaRiheriB .n
!• plus violant-. U furmm

roote pendant la Doit, le premier
P'jur Livuirue et le second pour
Carlofofte.

Elle est si contente

Intolérable. J»«ai« «•

at, iorriqu» j <

d« aortir da

dfB blIluCIDB

aaUodcna«r

avenant, j ' f i ! » alors e< mi

tiDos at j'çi'ronvuB une tant

rj!« da »» jeter pT ia fer an

xomsat i|QB j'ulaw èira ot/l ,

de et j» a a i

aalvis la Ira

IpsiapHrua. Qjdr|u"uo m'euf

iteiLeoL ioniqut pour qaa l*-i

ir*im«nt tuicaea A r»rt r <

v>« Ift régime, « fut no« w

pot rep«r»t'(i

ot. moo app*lit fut m«i:ieu
ni! plua trani)uil'8 el panai

Kl * fer être ' VCUB mtlire l-«li* toujucr

D m m«r(<i
tal a. lénifie!

n.n, ll»rai«ur. e«r mon mi

Pi'ul'B Pii k en taèrne tempaq^e mua >y-it

•na r-'Burreoti

J'aua la eo

alxi Mms Pin

al qu'i m'eat

OÙ «nnptat-.

uflrmilico de ce qui [>î ea.
i M critz • ' • *o»in*. <;•»( »n
. périma do prouver pif dt

riBteut r-Qenifl,

affinant . «oi
dlti B«rveiiau

C-a Pilules ok o
Iss phaimiairs et nu Dèyùl
et Oie, 3, cite Traviw,

id

cuotr» lout-e ton a
n.», «eiat qus -t ta

veat^ JiOi t^ut*»

Petite Gazette

qu'il

dp papiers, M Bubilipr,
placé aa robe de chambn: i r;iin*j[t-s d le
I M K ie te* yAtetnrnU mK-(umi-* par
eottatae noir k [.lu* solennel, rvdig.-ail
1>r4afliUil« d une taqnHe Mir lmceu
<fn'il te proposai! de joimir*1 1 »<in fumo
procès verbal.

U de V»udr«v -• promenait de lonK

large *rec nne impalii-ncc qsi armU
causé* par la («ira, car rbaque U
passait devant la tablu .MI le <],-;<•
tronmil déjà aervi en partie, il ; if
au )ia«anl quelques rariiu» hors-il
pDlliatif ioMJffitant pour «in robus1«
«pp. Ut n r e u M ciiron- ce jour U par IF
1«V,T le plus mali.nl. IVantdc. droiu que
1m doanatl HHI Mre d'onde, le gentil
h<*mo»e c*mp»giiir.| avait jUtf"' inutile de
rrtJiam*r rhtit lui fMmr . hanp'r d'habiU,
•I il rtail Tt̂ di fini (,1-Q Mimptnetisfment
d'une r*dit(f"''> i |"'u f'î "" hors At wrvice
• la.;nHlf If feu, d..nl .Ile portait ite Ur-
Ifes atijïmatei". vn»it J«" donner le «>np
de griet

— Si v.mi m<n .r..yp/, liobili«r, nous
D..U? mdirun^ H 1dl.li'. dit Lxtt à coup la
l>ar<<n cri «'arrr'ldi'il devant le ingy de pan .

— N..n« melln- i U1>lr. monmmr le
W<.n! rpponJil W vieillard, qui, »a~»
•juitl» s« plume, leva sar l'ancien nJi-

table quan.lnuJjrae la marqaioe n,.ns a
Tait. ftp-irr qnVLI.- paraîtrait au déjeum-r f
AU • monsieur lo baron, vnni voulez me
mettre à lVpr*«Te.

— (.fst nrni, mmbl*n! qoii »uia nia i
lVpreuvf en ce moment et d nne rud*
fafon, rpprii M. de Vaudrey. qui. en dépit
de s» mauvaiae l.unwar, ne pal «Vmproher
de -murirc : mai qui déjeune r<yiilieren»-nl
i neuf hturc?*, encore a jeun * mi Ji ' aprts
la nuit q«« uow venons de passer qui pi,
cal.

— Si roua preniez la peine de jttrr k»
yem «mr la p»mlule, voua verrie», mon si en r
le baron, qu'il n « t gittn plus donie
beare».

- A a d î a b l e l a pendule! Je rom* d»
qu à mon entomat- il est mîJi pa*W, #1 «i

— Ah I monwenr le baron, dit d<- nou-
reau le juge de p»i« en proleMant par un

geMe *ipr«Mif contre I r-normité qu'on lui
propoMit, j'aimerai* mieus jrfner |u»qn A

- O U TOBi e*t farile dr faire de 1 hé-
roïsme, won* qui •>• nungvz pas plus

l'an* m»«viett<- . tsndi* qne mm, ,r me
•oa dp fnroe i anéantir ce plat dr rHi*-
ace en dii miaule*.
En partant *iûsi, M. de Vautre; lan^a '

UB regard de convoitise i a i énorme yMé
d« jfibicr qui! m i t dfija lorgne plusieurs
lois.

— Je *»u» •Mure, monsieur h? baron,
qu'en or moment j ai trê* faim. r-Ki-e»
Hivernent faim . maia le respect que je dots
i madame) la m^rquiav...

— Sans limite, voa» avn rai ton ; vous
«te* un véritable chevalier français avec
vos «empale* et vo* d<-tieat«s«», UnJia
que si votre exempta n* rae maintenait \m*
d*n« I- chemin Ju *«.>ir-mre, je «ena
que mon appétit bralal ferait 4e moi un
vrai ruslre. Allons, puiwju il n'y a pas
moytn de VLW* avoir pour complice, j«t1-

A c*» m«t«, le baron prit sur une a«-
•irile une couple de unwichs dont il lit
d*ux tioucbe-s; puis il continua la pro>
meiuidc. Au bont d'un instant, poar chan-
ger, sanfldoate, le cours ée ses idétw. il
diritf.-n lea y^nx ver» I^Bffenc qui conti-
nuait de paraîtra profondément athtorbf
par les iilustraUMs de la revue qu il tenait
à la suin ; apr«a Ytsoir cïsmiq-1 pendant
qo*lq»« leaps avec une attention singu-
lier*, M. de Vavdrey «approcha de i.on
veaa du iugo de paix et lui dit. a v»ii
basse cette fois :

— F.iphVruer-moi donc «n« chnte. Hier,
qsand Iléracliu^

fwmtmkn. — 7 b « m di anu
mu\m, i ( 1 1 tî i«irajdi«sir. + i
BM, + lu . «lai«a, 4 <l T

Soromtor: — 1 bmmiêM dm MMH
•ML, ',',i tm. • U M sa «wi,

FMI. — 0 b. *• nuua. ciln».
Ah. èwt-'r, i.i.

ttaldlft!*), bfnt'ltrl.
kai ds la ^«r. i"-' b*ilv

beau ifuiitilhomme d ICI à c t e , il voui
irliuppè un aparté asser hiiarrT.

— Quel aparté, ratnsieur le b^ron r de-
manda le vieillard en imitant l'aocritt a
Gdenliel de mn interlocuteur.

— Vous avez dit (ont bas. en propi
irrriR's ; • l^ngerac comna* mui •.

— Kl je lo repéterai lont hant 'quand
vous plaira, dit M. Bobilier J un Lm fi
vif, l u i f M v ^ k w h w i i .

— Vous crayn donc tpte notre vicootte
nVsl pas un vénlalde Laagone 1

— Ksl-er qu'il y * eneof* *•• Ltwfferac t
KU'.ot» depuis Louis XIV. Notre vkomla,
si toutefois il a réellement droit à a- titre,
n'est donc pas plus un Unfferac qu'il net
nu héros. Nous lavons m au fen cette
nuit ; eh bien ! je parierais que ses par-
chemins ne feraient pas meilleure conte-
nance devant l'examen d'un juge d'arme»,
t il y avait encore des juges d'armes, q"""
n'a fait son courafre devant lee flammes.

— Ce que voos me dites 11. mon cher
Bobilier, el eerUini »oovenir» n»i vien-
nent ealin de se. fuer dena nu cervelle
âpre» v avoir trotté coofuxément depui»
hier, me donnent grande envie de faire
•ubir à ce monsieur un petit interrotialoira
*or fait* el article!, «t. ma foi, je iw vois
pas pour quelle raison je ne m'en pisserais
p u U fantaisie.

tion à la dcl.'rrmnfllion. M. de V.udrev
sapproehi du vicomte, tandis que le vieux
juge de paix interrompait ses écritures
pour prttrr l'oreille au dialogue qui allait

— Monsieur de t.angerac, dit le gentil -
homme campagnard <1 un ton poli, per-
ieltez-ai>i d'interrompre on mêlant une

lecture qui doil être fort inUrefssnte, *i
jujro par l'.-ittention qne vons v metlai

i j ! vieumte po«a la revue sur une r«n-
solp et regarda sirencieiiaeroenl 1* baron
~n atlendant qn il s'e\pliquAK

— Vous avez peut-être remarqué reprit
r dernier, que depuis liier je von* ai
(«mine attentivement t plusieurs repli-
as, en chercha ni à me rappeler où je vous
rai» d.-j* vu T
— Je ne me snis pas aperçu, monsieur

le baron, que vous m ajei honore d une
mention paniculii're.. répondit 1-angerao
m peu ému de ce préambule.

— Ma mémoire, longtemps en défaut,
riant de *e remettra sur la voie, et main-
tenant jo ponmia. je croia. sans risquer
do me tromper, nommer le lieu ou je vous
"* —noontré, il j • six om sept ans.

1 .ria«.ii-«. u V '•*'«•-

Patm
h.ii nimtcani u licier d'Académie

tei\* ilittinoli-, n, le C.ouvernemant
• voulu rècoirfirnsêr les iravam
da Preeldent fondateur rtf la Société
unicale deti slaiione rliraatériqOf-8
de la Corse, de la eUtion hivernale
tfAj-uxio et du progrès de l'Ile.
Celle Soc^lé fort* ment constituée.
M Jont It B membres ne trueneut
aocone rétribution, « déjà rendu
de grands services aa pays. Klie
•jet devenue one oeuvre humanitai-
re, a pour correspondante la diplo-
matie frunçaise du monde entier,
et sera bientôt en relation* avec
tûOS Iflfl goaverDerflents BU sujet
des iurjonbmble» coaladag qo« ies
•talions clicoalériqûes de U Corso
•ont appelées à «oérir,

**•
Au Port

voilier* italien» Clelia, capiUi

Vil'efu iVusKef.> lu l.'i mui rHK)
J'ai été si coûtent» d'avoir été gué-
rie par les Pilules Puisses d'ane
maladie d'tBtumic dont je soalïrais
dfcpois longtemps, que j'di vuula
employer puur un gULtlement do t -
loort'LX au ttenou le Daome Vic'ur
préparé êKilement par M. A. Mei[-
zug, {.hann., '.'8, rue de (irammont,
a Paris. (.Je médicament m'a radi-
calement guérie. Mme llalour (Siy.
1*)

Syndicat des miçons

LA SAN1E

1*8 inuiut»»:* au SyuJical natio-
nal des toaç ins, iriaiiiiijvre» st
similaires «oat (jréyunus quo le
dirnancht) 7 avril lu bureau sera
ouvert de H heures à 4 heures du
soir, rue Poata-Vecchia, :S, puur la
diittribotion des livrets.

Le Vice Président, U. ASTULH.

A Bis

Cliniqoe gratuite pour les mala-
dies de» entants :

Cette clinique, eiclasivement ré-
Tvée aux enfdnts IICH [dmilies in-

digentes, eera onvei te mercredi
prochain, 10 du courant, boulevard
Saint-Angelo, W 10, au 1er étaga.

Dus coDstiltaticoa médicales gra-
iles y seront données tous Ita
urf, de 4 4 5 heures, eicepté lea

l«udi» et diinaocties.

***
Maladies IIPS yeux

Clinique du iociaur AleianirnfT,
Coure Grandval, i, Ajaccio. Tous

joTirs de 2 à 3 heures. La doc-
leur AltiaodrolT opère et garde
ses malades SOQS la direction d'une

ame Française, qni u dirigé une
Clinique an Continent.

MOKA CASIEZ
h mises hora cfincûur»

1Z ttirilfimca d'honneur ei grand* pm
Casiez-Uounjcols, à Cambrai

D. J.jlt. S t u u , Aftn1 cst'*r»l p* ir ' *O" .
Oh fi' i B#tll* : ma S' rVinfili, ï-

Lta nouvelles de la sdiitè il«
V. VValiIsck'KotiHseau Aont moins
aa'isfaisant-st qu ' h i c , et rtant SOD
enioura^f on se moniro très inquiet.

Un nouvel abcès a tlè constaté
dans la go'W-

LES GRÈVES
A MARSEILLE

Le nombre dea ouvriers eronja.
chés dans lea chantiers et aur les
quais dépasse aujourd'hui 4 0'JO.
Une soiiaritairis Je charbonniers ont
également repris le travail.

On corotHuncrj à vider lus docka,
où étaient entassées les marchandi-
ses de pois le commeueemant de la
grùve.

l.a commission de la grève a ac-
cepté la proposition d'entier en con-
férence avec les patrons, au sujet
de l'exécution dea conventions ar-
rêtées en août l'tX).

A MQNTCFAU LES MINES
On a constaté aujourd'hui nne

légère augmentation dans le nom-
bre des ouvriers qui ont repris le
travail.

La situation tat assez calme.

Aux Etats-Unis

s|i/i;i We

BOURSE OE PARIS
i nrll — 3 Jirtl

K I.C0 — 101.iû

KSCàDRERDSSEA TOULON
noQveaQi enirassâs russes
vés R Toulon.
t qoe les olliciers avaient

lé|4 accepté ries ir.vilations poar
fêles qoi doiveut ^Ire données

ans cette villu, en l'honneur de
Ur, ils vien-

>ent de recevoir l'ordre de quitter
olon, avant l'arrivée de l'escadre
ilienne.
Cette nouvelle >l^nne lieu Ji 'le
imhreui commenUirea.

Préwtmmmtttt j
dm ,ftétire Mr Tmuimim
>• maire de Toulon vient d'à 1res-
un» proclamation k la fi-puln-

i, dans laquelle il invite les hd-
•nU à faire un accueil cbjlea>

IUI au chef de l'KUt et aox marins
muets.

,e Service de2ans
i Gaulou publie les déc'iratioDfi
généraux Thibaodin, Voisin et
seron de VilleDoisv sur le ser-

e de. deox itir.
( e s olliciers géuéraax se décla-

LE SERMENT O'AGUINALOO
Aquinaldo a prêté serment de fi-

délité au yJuverrjQriient américain.

Le concours agricole t iiia
H. Jean lUpuy. ministre da l'agri-

culture, quittera l'aria demain, dans
la joornàa, poar sa ren<1re à Nice,
où il doit maoyurer et présider !•
concours agricole, dont l'ouvenare
est ûite au 5 avril

M. Jeun Mupuy prononcera a cette
oocseion un important discours con-
cernant le» agriculteurs franc ils

LE ROI OTTO
<>n télégra|itiie de Munich, que la

folm du roi Oito est entrée daus la
crise aigui'.

Li mort du roi ' 'Uo ne serait plus
qu'une question d'Iieonut.

EN RUSSIE

Chine et Japon
(.e A>w V or A- Herald publia une

dApèche de P^kin annonçant ijoo le
Janon u docitici l'<issur;»itci *\ jou-

partagerait les conséquences da re-
fus donne par la Chine de signer le
traita relatif La Mail icbootiu, m^ua
si ces coaseqaeaces impliquaient
la guerre.

Massacre de Chrétiens
de Pékin :
On reçoit la nouvillo d'un mas-

sacre de chrétiens k 1-2U kilomètres
au Sud-" lest de l'asting-Foa.

Laco'uiiDedrjeénèiiil Bëilloadaeté
diri^^e sar ce fuint.

Ministres italien et aKentand
Rencontre diplomatique

M ^ iQ^rdelli Ht M. d» Ltuljw m
sont reuconlréa hier à Vérone.

Les deux houirnea d'ttitt ont «u
;e conlèiBiico du quelques minu-

tes, qui donna heu aux cournen
es les ijluy divers.

L'ATTITUDE DE U RUSSIE
(.es journaux anglais continuent

a si^nalei comme Irè^ len.iuas les
relations entre la Hussie et le Japon.

Ils parlent da démotstratious ut-
vales imminentes u n ! de la part da
Id RuasiH que de U part du Jdpou.

Us font également gr^nd bruit sur
\a nouvelle <|ue deux invires russea
sont arrivés na L.orée, à Tchetuoul-
po.

Cette visite, étant proje ta depuis
longlerapa, n'a aucune Bigmlicitioo
en ne nui concurnti in question de
Mandchoune.

/ . M»
successeur

prévi

elle E

•ml sa

mteutJ- em

itAl i née
'•de M" V"

nombr^u^e
ou des iota. •

nel 1 sa iisuo^itt'iii
a-isortiment

e

<

rue «

U

de /'««-"'-•< ,i
s d .,,. •„• ,,T-

I r . I r r , , ,

LOUE.

r»em
ADAM

tiuisut
clientèle,

UD grand
-! broccio.

an 1«r avril, un «p(iafd;ii--ut le U
pièces au 2e étage, ma I • l'<i: éra,
au-'itssus dea Magasins Kifbiaino.

S'adresser au bure in >!n inunial.
— Un appartement d^ 7 pièce»

au ie étage [ioolevarJ Pauîi, maison
Furretti

S'ailresser au hirearj du j iurnal .

LA GUERRE
• U TRANSVAAL

La plus importante C.its accidenta
du monie entier

10!t,rueMo-»tiuartreJ0î)
— PARIS —

Directeur: J.-A. LAITLY
L'apllil loclal . . . . . 25.000 000

II *Sâ.(iï5
(S »ÎS UJt>
I7.aO8.637

ASSERMCESi Accdents du tra-
vaillai du 9 avril I8ïb) Individuel-
le», Maladie el Accidents, Chevaux el
Voilures, Automobiles, Vol, Fidélité
des employés, Insolvabilité des tiers,
Cauiwuneinents,, etc.

Pour loua renseignements el de-
mandas de sous ayencts A d r e s s e r
à M. CD. F. l'OLitilULl, ayant Rè-
itérai pour la Corse, », rua Miot,

l isants lin IS'.fj . . .
Prima» aauIiEeM en IN'JU.

3RESHAM
f* ASSURANCES VIE RENTEI

Un nouvel attentat
rio^ienrs journaai publient une

dépêche dB Saint-I^tersbourg por-
tant qu'un coup de feu a été [ira
sur le ministre de l'iniéneor, qui,
heureusement, n'a pas été «tleiot.

L'auleur <le cet attenUt a rêossi
a prendre U fuile.

GorrespondaDls anglais
'Si I int qu i

Les voilier* italien» Clelia, capiUi _
œ Cervelii, et V*Uûfiû /Vi«w, capi- | rent oppote* «a servie* de deux
Urne Zoleui, en relicbe, oat Eut : « » .

l'eipuision du terruoir* roa^e des
corresponliants anglais, qui en-
voient des nouveUt»n spneationnel-
les a leurs ]oinr»rtiii, noovellfs qoi
sont toujours (dusses uo exagérées.

Le ministre de Chine
[.'•'•tat de \ ing-Yo, ministre <)e

Chine a Saint Pé'erHbourg, cnnli-
noe a inspirer de vives inquiétudes
à ton entoorage.

ust i la ?aite d'one scène 1res
enie qn'il aorait eoe avec le mi-

oistre des. allaireu étrangères de
Russie, que Ying Yu serait tombé
mnUde.

On BMI qne les rapports da mi-
nistère des alTaires étrangères rnsae
avec la !•'nation de Chine sont ac-
tuellement très tendus à cio&e de
l'a (Ta ire de 11 Man 'cliûorie.

EN ANGLKTERBE

i la Cliambre îles

Les Coloanes anglaises
Plusieurs colonnes anglaises sont

toujours a la poursuite de Kruif-
tinger et de son commando, mais
Kroiuingsr réussit toujours a échap-
per À leur pouTduiie.

Desiructlon d'un train
Les Boera ont fait lautar an train

près îe MouutProHpett.

La service de nuit de* trains dj
Nord est int-rrompu, a \A auiie des
att.qaes continuelle* f.eâ Ujer^.

M. BroiirivW a leclaré que le gou-
vemement laissait la porle ouverte
aus négociations, rnaix qu'il es: ré-
solu a (•onlinaer U guerre par tous
les moyens en son pouvoir.

Il a ajouté qn« le gouvernement
est ère que la guerre iwra lertaioée
proraptement et boDorableraent.

Les journaux portugaissonr. rem-
plis du rfci! des ovations faites aoi
prisonniers Uoers î leur arrivée &
Lisbonne.

Le [résident Kru^er
îi Itruxellrs

t^ prAn Ipot Kruii^r, ac^ompa-
gnt Je H\4. Lfy ts, Wolmarjns et
Van ïioschoten, PSI arrivé hier A
[îrui--llei, et descendu 1 l'hôtel M1

trofole.
M, K-u.'er i Mû reçu i l 'Hàt-l-

-te-Ville par M. de Mot, bourgmes-
tre de Itruiellea, entoura de ses
échevins et de» conseillers munici-
paux

I es honneurs des h aa chef
d'Klat lai ont été rendus par les
pompier? da Hroïelles, à l'intérieur
du l'j 'ais communal.

AMÉRIQUE
Déports réguliers lo is les mois

poui les Antilles, ThuiJaJ, Colon,
etc.

Traverséerapide; co:ilurtabte toa-
tes classes.

Pour fret et p a s s , ! ^ s 'alresser
a M. A. l'dLlovani, agent de U Vt-
loce. Nouveau l'ort, lij-ti i.

Elaùlissemeot rt'fJ
et de WiUenlture

dlrV P " ">•. liHIU rViiir •• l'iiCHriaft.
plnl*rl»i« i Buila, L,nr*it. ii Ann g>ra<ni*n
prti i rtipomlloa Uiltffic' • te Piri. IX»,
•t mirai réeomfuruti.

Grio»l rholi ilVbrM (fu i-tn, \ tu m H m ,
Or .Bt !»" , « « l J l r i n i e f i . Cl - r - i i f t . iM, pltOtM

d'alun «niant M ti'airtrBCfl, c * .

V*il« péplnlêfM, wifinêi lu ̂ ijt i.r«lts«t
•ut lia.wtrlt Maptl<oli «l «ur |;..,«•!« flutr*
da Muniprliltt; misa «a *«»te loin d'an
grjn.! tin.k ie nlifin ruinai Vtr^M4 Hap««-

liifurli gnn-f £ ibr* tt e'olr*
!• t,mi .1i <tr tttoliat i dM

nrrwll

Filature de Cocons

M. MBNRI KAHSANTI et Uie, tili-
teors, achètent les coconi à dea
pns très avantageux pour UM. lea
Eleveurs.

On demande dea apprenties ou-
vrières & la filature. S'adresser ao
bureaude la direction, Port Neof,
maison Bwtin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
p a n e , HENRI BAMAKTI, Noaraau
l'oit, Batti t .

Â l a
î, Rue Miot, Basti.i 1,

Lt Direction a l'honneur d'infor-
mer le public qu'elle vieot de rece-
voir un choix incomparable d'étolTes
baute nouveauté poar la saison
Printemps-Eté.

\ l'Heure qu'il e<H tout le monda
a 4 peu près apprécié, avtc l'élé-
gance de la Coupe, les aoing qne la
Maison auporte dans la cunfectioo
île» v£tei»eril3. Kl poor s 'aionner
«r losivement à la Meture et d CAr-
lide Lingerie pour nomme 11 Maison
va commencer ta liquidation 4e wn
siock tSt> m<> franc* de Confections.

Tout aclintear aoncieax de Ma
intérêts ne doit pas manquer da
faire une visite a la Mil son iraat
d'ache'er ailléore, car ie Stock Con-
fection doit être l'qmdé a r/importA
queU sacrifices.

Par conséquent les avantage* àe
l'Acheiear seront posiiiveaeul ooo-
eidérablea.



M- ANNSE MMIBKIM s AVRIL moi

SYPHILIS
LESSIVE PHÉNIX

na se otni qu'an paquets <u .

I, S & IO KILOGR.

S O O « 2 5 O OBAnniBS
poruju U SJgaiiun J . FICOT

AVIS L, ESPÉRANCE

M. llrut
nir I» pulih

.te
.lus son bu.eau d* ru.,- | * P"™* ««*
ut le «lacements île du- ^ " t r e ' '"ceiului et le» acci-

terrsB. maisons, animaux, *«»'». "l°rta*e par I'ETAÏ a
réaliser îles assurances contre
les accidents du travail en con-est situé rue Napoléon, 21

L'agença premi des rei
très sérieux sur les | erso
présente

, « .

Tout produit en sacs toile ou en
vrac, c'est-à-dire non en paquet!
B-H-nès J. PICOT, n'ëSt pas de la

LESSIVE PHÉNIX
Maison L.N.MaiteielC

En raison des nombreuses con-
tre laçons bt concurrences déloyale»
qu'attire a la ligueur CAirarine Vai-
tei sa bonne it'putdtiou, i'atieiHiun
des consommateurs est appelée sur
ce qui suit :

Nulle autre que la maison L.-N.
Mattei et Ciâ Qâ peut se servir du
mot CédraUne qui est une marque
déposée, c'est-à-dire U propriété
personnelle de celle maisou.

Toute bouteille ne purtanl pas
l'étiquette de la maison L.-N. Mattci
et Cie est nne contrefaçon.

Tcot contrefacteur sera poursuivi
CODEorméœeDt à la loi.

FtsJ* (f 11» A. GAULOIS, KnM

31 Bouleiard ««Mmartr», W H

.. ctwm * rjtjMitf* #«|rrisj

.(Jujnial OUica-l.ii.-^luinlH*)).
Capital: 10 millions <ie francs.

Siège social : 10, rue St-Aa-
K.:stia, 1U, l 'am.
S'adresser a M. AognsteHOTH,

I i recteur [idi tirolier de la Coin-
fidUnte \'E&peraac6 à Ltaâlia, '2H,
Iliiulevani i'doh.

' - O S CH.EXEUXI
PAR L'CSACK DU MKRVK1LLMJX

PÉTBO1E
UWZ&1'£*-' EMPLOI

rlam*i » fr. HO tt S fr. PkarmacuM, rarfumrurs, imgrun
Retour l«t iœiuoom «ourMll danperruse., lr,u|Ours iiirflk .cm

rt-Ce-io»»»!"- . 7 . i»™». . 1 " P,.ni--, I.VO-, ^

social : a. (iARMKK, ^baimacien a NICE

CGBHET PrlADERE

SÀBATE

du .Lycée

DENTS & DENTIERS
iSystèmes perfectionnés)

UIITUKAT1UN
& KXTHACTION DES DENTS

sans douleur
i4, m* de VOpért,

> SABArtii'ùouiitBr aa pr t r»i r

* • • garda caatr* «•nain* ch*rU-
AmbuliDlt — §• disant ollirargitBS-
itai —qui a'ost pas la droit d'axar-

profasiiou al qui >nplei«at a u
rai usinblatl !• Uni* ptiirli t l-
ign d» dmli •rtiflci-.llM.

AVIS

l'Iieonaur 'J'infortuer aa clientèle,
(liiVUat séparte db bu d'avec M.
A. l.eornei». elle reniend son oom
de famille faiih Wood, et que sou
cabinet transféré, me de l'Opéra,
n. 1, «n face des rna«i.si:ia Orenga,
lor étage, portera a l'avenir comme

Madame FAITH WOOD
Dentiste

l e cabinet st-ta ouvert drj pre-
mier au neuf de chaque mois.

FDMEJJHS
II eil teconiiu quo poui luiiwf un

lion cigare )l faut s'adresser à la
Maison #L. »'. VftaMrl e t Cie chez
b(]uclli! on irouvu louiis sortes de
«garni tlipuia ire |>lus ordinaires jus-
qu aux (dus tins « Pur Havane » à
d o prix ne dépassant pas 50 centi-
mes, sins omettre l'exquis C'GAHE
MA1TM à dix centimes.

U'tst â la Maison L. N. Matiei vi
Cie qu'on peut se procurer !*•& fa-
•lieuses cigarelles tgypiiennea. Tur-
ques et Havanes, idles que les Fbor,
les SHika, les Sacha, les Samos, les
Victoria, « c , à des prix défiant
tonte concurrence.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et lem ttorlm ttu Xortt

Le vapeur anglais lU'HY
chargera à Baslia vers lo 18 Avril

Pour GÈNES direct, Ion porl6 (I'ESPACNE,
LONDRES.

preuaat marchandises sur cooDaUsemeat direct
pour ANVERS, HAMBOURG

el tOUS les ports d'ANGLETERKE

Pour fr£t s'adresser à

Arthur C, Soutbwell, Itastia.

Malades! SOO000
• l i t , 17, rua «-Haut*

VIN deVIAL
Au Quin-i.

£:;c il*1 vi.vid'- i-i l'ho uhate <!•• chaux

Librairie du PKTIT BASTIAIE ̂ ^

Voulez-vous
de la bonne bière ?

h Ut 8r»M«rrle (* aN|MU-liil
Place Saint-Nicolas

Vente en gros et #n délit!

i LE PHÉNIX
, C0IF16MIE O'iSSWUICtS FRIHCUSE
| SUH L* VIE BT L ' I N C I U D I I

Foitdff en ItttH

Food-» réalisés : 94M* millions
Valeurs assurées encours:

3 0 0 millions.

S'adresser a M. (.IORDAM.
notaire de la U>nr|>agnie Lr
PHÉMIX, a Baslia, 17, Bd Paoli.

A LOUER
JOLI CHALKT, sur la icate

Nationale, près Topa, se com-
posant de"2 éU^es de sii pièces
chacun, magasina et jardin aa
rez de ebaassée.

Le IODI 1:20 francs par mots.
S'alres»^ a MM. L. N. Mat-

.M m» h It-façon
de Jniilr de IVAlutrucc

Tout tu a.irlir Ju b* n, ),reod<« l'»p*nti(

LVieslltal A ni* ru, JJUÎI se c*mper I libie,

Bifo dîner, tl Imrner ,111 moki tenl .b lc ,

C*,t lebuolmjr ,i,rfiii, le [lui lu^ r l i l i f

Si comme cutn|i!«mcDt, l'aa (unit un bon eigire,

L'a Tfii ; Le Uit lci : diga* de U titra.

EBS A P L A H C H E H T
rsBX Jtejvjjs, PIATS MuaM ^ ^ k

FERS rilMS« MA

ARMACIE

TEILLIET

Pour 1AMAR0 MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandpz-le aux Darnes

Extrait titré pour
préparer soi-même
instantanément un
litre de VIN DE
QUINQUINA

Lm jsÊ fUiilan ginmt,
MATTHIEU Oiiàaina»

l!s«j|ÎJ
PU

t-awtlr rir <lu Mirador.
Demfndez jiarloui t'ficelloate
Dépositaire : SIMON ntium, angle Jes

rues Miot el Napoléon, 31, rue de
l'Opéra et 9, lîoul.\ard du Palais.

dwiitt Ions le» débd» de t aba r«

les cig^rcttes ,4mc/t«
n ^ 0 reutlmea le paquet

Fabriquées avec du ubac pur Havane
et régie

8avanoi-rle Corse

Fabrique à Tûga
Bureaux: 13, boulevard Paoti

N . l . U i i i'Iunaaur d'Islormcr 11

*l it« l'IrtipostlUiK* où il M noanli d'«ié«ii-
lar iMlaf IM raaimaD<<«iirj| lui ptrtemitD!-
n <itnuie<iit«r la Sitcnatrii Qir.» d'un aoa-
IFID mi'éHal roaslJ*f.b'» ei [•«rUt'Ianai ijal
lui ptra.li lie Uonotr iiiiglacilan i <oaiM IM
d*nunil«.

tl tB-tta itAro« Mppi In toaiQrBMileDri
•a ({.rde conire lu naa b<-euiai Imlliliaol
nos ''on '.li ilïSitSitoni aiarRiga l o u t n i

(ool !»..m <joi ne pi.ri.vali U nom: 1. VEK-

ARTICLES SPECIAUX m
pour US AGE _ INTIME

8Q AWWIII oc Succ ta

txcBtitnt JL.SSI C5!.r \ijouetu rt les *7#fftt
PRESERVATIFc.tr. i«ÉPIDÉMIES

Prottuiës Recommandés
1 Cédratine, la • oec plui ultra des liqueun. • — (/Araaro Mattel, la OMUlaur 4 M •pfflUli

E» Vin du Cap-Torso au Qainnuina. Quinquina •upérienr.

Eaux-de-Vie de TID et ilr marc depui* 1884, 1 vérj Mlaotaé\ •

i aa jaui

roHcill*. Grenadine, Onp.it, a i n e , par «aftr*.
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CASTELEAEE DE U S I K C .
Ko débarquant à la gare de Saint-

Pancrace, on voit, Rracieosemenl
asets sur une collini, un coquet
pelit Ti'lage : c'est Ctstellsre de
Casioca. De la gare »u village, h
pente n'est pas toujocr- douce, et
•i l'on soit sortent le raccourci qu
y mène en vingt minute» environ,
on a ans montée plo'ô* idi le et
sévère. Les chemins circulent à
travers des coteaux et des vallons
OÙ l'olivier, 9 l'imposante ramure,
croire ses branches avec celles du
chaiitignier robo&le t t majeslut
couvrant ainsi àe leur ombr
pampre vert. Les environs du Cas-
tel lare sont ravissants, et le paysage
offre un superbe cadre de ver a are.
Do haut de U cclline, c'«st-â-uire,
de Cas tel lare, on A devant soi, si
le regard se porte en haut, un
Incomparable panorama : Un peut
contempler, dans an coup d'oeil
général, Soibo, t'en ta, Venzolasi:a,
villages dominée par celni de l.o-
reto que l'un voit perché plus haut,
sor une majeÊti-enee éminence.
Vescovato eeol brilla par son ab-
aence dans cette aJruirable pers-
pective.

Par con ire, si l'œil se porte vers
la plaine, il peut admirer, sans se
latsfr, on Immense jardin, fer H le,
bean et merveilleux auquel, U gran-
de mer sert de bordure. C'est un
horizon lait a souhait pour le plai-
sir des yeux, et il y a de quoi s'ei-
(«bier en présence (l'on si magnili
qoe epeclacle de la nature.

le villafea de Caslellare possède
on tharme particulier. L'hiver y est
presque inconnu, en sorte <.\ae l'on
peut dire qae la, on a le printemps
aa milien de l'hiver. Il y u certains
points où, même en hiver, OD pent
cueillir des violâtes et des rnar-
guérites a fotBon. Ainsi que 'ont
puys--, le viil^g* de CaslelUro n'es!

Te fon
souf

jet nVtant (jaa suttisaiumnr.t al
dant proportionnel le aient â la po-
pulation qni s'élève à 100 im«s envi-
ron. AvjLt l'insigne prérogative
d'avoir d'antres précieux avantages
d'ordre secondaire dai
qae route carrossable, bureau de
(juste et lïl télégraphique, la
mune de C.astellare devrait faire un
vaillant, généreux et demi
pour que l'eau, cet élément vital si
otile, alimealb, si OOD a bouda m me ni,
du moins, par QDB suttisacce sup-
portable, ce village si besognent
sacs ce rapport.

La chef de la municipalité, homme
plein d'intelligence, de mérite et <U
tacl. devrait prendre i'imliative ei
accomplir cette œusre de bien (ai
sauce el d'intérêt public, en con-
duisant l'eau danB le cœor du vil
lage, ou, tout au moins, dans la loge
élablis Â cet tfTtt Â l'entrétr par nnâ
canalisation qui n'est guère cou
te-use. Castellare serait aora une
perle eocbàssée dans un écri
L'eau est DU complément obligé à
ajouter au magmlique décor qae
donnent à ce pimpant village l'ol
vier, le ligoter, l'oranger, le eédra-
tiet et la vigue qui ont fuit appeler
A ton droit la Casmca < le jjrdm
paifuiné de la Corse >.

La perspective charraeresae de
ce petit village me sera fonjours
douce comme le parfum eiquia de

Heurs, et la généreuse hospi-
talité orTeite par son digne, humble
t pieux desservant, mon hoaio-
yme, me sera agréable comme un

myoo de miel.
J.-F. ALliEHTtNI.

Votes de nos Députés

Srrnlin snr l'article additionnel
de M. le Myre de Vilers aa piojet
de loi sur le Ha ni rat d'association,

est ainsi cotn,u :
l.a présente loi n'est pas appli-

cable dans les colonies et pays de
protectorat. •

Nombie de votants . . Ii.15

l'uur 25K
Contre . . . . 2M3

La Chambre n'a pas adopté.
Le comte l'ozzu di ttoryo a vote

poar.
Ont voté contre, MM. Arène, Aa-

tima, (litcobbi, Malasfina.

Sera tin sur IVnsernble do projet
de loi sur le Coi ira t d'association.

Nombre de votants . . 5-27
Majorité absolue . . . 2ttt

Pour l'adoption. . 3U3
Contre. . . . . 224

l.a Chambre a adopté.
Ont voté pour, MM. Arène, Asti-

ma, diacobbi, Mulaspina.
l.e comte Pozzo di Borgo a voté

contre.

:. Avril \:>-',. — Apr.-i lu Cunsulle i]

u cour Je Franco, Samptero, accomp^

(né (les Ilouie nommiiii à ia mi'iM Coi

mite, Jesctii J i Moriuni puur de là se rci

dre â (.itmpdloro.

Lettre Ouverte
d M. J Fieschi, vice-président de la

Chambre de commerce d'Ajaccio.

UierMfHiMcurFinschi,

IM P»U Ittuiùtit du 37 mars publie un«

r a n ^ rorrrapondanec, en rép*mae à vo

; rapport lu à la Œambrv de comniirce

JAj.ccio.

loi qu'il Ri lit délicat J filtre r i'n dia-

itn avec des pcraiinnnlit^ qui s* C«-

uhent d«rri.n> Je vagui-s initiait», je fu-na

Qtiliti', (Kiur vom et pour la <HUM etivt-

[•ul« qae VDUS défende/, d« n'ptmJrc

|U«1q-JM nol« à H. V. <UC

l'uiMjue ,el aimablH et spirituel tunes -

>i>ndant pnrull si partisan di- l.i vt-riti1, >Je

I'IJUIU1, i! devrait comprendry' qu'il <wl

imld* Siirli'ne suit pani pour \e* faulcn

ixnmis«ii par !•' jury thargi' ilVatimcr le<i

'rrains des arroTidisat'mciiU *tlluaiN-s

.ir la vuk> ferrée, rn Cum', et pour les

iijjence* de* prtipritHoir*^ dri diu U-r-

Kn aUenJunl. ceux-ci toudiéront de
irteti indumnilea el leur* pmpriHtls ont
titn^^B^*' ^ au^rn^nU^nt cliîiqiU' y*ur de
ilcur. J:ilcs «ont Je»wrviei» par le die
lin Je far, ce <|ui Uur pcraiot JVrDuler

Facilement leurs produit*

W.iU il me- semble, dex avatiia^s à

rwn-.iJ0ri.T ' landis que lu pjuvrr j

dissomuiit de Surlens, végète, et aati

dtlaiKHf abAndoDut', sitrifl rDOvcn

ciinimuaicaliuaa, écrasé par les prix dû

transport qui rendent un trunsni

i m possibles, et par lus cruautûs du iis«

qui lui enlèvent le plus clair do ses hmé

lires

J'.iuDrmal, d'odieux ratait, el, U>utc

proportion gardée, non» rappelle ce i

heureux 'irie de la fable :« Ce pelû

galeui, • (jui paye les crimes des auti

("ne pliratu de U eorresp«nJ»oi:e

M. F . de C. me laisse ré««ur :

* Si les propriétaires des terrrain

occuper «ntre tlhisonaccia *l Bonif

voulaient bien traiter avec l'KLat t l'an

blctt M contiïQter d'une sufGsaul* iodem-

nitt1, oiipoarrail essayer, tout au moins

et cela vaudrait mieux, k tom égards, que

s manifestations que Ion foraentt. t

Do rjui «'mauf tette tirade 7 serait elle

'Ïpression da ta penaOe de quelqu'un

d'autorisé à faire des avance*, a en Urne i

tic» négociation! ? on le dirait.

( )h 1 nous ne demanda lu pie miêUi que

d« • nous eunteater d une suffisante in-

demnité ! t Etsayet. Monsieur, et vous

nous trouverez conciliants et prt'-ls â ré-

pondre à vos offres, par l'accuoil le plus

• ordial «t le pins eaprewe.

Mais je ne sac lie pi» que, jusqu'ici, le»

propriétaires de l'arrondisaement <ie Sar-

lene aient jamais elé mis à même d'a'-cep-

ler QQ de réfuter une indernniti* qnelciiii-

qu« ! lia «est franchement arrCle t (Ihi-

sonaccia et comme vnus ]•> di Us, cher

Monsieur FiCKlii, la K«r- ->-l,-ve, U-bd-,

Vi'ÎU une simple réponse i la première

parliedelacorrecpoixlaitcedeM. F. dell.

l e courrier presse et In temps me man-

que, aujiiDrd'hui, pour répondrp, avii'

min, 1 lu sci-ondfl partie de la lellre qui

vise voire rapport Cnurajftmi i-l ftinc-T*.

J'espère que le Petit UtutiaiS voudra

bien aceûrJfr l'hospit.tlilc a cei i|ue!qiMN

ots et a ceuï qni suivninl.

A^rivi, cher Monsieur Ficsclii, mw

inipltmcrils, pour l'indépendance dont

-U« faite* preuve, en dévoilant le mal
•i accabla noire >ontrée, tlans l'espoir

honnlle d'y voir appliquer le reraèd» qu'il

J. FutEin l'U!,* llixrt.

Nouvelles Militai'es
l.e* «.ii-4i<-ul'nant* d infatilrne dnnl

• ttman suivent ont été promun aa ({rade

de lieutenaiil « m t>-ud» i liur corps :

MM HOII«I1J, d

111.

Giausilj, du .VJe.

•— M. Kocca capitaine nu Se rt'gtmettt

d infanterie, est nomme ii un e m pi ni de

son gTadi; au bureau du recrute m eut île

ChalonH-sui--Marn<i.

— 1-e seront Oarlulti, de lu prison

militaïri' de Bordeaux, pusse m p*uiluu •

cier militaire d Ain-el-lladjar

Les Juges de Paix
Ai~i nombreux article» qae j'ai

déjà consacres a la réforme judi-
ciaire et aai monopoles des charges
niinistérielles, il convient d'ajouter
une réclamation pour un» retorse
compléaieclaire 'ropatiemment at-
Esndue p*r l'opinion el vainement
sollicitée par les diflérents pouvoirs
législatifs qui se aont sncréJe : il

it de la réforme des justices de
pais.

îlt-i juridiction justement popa-
laire et estimée ne correspond plus
aoi besoÎDS, dox intérêts et aux as-
pirations dtTuocrdliqaeB ver» aoe

etice aimplilièe, rapide et 4 bon
arche.
Les abjections coolre la réforme

des justices de paix n'ont qu'une
valeur relative. Le plus sérieux obs-
tacle qui touche mdlbeureusfQant
i beaucoup d'intérêts luduiitit daas
la eoppreasion de nombreux tribu-
naox d'arroodiattement ot (>ar con-
séquent dans |â dispanduri de tout

lersonnel d'ulficiors riiimsltjnels
que ces tribimaax, poui ta plupart
inoccupés, traînent avec eui. Main
l'intérêt générai rendra nrceeaaira
e eacnliiie. Il faut y prHpjrer l'opi-
ioo : rien n'a ét£ t<iit jusqu'à ce

ioar pour cb au lier, î uur perfectioa*
ner le looctionDément Jtfs imiicea

pan. CM n'est pas qu'un ait
lyé ! Suivez celle nomenclature

insliuctive et Httn^tdnte: Ka mo-
ment où Id tfoerru ,te tsT'! éclata,
un projet sur les juaiic-> -le paix
èUit A l'eiode, II disparut dans 11(-
lareinent général. Kn 1 r-71. M. ('«-
r»-tjt, dépota de la Savoie, |ir*»u 'sait

Assemblée nàtioiidle J jtlnbuer
i iny.es de paii la coimâis^ance

le ceitdioeâ(HlTaire» commerciales.
; projet n'a pua atouti. i ;iv<iit ce*
mdjtitune grande nn^i)(ta(ii.e. \JH%
gea de paix ne sont • -AU coinpè-

enta poor l«a coiiteataiiims natrt»
nerctrts. Q Vnire-1 il ? t;'e«t
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D.>n̂ , ch.̂ fv, le fjil I* plu» naturel rt \e
pins surpreoantehet noass wt .Ul-li ch«
MOI depui* cinq Mois : mai* \r P"'« 1e

dire tout bt* qu'il ne (rouble en rien ni
•MO tuur ni mon inlelliffeocf. Je W »«i«

M r \tf, droJta de K>n p«tit»-fil». il est
dewnvi comme un pnfaot ; le pèra prenJ
d«« *ir* gravas ol inqai«U ; ton* son! aui
petits soins pour moi, tous parlent du
feOfjbour A'HremfiTt. IlélM t mai s*ul* j ^
NHiumn. r tn 'o iu ' dir« l'rial dïntm-
•ibilite parfait* o.i |e lui*. Je men» in pou
pturnepas attrwtorWr joie. Comnto il
•l'wt p#rmi» J'«f» (ranch* »tec loi, j *
l'avoue que. dans la crise on jp me tronve.
| i DMtarniU •« corrunence qu'M» imagi-

niemi; d apprrmlre ma gnistH-ssc. N psl-ct*
pns le dut i\ne fel enfant .Mt vonu .ie lui-

p.ir le» souhaits impalii-mmi-ni i-xprime-i
de son p"srs1' l.e liasard, ma thi-ri-, est le
dieu ><•• la maUrnik- Huoiqur. i t^n notre
Rii-dccin, ces hfliurJi «lient an harmonie
avtv le fivw de la nnlnre. il ne m'* f#*
niv qu« les tikfinU qui s« nommenl si

dovrnicnl <ktr« beaux >t spirituels : que
leur vie Hait souvant i-ommo proli'^iV \t»r
le boalM-iir q>ii avait myoan.-, brillant
: toile Ta leur rtmraplion. IVat élre donc,
ma l.nnifc, •nris la Jan» la mal. rnil.^p*
joit'S <T4O te dois ifgnorer ilanfl la miotiiH^̂
P, ul-étra ainu-t on ran-ui l'-nfart J'un
homnw «JtTi* (Mmtnr lu «dores Felipr <|iu-
.fini du" mari qu'on ••piiusr par r;iî»iTi,
à qui l'on *e donn>' par devoir, H j*iur
*tn- femme eofip ! Cet. pensées purd^p» a»
fond de IOM onmr «jewtent à ma pravith-
d« mère em o p h i m lki>, M M i) n'y
a pu» de famille M M «oTant, mon déair
vomtrtùl pouvoir hâter !• momenl ou pour
moi fommeitc*rotit le* plaisirs âm la
famille. 1"' doivent .4» ma acnle txif

•i atlfnl* «t de mj*****, oè b Mmffrancr
la plus ntmmtmbowOl t w i l l i w MHU 4oa(.-

l,i femme H J amr.-. «oufTraii.-es. Je m'-li-

»-T¥e. Mal^r-- Ifs eflorU île l-noix. dont

I «mour me n .ml^ dp >oin*, d* I -ndrei»^,

l'ai de vajjnes inquiêliidcs .imquellr» »••

•n'Mciit le* d«truul*. lps inmLle», le» nn-

frulrer» ipp, litf. de la g m a m w . Si je dut*

le diro I** <-IKF««« t-omnte ell** tout, au

rinqur de (r i-aiiAer quelque Ji'plaiMlH1*

pour le nirlier, ji't'aviiu* qu«" j« ne ron-

{III* paa la lanUtaw qnej'ai puur ocrUinea

orans.-*. f i n l>i»am> t-t que i#> lr..uw

naturvl Mxn mari TJ m« iliercht-r a

M«r*ei!li? k-upliisMWuranftMdti monde,

il ,'n a deni.ml.- de Malle, .la l'urtugal. de

Corée . mai» ci1» uran^ps, je le* laiaat?. Je

titnr» à Marwillr, qnelquefoi» à pied, y

dr«oriT de m<kliante orinprt * un liard

<\v»*i pourrie», dnna une prlilr: rue qni

dn i tnd an piirt, * IIL-UI pa*d« 1 h.'lel d«

ville : rt leur* mou i «sur*» bleuAire* <m

TerdAire» brillent à rac« jeux comme des

diamant* : j'y »'ii» Jo* Hi-urs, j> n'ai n»l

KHiTctair de letir odeur r»d«Trr*»»w ei leur

irotm «ne NWHI- irriunl*. «tw chaleur

Kb bien ' mon »»g*, v«ilt IM première»

•ensaikHis imourrns- s de ma vie. Ce«

r a n ^ ' «>ol mm amours. Tu

ire* pas l-Hipe autant qu

un dp cf« fnnt* en d

jcaoni quflqucf.ti* furtivement, je

,,,,! ,„.
itS TuluplUI'D

j'ai [«-ur -fa

lamarehanden'aitplusd

je me elle 4e**o*. i# !•-* mwfie, je ie»

dp Turc rn plein air II me lu-mble que ce*

fruiu vM>nitent du paradis -t .-ontiennent

la plus suav.' n.ximlim-. J'ai «n IA.UI* M-

(J<*t>nirnant pour ne pas M-nlir leur puan*

tenr.
ir nie !*uis x'uvi^nue «le avlte atrwci?

phrasr d*t>brrniiinri. sombra1 élégie <\me

«ubiviiTi-nt dans une eau fétide ' • I Vpni*

que |f TOan ê de tea frutU, je n'ai plus de

*n»ii. de ,'iwr ei mtiMnW seul r-ubli.-

lle» dépravations ont un sens, pmsqu i>llê

•oui un l'ffel iialur**! i i que Lt moitié dc$

p
qtielqueraiu Quand ma g

In-s visible. «• ne sortirai plu* de la O.im-

pail.- : je n'aimerais pas >Hrv vue ain-i

Je suis exi'eiHtiTHnr-nl carieuse de uvi'ir

a quH momoiit de la vie commun.* U ma.

Icnaile. <> ne un|-ait Hre au milita -ti-

elTri.vahl** douleur» qoe je miaule

Adieu, mon lifnmidw ' adieu. lui en qni

fe rena» el par i|«i je me l i ^ r r ors betle*

amour*, ces iflloa^ies • pr<>pos d'un regard.

re« moi* * l'ur^iile el ce^ plaisir? qui

Boii;i coveloppenl amax 1 «IM tutra aUnoa-

je compromis lamimr. Se le four na* do

me tout dire. 1 ni^n* birnn<>« c<irivctitn>ns.

Moi. j<- ne t iparpura i rien. AIIMI le

dirat-jf, puur finir ({mvi-mcnt ertte lettre,

qu'en te relisant une invWiMe et prufiHhie

lorrriir n'a sainir. Il m a seml-li> que en

•plendido amour dëtian Oieu. I ,• souvrain

madré de ce moi»!* 1,- Malheur m> se

ct>iirTi>u<rera-t il pas d* ne pas a««nr sa

psn de votre l«Min ' Quelle loriune n'a-

l-il pas renversée? Ah ! l..mî«,\ n'oublie

pd*. au milieu tJe ton hontit-ur, de pri#r

!>„•„ Fai» du bien, soi- .h.nUbt* et

honii-1 : i^lin I-OA are les adversités par ta

modestie.. Moi. je. ania dev.-nm- meurt plus

pieus* que je ne l>Ui» au r m w n i , d>pni«

fi-li,(k>n i l'aris. KB aj.iranl F.lipe. il me

K-mbi" que lu I adre««^, à l.-ncontir du

proverl«-. plus aa sain) qu'A Hiou. Mais

ma lerreuresl exei-* d amitié \ , .u« allw

enseMhle * IVgSiv. et wms faii.i. du hies

«m »Kffl. n>« « pw ' Tu me Inniveraa

pt>at f-lre bieo provinctale dan* cetlr fin

de lettre; mais perts«* que nui erainl«a

me IVnlendail l.a Fmtlaim'. n-lle qui
,Uféle et s j | i n M d'un r te. d Hua
à t.4«t de mu,>«.
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que très «octant aue conciliation i rait »n sa déplaçant ouater »ur
potiniblfl eut arièlée p»r celte mcon*- c uitonn, parfois sur trois, c i
potence, t t les parties, pour de* dif- système de l'Aoglelern
t.-ieui:e4 minimes, deviennent la lh*s juges de paix nntmi
l i j l é dus agr^a et des ar bittes,

i magistrats — di
trais fort coûteux — de la jualicw
consulaire-

En 1377 et en 1S7S MM. Floquet
et Parent proposaient 'l'étendre lu
compétence des joges de paix. Il
s'agissait d'élever le taux de leur
compétence. Ce projet si utile a été
entrnà. En 1SU, M. C#znt, nanie
dis aceaui, déposait on prcjct^g»-
Ifiuent sur la compétence, q> i n'a
uns eu |>lDS dt> chances que ses \>tx •
dt'Cess«ors. A chaque législature
celleréloimeestrepnse, naluronimit
par MU- .VUrtin-reuillèe, l lumbtrt.
Devèa,gard*>B dea ecuaui. Cas de ré-
sultat. M. Henri Brissou a obtenu,
en 1H85 — il était alors piè^ident
du conseil el miniaire de la justice,
— que son projet sur le m^me sa-
jet fût renvoyé a une commission
de reforme du Code de procédure
civile, composée de 3.1 membres.
Trois rapports turent déposés au
nom de celle commission. Aucun
résultat. Ld lihimbre actuelle est de
nouveau saisie d'un projet analogue-
i l est â craindie nu'il n'ait sort pa-
reil. La loi faisant tomber les pro-
jets dus à l'imlisiive parlementaire
k chaque renouvellement de i;han;-
bru, on se trouve avoir devant eoi
la tapisserie de Pénélope.

(Jusnt on voit quelles diflicnllés
rencontre one mot).li cation qui a
pour elle le bons sens, l'opinion, la
justice même, qui ne soulève d'alar-
mes dans aucun corps privilégie et
ne met pas la pnce à l'oreille de
tous ceux qui vivent du gd:fois prc-
céJoner actuel, on doit se rendre
compta que la réforme judiciaire,
en bloc, irise d'ensemble, n'est pas
près de s'accomplir et que Hridoi-
son et Ms IJhicanean ont encore de
beaux jours devant eox.

l,a lefcnne des justices de pais
devrait comprendre deux choses :
d'abord l'eilension de la com pèlen -
CF. l-« tnburul de première instan-
ce est compétent, «ans appel, jua-
qu à 1 500 francs, (tn pourrait éten-
dre à 2.OU) irancs cette compétence
et reculer celle du juge de paix, 1
charge d'appel, josqu'a I.f>00 francs.
Il y a, en outre, une compétence
spéciale, à raison de la matière,
quelle que soit la somme en liti^«,
qui deviHil lui être attribuée

la conciliation, qui doit éire fa-
vorisée par-dessus toot, ptLtiterdit
largement du culte extension de
compétence. Il tt>t clair que le |ua-
lii'iable serait souvent plus disposé
a taire 'les concassions, à transiger,
lorsqu'il sacrait qae 1M juge quictit i-
clm a le concilier statuer- par |a

suite, S l'audience, sur son bOdire.
I. extension d* la compote nr>» t*t

lo^'ijut et cor.(orme aux loia é<-ono-
iniques actuelles. I épais la confec-
tion du Cotte de procèdur*, i dr^«nt
• diminDé de valeur, leftlranpactiont.
ont augmenté leor laui , les cou les-
ta lions roulent BOT des t Indre» plu»
forts, résultant de la clii-rlè Je« vi-
tree, île l'augiii-iitaliou du* salai-
re», d« i jccruibseiuont de» lu y ers,
da l'abondance Je U du tune mobi-
lière. Tel qui -ilaulait pour cent 1rs.
autrefou, pUide pour trois otnU
aujourd'hui. I.» compétence est res-
te* la même, comme si tes inttMéU
n'avait*ut paa subi nne plu»- value
lorcée.

La aecoude parlie de la réfonn«
devrait compotier ur.eai)yiiieniattion
d« traitement poor les joge* de
paix; — IIB tuut lient aux tories de
i'aite, dann un cinton tiii il y a une
Tillt de «.uni .laies, un peu moins
de 7 fr. par jour, le salaire d'un
charretier, ht en d*bora des deoi
jour» d'audience par semaine dans
ce canton, H y a les conseils de (*•
Bille, Ira apput-ntons et les levées
descellée, le*(cmmitsrons rogaki-
tt* do i Biquet lurt nombreuses, es
•nqoètr» t t ei n i la simple police
En aaprnt niant le traitement ileri-
•oirê de» jJge* île paix ou pourrait
«tendre leurs juridictions temtotif
I f . Aoi'iorJ'riut que d t * rofDtnuo
cai.oi.» t*cile» m u f i . t presque pd]
tout, il ferait io ;n t i l . \ enmuiliphar
les sup^ldanis, qui na coulent rien
• l 'Kui. de r' i i i ir on ou deux can-

Où (osvoie-frrdes te lerii.eschel'fi-
| * u x de canioo, un seul jn^je pour-

lûttui lecruies, lacouipéter.co ewn-
dt.e,l<*juri liction territoriale accro«.

l 1 èlé d' élrme
bien

il'une rêfjri
Giûlé, qui ne lûse aucun io-
riva. et qui servirait grande-
•inttrèl uénéral d*9 justici»-

{Lyon
K. I b

Min).
tLLEilKH.

Horaire U ia Semaine Sainte
lu; ( .i E J I :JÎUÎ

Vendredi saint. — La cérémonie
commence â S tieures. Adoration
de la Sainte Croix, à •! heures 3U
de l'a près midi. Chemin de la Croix
pièhé, suivi île la bénédiction et
baiser de la relique de la Sainte
Croix.

Samedi saint. — La cérémonie
commence a t> heures JÛ.

EI:LIS.SK5 PAROJSSIALKS

Vendredi saint. - A ! ) liemes :W,
l'etitea heures, ruonitinos, adoration

•%, oflice des Préi
k :i bturett (5, Ulû^e des Té-
a; i ? heures :k)t Sermon sur

la
liés ;
nèbrt

Samedi saint. — A a heures, Pe-
lites liHures, bèuâd union du le a
nouveau et des fonts, grand'messe.

(HAl'H.LK DU POKT-NfcUr-
Vendredi saint. — Messe des pré-

destinés a D h^nres ; office dea té-
nèbres à .'S h. :îO ; Sermon sur la
Passion, par lu P. K. -Syre, âupénear
ries luitriâcuins de f^j'aonelle, & 7
heures 'M .lu ̂ oir

Aimt-di saint. — Bénédiction da
feu ofuveao el dea fonls baptis-
maux â K h. :tO, messe.

Poids et Mesures

l.i vérilication des poiJa et me-
sures ut inatroments de pes-age et
mfenrage b'tlTectaera en l^tOI, dans
les villes et communes du départe-
ment, aux époques désignées c i -
dessous :

Arrondissement de, Batlia

-i. VeM-ovaU», dp i» * J II ».

:!, Yenzoliisra, Je 1 à (i II. a.
\, Sorbu (U'a^ndiio, di1 7 J fi h. m*
'.. I'.-IIU, d r ' th . a 2 h. s.
'.. Casletlare, Je 3 a 4 l i . s.
7. Campilr. de n à 11 h. m.
T. l-Wie<hia, de 2 à :ih. s.
7. Ortiporii). de 4 à r. h. ».
n, I'. Mil ActjiiBlella, do T a K h. m.
H. Cusalitonca. dp H 10 h. m.

H. •.iitrat.i O, de 2 i * 11. R.
M. Voggïi, Mannaccio, de 7 « S h. m.
l", l'i-rta, do ••> h. m. â :i h. s.
ji>, (.luf-rcitcllo, de 4 à :• h. s.
t i , Fica.a.de 11 h. àmiJi.
f i , C I S K Y , d f I « 2 h . a ,

11, Pnlvt.ri.wi, UP :ia 4 b, S.
11. S , B U , do 7 d H h. m.

I J, San Damiano, de 9 i Kl h. m.
12, >an«,8ïinod'Ampupi»ni, de2 a :i h, *
12. l'runn, <lo 4 à 5 h. •.
i:<, C.aMlU. de!) a 1(1 h. m.
l.f. i'iam., de l a 2 h. *.
11. SilTarwj-io.de 4 a fi h. ».
1,.1'ftrri, dv 7 à Mh. m.
1-.. I..<Mo, Je l u i M )i. m,
1'. Mnntr. i l r : l M l i . t.
K-, nimo. d t-7à»h. m.
T.. IVanolb, deila 10 h. m.
J», I .mn.de I I . !•. a.
Jt I rt*<-« d^Xi i ^h . m.
U l'.ptrall.a, de l ! i 3 h. s.

Juin,
lu. St-.lnJrv de Cotonp, d* T k I I l i . m
10, St-Julipn i d . d e 2 . J a 3 l ! M u
11 et 12, C«rvi.>ne
1 '.. VAIIP di < jmpolom, de 7 à H h ra.

t t. S,.N,r,J,. de Mnr'iani, <k I 4 i h. s.
11. Ste-Lacie id, dp 7 a 10 h. m.
K, St Jpanid.. de midi * 2 h, ».
M. SU-lteparata i l . , dp 3k 3 b. 1,2 a.
17, Vploitc-Onwto. de N * H» h. m.
17, Pofnri» Ni'fiiD», é> mi4i à :i h. ».
17. Talauni. de 4111 h. a.
1«. P . T A O K V W I . K I , 7 4 H h. m.
i», Tagli» tihilsrcin, de 1 i 2 h. 8.

raa: La Cn dtl V
mptoir National <

Uuua JauJi • •[•(•ri.i.va l u oompiM

par aotiau, anus Jfrlm-tioa J un «OLOIIIU
6.2A liijà il^iribua, La ̂ ireiJU LJBDO
I VU ; a l'&aaembiéa «Jinaial» «eau
uutt **tai-biar a W'O, I" .i.vnitniJ
lUi'i à '0 friaca pijible.-t ;\> !>• Jv^u
Mw» «t 3U iraoca I* 1\ ^^i«iobra proctin

gm< toatiatintala Nm ». I • d locawit
aa trutt fc IHi H <(li t • , l'action ffi
ti<.Btlaaat â m i fra . t lûbllgitoo
Ica «eliuLa Maniiii|l|.LiD*r«a entrât!

LHcUieorant k-oribera

1* Cum 1-» M

* • timplp

daiLB*". 1
u reala valu A «ou -omaieur île mutin
n ^ D l ' i >1 LooJrea, « Dijoo «t 3 faM»

S00. l/rmu)oide <lo produit qui C-ù'e U
ailltur marctta (]u« la auera as rep«nJ

liii an plut, ea qui expiras qu'on recbari
ISU fraora l'ictigu ds« brtiTaia Pore ha r,
D»D.j la oaropurtiniaDt • Aaauranota

« da trtxt.ao. la Thomioa
tion cl la Uatropulima 001 «le
t d*;«ia»e»t p«r le piibl e
Luaiicr* Boule cat s» fio

l u marcha ètitugnr* ootoo* I
aa paraistaota 4a» UOI,»J iiiëa An^ltn
lien i l Is Hrtwliao ûdt >u contrair. o<
M ; l'Kiterliu™ np« juèie v»r'« 4 Ï3 '

La i «H 1<DIK« H licol a 'J» f™ n e

Loi* Je* Villes J» Ueigiqae iOat taiijij
«har^hiBUn JIB que. le eroun. J*» Ub ig

[*, Parmi !ei Imioqua

Part de Râacrve a * .US , la Cairaa
l'Anuuittaft 4 9 » . U Cn N.U mie
i*r» p r i r e n t a iBO Les Ch-m.on
u Coo^o reculent 4 l'ordntire a . .

FirLd.Hf U . ta ra i lea Ttlrura du 1M0J
w»Ti CD <Jlstisttna Ira itapiUI *t <llTid
iDieruBlJonaJoieiTrww.jia 2aS at t l
.ptUI ADveraA 107 ; Ira l.ilia à n i M • les
nïi^K1*" KafM- l 'nEf t lMà J<6.ri0
uno * 33Û Si.

L>a.Da le groupa mêlai lu rgiqu». Sarr#al>
at rourd a S . O ; I* ProviJanes remon
.IJii, Vttin.Aulnoja a'maeril h «39 . t h

ilial AeianeB d'*o»ei aoot dacuindt

a d* u
, la Nun»*ll

l 'a

a Vieille-MoDUgne
armi l«a valeur* c IUFOIBIMB la. btiai
fan l'urdiEiairs U.ut-Gooiro k ï.6Ct VI

Jioair* Um«o.« à 3«TS et k
if Ht. Laa JividcndM Uibllf *o
Up'lal it*tge Heu mania da Tnnt porta

t • 11*.5* i l t'.i fra

Tanghillone
Dl P. VATTEL*I>ESCA

SCKNA Vf.

l'CI'l'A -' TANCHILl.ftNK

Va e'è penseni
e chabb*«ln» an raôrde.

nosee u marinare.
S<- u

Ko mi Hdu ,\\ nnù
K. :n meizu au lcnj}-ur»(«.
K fr* i SH-.1KU, U pArtii

Ne a wo verchetta aajw 6 sartm in

KiMi itiixArn 11.

Par<a la 11 Uara i»H i
U MittKtaa • ,i>* tiaa <-aln#, la no part dm

.'.«Dra m t dfairuiwa t I ran prtkc.i4tB.tM
• lia* avao ira landanc-e p otAt JcnrdM
*pwd«»t. Matra i •/• wt P.«i fub* « I

Pensions de Retraite

1*8 pensions de retraite de« per-
sonnes ci-après dénommées oat <nè
liquidées.

j i , . ,-. , lu Jpan-Uornimque, U lear

l «, rvi,. • militaire. HaiHH". nv.i« U

*er\iocs civil*, 2»'> ans .1 nniis.

I s l n . Jean H y «w initie, Uctemr rural,

t n i ccs mil itaire*, 7 ans i ««rTiees c iv i l * ,

ttam 9 m û 17 ion». Pension av«o j.™i»-
•aam d - Ur .uia 1!«O, >S\ li-atu».

Vilali Mirlbr VOUVB Vitali. 1« « r i p w
miur h'*1^^» «^ P r i*"° ^ I r t J t l a s s u '
aci'vioM iniliUirt's, .1 ans 'J woia l'J jours,
«•rvioeacivilu, 27 ana i) roui» t« jours,
Puustuii aveu juuiasuacedu 11 mai t'JoU,

tour public, ;t'i au« I I muis 2H jour» d«

services ^«osion avoc jouiasuucfl du 1er

octobre W\ i . t ïâ francs.

Msocabolli Marie-Josepli, conducteur
principal des pouls ut chaussées. 3!> alla
H mùia do services. Pension avec JÔUIS-
sanue du 1er septeinbro 1IHK1, 2...1 J tt.

Sanli Mario OuminK|U« vuuve Sanlini,
lu mari commis principal des di>uatH!« et
régies de Giclunchiiie, di-cOdé titulaire
J'uoo pousiun. l'tmsiui. avec jouissanue
du T. mui 1900. .'hi'-i Frauca.

Petite Gazette

a «Vil-. + 11. — 7 u
'•<•. I 17 ï (i l i a , 4
«, + 17 i . S|4i-«i. + M
HamrnHrt—TNiNi di wili.TT3

\H, ll.ï nm. t naitM d* #•„, " i œ
f«u. — 9 h. Oi .uti? tjiœc.

A b. <da t-1i, .S. E. Ulbl«.
d» alélt bromllarr.

tdsla • « , très balle.
ottai de* M U i «âiifl,+ 0,4.J,iolr,+t
ifl»ntltT», I f bava* 4B •ttUii tnm.

Le prix Saintour

Etal

Pdiuii les meajoire» envoyés
l'Institut poor l'obtention dn pn
Saintour (6 l)0t.. francs), celai qi
est pariiculièremeat remarqué porl

iseudonyene ; l.ulu de Suerli.

Visite aux églises
.H ttm(j3 a Été splendide, aass
neite aux églises a-t-elle présent

nne grande animation.
Parmi les stations les plas re

marquées, citons celle do Saint-Nom
larie qui représentait la Mal-.

doloro*a, au milieu <ie3 Bainlea fem-
mes et des disciples, et aa fond da
tableau, la tjtande pécheresse abi-
moe dans son immense repentir.

Il serait a désirer que dsns tou
les oratoires on représentât une
cène de la Passion, au lieu de ce
miels, luujûQrs ornés avec bean
:oap d'art ni «Je goiït, mai g q
l'impressionnent guère les li ièles.

A l'oruloire de l'Immaculée Con-
ception l'image du Uivin Crocilii

t saieibBanle : on n'aurait jaman
détaché sts regards de cette ligure
sur laquelle se rellètenl tous le:
:ourments.

i'f de presse
m u'nuMfcmnj comctianément qoe
it eue gérant de journal qn

'eut. C'est \\ une erreur. Il faut ao
is jouir de ses droits civiques,
jst ce qui résulte d'un jugemeni

tn tiibur.nl correctionnel de la
îtii e en date du 21 mars dernier.

Ce tribunal vient, en effet, de
;uiiJaajn«r le nomiuè Tustelin dit

ariua Simont, rédacteur en chef
u journal le Oouatuer, a 500 franci
amendi: pour avoir signé, er, qu«.
té de gérant, un joornal, bien qu'e-
mt privé de ses droits civiques
m me ayant élé condamné le 11
ira I8U7 par la Cour de Paris à

mois d'empri»o»inetueiit pour
eacroqœrie.

grande magasina de Farta
ne peut wieox comparer la

Pharmacie Onlrale do Nord. i;tt>,
e Lafayeltt;, qu'au Louvre ou au
Dn Marché de la pharmacie. Son
and dtbit lui permet de faire des
doLtiuns de prix (i lraoïdinairta
r la plupait des métlicamenis et

.èciahtes annoncés dans an p n i -
jurant illustre de -23. pages, qoiest
mis oa envoyé franco sor Bitnpie

leroande.

s rl'enere
Ou enlevé tea taches d'encre avec
ie solution alcoolique de ct.lori.re
ïtain (alcool -A) ce. ; sel d'etain,
grammea,) qu'on chaoffe an pfrj
ar obtenir h sataration. Un ab-
at une liquear UHea*« dont il se
pare descnstaax par le refroidig-
im-nt, solution qo'on conserve
tlicona boacb^s A l'eqieri et

qu'on tait tiaJir au moment d'ea
faire usag4. L'eue ri vore n'est qu'une
solution aquensa d'actde oialique
ou d'omlitte «ci Jade polisse conte-
nant dea tiaces da cblorur? d'ôUm ;
on l'emploie tiède.

Postes et télégraphes

Nous relevons aur lu dernier ta-
bleau de propositions paor .'avance-
ment da l'<tnnée 1&I1 des fonction-
nairea et dgent» des postes et télé-
graphes, les noms suivants :

Cour le grade de connu i a princi-
pal, MM. les commis Debonne,
Alessaiidii, à Ajaccio ; Paoli, HiccI,
à Ltdstia.

l'our le grade de receveur de bu-
reau simple, MM. f'erani, commis 4
Corte, et Ca^ninacti.

Pour une promotion de clisse,
M. Musslli, inspecteur à Ajaccio.

Pour le grade d'm&ptcteur, MM.
les sons- inspecteurs Mit bêle t «t
Viola, a Ajaccio.

Prévoyants de t" A venir
Uuuancbe prochain, 7 avril, de

IL) à U tieures du matin, a la mat-
rit», payement de la cotisation men-
suelle et de toutes celles non
payées à ce jour. Tous les mem-
bres du Bureau seront présents, et
invitent tous les sociétaires a se
mettre en règle.

Le Comptable; A. GUBLPUCCI.

* •
Avis

Chuiqoe graluile ponr les mala-
dies des entants :

Cette clinique, exclusivement ré-
servée aux enfants dea familles in-
digentes, sera ouverte mercredi
pro^uaiii, 10 du courant, boulevard
ï'axit'Angelo, 11' 10, au 1er étage.

Des consultations médicales gra-
tuites y seront données tous les
jour», de 4 a 5 heures, excepté les
jeudis et dima .clitja.

Maladies des yeux
imiquo du Jocteur AleiandrofT,

Court) Grand val, 4, Ajaccio. Tous
les jours de 1 à 3 heorea. Le doc-
leur Altiandrott opère et garde
ses malades sous la direction d'une
dame Française, qui a dirigé ooe
Clinique BD Cootinent.

C'est beau In jurisprudence
Un tubuual, uului da Muutifléily,

lent de décider que le (dit de dire
de quelqu'un qa' > U jvait des rela-
tions avec M. l'oiacarTl, > consti-
:uait une injure.

Parfaitement
Un monsieor avait dit d'an autre ;
1B Qu'il avait * lus pieds eu roar-

!eau », -" qu'il était petit fila d'an
île (renier, 3- qu'il avait d#a rela-

tions avec U. Poincarré.
D'où procès.
Or, le nibunal a déclaré, arec

raison d'ailleurs, qne les deui pre-
11ères allégations ne devaient pas

être retenu?)* et ne constitoaient
>n de réprélieoaible ; mais il n'en

est pas de même de la troisième, et
de ce chef, il a condamné le dé-
tenteur a -'5 Irancs d'amende.

Voua voila prévenus !
*

Syndicat des maçons
membres ilu Syndicat mt io-

oal de-, maçons, maoœuvrea «t
..biliaires «ont prôvenaa qae le
limancbe 7 avril le bureau sera
juvert de S heores è 4 heures da
»o:r, rue Postn-Vecchia, :!, pour la
iislnbation des livrets.

Lt Vtet-PrtsfieHt. U. \STOLH

MISE A FRUI1_0£S ARBAES

A r! ires tri>p vigoureux. — [.es arkfr*

nt quelque (ois difficilement • fruit, parce

ie les yenx des jeunes riinilkations au

gg trement
le» arbres poussent à boU.

'onr f«»orist>r la mise à fruit, an pourra

ipliqner une ou plusieurs de« opération*

I* Allonger le» branche* da rharpenlc.

m* nier p k repartir la •<'*« i»nf un pli»

'" Cesser de Uiller, oa Uillcr tré»loO(j

ranuticalioaa lrait i«rci.

3* Tailler Iris lard au pt-iiitnup», par
«»W|>|<> après 1B Jépari Ja la s.v.:

4* Craflor, »ur les raiiieiiax >ruiirMiaiiJa
des Imutun» à fruit réwlles aur ilos. a r lires
uè it s'en trouve une trop gi-uuili.- i|uuutiti.'.

5" Anjuer h» branche* de muiiiuru à ta-
meuvr leur e»tremit* pr»a du lerrt:.

6" Enlever UD tkaneau d'éuurcu ;. \a Use
de lu ti£U ou des bramh-.-s, sur une l>uu-
teurtie 11) à 1J «lillimètres.

~* liée hausser quelques racine* su[«ir
li^ieJk» à l'unirùe de 1 hivar et les ret-buus-

Dans
p

il f;ml, si cela ml p»asil.lf,

aux abris. Car e.\eiapl»,
placer de

planchua au en lames de verre, uu li
dea espaliers, pendant ICH mois do ms
avril fil mai. Quant aui arbres tin pi
•ir, un k-a abrite, si possible, avec des 1

Arbres dont les fleurs nn ua Tticondinl
pas. — On vuil <)uulqu«!fuis des
lleunr jibuiidaminaïDt uu printeitjp:
pas produire Je fruits. I l est n-cu

dable, Oaos eo vas, il'élever J,:* alvillo
dans le voisinage tle la plantatinn.

On peut aussi favoriser U Kuiaduli
en pratiquant le secoua go des b ranci
lorsque |ç$ tlt̂ ur?) sont bion ci>Auouios

Conseil du jour

D K S T R U C U U N DES MOUCHES

C'est es été qu'on sr- plaint des Rio
ehes, c'est en hiver qu'il faut les ivimh;
*re. Ces désagréables parasites prennt
leurs quartiers d'hiver derru-re les len

res, IL-S volets intérieura, Uc. Il faut las y
découvrir, oe qui est fatik- pelelonn^s
en sortes tle colonies ayant l'usprct do lar
ge* plaqui-ai. I,es muutliRs engourdie* m
peuv«iil s'envoler, et ea Ut saupoudrai
avac 1J li-gendairu poudre cli' [ijrelbre
«n les endort pour l '^ i-nite.

DEGRÂNOE IMPORTANCE
N'employez jamais

pour vous et les vûires que desremii.fti
de qualité supérieure.

RHNt CHARPENTIER
Celai qui apparia A la milion an run-Mi-

eo>r la iloDOM a M I êoltnl* vt la oraodr*
lit mfmr, aa doit j.m»n oublier l'unporiir,-
«a d* l'«ie tin'll «lent d'ittoiupllr. Hjêlijo'on
il 1J limir» m aii'adc. et qui ron.i It rtmï •
de nAFFmalre ; t', it rttèit p«i)r* ton tc^r*
d> i | irlffif cttr ilrt pirp.rilioDi qal [ïBMni
*W^ irhfi«M i ntaullear miribe. malt qui

da i>rAffrciais aArleuiti sur i.«i|ual
IJU1.» • I (uit^'ar; m*\i («llti-d s
Citotu ; I «Da d'aoïr* al1», ai i n i
U | U njalilauia, • I . ' I ^ D I I I D O &»
l« Ci» iUlUD', ItHulMon S.ul l«l
ir«« * %o ptUl tolm , lOvllttai d'un
l **!

ll)J«Dt (S.-è - 0 . ) , la lt. léttiM- IH'JU.

l'i lt in*, ii-1 «la 'mu ai i , l . l >. t ' m t'un
bioirhliB qui l'ruroBM tétlmsmtin. La
oaniri p«ii< auii (htitlnmlldnfn. Inromniu-
Jé pai lia ie".b ts i)ulolcs 'le mut ;jul ï'avé
BU»1 bt lit'élal«(D«UI et lt [irlfiilêQl di> luu

L'jtit>é:lt . tu t dlspifu ei If* ri^M'ioi" d«-
••n»l«Dt 'la plus tn plus r.ili.ui*», l'ioUn'
« I I D I ani<4 1 UB emêni» * ' i i it« Mbiss».
Hua ÙIIUJIIUU da bjiitopis,! I» liè.ia ilurtni
«nrora compliquer tell* tltmlloo I}III aoni
causait (!• Kg!limes liqaié ules car ds noai-

La dociaur cor sai la l'fcmulflon .S oit, al.
aptèi qudqi'i joun, ta roi*m é<*ll ilsja sen •

m<'« prépifi'loo >iae bfaoronp dt plaisir.
Milnltn.nl, Kiàfe à H bitnt.ltaoi* Kui,'- I

m*, lt (oui I ctsté, l'jppén» *tl ratton, U
dljziBilon «it licll* «t ie s»œme.l r l t ' i " " .

Tout te» réfuluic, |a l« pioclima i taa§,
DB tant r*01 qu'a l'eïwlleoie K'nal.lon Stot',
tt je *out pria rie eioirt, MeMleafJ, i tuais
toi (ccsaoïUflicf. N. Qnt?eai\er, loailiu-
leiir.

Il n'j i rUo d'aussi dli •j«e qaa l'K ÛOISIOD

lent tn^éoérsl lootes pré<Ilipo<|ilnni
i l'.ll ibllwrmeul. Ce t eue te, ta raiion <la
mn g.iili jgiéible i l dt si pirfjl'u d ̂ 'iHbl
11*, nûie m i rai'a1«s I huile -le laie de ma-

', Faon M plot itcantib t larme, en tEèire
\iiit >4u* 'it& llïPOf hntplillei de tii ui et rf"
(te «l de la jzlycérlno qui as au^menicril

BOURSE DE PARIS

stesM

pour dbttuir un ré se
(•liant. 11 ttUbseiora
liai qae «ooi »th*\\n bitn

•i dauc puBf l">bt'Oîr qoi
oui U damiaoerei ; TODS
itonntiiffi i oslre >otrqa*
ibrtqne de ttituniu» tenant

too «paela ans grossa a urui

Fabrication spéciale
de ffilennjc curée*

Z. MOHATI née AIIAM

successeur de M" V" Guizot
in1 vient sa nombreuse clientèle,

qo'â l'occasion des fctes Je l'a) u es
elle met k sa imposition ua ̂ ran.l
ansortiment de l'anette* au broccio,
touces, -taU'rs et an betirr-'.
S. rue dea l>rr»ii.f«( «

XOI'VELI.ES H
M. IlOQati, capitaine au D&, passe

au lG3e.
M. Kousseau, capitaine au .03^,

passe au û8i, bt est maiotena aa
Chine.

Conseil des ministres
Un conseil eilraoniinaire devait

avoir lieu cette aprèn-tnidi, a l'Ely-
sée, SOUB la présidence do M. Loc-
bet.

t̂ is conseil a été ajourné à eanse
de la maladie de M. Waideck-Roa»*
Beau.

L'état de l i e Zéieoioe
Mlle Z'ïleniiie est à tuote ei tr t rai-

té.
La malheareuse victime du drame

du Co'lège de France succombe a
l'extrême faiblesse qui s'est empa-
rée d'elle, depuis que la paralysie a
envahi ses membres

ÉLECTIOIIS LÉGISLATIVES
U B «lecieur» de la l r « circons-

cription d? Bourg sont convoqués
poor le 28 aviil, a l'eiïat d'élire nn
dépoté, eu remplacement de M
l'ichon, èla sénateur.

lUU tous
c-tlcee ra

L-s trr

E N I T A L I E

Revue de l'Ksra'Ire
S. A. H. le duc .le i.*':uus <t ^A

u)ugrd'tiui ea revue l'eBddilre i
en ut* qui duit alltr s» uer M. l.o

btt à Toulon.
Celte farce navale est adoel

ruent an graod complet KQ r^Je
la Spti i la.

S, A. It. prendra deaidin les d
mères Uiypoaitiuus pour lu voyai

Russes et Chinois
Les journaux anglais disent que

l'opinion publique accuse le gou-
vernement japonais de (.oosser h
ministres à prendre une allitadi
bo^tile contre la Russie.

Déclaration de la Ch.n<
Une dépêche de Pékin, de soarc

' anglaise, ilit {]ue la Clime a déclara
à lu liiiHsie qu'elle voulait mainte-
nir des rupporls amicaux avec tuu-
tes l is puissances. Dana ces condi-
tions elle ne pouvait pas accorder
à une puissance isolée an privilège
spécial, en signant U convention
rtl j t ive à U Maiidctlourie.

eil d

A LOUER [j
ivr i l . un apparte-nent de 0

«ôoes au 2e étage, rae de l'Océra,
-dtssDs des Magasins Harblsino.
S'adresser au bureau du journal
— Un appartement de 7 pièces

u 1« étage Boulevard Paoli, maison
"erretti.

S'adresser ac harean da joornal.

LA SANTÉ

de H.
|,e président rt p

one mauvaise noit. Les doctftnrs
Poirner et Llabinski ne le quittent
presque pas.

Lee médecins ont constaté dan a
la bouche la présence d'on phleg-
mon, accompagnéd'iudeme quireod
U respiration dillicile.

Une opération s été pratiquée iru-
médiatçmenl, et avec plein succès.

LES GRÈVES

LA GUERRE
TRANSVAAL
Boer fusillé

Un l.oer qui lâchait de per9as
der aui liommes de [lotha qn'i
valait mieoi se rendre, a été Iradui
devant on conseil (l'enquête, pui
[asillê.

Le président Kru^er
On télégraphie d'IJtrecht qu'uni

personne de l'entoorage du prési
dent Kroger » déclaré qn<» la con
llance de calai-Cl, dans le résulta
lit)a! de la guerre du Trdusvdal ea
complète.

Pour le prési lent krogar il n'y c
s dH doottj, qua ia sujeés du a
ui républiques uu^niente tous les

jours.

A MARSEILLE
Le conseil municipal de Marseille

a voté eo principe on crélit de
JOOIH) Irancfi jour venir en ai Je
aux grévistes.

l'ette dflibération ne sera pas
natarellemeot apiiroovée par l'aoto-
mê sofièneuie, mais le maire aor-i
ainsi mon tri) ans grêviitas lou
térêt qu'il pitudit à leur sort.

FiUture de Cocons
HmimlJmb

U. HKNRI BARSANTI et Cie, fila-
teors, achètent les cocons 4 dea
prix très avaatageai pour MM. let
Eleveors.

Ua demande des apprenties on-
vrièrea 1 lu filature. S'adressar ao

,n- t boreâade la dtrecUOQ, l'ort Nent.
! maison lîertin.

1 MDNTrFl l l I F-̂  MINf C , f-rtnrt Entrepôt de Son el I «

L* recHonle dp» ou«

>OU.DU. j | Krtd^rm il m
A II b*lli. D*I l'«rdu* "
ua l> Icorao, D I * Itiiait t.

Mua H±$^i, aA. K.b-tti - i I

i S--,, M. L.

; '•! ' \i>na#

r* an F»,, m,

\ " U K l i <!•

Mlle Gtovaon-aa Bi.na tel
>Biir-fllle, nB'ir. uni In-tlll*. DÏe3 • -t ?o)aio»,
!lpc-i«o la > avril <'tii4, et loi priant do»-

r » sac eaterrem>Dt qui »ur« 1 «n 1*
redi 5 muru'il a t h^ura da rflle»^«.

A. GEOBGES
Dodeur Oculiste Américain

! i , Lîoalevarii Paoli
reçoit tous les jours de 8 â j heu-

is ; les dimanches et joura de fêtes
isqn'ft midi.

Vl/JMMLU)
re eaiaoc da l_U avril ao 'J mai.
i ni. du 10 mai au 2l> mai.
i id. du 30 mai AU lt* juin.
Reteoir les chambres d'avanc»

i s adressant à Mme Stettitii nèa
litppini. A Venaco-

AHÉBIQUG
t)èparts réguliers tcrns les mois

lour les Antilles, Tnoidail, Colon,
tC.

Traversée rapide; coo for tabla too-
s classes.
Ponr fret et passages s'alreaser
M. A. l'ia.lovani. agent de U Vt-

ice, NODVBHO Port. Hn^rii

et de Vittcnl.'ttre
'K« pirHM. UIIIO r'ii.i; - • ral\Mtlf*-
t *rUi«iU*nl i , Lnif*.t- • 'ti>nn)Mra

lt i l'tipumtoa Uuifir-f • - l'trli 1900,

id cfaoll cl'irbrts td, 1 •. . \miD<ltMl,
rtagwn, •wdirlni«n, I I r ., C;t, p'ulw

tinanianlet d'igrfal* 1, - :.
' . j i t . pèplDlèm, fipi.» . ,i^ .ndta i
itareiirli Nomlcola *l lt . .ru K M «
Monlpalllw ; mlia tn • t< ::*-\ <fm,
îJ iiiMk de plaoti ntiii ' - V i ' l ^ . Ripe*.
Noiilicolat, Itlpirla fr»1 . • <r? tt s'oit*

•antpalliar, la tool da le t.-..< m i taa
.nférfta.

mai
IMPRIMER

166 —hKuiu.i

l e Ceulil'i
par CtiAf

IkJVBLI

iTON OU

Mil

sancfl, l̂ «gera<
rvu^rir.

- Ponr m>
répondit-il, ,f e\

; ne pal

i, m^Bsii

•riJie en

l'KTlTllASTI

1 RR>KHD

ptU- reronaa

«Vmp^^her

Mir lo bar

vain a me

n f p ,

— C' .Uit cliw maître llog.i^nin, «nuê
4«meurant a Paris, rutf Caumartin, nitcr-
twinpilM. d# ViuJrev . i 'nu.ii* <|U'- M'
M «oii. •'" co momeut lo jou't J «"• de
« M rfSM«abUnc«s qu'on M rm>n>Qtr«
K«ér« •}«« dan* le» pi*1*** de Uh'.ilre imi-
té*» * * • Maai«dMBM • , *»u« •'W* bifll
b jettaa bomae Mand que j'ai ap.-n.<i
• • • i» au premier IHUT^U, è drftilo. i*n
•MtraDl dan* IVt<id<- Ae ce, renpecUbl-
B>rs\icien, et A qui ya m.' • « • aitre»»tl i la-
borJ.

En f «« de amivrnira si pPivis- l.i»(rr-
Ttc c.itnpHi qunt»t- d««i1j<«i"n abaolae
ptn i t iapr«drnte, et il prit I* parti de

j p
nivn.ijji' le Janffcr qui iwmlilail le nit-nact'r

— Monsieur 1« bnron, r^onJU-il en
alTormiitiMiit »a va\\, \e nr ms »ini*iena
pas de lu circonsUm-c que voit* VCiU'i il?
mt rappeler ; mais il cal fort pottuilile, ira
plnt.'il. J'apn-s c? rjue vons venu* de dire,
il est iriiaîn que vo.i» m w i vu en offet
chit matin lln^uenin.

— C'était donc bien TOUB '
— Selon toute apparence, r«r » IVp^iiie

dont vn«» parlez j ai tnvailli' en i>rt,-l p.-o-
dam quelque temp* rhci ••«! di^ni avout).

- Ah ! ah ' fit M. de V«.i.ir*y en U».
\ant au jupf .k paix un cunp d'u-il ••»-
preiMir

- - Lumnenl ! monti.ttr 1,« vn-omlt? de
I an)f<-r*<r, dit M. H.,hilipr. ,-n «!«pirant
Iriilonn-nl une prix- .le uh i f . UnJi» qu'il
arnHait *ur k' *ui disant urnlilaiomine an
regard perfanl et railleur, **t-ii posaihle
qu'un huinnu de wotiv naiMBiit.'e ail fait
le m,-ùcr de clerc d'avoué 1

- y*runt qu* je n* w,ia paa ce qu'il y

B U d^ «î surprenant, répondit Un««r»o
qui reprenait peu i peu *on aplomb ; maia

ne je ne comprend:, pas «urlonl. c'est
n savant nwiRi»trat IH que monRÎeur
itre de p»ii pui»« Bétonner quoi»
me du monde, appelu k «Jminislivr
• M d belk fut-tune, ail COB*M*V 1 ïi-

— Tuai ce qu'il vou
le vicuaatc, r»-ph\|ita L
cauMique : mais ÏOUI
Lan^ersc et clerc d'av

. plaira, mon
vir<llird du

- jurent .
blo.

— O'ahnn] r von s prie de croir* qut* je
n'.'UÎf p«a tout H fait clrrc J'avoue, reprit
l'exI'K-hot avec un rire affecté. Wifi le
fait : au lieu 4r rtw permettre d emhraa««r
IVUI miliUire, comme v'eilt t-te mun J.-sir,
owm fM-rc m'a obligé de faire mon droit...

— A crt •Ltl*n!. jt- ne «auraia blànier
monsieur votre pi-n1. inlentampil le baron
d un air de fr»>dK ironie, k njelinr da
soldat exige sur vocation bien diHerminee,
ru- il t«t (ort rude . il vous f i t expo*11
«tir le CMI ds pn>s. or, il m'a para c*Ue
mit que v,m* n'avirr pa* un KOIII biefl

pron e pour rct
— To
p«l pi .s iaaii

Langeras, qui

.'nde, nsieur ),> luron,
héroi*. rt^pondit
M mordant le*

— Himsieiir rotre p-'rc voun * do
taire votre droit * reprit M. de. Yaodray.
fort isamsible k ^ t i

meilleur» avuurx dt- la capitale. Aj in t «u
lieaninup d:' proori daiia »a rie, el
tovanl qu'il m'pn lc)raer«it qupl<]ncs
il dt'sirail me voir arme de pieJ i'n <-ap
(••min )«« ctn-nh-'iir* de IMÛSP*, c'était
snn eiprcssiun. Voil i. met<*H>i)rs, ce •fiii
Tons ^tpliquo IDA prvionofî occidental Jt1

dan* l'i-tiide Je niJitro llu^nenin

— Mnn!>irur vntir p^re habitait la c im.
pann.1^ ilcfn.in.ls le harun, qui trouvait

- O u i mansieitrle b«nm ; nxri. p«re
vivait dans ua terre el nen Kortjil pat
pn-ir qinti dir*. ««r il avait, aioai que vons
Waacmp de (foùt pour le rnle de ftonti!-

- Sileno>tain<ii,reprilM. deV^ndr^v
tuut a lait convaincu de la T^racit<' d* wn

•Un-utt'ur, je comprend* qu'il ai! eu
qnrlque procès dans M vii* el qu'il ait

u «i>ua mettf* eo rtal de drVn<lrr
i- hicn coartre l«s clijcanier* d<- vil

•hoao, i;ottU I anciesi nailiUir* en h.H-hant
a tiHc,

— AuWtw temps, «alrea (Bivnrs. d>l M.
Ja>bili«r sur les k'rres dnifiiel semblait
l'Mr* fiié 1« aoorira d« prwttig? , «uitv-

comp^Uicot

(Tueur , aujuurJ hui U mod* a changr, et
ce font l>*a otaJes d'avoué qui servent
d<v«les de savoir-vivre 1 notre jeta»
noblesse Au li.-u de pufea, n.m» «won*
d.-» itaulc-ruisseaux ^tnlilthommps ; c'est
flatteur pour If* (feu* j n «ni .le* pnvr*.

— Monsieur le ju^e de paix dit plo»
vrai qu'il ne Ir croît peai-^trc. répliqua
l^njcrai: en prenant u son tour I aec«nt
du ia.rv.iamv ; tariji» que je ciirill.ii» lea

mal i>doraut d* iraltra llupirnin. i ;n fait

qui n auraient pas HP embarrassés pour
Tuver liNir* teit* quartiers.

- IVsU- ' .lit le luron, je n'.iiirjai* (arnai»
vin- i|tie le* . l i t j , - . ,lfs «voiuht de Paria
sM-rit aatant de sacrurtuln de* chapitre*

d'Allcma|rne , tiMiscWi ruiln-l lufjwnin,
n i-UtV |«i# <iAns doute li

Irananl ; ii y avait, omit--* J.in* 1rs du -
itre» dont TKU» parier, le haut i-lueur et
•bi.scliM-.tr



•

Alain blrfiK»"
de jMilr de IV^UCmce

i lu iLtlif du ba>n, l*«û>>" ' ' M * ' 1 ' *
G«II*«1 Aiu.ro. |iun M «»l»tr É tabla,
dlorr, et i.uuier un muai *«nl*W*,

t I . bwBhiur k.wr*.r, le t tm iiipsrUtil
oiuiDii citm^emiak, l'un fuun ul tHM ci

* 11 li*

ERS A P L A I C H E R T
rsaa RONDS, PLATS * H I I M É I ~«>

FERS FIN» «s MARÉCHAL

CA«aït Cimente, PSira*

£ B

Marseille
FANTMSIES FKKKIQUKS. Roulevard du Musée, 1. Tous les

soirs séances Je prestidigitation. Jeune voydute. ClndcaatDgra-

I he. Attraclioas amusuulea et variées.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BJSTIA
et le» piàrtm «lu (Yer4

Le vapeur anglais HL'HY
chargera a Ba&tia vers là 18 Avril

Pour GÈNES direct, les ports dlisPAGNK,
LONDRES.

prenant «iarcbaodises sur coDaaissemeut direct
pour ANVEHS, HAMBOURG

et tous les ports (TANGLETKRKK

Pour fret s'adresser à

Arthur C, Soulbwell, Bastia.

KmtÊtler Wlr.d.r.

Demimli i partout l'cicelleou

Dépositaire: Simw DAKUNI, angle Jes

m » Uiol et SapoWoo, 31, rue de

'UfHâra el 'J, Itoult^anl ilu Palais.

Juan >•••• I " débita de t u b a »

les ci|{>reUes Ametia
•a <O r r u l l » » le ".«Muet

Fabriîiutes aveu du labac fur Havane
et régie

I des Rliumatlsini-s
l par U Tnlt.ia.at 4a «. P. D«br.y»«,
| * ^ QR»NOE-THAPPE

tnirciiûl régional â Marseillt, 42, rue tle !.i

li«'publi,|u. , A. LEROUX, Agent (lénéral.

Le meilleur aes cigares A W centimes etf
mms contredit le C I G A R E MATTEL

Le demander dans tous les débits.

L'un aVi nlda

MATTHIBD

Voulez-vous

<te la bonne bière ?
* In Brwawrle «J«M|HU-IUI

P!»t» Saim-Niçois»
Vtnlt tu gros tt m détail

LE PHÉNIX
COiriGRlE O'àSSURIICES FfURÇIISE

SUR LA Y1B ÏT L'it lCUMI

Fouiis réalisés : 9OO millions

Valeurs assurées encours;

3 0 O millions.

S'adresser A M. I.IORDAM.

notaire de la Compagnie I_i

fHËiiix, a Baâlia, 17, Bd Paoli.

A LOUER
JOLI CHALET, sor la i&nte

National», prèa Togs, se com-
posant de 2 étapes de six pièces
chacun, magasina et jardin au
rez de ebaossée.

Le tout HO francs par mois.

S'adresser a MM- L. N. Mat-
lei.

S SUPÉRIEURES CLWNIES
A BASE DE FINE CHAMPAGNE

QUINQUINA CUSENiEB
iONio.UE.lE SEUL VRAI.AP*M:TIF I .

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER
NATURELLE

A BASF D'A'.COOI. PUR DK VIN •

AVIS
Madame Georges, dentiste, à

l'hfnneur d'informer sa clientèle,
qn'ttanl séparée de fait d'dvec M.
A. (itorgHB- t-lle rpniend son nom
de famille f-mlh HooJ, et que son
Cabinet traut-^rè, roe de l'Opéia,
n. 1, en [ace les rnagrtRi:i9 Urenaa,
i t r étage, portera k l'avenir comme
ersenjne

Madame FA1TI1 W00D
Denlistr

l e enfinet st-ra ouvert da ire-

m tr .u, -.(-.jf in i-lM.iue cimis

~F"UMËUB8
II esl reconnu que pour fiim-T un

boo cigare il faut s'a.lrcswr ;i I-'

liaison 1,. M. V l t t t l e l r t C K ' C I U I

laquelle on trouve foutît »ories tle

opares ilrpoi» l « |.lus ordinaires jus-

q u ' » l plus lins • Pur Havane » à

des prix ne dépassant jws 50 «vnti-

mes, sins onuiire l'exquis C«>AKK

MATTt l à l.x l'cniimi-».

C'est a la MMMIÏ L. N. Mallei el

Cie qn'on peut M? profurer l's (a-

n*OM» rijî,iniir-s fcnyplienne*. Tur-

«pn et llava-,,-, I.H.* i|ue 1 ^ Ktior,

k» Setika. le^ Sai-li;t. U** Samos. f«*>

Victoria, »•;<•. '• «»<-* i>ris i l - l i ^ " '

looie conrurrem .•

•7ESPÉKANCE

ances el de réassuraocea

à primes tiies
cintre l'incendie et les arxi-
dents, aotorisêe par I'ETAT a
réaliser des assurances contre
les accidents da travail eo con-
formité de la loi du il avril 18SJ8
(Journal Officiel <iu2-2 juin ÎS'W).
Capital; 10 millions de francs.

Sit g« social : 10. rue St-Aû-
gt.stifi, 10, Pans.

S'adressera M. AngnsleltOTH,
directeor particulier de la Cota-
p^itu.f l'Espérance à Haslia,'JK,
HDOl- vard PJUII.

| MaisoiiL.IV. MalleielC"

I En raison des nombreuses con-
j tre façons et r concurrences déloyales
qu'aime à la liqueur Cédrutine Mal-
in sa bonne repntalion, l'attention
des con sc-rn majora est appelée BUT
ce qui sait :

Nulle autre que la maison L.-N.
Mdttei t t Cie De peut se servir do
mot Cédratme qui est une marque
déposée, c'est-à-dire la propriété
perscnndie de cette maison.

Tonte bouteille ne portant pas
H île la maison L.-N. Mattel

et Cm tst Dne et

ontiefacleur aéra poursui'

Ar.CIEN ClBI^hl PriAÛERE

PIERRE S À B À T I
(lilrurKli-H-ll*-iillMt«*

du l*>t'ce
auccjtsaiuR

DKNTS & DENTIERS

^Systèmes perfection Dés)

OhTURVTlON

ft EXTRACTION DtS [>HNTf-

sans douleur

14, rnt de l'Opéra,

• P SAUlT««rfc»iiB»ur i* pr»*«nir

tr» « a.rd* «ntrt m u n i cair>*-
anbulaali • • dinnl EBimrgiar*

|*DU*ia» - qsl m'6B( pal la dtoit i •••r
n i i> praftMisu «t qm ••pJat*m 4»,
l l t l t rnmii ib lNl 11 i.itlé paor la fi

AVIS
M. Broacbini a l'honnenr de préve-

nir la public que son bureau de ren-
seignements et <1e placement* de do-
roea tiques, terres, maisons, animaux,
est siioô rue Napoléon, ' i l , :îe éla^e.

L'agence prend des renseignements
très «t'rieui sur les personnes qu'elle
présent*1

BEAUX-ARTS
M. Ndielilnl 4 rhaootat il Inlormtr l« f-B-

btic ij*«ieD qm 11 t roli A pu fil «on long té
|oar 1 i'Kt,,oiilion rninrstlla i l qu'il a èlatlè
lûyi !•• ftilfttUitnëmtnii U 1» |i«li Inr* mo-
d*f[>4 «liiti i)n« I* riMiln didijnc «il»;* lui
coDcunri J* i«tôt PD'jtKcnnIiu*, Silni-Cjr,
An* il Jt*ii«tj, Etait n.nle, de. .

Il 1 en ètilen «ul mt» en m«*iir* da iJODD*r
lui am'ltun lèdacttloi» iriliitqu* I* plu
CDKp!è'0 et il plu» CDcturrae « 1 protéMt
ic ocla. Un [lourn ftudifr ihri lui t* pclaina
l i h a . e , l*qun*l . ei U pillai 40! detUot
•ijuurd'hiii une dMiurmri l<s plat na|ioMa-
itttlleJ [Juanitléiitlf liptiDlireit'iniitM».

U toon .1» .((..le ai ,10 ptin'urt dlrl«* par
M. N val .ni, <u* [I. ti.-T Ver.lot, f I, « t
onteri J»i)ui» >c i " ociuBi*.

mm*************************************

CHEVEUX!
l » « '»»»» <tmmherm-nt plu» et repmm

PAH L'USACK DL* tERVaT.tl.LFUX «

PÉTIOLE HAH3T ;
L*£2~ EMPLOI SWSDAVGrR i

Flacons 9 fr. « ï« *( 4 fr. Pkarmaettnt, Varfumrurt, t'oiffeuti •

Rff«»er le» iraitalioni souvent <Janp«Trna«. toujours meliiocr» ^

F. f l b f H f Onr««ionn»ir*, *7, avrntx rl<-s Pont-, LYON *

MAISOïv Î -Jff, M A I
Produite Recommandé*

f Cédra.iDft, h • DOC plus ultra des liqueurs, > — L'Araaro Mattel. Se ncUl«ur 4 M apériUli Kvaat à de j *uf

La Vin du Cap-Torec au Quinquina, Quinquina aupériaar.

Bam-de-Vie de vin ci «le marc dgpuia 1886, « ?éry fftlrrfH »

r**«UJe, Grenadine, Urf*U Qirtt t , par êmttm.

Cigarette AJ toutes awim san* c»Hn. fa tas à k av.» «t ft te

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL.

Rédaction & Adminis t ra t ion : 8, Boulevaid du PaUala, Bastl»

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (Payable t a

Cran..^..;*».•*, aOft.«moto, lOfr. i Dmoii ro
«.nuiM**at. aa . • i a . |

O» M ripoiU poa daa MdnHMrtii d

t £ GALENDHIER

fiTÏ D'iCJODftD HUI : .Simili .S'jini.

SoLta : (h.urt iuiions>>

Lmr, j L 8 i r . — Courbet, 11 II. 'J on

t<JM. L'i-mltruiiariler, • I I - S.m»., u

rÉTKin 5iM*ia. l'AljLlKS.

n Yrtfcm
Depuis ces quelques dernières

annÊfa I* Piea^o agricole It nnc -Ue,
Se tarant sur Us insultais sci
tiques t t pi.lHiues û'èramenis ?
DO rues, n'a cessé de prodiguer
conseils nui Hgnrulteura ta vue

raui.iltmir.uer Its frais des tol lcn
et assigner a ctllts-ci U plttce q
letr convlf ni. Les répuliats de critB

Itmeol atteints, ticepté dans les
psy» léfractairts a tous procréa
agricoles OQ mal Fécondés psr l'en
seî neratent rte l'Agricaitura. Malgré
cela la ^Vie est plos grande que
jamais ilans nos camfa^nes.

facilité dra coramorjicauoDs son
sans coutredit deui des causes de
cette Hltaal.on. Il ne fdut pas pooi
cela que l'utincolleur Irançdis se
dèses-pèrt). Au coritraire.il doit cher-
cher les moyens de t-ortir aveu
«an ! âge du celle m du valse situa
tion, et pour ceid il ftoi qu'il uti-
lise ds mn mieux l is rfsi-ouiceB
dont il diapose. ei suitout <[uM
aipi' i . i .c à vtndfe JU maiinium ce
qu'il a ultlenu ao ^idiifr.um.

Or. |iur suite de iliabiluJe ron*
traclL-e, r.iniicLlltur, eu généial, u-
toimbit (joe 1̂  drboodié local ûts
Bes piuiiuits, t l l ie Lire tri jsonr
pir lr is qu'avec dea acliettuis -
Souvent il accord, pour ne (88 ilito
plaë — de sa région. Il ne E'III-
qoitle p.ts des étapes commercia-

entre les roama de qui elle passe
•vaut d'arriver an conBornmiiidteiir.
Il iguoru ainsi le prix qu'a atteint
60 dernier lieu son proluit et qui,
tous (uni* •irdoits, reste ^ém'raie-
meut sopêfitur à celui qu'il en a
retiré.

O t ^Ul île CIIO?BB a le plu* con-

•ln*, a s.

il tKl tu fente Inilispeiisabie, tt nom
•luiions mauvaise giilce â (tous ék
ver contra lui. Mais il en est toc
autrement de celte classe paras
taire dm intermédiaires qui absor
Dent ks béntfices qui dtvr
entier dans la poche du produc-
let.r. C'est contre ce parasiti:

lèdgir, car ouliu les bêntticts fnor
rots t|u'il arrive à réaliser aui dé-
pena de i'j^ncullure, il adultùre
les marchandises, quand il let-eut,
t t liait aîtii-i par fdire. délaisser di
corisrjmfnHlfur feq produits naturvI

pn-uve en est fournie par les vile
asttz importante» au fiijet du vu
et de l'Iiuile.

Il convient donc de réagir contre
cette situation, et pour cela il U
que les prodacleors se mettent
relations avec les consominattiu
(toi) pas isolement mais par grou-
pement ; en ce faisant, ild su paiU
geront le béuélice qui allait au:

Un mo'ivtmtiiii se dessiiie à ce
sujet daua les associations agrico
les de la Provence, de l'Algérie, et
non de la (_.orse. Ces associations,
énetvées de? tours peudable» joués
à leurs membres isolùtt pur leh tic-

t des Halles de Paris, ont conru
le proiet, mis à exécution par qoci-

unes d'er.lr'etlts, de disposer
d'un pavillon soi Malles et ite ver,-

'l'ea ii)*iO»?s leurs [ro luits n^ri-
'. Une iiistdllaiioi) ( dreillectiïie

clier, il est vrai M. Cli. An tibait,
nçuè viticulteur du Vdr, qui d
à ce su|et, estime qu'avec un
al d'au moins JJl).(Xll Ir.mcâ

t t IVtii^ti^emfnt des adhérents de
fournir leurs produite, on rèahse-

it la v ut*- rt.rtrte et Jti aurait i n
iiciice de -tO l> D du capital engage.
^O9 hortiLUlteuru et surtout nos
diniara pourraient, croyons-nona,
iilnbuer à U rédliaation de ce
Djet ; sa réussite serait pour eui
in grand avantage Kt ce qui est
il pour lert (leur::, les légumes et

es liuitx, l'ottt ènalBinenl pour les
t prolmU. Sans mûuin- c<j:-
f* et san-i nntrpi LM«. US 0<éi-

culteui'S ri'atnv«ror?t a aocui
sullat aponiciobl^, de rriOme que
les viticulteurs végéteront, saos ca
vfs coopirative-, dont nous avons
entrelenu cldns ces colonnes nos
lecteurs, il y a de cela sent ans.

Sans doute, U réalisation de <
utiles iribtiUitturs auruit été dilli
ciia il y a quelques aûiièfcs, «icti
aujouru'nui l.i pratique tiienfaisanl
du Crtdtl agricole par met d y arr
ver à quiconque veut se donner h
peine ds l'étudu-r et de l'appliquer

J. [.. CASTKLLI.

Nouvelles Culoniales

M. Nk-olai, ci.mmis auxiliaire Jo ir
U-.S0 i!«-> dduuiifis et rt'-gius H Saïjruu
ftachi- i la reccUe principale, est -ippol-

liti- il entreposeur Bubordonn^ cl reteveu
du ta distillerie de CaUy,

— U.l'oggi M-eonsoffiiier.dttmicili.
illaslia est riomrar gar-!.; printij.al Ji
hi c laisse dans la garde îiidî Onu eii Indu

— M Noliili Charles es! nommi'agml
e lie élusse ii« l'imprimerie culuiiialc ila
C'ichiud.inc-

— M. K- capitaine TamUrini, de IVui-
ajur pnr(ii:ulif>r du Sénégal, est place it
suilc JH 2<! régiment colonial 4'infi

irtl I7VI. - Lpcflmic Jf \'*u<i<le-
e Jaiis trl« a.ec ."iO i «lui lions d'in-
e, une Hrlillerw rnrmiJaUc, deux

dl a eu a b'occuper de U propoêl-
on de loi de V( Milles U r r o n
'Uhva * la ti,i tlie aiinii iNirative
s* communes.

M de Casablanca PU intervenu
i<ns la discussion, t l « prononcé
discours suivant :

M. le rir.si.lfiit- - Lii p,ir.ile <-st i M.

M. de Casahiaiua. - MosiieuM, à nolr«
mi. iv st^nc-, j'ai demamle ! • renvoi Je

JixcDBHion de la propnnilion de lui <\ai
I noomiiM! A v«n délii>, r.itiims. car i\ ma

peiru <[uv cttte prupositioH iluit di^ii
tnule l'alteution du SL-UJII. Il sal i f ie Klv
dilier, d'une fïçon i »e i sérieuse, lu. li>
municipale de 18*4. I. hx.uïral.le r^ppor-
Mar vous dinil tantijt à cette tribune qui
serait bon d'enlever nu S^nal la connais
mince d'un certain nombre du projets de
lui diuttrit local.

La débina, je partage absolument
opinion - D'accord également iivec
j estime qu'il cniivieiidruit d'accord«r une
plus \argv riurt aux communes dans di
questions (|ui Uiutlient v^ritahlomeut •
l'administration loule. Mais, il ne faut pas
cependant aller trop loi a, si il semlik' bien
que la proposition de loi qui vous est sou
mine aujourd'hui modilie Je la fatiHi la
pl«s si-ricuse la lui de (8*i . Je auivai*
tout à l'heur* avec altentioti l'exposé pn-
senlê A i-elie tribu ni? par M. le rapporteur,

s semWe bien qu il a omis de vous

importante de sa proposition. C'est ainsi,
pur picmplo, que ir trouve dans le rap-
port le passade que voici :

La loi do W> limite le vcHi>de»imp«-
mtiana extraordinaires a une durée de ci ni]
années. Le projet -ie loi «le 1WHI avait
Hoir i-«tU durée ù dix ann.-es. San*

t ionn, quant à non», que la décision
dun ttinseil municipal qui Impartit sur
un l'ertaiii nomlife d'années l'viérulion de
travaux d'utiliii- rommunale it accomplir
iu nKiyen de contributions eïtranrdinaires
jsi. par elle-niéme, on act« de HÎ haute
sagesse, qu'il convient de lencoura(fer
plutôt que de l'eufermar dans une trop

étroite pcrioilt.' de lemps. C'est rMUirquiiî

e dcldi .- . .n*. l'-^i
us J jtas lait

sitioiix (|ue les asaembli'Us rom-
nunale» auront le droit do v.it<>r dans la

iti 'Ju maximum o-des sus Pimr un
délai supérieur à t renie ans, te rôle *rra

ximit au .onaefl d'Ktat . .
l.a Ini de !«••* limite 1* «île ittm inpo-
tinns ettraordûinireg A une dunvdecinq
uées I,e pn j t t Je ÎW* avait »l<»v»celte
rée à dix nnnéss. Ce projet de lui a p?a
point vécu. M. le rapporteur vuusrap-

plrt i t lant.'-l qu'il a «-If volé i la Uiambre,
mu H qu'il urait -t.* ̂ |>uîs laiss*- nana
ulle. C est pour cala sans doute qu'il •
lé repris par les auteur* de la |iropoai

M. le rapporteur - 11 n'a r*a ètt
ni.'-.

M. de dsahianiM — II a élé, copen
jnl,s>iumi* a la Cliamlirc; re qu>- je
en» aurtout à relever, e'est qxie ce projet

partait que le» oi>n«edin municipaux n'au-
raient faculté de votrr des imposition»
ttratirdinrtir«!« <y\r pour une durée de

ce nue M. le rappurtem
connaître, je crois, dans son «xpW-.

M. lu rapporteur. — Je l'ai dit à la
tribun*. Je u» I ai pas ..mm.

M de Casablanca. — Je ut I «vais pua
on tendu, monsieur lo rapporteur

De toute façon, qun VOUR l 'ay i 411 ou
non, je ralave que la loi orj^aniqiM Je
\HX', fixait la piTÎo<i« a ciuq année*. II eat
vrai que la projet 4e loi ilont |e parlais
tout à l'Iieuro Hendait celle durée 4 -lit
ans. Veuillez nous faire eonnaitre les
raisons puur lesquellas cet!» ilurûe eat
piirti-e aujnurd'liui a trente an».

C«ci pour las impositions . mail cela ne
aufi l paa « la commission, il j a eacon
la <f lient ion des emprunta.

Vnilàcoqiiedil JC I I sujet M. l« rap-
porteur:

Les auteiirs d^ là proposition et votra
misai, in ayant accorde aux oc*gei11

manicipaus le droit de voter dea fentiraea
adililionrMU ponr une du iv dr trente an*,

lent, pur voie Je conséquence, i •ten-
dre cMtf laeulti- à l'.imortiasemont Ae*

butiona. C est ce que nous vnua prupoKins,
inalf>(fi« d'ailleurs aVMC> i\n\ * été

adopte pour les conseils grni'raui dans la
loi du 12 juillet 1BWI ».

sunt ntadcqcdispQsitinns qui m'eT-
ni Ccrti^, j« stii«parlUan d'aevorder
CijnMils municipaux \a possibilité d«
upi-r un p^u pluH iililpmenl qu'ils ne

m.H qu ils sont dam les diapasilinnï i l * l.i

la tutelle des pré fêta, — de l*admiui*lration
île leur eomnume. mais enoiirer^ut-ilapir
avec pruJenn-,

Voui «11^, en vertu d<> la proposition d»
fonj.il vrinn «si prèseiilti', aiv'urder aux
i'tina îl-4 municipaux te ilroit d inif>*w«rlo»

renec aui-une du préfet, uns <(ue 1 udmi-
niatration preferturak puifse mlerrenir
en rien . C'est précisa 'nient, encore une
'ois, te <jni m'effraie el « q u i nu- parait
dépasser le linl.

Ctat t.mt iv que j.iv,u« i dire. m. * -
nieurs, jHiur li1 moment Je in- di-m^nd«
in.'nie pas 1# renvoi a la nuraniiixton.

m» pr..mot» bien, en 2<> •i.'lil» ration, d*
protêt 1er contre ce* diiposiliung, et je
jH-nw que, d ici là. la , ..mnm-h-n epnwt.
rrra pr»l>tln> le bfaViin J. r.- " ir m pro-
ptKiitinn. ' l'nka bien ' très bien I
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Le Genlilhomme riinip;iijnanl

Mil

l • i IILK rNyi>TB (Suitt)

— Rh bien ! parn.i l«.il.-rsnon frentils-

hommea .te I élude de maître Hujfucnin,

il en rM an qui a dit s'y trouver prrrise

•tenl en m.>n« »mpa fii« voui, et aur '.e

fompie duquel ir roux serais f.irl oblige

de vouloir bien me donner quelque tvn-

r le ban'n. Son- V»I»nlie

— PIOIHK. Adrien Pichol.
L* eoupélait si imprévu •)»<• le vkomte

«41 .-le mal>-ri>-Ilem<'nl atteint rn pleine

poil n ne.

— I'I.-IK.I, hulkutis-t il en essavant de
leremtHIrp, je ne me rappelle p«». . je
•'ai aurunf idée d avoir C<>BH«... «ne

p
- L individu dont te parle, p

M. de Vaa r̂i>y *an* * • doot.*r q«*eVt»it
t cet indiviilo Ini même qu il ajri-ssail en

r de [ g
nit A riie<tr«, rt von*

dr.-le dont j'aurai quelque intérêt à n>n-
natii-t- ladn1»»* et le vinajre.

— H ne mr connaît pus, «rdit Ijnprr.ir,
un peu rnssuiv.1

_ Kl a qui. continua ir l.ir.m j , - me
ropose d appliquer, certain rax echennt.

^ plu* rude correciii>n ̂ ui puisse sortir
unr canne soi i. le emmanchn- d'un bm-

qu'ave/vu. .Ion.-,
raf ? VOIM élie/ forl

.u«e l.nit A riie<tr«, rt von* v,.ilà lout
p t̂e. T,-U« fe^ntei voua mdi-sp-wé *

— i j laim.. je croi», répondit le vi-
<vmile d'une voix A peine di*linrir : il v a
si lungicmp* qi\e nom si>mmi-s levé*...

— Ah '. viias M+t comiiw moi * inter-
rompit le gentilhomme e*nip;ij;njrd ; TOBI
HVI'7 envie de déjeuner ? eb bien, tant
mieux ! puisque nous vaili deux contre
un. m>ut> allons nous mHIra * Ul»l* quoi
qu'en p»ia*e dire notre surhumain jufra
de psii Je prends tout sur moi

Au moment nu M . de VauJrev se diri-
geait reindAment Ters la taklc. un' de*
portes de la *all« i manger s'ouvrit, vl le

— Pardien ? Ini dît aoa oncle d'un ton
Nwrn, noua ne sommas pas des Tores
s.inr ijoe tu iKtDH fa*s^s faire an pareil

. tour de la faim • '' [)epiu<i une heurr
am moin* je me mets i b place d'Ugnlin,
•H r«iur peu que cela conlinje. je Unirai
par comprendre qu'il ait matière w»
enfanta.

— Je vous demande pardon, mon oncle,
maia il m'a été impossible de venir plus
t.-l.

— A ta 1 ton ne lieuro ! je te pardonne ;

— Ci'rttMi oui ; JéjeunnnH
— Main, muimeur le marquis, objecta

M B-hilier. est-il ee-o vénal.le en lalwence
de madame la marqai«r . .

— Ma femae. intrrrompîl llêrnclias m

*e* excusas. KIlc ne déjeunera pas a\ee
nous, car il lui est impossible de quitter
*a navre.

— Comment -w trom'e anaintenanl ma-
dame de Roii'ïhit » demanda l^n^erat*
aiec une itmiri '-qu'i l a>fli>rv*it 4e dis-
simuler.

— Mai* p-.* tr.^p bien ; e!l«n'-Mrtdon
è\ anoBissem.nl que pour t(>mber dans un
•iilrc. cl &*n* rimvnaile des criwn «on
état est peut-être pire encore.

— Apres la terrible épreuve qu'a subie

I in<ll!l|HMK'l*

qn une indisposition, i>i il v a des m><-
menli où cela a toul l'air...

l.e marquis s'interrompit brusquement,
et n'adressant aux dv>tm<*ti<|u*s -

— I.aicBi-z-nuus, leur dit- i l , j 'ai à ciiuner
»\cc ces messicur-t ; quand nous aurons
besoin de tons, je sonnerai.

^ n . r y a - t - . l donc* demanda M de
VaudrrT a «on nevec, quand les domei
titjue* se furent nt iré*.

- I l v ai .. }« puis v ( i u , dire cela pui-
que DOUS sommes entre nous, répond i l
ll.-rai-tin* en baissant la i o i l p^r surent'!
de précaution ; le dau^r quV.lr a couru.

Bumakit, aja il y a des a prfWnt tranitpii
an eor^eao. et qa*j*«i U>ot lieu de cran
dn- que le désordre d'idée» auquel «•11̂ .'
en pruie- dcpain <i«L>lqu*-a heam nf dèg
ni'rer-n une lêriuble Mtt.

— Kolle ' it'-vria 1 jnfrerao qui j u i j u '
loM avait lrou\* qa^ la douairière
l'itjiil pas asaet.

— l>i.bl- t dit M. J- Vaudrxv ; m,,-
twIIe-mérfpAat aMiiren ce moment I
idé** an p#a troublrM, t\ ccl.i tr onnf.>
sans pour cels devenir folle.

I ~* O ab<.r<l elle a tmu les prttpttH les
| plus incohérents, rfi* parlait du clair d*

lum*. de promenade* an l.idu des ruines
du Oka . . - elle appelait Hom.,. comne
m elle-même prtl été Juliette, .nlin mille
folie» ; pui* U raison a paru lui retenir;
mais c<-u a éi.< qa un .vlair, el tout en
répétant qu'elle avait maintenant tonte sa
têle et qu'elle M rappelait p«rfailcm#iit te
qui •'était passa' dans sa chambre relie
nuit. «Ile nous a raconte, 4 MathiMe el a
m,<>i, l'histoire la plus exlravafrnnte...

- (Joëlle histoire' demanda M. de
Vaudrey.

— Je vais vnns la répéter, et vous juge-
rez ensuite si je m'aUranc 1 tor t

• M M 'elle soit

marquis de CUteanfriro
é

tenlne. i-l le
poursuivit vtn récit.

X \ l \

L4 DOURLK INQU^rK (Suite)
^ \o i i i . r>>prtt IleracNus, re qui nw

fait craindre qa* lintellipi-n.-e deraadam»
de Bonvalot • ait éprotx,' aai mi l i» des
émotion* de cet incendie u m - «ecousa*
danifcrr-um*. Ma belle-men- vienl •!.• nous
raconter le plua »e Heu sentent du monde
qn.oettrnui l .au moment m) elle .-ma-

•lonlollene pv«t ilot.-rminn- Ir n..m' r«

ià«<

»\- .:ii
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Horaire ne la Semaine Saille
I BU SAUtt-r.fcUR DK JÉSUS
, garni. — La cérémonie

commence a ti heures JO.

EaLisais PAKOISSIALESI
Ytodredi naiat. — AU heures 30,

filiMi heures, monitioos, adoration
d« Lu Croix, (Jflice dtjs l'réaancli-
tiia , 1 J usures 15, Oflïe» îles Té-
nèbraj ; i 7 heures LSO, Sermon sur
U l'aaalon.

Sataadi aaint. — A S heures, Pe-
MIH usures, bénédiction du fea
ntavita et des fonts, graod'mease

CIU*KLLE DO PORT-NEUF
Samedi aaiDt. — Bénédiction da

Un acareau et des foms baptia-
IMOX è 8 b. :1U, messe.

I)lmanchH du Pleines, à la grand'
DHi i , la qu-Sto îtjra (aile pur Mlles
Ta|[ia ViUegas et Pauline Déifiai.

Tanghillone
Cnmmediôla LQ il atli

M P. VATTELAPESCA

JkTTTJ IXX.

\ln ra.su ifi PrpjM)
SCENA 1.

l'BI'fA f T*».lllM.iWB

No, * dieu *nch'c
O T»U|LJ11Ù . eus» un si tira âvanii.
It'all* guadagni, « '"•nglii ta per ertte !

S* ia «ta porc» \ astia. un <-é travagliu '

Surtout per i stanJaghj pumme te.

Ebbè. t'ingunai : IJuellu ohi m
\:t pansai* è J'wnor* ohi ti pArtu.

Tttndu perlu cun te.

t: >». coït gmtdagaa inivaglieadu
la Marsegli» una Jônat. T.. Lhice silii !
E lanle pu ci crepaau di l»mae !

TanyAilforu
Eo aà un ômma, s ni

l'er soprappiil... E <ti noi c'« car*
In Krucia. iv». rln' luiu ai un vu
In Atfncu. in Amenca. au Tunttin
Au Nôv» UaJedonia, $u le torcha
A circaesi furlwm...

Peppa
Ueogu ancb'

'fuJij/itf/oae
U di ndi
rai i sùlli t

: p' u

l'n roafinarc un paga piezia a UorJu,
Perche ai la guad&gna limbineadu

Va Iktifu •btjast*tu»t
P'ppO

l'i gftnfttce
B di guntK-, gnor si.

Ancu d. m u e . . .
Prppa

•hiuchendu a bôcee e a cherté.

Un n"è tnvagliu
A.CC* lUUWT.. Mi u laec.u tfulsnten,
Parcn* nu ,1* t MJub> e ImppidiUii...

l'tpyû
Sopraltulls .'•rsui-H .

Si!. I>'>JlrciaUe.
Cu e aine in «face* un ci pAssu al* ,

tibiAeu t e*ïiAiiJ ciin l'ammiei . M»
L M M D B U I acberai, u Pèl.. Yaftbiu r*n-
Uu... [«lu

Prppa (riiitndtti
Dn 'esu yella,!

Bella ui !

lac. e :o pieiuiell« I... Ma ammeUimmu
Che tu arivi cala : Casa fer» t
Ti ripetu,

Bispondu un'anlra virta :
I>i tuitu.

TanRliillons an lu permette -
S'e povaru, t onoralu...

Prpp*
Jntendu aoch'eo

Di gu&tlaen«mmi n pans anEaiamente.
Tanjktllaitc yridclfiu)

In MarMglia un ce pieua p«r e donne
r.ioïana •baiuccate cbe ai vurdelli ..
.No, pertu soin : FacciU U mo vurwllu . ,

Purtll» Jî Y«agelu I
ftppa [rideadit)

Cumins t|u*ll»
Chi dtaii » StmomaghegLiu, « cbi i*
Prima» Ji BW •

TnHjhtliuM
Tijurgu...

Srmpra mi la tlîcia : La li fl
U 1*6, d'i m*fiB»n. pio inciiBta
E più iDfldi flbe l'onde. •

Kl lu mi amavit
Sincemnente, ed u sagnllcai
A un "tatutù agaiulTu '.

Tan'jhiltone [a. s.)

Kllu ai lampe in lirecee a Sttinunaghpf
Ctu l'accôlse pie In s* « u cunsulù...
M t i e u ncliiammi c'a 10 voce dorce,

A .lamnii

Culinlen

Mûslru infernale;.. M»avcndellaè pronta,

Eo un so curoroe fa: «e ti JuromanJu
Tcnipu per maritaeci, un n'ace un senti
li se un titra jxfrltlu co U prupongu,
Uricusi .

(fntra Stuinmaykeyhitti.

Bulletin î'iamtciar

tu}
Cu u Eaci qui...

]'At, quand'6 pienu
1U inarengliidi, ehiammu a mo Pippuccia,
b] ci apuBcmniLi t&ndu da ajgaorj. -

P,,.ra
Maritami in Baaiia.

q
tioaa **M*fa<siDMa n m
donna aucun* iDiuation
coor» ,oi,t aUtirnEains. La 3
• Ol.it le 1 1/1 k toi S\ l.'EUtrl
l^êra a**D0a i 7! «0.

Nos Kta

ter Avrtl <9<

te 0[>*ratl<H)

Ftri d'e nù*e t
E quale a sp«a

Avfe roi
opr'aBX! an >i jx'.i |'iu unRhic

A Mcria ne a Chie

Prppa
acbi *pe« c>!

u -he ianKhitlune v.-tglia
cane accuppia**iT U roadnm-

'

Ci aeraou v,uure p* u curt«
Mufichnnii p'o vallq, e u u

. ,u-, l t« | «

•ach» pareil"! m-iwii il* «vnt parv.-nus A
•'y iHlrndtiifr S il faut en croire f«-t
étrange r^cit, ce* b«nJit«. pn la voyant s?
réveiller, *e sont pn-cipilta siir r\\e et
l'ont étroitooMil l>allo(tniv aprl* l'avoir
ronlem i k u «a eauvprtKTt de manière à
I>o»p4c(n-f de faire un moqvemrnt ; puis,
MU** da •)!•• a pu !-• r^marqnrr t

t ils Ini
. il« «* *
«In-marit

mparés

ilu^^T» en f*LC de la cheminiV,
apafn par 1B p<irti> du .-jbïm-t de
A demi m»rt<' de p«iir el * if-

baillim dwlin* à étouffer un
<\r Bimislnt l ion « perdu

dure « lanflrinpi. '|nelle
aqcun a.>«v^r d- l'inctn-ji*. V«l« le rrve
ffuami bdlc av-re vnul noos faire prendra
pmr lit rfr it T.nJiqn'- de» £vra«ltMnt» <k-
r*lte nuit. <,la>n penM-z-v<«**

— Kd-lu hirn »ilr i|uv ce «ail no r^ve ?
4'tinnJ* M, Je V.iU'lrey, en arrèlanl *of
••in nr?eu un regard

p
— J tarli* di) dirr un
— Ni l'an ni l'autr• peul-Hre

Q

'— PiTtirqnoi pas T
— A cette i-af*rtte enl«v««*
— D'abord la cassette eii»Uit-elle M

effet >
— Pour rcU, r « t inJubiUble, j« la

connais drpms lon^lrnipu. O n t un petit
eoffa* d>Wn« din> lequel madain« 4c
B^malol i l'habitude ée laisser I H ring-
taine d<? mille franc» «n or ; cVat ce qu'elle
appelle, son en esn de vojajre.

— Kh ' bt-n ' l'a l-vn rrlroaTée, celle
caswlle •'

— Conmrnl annil-on pa la retrouver J
A part *M)* t-t M. h'ruidovaiix. personne
B« • '«( haurdé a p^mlr.T dans la cham-
bre de ma belle-Mère. Le coffret d'ebeae
e«t donc en ce muntiil n-duit en cendres,
ainsi qm le reste Ju mobilier mais il e>t
probable que lor*qo..ii aura deUavé lea

n retrouvera Jes mille loma
t in(fi>t.

- J en doute, dit d'un Uw bref M. <le
df Vaudrey.

- Ka vérité, mon chor oncle, repril
Béradivs m mat , ie ne savais pas que
tMa e—iei M godt» prononce pour le
CMfreilleax : «t ce lerrible bâillon, y cro-
yet vons aussi T

- J'y rroia d'autant plna • > te voill.
Ea dÙMt cùê nota qw H « M N « I U

ta iîi#dit Lvonnai» à 1.047. le
L'amptoir Nation»I d'Raooaipli A 578, !• l>*
dit foncier k Wt la ^oci-t* <i«D«r«i« a 611

Bn Ta'Hura indnniricl P», l'te lion daa Hrv

Lloarei M DvgooliDC • «98 no. J'ieHan Lumia
n hou!* u t l«ninJ« a J"6 lr<.

L H operali. aa i* verte, reuaiwe pendait!
la liamiir tiareic» par U iltpdi. •l-UO leaani
«L» «cru tort» piur le • ;<•«• dea Taotaa du
marebas>liH<at.tir(|u.Va • V*rb«ri». L'uaiet

aUMft,1r,BI di i5 i tu <vJ.
N..» l'benxui da l'er cvatiDuagi i.ur i

«ment d: rspii«F.

UénédictiOD des maisons
PAROISSE SAINT-JKAN

Samedî-Sainl. — Houle de Cardo,
rue I-'dValfllIi, boulevards da Palais,
Pioli, pUce Sam-Nicolas, avenoe
île la Gare, ruett ML ' . Salvator Viale,
Saint Franchis, Aubimcci, fam-

. piero.
Laodi. — Rues da l'Opéra, du

Lycée, Sainl-Jeao, V.à'e, promenade
dea quai?.

Hardi. — Rues Conception. Na-
rol^rtn. San i-Koch. C.oov«Tneroent, i

rue da la Manque. uUca de l'llûtil
de-Ville, Intundaiict*.

Mercredi. — ftoeu dea Zépbir
Vieille l'uî-t^, t'ino, UBJOUB, Sise
ï>i>mola, Manne, Jardin», Scala
Sairont», Miséricorde. Gantagno, fon
taine Neuve.

Jeudi. — Magasins, maisons

I'AROISSK .SAINTE- il A RIK

Samedi-Suint. — Clladelle, raei
Saint-Joetpb, Campaoari,St-Angelo
pldca d'Armes, couru dea Orroeaoi
boolevard Saint-Angolo, rue Droite
maison» Romieu >t Bonavita.

Lundi. — PonteUo.
Jeudi. — Campogaes.

QUARTIER DU PORT NEUF

Samedi Saint. — Hues <iu Poi
Neuf, Frrtiiàinwl, roate du Cap.

Lundi. — Avenue de la Gare, ruo
Ctpanneiie, boolevards l'aoli

Maidi. — logd, docks, magatits
MercreJi. — Campagnes.
Jeudi. — Bateaux.

L ' e x c u r a i o a
d u VéJo-Club B a u t U l a

e ville',

ot plus pnisp.ri; i|un jamais, a or^anî>
pour les lï'tes de IMque» une intéreasanl

de la Société, (Livonrne-l'ise-Florent;
Je cinq jours. Une vinfftame de morobres
y participeront. La di-part a eu IÎRII t
dredi 5 avril, à minait. La journcti de
meiii sera consacrée i visiter l.ivoo
linsi (juc les alentours, ON nos excure
litlps pédaleront avec plaisir sur In ni
>!aiia et attrayante qui longe la superbe
>ri>mena<le de l'Ardeux* jusqu'il Antiffm
î. j\osjûyeuicyciisti>s parlirontilimancl
'i heures du mâtin pour l'ancienne capi

île. IU feront unt halte iTunquart dhem
l'ise et à Ponteelera. Ce • est qu à Km-

poli qu'ils s arr<-t«ronl quelques heures tu
n liijeaner exquis les attend ; delà ils &
•niiront d Florence. Lu retour de cette
elle ville s'effectuera l« !> evril il 5 lie
u malin. In petit arWi est iaê à Km
ifli. l u dîner au genéreiii Chîanti lei
•^confortera u Ponledera. Le repue adieu
n se mettra en sclk' afin d'irriter k- plu>
.t i Pi»c pour voir la fameuse Imir p<n-

•ln'-e et viniler l#» Bombreu!U>« antiquités :
nulement nos vfloripndist«a arriiar<in1
T» 7 heure» du M>ir k Livourne. Mercredi
midi iht regaipicrimt Bustia, emportant
ir<-m«nt un souvenir ineffaçable dune »i

! ici le el si inst rue tint «cursinn.

V'uun adrL-Bsons nua moi lieu rei félicita
is rtux ur^aiti^aicur* et le» en^a^eoim
.unlinucr de pareilles manifustjliun!

ÉTAT CIVIL

ninld Jeton
cil<t.P»i.i|itioe

U
ll-cta.

, Mlibitair

Petite Gazette
ê. - T «•«•• da aulu, + 11 S

><•, 1 17 5 i> iMfwaaaalr. 4 14 M....
+ 1S

•I*. lr>1 * • - » «VM Ja m , TM a n .
Vmu. -9h.it •« U i | s. K. lilbu.

4 1 . 4» Mit, Id.
KMtd4«K., broaillard.
Btal da la a u , néi bclla.
•aateudaa Mut «alla, + O,*\idl,-f 0,18
PlirifMttn, i U t m r « «• m*;l-1 mm.

Mendicité
Le nomma Stuf.mini Roger, dg

Lwfito, a«ô de 48 ans, sans domi-
cile m priifuauiori, a été arrôtâ en
llagrarit dêl,t de ua«n licite, par la
gtQddroitirLa da Saml Klorem.

Après interrogatoire, M. le Jcge
d'instruction l'a fait Acrojer et il

1 soumis à l'examen des bomoied
de l'drt, car aou attitade montre
qu'il ae jouit pas de h plàûitQde Je

fdculléa meulales.

u Camille lliinittei vient d'Ëire
crutilltmtsnt éprouvée par Imuuii
prématurée de Mlle Giovanoina Ki-

tti, enlfcvéa ddi.s sa dit huitiè-
me nouée par une de ces maladies

11 ré&iâtent 4 tua» les soins.
bars cette douloureuse circoDS-

tance U (amillu a rfçu de nombreux
témoignages db syntpalliid et d'es-

•ue. Un loi'g cortège a acnorDfia-
t'fib le cercueil da cette mfjrludèa

utsells j'is^o'do ebamp da der-
nier repoB.

Us cordons éUieat tenus psrsix
è èves du pensionnat t'uDievera où
Mlle Ri m allai avait r . ç i une excel-
leul« éducation.

Nous a tressons à MM Rimattei,
HibtUi, DeLorao et itatTalii toutes
•os condoléances.

F Afes alimentaires

L» iflbisoii Ofilioi, usine 4 VA-
)oT, boultvaid Saiat-Ang«lo, met

an vente des [A'pa supérieures bien
soignées coiil<>ctioiinâes a»«c de*
emoulea pui-ïi l\igjorc'lt. Nouille»,
isagnea et CaimeUoni aux fCJfs,
a vrai rêgjl pou Isa goomeia,
En présence <le la concurrence

les filles éttai'gèrea, qui n'ont ja-
lu fraîcheur dèbirable, la mai-

ion Gliihni a rjJuit le prix de ses
iroduils supérieurs a 0 70 la kilo.

^onsotEin.tteurs voudioi,t bien
lountr h pN^itnce, à pru êgil, a

io3 ( ires,(
La maison Gtiilini oiïie eo ontra

ID commerce : Je» pâles nlfloéea,
les sacres, cafés, tannes de* meil-

nes maïqaes, son, repasse, orgs,
\z caruhae et nz cedratiDe, ebo-
jolat», amidon, biea d'outremer,
oulre, sulfate de cuivre Vori^inv,
:ierge8. booni^s, etc., etc., A do»
iru très convcnab'es.

Incière Parisienne
re di* la

iiinrs pla

ciinuisili- a;fn^rjli-, le lianin tira de i
pwhe le monvau dVlitffe ronge dunt
Tisafre de la douairière éUit cuuverl Ion
qu'il l'axait arraultt: i la mort.

— O a t un lumbeau des tonadi'i de
mon pauvre arc dr triomphe, i'itrî* N.
Bobilier «• rendant vi^nipnt la main
pour aaiair celte inportanle piaVn k l'on-
virtioH, qu'il «e pruposail de joindre A son
procès-verbal.

— le ne oroi» paa qae ce . liilTon TAU*
aéra .1 une tfraiide ulilil^ pour deoouTrir
les nalhiti-un, dit M. de Vaudrey en
remHta»t le raorci-aa dVtolïe au ju)^ de
pi * ; quaranl<> individu» peut-être se sont
disputa' ttii'r les lursades dunt vuU* par-
lei, comment parmi <•»* rteomnattre lea
MHipaMesf

— (Ja .m aoe dunne ni seul bris de fil,
rvpondit le m«|riMrat d'uit air assuré, je
me charge de démêler l'écheveau.

— Wnez-voun de parler •ériewemenl,
mon oncle * demanda ChAleangiron que
la surprime avait d'abord rendu eaoet.

M de Vaudrey Jrcri*i( la position dans
laquelle il avait truavé madame de lk>n-
valot, s«a memlrrt^ enchaînés par les
repli* de la cooTfHore du lit, et ht lambeau
a> I.HI* rouge lortempnt noo* atKfr de
ton viMp«, d*- mabi^re a wrrir à ta lois
4« baiUoa a de ba»4«aK.

resta cunvuincu que l'allentHl nocturne
mystérieux dont «vait parlé la douairié
était un (ail réel et non la vision chimir
que d'une iirugination in>ul>l<-e par la
peur.

— Voici imminent lea CBOM* Oui dil ac
patAi'r, dit le vieux jagt de paix *vec
plomb dnn ln.mmc qui -w trouve sur
U-rrain : «imH.̂ ue le feu n'ait pu gagner la
(ourdie d.- l'ouest, qui psi reslrâ intitcl<
vous avei pu remarquer que la frmHre de
.'otlc luurellr est outorte, et qu'une de»
vitres se trouve brisée.

— Jpncme nuis pas » porta de ce]*,
rvpondit llcrutlius.

— Mais j'y ai fait «Uenlinn, moi, reprit
M Bobtlier, car mon rallier est de loul
ntir, i't m*DM quand j'ai I air de ne peu-
sera rien, je ne perds pas de vue mon
enquête. 1^ fenêtre de la tourelle est donc

le bandit ou plutôt ).n banJit« qui uni ae
eompli cet aud«ci<-u* atl^nUt f F,l com-
ment ont-ila ouvi-rt la fenêtre «mon en
l.riMnt une Je» filres? ['ne f.na dana 1 in-
térieur de la tourelle, une simple port<-
qlit, «don U»Le appart-oC*. n eUil pas

•e lermAr, le» «ea*raii da la chambre
à coucher de madame la doiMiriére ; ainsi
rien de plu* facile pour oui que de péné-

— Fort bien, di< t-h.'.iMUjriron, mais la
lourellc est fort i-levée, el a moi no d'une
echcll" immens* dont on aurait retrouve
quelifiii's trace » ..

— Monsieur le marqua, vous rar met -
tet sur la voie, inli-rrompil le iug« de
naix , Je <IOUT petilea échelles il est facile,
au moyen d'une corde, d'eu Taire dite
grande, cl c'est i qu»i n'ont pas manque
ces faquins, l.e» déni échelles liées-
f nifmblf qui M sont briaéaa aona M. la
ban.n et qu'on a trom**m m bmt de la
l<Tras»o. anpuvées MMHr* kt «HT de clô-
ture, («I évidemment awri i o n brigands
pour s'introduire dana la Uwrelle d'abord,
el ensuite pour M sauver. Monsieur le
marquis, ajouta le vieillard avec un accent
anirn<\ il faut sans délai se mettre i leur
poursuite ; veuillez, je voua prie, ordonner
a un de vos frena d'aller chercher le ma ré-
chai des lo|ris d* geBuarmerio qoi sans
doute n'est pas eooorv retoarné A Rance-
nay.

(Ihal«augimn sono».
— Monsieur le marquis, dit le domes-

tique après avoir reru l'ordre de son mat-
in;, il y a là quelqu'un qui insiste poar
parkr aur-le-champ A monsieur le baron.

prfliimt-i cbtLjin aiini-i de U cou-
soiumdliuQ de la glace a Bas lia et
dang toute U Corsa, a l'avantage de
prévenir toute sa ulienlAle qu'il
s'ebt aJjoint comme issoci^ défini-
tif, M. Dejjftorgis, venant îles ate-
hera île \l rin^nwur lliume, cons-
tructeur à Paris de» appareils dont
M. Piazza se sert à ùaalia.

Le service en ville et des expédi-
tions diDB l'Ile commencera dans
lea premiers jours de tutti, et à
cette date 100.000 kilogrammes de
glace teiooi accomalta dans lea
réserves.

Ltfs personnes désireuses de dé-
tenir eritreposilaire^ de K'ace, dans
les villages et petites villes de l'in-
térieur de U Carde, peuvent adres-
ser leur demande des maintenant à
M. Hugîorgis, 'îlaciÈin Parisienne,
Rastia, qui leur enverra aussitôt lea

é

ASSAKS1NAT

d'un journaliste
U. l'onztit, rôiladiur du titvtil al-

rocdins, sur Ij tôle da Rill.

LA SANTE

06 m. W3l!lfitK"liûii'ÎSC30
Le hulletm publié ce matin cons-

tate une amélioration sensible difis
l'étnt de H. WuUteck-Rous-taaii.

L'uedèmo a beaucoup IHQIQUÛ.

Nouvelles Maritimes is

8D.?*ô  Tiragesfinar.ciers

Ville de Paris
L*otilik!*rion *!J -Mi tut rembour-

sante a IWUXJO fraiK-9.
Lubli^-itiuo dffl Mi est leiBboar*

sable à'JOO *} tronca-

Communales iS7U
!,'obli|{»tin'i <Bt.Wi est rorabour-

sable k 100.000 Francs.
i L'obligation 403 164 est reinbuur-

sable à £> UX) francs.

Communales 1880
' L'obligation 7U dâ3 est rttraboar-
sable A 100.000 tr^nca.

L'obligalinn 5D1.815 est Tambour-
sable à 2IJ 00) francs. T

Communales 'ISUi j
L'obligation lU.UlOest reaiboor- •

Al. E lOUal J i\vf alult

i fdiiait j du
U j janvier liW^

M. Cornu
M. Minime Cornu, (.roledânnr sa

MaBeum d'nisioire uaturille, eat
décade ce matin.

AU VATICAN

Es fsps e! Ifs

Mandehourie

,i télégraphie da Hume quu le
Pape vu mni/uveler tttsH protesta-
tions Êutryiqufa contre la loi Bor
les dssociiitiorjs.

BOURSE DE PARIS
ril ~ 5 avril

ici.00 - lui.ai
9tf 60 - tfJ 'J0

ÎIOI'ÏELIIS MILITAIHES
Les adjudants d'infantem retrai-

tés dont les noms suivent ont élu
Inscrits sor le ttblean d'avance-
ment pour le grade de sous-lieote-
Dint de résetve :

MM. Ocrald», (iiacobbi, rie Mari,
Morarcioii, Pozzo di Borgo, SeiDi,

U lil.ÊGRiPHE SANS Fit
eolre Autibes et Galvi

0D procède actuellement, près rie
la gare da Biot, voisine d'Anlibes,
où alténsaent les cables &OOB m -
rtns, à l'installalion pour les Pipé-
rieocee de la tilégrapliie sans lil
•rec la Corse.

La Dêmisslao île M. Doumer
M. Ddumer A adr^ss^ un t^lâ-

gramiQB a U Ltïerlé pour déclarer

Les réservistes de la /toile
l.9s réservistes dos é iaipaue3dela

flatte, des classea 180-2 et l«'Jl, ac-
compliront oTie période d'exercices
rie quatre aenninea, du ~2\ juin au
21 juillet 1901.

LES GRÈVES
k MONTCFAU LES-MINES

Les grévistes ont décide que s'ils
ne reçoivent pas pleine satisfaction
dans quioza jours, ils feront one
immense eiocie sur Paris.

« MJRSEILLE
Le calme règne parlout.
Le nombre des travailleurs aug-

mente ton» les jours-
II est à remarquer qu'on certain

nombre des ouvriers embauches
Boni de» souvenu! venus à Mar-
seille, qoi ont ainsi Supplanté les
grévistes récalcitrants.

» HONFLEUR
L«>i clnrhjnniers du port de

Honneur au sont mis ea grève, et
ont empoché le déchargement des
charbons apportés par deux Lavi-

1 sable à 100.000 iru
iMI.372 •< rembour- •

LA GUERRE
A.V TRANSVAAL

sable à 10.0U0 francs.
i/obifgHitcm Hii.i?uest rercboor- I L e s p e r t e s a n g l a i s e s

La War Office publie le relevé d«s
pertes drigli
cain depuis
la guerre jinbQor- .

sabla a 5.00»

Communales
L'obligiitiûa 2:ïl.ltO est

sable i 100.000 francs.
L'obligation 470 07'J est rembour- !

sable H 25 0UJ franca.
L'obigaiion 4il.45j est ramboar- J

sable À 5.00<) frauci

ises dans le .Sud.Afri-
lu commencement de
qo'ao 31 mara

II y a eu 11.728 morts, dont 094
fficiers. Li chiffre total des pertes

t MW\
Une note officieuse dément \»

noovelk' relative à la démission le
M JonrtiÉit, goovtrnenr général de
l'Alg-rie, qui avait été annoncée dan J
li matinée par plusieurs journaux.

russe a TODË
L I division da l'escatira russe,

a reçu l'ordre de soi gouverne-
ment de s'éloignât de Toulon pen-
dant 'es f-tes qtii seront données
en l'honneur de l'escadre italienne,
a appareillé aujourd'hui.

('site divisioa ust uommandèB par
l'diniral liinlew.

Les Morts du Jour
Mlle Zéléaine

MlleZ'tiénirie, la malheurâase vic-
time du drame lo collègedi; rVaoc«,
est décttdèe dani la nuit.

Son Irère n'avait pas quitta son
chevet, depuis le matin.

Le jour dea obsèques n'est pas
encoie liiè.

La fjmille Heschmel désire pren-
dra à sa charge tou$ les frais de
l'enterrement.

M R«y
Une ii«i'6i:ri9 de Tirenoble jnnon •

PB U mort de M K -y, sénateur de
l'hèie.

les prisonniera et les invalides.

Déclaration

DU PRESIDENT ERUSER
Ls Matin publie la récit <1B l'en-

trevue de l'uu tle ses rédacteurs,
H. dea Houx, avec le président
Kroger, a Ulrrcht.

M. Kruger a déclaré qaa rien
n'était décidé au sojet <ie son voyi-
ge en Amériq'je. Il a ajoute que ai
las Anglais comprenaient bien leurs
intéiërs, ils reconoàl Irai eut rindé-
peil lance ies [té|iab1i^uya Sa t •
Africaines, que nous eii^eim pour
garder cette in ii'-pBn ian^e avec sé-
curité.

t Noos serions prêts, a t—il dit
en terminant, \ faire beaucoup da
concessions, el ainsi la pan serait
assurée dais l'Affilie du Sud. Les
Anglriis ont viola tomes les lois de
la guêtre [pi sont généralement
nationa civilisées : ce sera une éter-
nelle Booillare j'oor le nom anglais,

ooa pouvons continuer la guerre
t nt qi>« nous voulons ; on ne noos
réduira pas. J inab )9 n'ai et* plus
assuré du succès [in.il.

de
île Saint l^lerabonrt; :
I. • M-:aatjfr itu Gouverne

que l'évacuation p n y r ^ s
Mdndchoontt par Id Itiiaai
venue impossible, par î
obstacles m 13 à l'entante e n t a la
Cbine et la ChÉû«.

La rebtitution fiûaltf du la Mand-
eboorie à U Cbiue ne sera pos&ible,
qa« lorsque la situation 1 orm;ila
sera entièrement rétablie dan-t l'em-
pire chinois.

t dit
de la

dea

Fabrication spéciale
4ie yateattJt euraem

'L. M'IHATI oée Aiiwt

successeur ds M" V" Guizot
•revint sa nombreuse clientèle,

qu'a l'occasion des fêtes de Pâques
elle met a sa disposition on grand
assortiment de Faneltes au brocciot

zrs, salées et au beurr-\
ruv des Tfrntsse», O.

filature de (Jocoos
HmitttJmb

M. HENRI BARSANTI et Cie, ÛU-
taars, achètent les cocons à des
prix très avantageux pour MU. tel
Elevears.

Un demande des apprenties ou-
vrières A U filature. S'adresser aa
bareaade la direction, Port Neof,
maison BertitL

Grand Entrepôt da Son et He~
fiasse, HENRI BUUANTI, Nouveau
Port. RaatiA

% A LOUER If
an itT^vnl, un appartement de (J
pièces au 'Je étage, rue de l'Opéra,
au-'kesua des Magasins [Jarbisino.

S'adresser au bureau du jourual,
— Un appartement da 7 piuce»

aa ia èla^e Lkmlevard Paoli, maisoD
Kerretti.

l i ' i i . I n

HTOICNK M BMUTE d« li

atouéde M
1, rue de la Miséricorde, Bastiu

VENTE SMt StlSII-hMIOÎtll II
Le samedi,27avril, mil nfuf|.S(ïn Rncuccïo, «le l'autre au

<rnt un, a midi, il sera jiro Ilieritiers «te Wayt Lnms. «lu
céde, en l'audience des ci iéestautre à Krançois Puccitielli,
4a Tribunal Civil de Baslia, el d'un i|i:alnènic rnlé
au Palais de justice, à Li veule Mallei .le.ui-Elienne, fi^ur
au plus oflïant el dernier en- au plan cadastral <l« la corn
chérisstiird^siinuieubles.lonl mune de Baslia sons lea
la i1éxi|tnaih»ii se trouve ci-'lMT P, i~M>, 1391 el |
•pn-3, stlu^a nur le len iloire|Jc la section II.
des c iinrrjciïi.-s île Baslia el 2. Une pièce de (erre en
Bif £ I;I- .nalure «le lenaio planlé

lieu dit San Rorunia, de la
DÉSIGNATION DBS BIENS !conlenance de quinze ares

'environ, tenant d'un calé auj
I. Une maison il habitation'saisis, de l'autre au senu>r e

sise au lieu dil San ttorur- enfin «l'un iruisitVnte r.ité à
« b , commune de Itaslia.diHitl'iiccinelli l'rançni» et iï^ire
six pièces au I " élage; une sur la matrice ca.laslrale de
cour, un j;rand hangar et une la commune de Iiaslia, sou:
écurie avecprenierau'dessusjle N» 1873 de la section ».
deux pièces sont louées I unej .'(. l w pièce de terre en
au sieur f^mtts'i e* l'autre au .nature de vigne, denommoe
«leur Orisoni; les quatre au- \ \ i /ch*ua, au lieu dit Suerta,
très pièces ainsi <jue le han-'de ta contenant de huit ares,
gar el l'écurie sont occupés six centiares environ, lenanl
par la veuve Lusindii l'an!, d'un coté au ruisseau de Ra-
ie demi-étage tient au-dessus'zetla, de l'autre à Colombani
aux héritiers de Wayt Louis, Mane-Catherinc, veuvr Abati.
au Nord Est, aux frère» el'd'iin troisième côté a Itaibaldi
stPursSarzana.el le tout. d'iinlAnloine el K-riliers et lÏKiire
crjl^ au cliemin jiuhlîc de|S(ir le [>l;ui cadastral 'le la

jnee*
r i lK l le-

mraune <le Dasti.i. sous le soit eu planches, soit en ma-'
numéro 3!*3, section F. ç-'innene. On remarque anss c e

•%, Terre, bâtiment rural et | une citerne <III puit» et li
rTne au lieu dit Sun La-1 raul au plan cadastral d-

renso, de la cootename de Icommune de ItiKupli.i, sous
sejit Iteclares, quatre-vingt- | les auméros 2, 'A el i . section
rois ares, soixante dix eau- ' A.
iai'cs environ, tenant d'un '
;<ili' ,IU ,\ord, à Annonciade
Uontalti, à l'Ouest. à l'an-

route de Hiuuglia, »u
Siiil A («iiniigii Jean. Dans
celte propriété se trouve une

formant
(-•imposé de cinq pirres avec
l.i cuisine et trois pièces au
e/.-Je-rhaussée. L'étage a sa
;K>rle d'entrée au Non) don-
iniit sur une grande terni;
Kilie sur cave, li esl dessei..
>ar un escalier t-slérieur en l l o n d e s b ' e " s -
naconnerie. On remarque! M i s e à prix,
rois fenêtres avec persiennesj0*"1 frai | t*i &•
m levant et deux fenêtres a-j > _
ouchant. Un fond t-l tout i Deu.rtênie Lot.

l'étage sont occupés pai Mari | Ce lot est for-
Ignace. Autour de cette maison i mé du numéro 3

: trouvent un hangar en tua îde la désignation
un*1 rie et couvert en tuiles des biens.
).»ys: du côté du coucliaiit ' Vise à prix, dis

I.OUSSKMKXT

KT MISKS A PRIX

Les.mmeol.Ws
oui mis en ventée

, [et décrits d* la manière
vante :

Prem • Loi.

Ce loi se coinp" so îles nu-
| rnér us 1 el 2 de la désigoa-

Traisuime Lat. | tes dits biens saisis par
I n I r n in- procès-verbal de r.iosi, luiis-

,m( | P numéro 4 s ' e r * Hnslia en date des i'J et
la désignation '"" décembre UKllt. eniegis-

des biens. " ^ e t transcrit au bureau des
Mise ipnx, eeol hypnlhrqn*«Je Rastia. vt.l. I.I

francs. v\ . . . MO fr. <H\ n° tO, le 5 Janvier l!*<ii.
Celle vente est poursuivit^ ( | ^ ^ ^ ^ confatménient

i la requête du sieur O 8 a n [ w x (Hupowika,'^ larticle 696 .
" K"l»neU.re,d n t t M j ( t ^ P r o c ^ o r e cir]y

demeurant el domicile fc_Fi-i(nOllifl# ^ | a | o i l ( l l ï ( m a i

l*H ' l i e l , o t )

is lois " " * ' " * " a 8 " " ' m U l u ' l e " ' c l « q i i . - I « il ( x w r
M- I-eraldi av.iué pK« If j i i ,M" Peraldi, aviiné

ibunal Civil «le l ie instance, ,

d occii |»r i

Mre t.ru

j - b S ( < M | l è .

ri
i,,i,.,n avanl la I

Cintre les sieuns el dame ic r i | r t i o o 4a jugement .1 adiwh-
Sisco Ilomiiiuiue . 2 SiscoL1,j0||

Louis commerçants, celui c
de .

jietites cunst rue t ions. , francs, ci

[pris en sa

M t - i !*1 " l t o u r '«'«"i d e M fille m i "
Mtr- ""jneure disco Marie-Vinceote;,

X Veuve Paul l.usinclii née
Chanteur, celle-ci prise com-
me usufruitière légale de feu
son mari Paul l.iismchi. et
les autre* en tant qu'héritiers
naturela de ce dernier, tous
demeurant cl <k>micrliés à

10 fr. OuBasii*

L'Arou? poursuivant,
XAVIER PERALM.

DJroent enregistré.

iJrT"
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• AMNÉK

TRANSPORTS DifiECTS P.TR£ b>SlU
el ta itmitn il;a t nrtt

Li Vuj.: V. .,UBI.:.- C L : V

cliarneta à ftabua vt,r> 1-' 18 Avnl
POUI UÈNES direct , H J j.-bli; l l ' tsPAU

Lû.NDJ'.ES.

l o i n ANVEKS, IIAMUUUIU;

et tOUlS U» ).^:ia a'ANliLKTXll

Ci Ct s'adresse à j

A LOL. .
JOLI UI.U.LT, sur la isu.e

JG*sâ»tck2éf.i,.et,iit ssix p i ^ s

ree da chaa-sée.
La tout J2U fiancs far mois.
.VdJi^a.r à MM. L. N. M«t

FUMEUUS
I c l irt-i JIHU t|tiL* [iiiu- tiiini-r un

IWII cipaiv ,| L.nl s'j.lnissrr a la
• aiMtii I J . M. it«••.«•! rt Cic t l i i i
l.iij.nllc on Irouv.! I ou les sortes (lu

4|II':IUK plus Tins » Pur IIJVLKH; U i
ili". prix itc di'j>as»aiil pas 5u ivnli-
im>, sins omtltre J"i*xr|uts (, GAKfc
MA! T r i -j. ,lix Lvnlimco.

LA si à la Maison L. N. Multeî cl
Lie <|u*oii peut ne procurer li's fa-
utniisMt rigarcttes K{{y|>lifiiiie*, Tur-
•|ii> s H Havanes, lollrs qiw W Fbor,
1,^ Sdik;i, Ira Jtadia, If* Saotos, lu*

IIIUA.NCIIE " AVKIL <90<

OUanlM,

«neE armait ttsutu(

! BAST1A (Corsa) (

| met en venta de l'excellente
Eau-^e-Vie de via Corsa aux
prix suivants:

Eau-do-Vio do Vin
tisù ISSS, baat&t k X'1, J jnj.ji.-s, 3.SC

_ |j|)jj _ __ | _ j « j

Euu-dc-VIc <lo Mare
Vieil!*, b.-attiiie de liï.e. . . . . 1.25
Nouvelle, boulfille ils l'ire. . . . O.hj
Eûu~i * Vit puuT oMiSi VUIUMU*: U atts

GRJNDE DISTILLERIE BASI.J
B A S T I A (Ootu)

iDet en vente île l'eicellente Kag-4.
de vin Corsa aux prix suivants.

I . IN .1.-VI.- df Vin
âooé* IMâ, iwuieiJle de 3/4, 4 grappes, 3.5*»

_ t*Vi', — — ? — t,a
, t;m~de-Vle de Marc *

Vid"c' b, maille .le Dire 1,2,=»
.VnnelK l>">relHe île iilre. 0,*â

Gau-di- i'it pour onustttaiùm «V trnd*.

I BOIIAGE
AU QUI «y DINA M4TTEI

• .«s plaintes des liuiudiiis montaient jusqu'au Seigneur,
Pourquoi nous militer la Kiôvro, la Douleur,
Le Cliotèru, b> Cri|.p.' .Jt millu manu oucure ?
Iti'ponds IIOU.-V doue, Suî^iiour, que notroctour adore.

Je vous mande l'Elu |>oiir voua vuuir en aille,
:ivunl do vus muux l'universel rcmwlc. •

Kl l'tilu du Soigneur, M.VITKI, dit un mot:
IJUINA. La Duiikur, lu Choiera, lus Fièvres,

Kt les »ura dt< die ta et K'H au ils sans summeii,
il \i: Viu du Cap Cursu', mac el vunneil
r.ir.T.t, biasuul lu rin: aur lus l.-vrua,
îlieur dniis \a<t veux, dans les cti'ur* le soleil.

L'Araaro Hattei
APEHltiF SVI'CHJEtia

M dJM KHM lu- yàtiils

ilallei
Litmel/teuri Jff ceBlimmM

Tout boa fauteur doit fumer
p ft</O4C ou na pat /*ntrr.

DKMANDKZ PARTOUT:

LA ClïHHIIE
U k iwu L-1. KiïïEl £ G-

Uqaeur apéritive. digestim
et aati-spamodiqoe, dont l'a-
•âge journalier et modéré faci-
lite toutes Isa fonctions de
(organisme.

Ce iioiiveaii Win a|iérililV dont Ja supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla Maison L.-j\T. MATTEI,diffèrecomplè-
teoient de tous ceux connus jusqu'à ce jour: JJ
n'est composé qu'avec des substances absolu-
u m Uj niéniques et Htoinaclijque^.

Il
o u

a H 3 i.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

FRédac

K*>ta dn

Rédaction & Administration : s. Bouievuci du p»i*ii, Ba*tW
UATTHISU OLL

QUOTIDI EN

C o u » . . . . . : u u , SO fr. ( auto. 1O ff
40T1V IMtakt 33 ^ 13 t | h port e

O» «M répond pat dtt manuscrit* dtpatil

'ER

« A VHIL

LES riEIUES TflABlTIflliS
i'uurquoi Jevant n

Ojoi
il de n

sden u enfer

(V Hu.,0.,
Par ce malin de r&qoes, clair et

radieux, j'élai.-, assis sulilaird iQUB
nu arbre en ilour&.

Je contemplais le bleu limi-ide
do cuîl, entre les r rneaui chargé»
de bldoca pépies. Tout à coup lu.
Pdii liiiDirieDte Fut li oublie (.ar les
voii tumultueuses des cloches ap-
pelant au saint ullice.

Dans les èenhers, les paysans en ha-
bits de Iôu>, se hitaidtil vers l'église.

lorsqn'it» eoient «JiBparo, et qne
les sentiers redevinrent d'séria,
Doe teosatiou de VIJH retomba sur
mon cœur. b>. regardant l'szar
étinceldnl et les arcejux fleuris, un
étrange travail n'opérait «a moi a
mon insu : Id voix deb cloches, lu
foule fiiuase s'acherninanlvera l'
M, ce malin de laques ensoleille,
celle pan radieuse, tout, en lin,
éveil au dans ma mémoire de» éi
tiooe douces, itèa toicUines, indis-
tinctes comme des voix perdue*
daoa le brouiltaid.

gnaii, perdant tout attiail, tandis
qo* le passé surgissait radieux du
lioi'enl de l'oubli, en lailitube \l(-
•orrtchon.

Tout me raftpelait mon oolancp,
depuis l'antique logis, jusqu'àoi
rochers de la ioule. Tout reliaçjit
19 chai me fugitif et et), r des illn
aiûne premières.

Dans tua mémoire en tant de cha-
glins ont liisté leurs raeuitiiBso-
res, les impreasions dta uoiennil^!*
religieuses sont leméee vivaefs

sortes d'oasis ouvianl UD refuge
aus angoisses obscores de la jeo-

Je me revoyais enfuit, en [iar'
jour il» laques, conduit k \* mes si
par ma mère élégitule et tw\ia dam
une iijile;{« cluiru connue le

AUÏ joiea passées se in l̂
d'ilcres regrets. Mon âme pie
pneoru sur 1rs irrévocables deui
es lombes qui se fermèrent

•les êuea adorés ensevulirent le!
lambeam de mon propre cœur.

Instinctivement, J B m'actteinina
ver» l'église, pour y chercher D
souvenir plus tangiolb dts être
regretlês.

Da seuil, j'apercevais, par 1RS lar
K«s portes, le jaune brasillerneo
des cieryes. Un vieillard olfici
dans des ornements luisselaut d

. Des enfants aui tuniq
roogsa balangaient le tulgora
encensoirs dont l'odorante tnmétj

I montait veis les vilraoi d'one.s. I
| Vierge de marbra domioaût l'huit
: semblait planer au-lessus de l'élu;
| cellemeot tlts cierges et dts nua^t

d'encens daos ooe sui naturel le

L'urgoe versait sur le recneii
lemeni da la lonle, les or)d«s har
moujqaee et gémissantes, ainsi t|ue

lions sans lin. fais, reprenait tou
a coup dans un élan de ferveur, je-
tant vers led voùCes an vibrant
appel & Dieu.

Au fooi des chapelles obscures
les saints aux vêlements d'or se
recueillaient dans leor éternelle
prière.

Les lumières vacillantes symbo-
lisaient celte foole bti'iiante d*> loi,
Jï.ais qu'un soutlld peut U:m cliao-
ger, Mon iliiB d'onUut fut arJentc
rt la donie l'a éteinte, bit c'eël main'

m^saiilet-t de tribiemen! aboli qu'oa
nomme le paasè.

Qu'étais jo venu chereber parmi
C-.M humbles aus croyances Hûcè-
res ? Ktait ce ponr constater les
raine» de mon r<ear, et ce doute
CD'S .nt qui tienne eu nous après
les cruelles épreuves. Kt cependant
il est en ruHis ded méditation^ tt-
naces qui i.oas forcent a rfll^ctiir
malgré DOUS.

A défaut de foi, le respect ir.cli»
ut mon fiont sous le génie litur

gique du vieillard appelant \i béné-
tiop Au citst su: U loolo âge-

Les

an Dieu trou oublié, avaient pa mu

vibra lorsque la voix grave du piè-
Ire eat prononce les mots sacrés
d» paidon et du inUëncordti que le
monda ignore.

L'office teiQiiuù, IVryue lit re
Ifcnlir la i<et d'accords juyeat et
d'alleiuia tnuniptiaoïs.

Le fourmi Hume i>t confus da I.
(ouïe se poussait vers le* porl
où les tètea sa nimbaient dans Toi
des rayons.

Jo restais s^nl, les bedeau*
avec dt-3 glisse.neota d'ombres,
étei^rjaient les bougies d'où de
mi net-a spirales bleues inuntaioct.

Les vitraui s'éveiIUient dan» 1
gloire du jour, des llèclies mulu'ii:
lotes en descend aient semant su
les dallas des lâches étincelanie-*.

l.e silence, peu û peu, s'etemii
ur tontes <:ti_ses, uns pais incon-
ue pénétrait en moi, me cons<

ries peines passées par l'espoir
myalique d'un avenir meilleur.

Le scepticisme que nous crcyjns

Ces lelea éveillent des souquai
'omluines et se revêtissent de l'at-
:rait îndéliriiÊsableaient duus de
io» pimniers rêves.

Je songeais à ces vers d'un jeune
poiite :

Eglise dont les seuils ont oublie mi- pas,
l ai )B ue crois pins à Ion Oieu ItttvUiru

C'est le uiiviiege da eaux qui ont
•aocoup cro, comme de ceux qui
it beaucoup aimé, île revivre eu-

reliciue» de leur loi .
leurs d>:funtes amour

Les Ports francs
II a tHt> question, dans le bat

'atnéliorer l« sort dt* la Coiae,
'y créer de» |iart£ Iranrs.
Il noaa paraît dore uttle de lonr-
r a nos I t iHurs queU|iie» reosri-
lemeuts sar les poil* troncs.

Cvsl uur ville in.iriliiii.' ..m-.Tl». ,-,, |,.,

IKJIISJB police, l'as de d(*u»ne, pas
liso : lu mûmo liberlf, lit m înu iDtli*p
J*uce i|U(! dons tttiu ilu di-iwrl* dunt
'̂f-at eflbrc«> de représenter l'imajfc.
l.'iJee n'est fw> neiivr, mais s<tn i

r>lication est toute un nier ne. l.u toncep
tion ilatf de lu (in du preuu
u fallu près d un niêcU: pour la réaliser

J Uonneur. L'.Mlemairno a eu !•> prami
purt Iran.: ,\ lliisnbour-; elle y a (iju.il
•lepuis ceux du Brimi-, l.ubt-ck ol Stetli
L'Italie « Oirioi, le Danemark • Copei
li;Lb'ue. Xuit« n'en possédons pa* «ucore

'juttl est l'a*anlag« d'un port franc ?
Il constitue un immense entrt'pM d'

au fur et à mesure des besoins du monde.
lUutes te* matières premières s'y en
nm^afiintïnt, s'v m^lan^nt,
mfjit- l.es manipulations s'y ellectuanl
ta»s surveillance et sans entraves. Li
produits nu deviennent [nslicialilRt) fji?* loi

«•aies que lorsqu'ils dennuudunt à <•
irlir. IU eutrent alors dans l.i CinuJj

Noua pDssi-dun is(itutt*n qui.
ni cellf l i , ma

oins ri'avuntajrca al beaucoup du
liants: c'est l'entrepôt. Le eun
it a le droit de demander la mii
•ep.''t Jei marchandisen ^u'il re.,o
•n payer les drnitt ((HO lorsqu'il t

eir«-tue la vente. Mais s'il , r̂  .r4
IV'nii ppi'it réel, il ne peut y pénétrer sur
une foul<- Je formalité*, et's'il a oLl.:nu I»
avetir d'un entn-p<ît fictif, o'est-i-d
lansBon J.-mic.le, vous sa c\.K il pt-ut
'fiwvmr â i.'hd<fu£ inutant Ja viitilo d'
ilfiit du lieu? dont la mission est île s'a
urt-rqu'il n'a ili- apport/, .meun cHang
rient ;iu* i)uantilt'H ni m i qualité» dé cl
eeii. Cest une oiJKi-ssion continu elle, d

1 procès
\s purt frunc île Hambourg, 1Tp<* <lu
•nre. eut un.' ville oUV#i-L- EUr la mrr,

lin-ferm«e d»e,Méde la tenv par un<-
nU' dont la (farde e*t facile. I. inté-
c»t eirlusivcmpnl oocopi- |i*r don
aius, des entrep.'U, dea usiniai. Un

: (V qu'on vi>ut. La douan<> n'inlervient
lorsqu'une mari'liaiidisc en sort p^r

4)rtr in lé Heure . ai elle iwrl par mer
ivbippe a tuale surveillance; c'est

aire du pay» »» ••Ile « r a transport«>
ui appliquer le rv^ïme el le» tafïF* qui
:»nvk-niienl.
>nstpni'p du port frjm- nVmp-Vlic pas

mire, beaucoup de jir<jjuils ,'irrivt.'iil '<m>
un pdf* pour être immédiatement livrvsA
la cui)sommation. Ceui-iii n'or.t pas bi'sotn
de dumander le béoéliof du l'eutréu en
franchis». Mai» tous ceui qui ne Tant que
transiter, ceux qui dui«:nt être l'objet
d'opération!*, triturât ion a, manipulation»
quelconque», peuvent s'y livrer en toute
libork', Hambourg et Oneu sont >'ii train
de devenir non seulement les plus v**t#»
entrepôt-; itiaig euc-n; le* ville-* les plus
industrielles du monde, lit en t ra ire mont
à ce qui se passe dans toutes les villes
industrielles, on n'y fabrique [pus * u l e -
menl les produits du paye, nuis aussi
loua les pmiluiu de l'uDivvrs, dont on a
préalablement réuni les matières premières

n le* faisaol vwir des cuntr.-«8 len plus
loipiées et les plus diverses.
l'IuBÎeur* villas maritimes de France ont

•raando àcréer ulieielles <les pirt»|franca.
Les chambres de commerce du Havre, de

l»ursdémarches. Itienue semble s'opposer
qu'elles obtiennent u»tUfiutU>n, rien

n b lanteur el le tormilisnip ;l.iminis-
iratifs, qui s'accommodent mal de l'impa-
ienoe du commerce et da lintiîrèt <!• c<n-

Cea quatre ïillei sont admirablement
placé*» pour devenir Ir» enlrepdM de
l'Europe, l.e Havre « [turdeaux w.nt li-a
deux plus grands purti de I '».-. an Mur-
Mille reçoit le» produits de t-jnt h: bassin
de la MéJilprranee. ; quant Aig^r il est
IWcale naturelled« IOrient VIT» IKnrtipo
orcidenUle ; c'est e«eore la (êi,- JL- li(,'no
ie l'Afrique eontraie, et a ,-.• p.xitt de vus

tiiif ne peul prt'dira quel sera soli
rdans m'«in* d un dunu Meclu.
teraii a désirar qua le l'urk-niM)!.

abandonnant pour un ii(!>t.i[it la pnlitiqii»
pure, duut un nJcurti(ueli)iief'Jis mm s doiil

i peupla ne vil jamais, vuulut bien
^ A l ' è -

Mt/S/Q gJ7 MIL ' ̂ .4 7iî£

Li jeun.- Mari.-e,
Symphonie H . ^ ^ I . I
Le DH.,ue, (bol**..

Le Gentilhomme Campagnard

; B S ; Î S

sgZ li

— Apr,i déynner, dit M de Vaudrey,
qmi, comme It.ulrs k* personne* île bon
appétit, n nimuit pas i .'-ire J'-ran^é lors-
qu'il était a table.

_ Mnn»i,-ur le baron, reprit h- laquai*.
c'oal un prand jeune bommi' de bonne

«]ui Hpjiartienl, à ce qu'il dit, i votre

Ribtu*âB, «ans duuU*. reprit le
baron . fait*»-le monter.

— • Fidua Achats >. dit M. Bobilter

— U fidèle Achate va etr« lancé d'im-
portance, lit le £enltlfk>mm« t'ampa^rnaril
d'an toa grondeur.

t'u imitant aprv», Itabaason parut a la
porte de la salle t manger; il tenait sa
caaquette d'une main, et J* l'antre an
petit paqael dont il était ii»pa»Mbl« de
Vri l tur*. car il l'avait enveloppé

— le voilà, déswlewr, k i dit M. de

— Mon colonel...
— Ta conduite ort sans c«ru»f, aussi

i-t-i'lk1 d^ja rii;u »a (.onitmn.
— Sa puuitiixi, mon Colonel Y
— N'était-ce pins u toi de me retirer du

hi l à la place *
- Xe m'en parlez pas, roua i-oionel,

répondit l'«-gardc-cbas»c d'un air run-
Ird, qiMnd j ai appris la farcr que vena
t i i f ! faite de von* jelor au beau milieu de
la fournaise, et comme quoi c'élait ce
mrebant avocat qui était aile vous v cber-
eber, il m'a pri s envie de me casser la Ute

re un mur. Il peut «e tlatter J nvoir
du bonheur, ce chien de braconnier : aussi
je lui t»rJeao«d«nt. . ,

- Comment. dr.11e ' tu gardes une dent
A KroiJcvaux part» qu'il m'a sauve la

«près tout, qantqii'îl m'ait vole mon em-
ploi, ic 1m dois la rcronnaissance.

- A la bonne (MMII-P .
_ Aussi, dorénavant, il peut bien tser

nos perdreaux tant qu'il voudra.ee n'eat
pan moi qu'il lai déclarerai procès-ver-

k premit-rt, c'eut ce qu« lu n ' « plu*
franle..,.

— Ali ' c'est juste, non colonel. je n'y
pc-asxs pins.

— \JI «oconiio. c'Mt que j ai don»- t
Frwldevaux dnut de vii< ,[ de mort sur

reu*. ce braeonnior-t.i.
— Alt rà ? je ne pcn*e pan '(uc lu «ois

venu ici puur me parler de Kroidcvaii\ ;
>|a as-tu A me dire de ni |>rci><H< T

— Mon n.louH, répondit Kabuwn
dont la plivai»iH>mi«K'iv!aira soudain d'un
«ourire de saliafaclioii, je venais vou*
rendre compie de >v que j 'ai fait depui*
que je vous ai quitté.

— Ta permet*, Herwl.ua • dit M. de
Vaadrev.

— Comment donc, mon oncle, o'eiej-
Diis pas ici > », / TOU» '
— Parle, reprit le baron en s'odresMat
lex-gwde.
— Ponr Ion., mon colonel, dit RaUa-

son, qa< pour faire MU rapport prit l'ai-
tita4t du port d a m e s , rou* voo« rap-

Tri«r, a> coin du «entier de la Ttemblare,
je vous brillai ta pu lit <•*»<- Mm dr mander
la ptirmiftaton de dm benres. J'avais maa

d armer au dtt «catur. j'avais entrevu,
quoiqu'on ne vil ga+r* plu» i-lair que dans
nu Unir deux individu» qui *en>blai*nt
wnir de i:iniU>aujrir..n-le-Bourf( et qui
march.lient contre nous Ha m ai ail paru
l

e:* Mariant du Iniurff au milieu de J* nuit
t au moment oti tous IPK babiLii>to •!.-•»
lla^rs ifusin» s'emprestaienl au mn-

raired'y jm-.mrir a eau-* de rittetodte ;
'dail escrsaivemenl luache,

— Jfmv dix donc V.iilk d,-,,x („,!-
lard»qu< me fout l'eA-f de no pas av...r
grande envia d eteiadre If Feu, puisqu'il*
lui tournent le do* . poar lim qui ml-cc

i me iNt que re ne m ni pai eux qui l'i>ui
i* '

— Supposition fort li>triqu«, s'rcria le
T̂f de pais <|ni semblait » int.lress.T d«
un en plus au rii-il dr Rat>u*ÉHin. Con-
me/, mon pardon, continser
— Pour lors, an moment où |i» r>-<1><ïii't-
is ainsi i part, roil* m n denv lurons

qui, au lieu de continuer de marcher «•*"-

avirent m I n
leun irrmtmt Pour !

« n i diabl.s A
ft M m* dis

L'est rl.nr
• Kl c'-'tait clair en enVl intermnpïl

de nouveau M. Bobitier ,-n s'ag-itarït vio-
lemment sur M chaise : je parierai* cent
>-->nlre un que c'étaient les incendiaires.

— Je ne fat* ni une ni deux, poursuivit
lUl'iixson. je >aute par-do«sit» un.' petite
h.ti.* p..ur arr.ver plus vile. H une foi»
dan* le en t ie r de la Tremblait-, me voila
i .-ourir L omtttt- un perdu aprv* n>« deux
(•opina.

— Bravo '. mon fran-on • «\vria le VÎCBX
ii|fistrat d'un air de chaude approbation,
i k-rnAinWr n aurait p*« mieu\ fait.
— Monsieur IP jupe de pai\, répliqua

Kabuit—n en w n-dresunt 4'nn air de
ili; ofcn*iV. il me H-mblc <]u'un an-
niiim'liil J C J lo^iuau ilrn\ieine régi-

ment des cuirassier» de la Kaf.le vaut bi.fi
tous le* gnppi>-i-ot|utn» .lu nutudr.

— I .aUse U le* cairassirro de la garde,
dit .M. de Vaudrey. et CiWttinm- ton rap-
port.

L(».F»V
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SouscripHoQ publique

p»«r l. rccliii't d'un mottuiHtni d gla-
ver d la tnt'Mûim des soldais €orstx
mort* p-'ur la l'aine.

l ionipdtf'uiu de c humilia de 1er di-(>or-

U-menluui, IW> ir. ; MM. /.uns. Jim:lfu r

de rello ivimpugnio u Paris. 100 ; de

Koijuemaiirel, administrateur A d?ttn com-

pagnie, :•>>: r"raissinul, directeur de It

e p^u ie d» Muraille. 1LH* : Mm,, l'.c-

rioni. W. MM. l\iul Piciiuni. '.() . l'iecioni

(ils, 20 ; Murùuii, pharmacien à l'arîs, 20 .

Mu lii-lelti, pharniiu ien â Marseille, 1H:

colonel 'îrimaldi. 10 chanoine Casabian

ça vu aire i Paria, :. ; l'ieri, professeur d

Koeheiort, ."., l'aquetiot - duo de Brujttin-

ce, Mariui, commandant, ltl 2n : Maria-

• i ooraraiasain- de police à Avallun, 1 :

Altogritù, inspecteur des postes et télé-

graphes a Cimslantine, .">. OUavi, nitac-

teur des po*U's et télégraphes, 2;Paoli,

tr i (radier-facteur des postes et télégra-

phes, 2. Le)iB, rédacteur des postes el

télégraphes, 1! : l'oloniUi dïstria, rédac-

teur des postes et ti-li-graphes, 2 : Caua?/i,

expéditionnaire des postes -il télégraphes,

1 ; Aicora, chef Je bureau au ministère de

de ! intérieur, 2«. AppieHu, mimmissuire

de police, 2 : Kilippi. papetier» Béliers,
ml ; deux anoBwu's de Marseille, 2. Tiita).

S jK fr. 20.

MM. Pirtrini. maire de Pielrica^io. il

fr. ; Prosperi, instituteur, 1 : Mme S

rini, JMiiiutnce, 1 MM. Pietrini, r>

te, 1 ; Marchetti, dessinant, 5 : Huer

1 ; Bat-dini, retraité, i . ToUl, 11. fr.

Commun* de l'ninn, tîO fr. ; commune

de Luwiana, M ; commune de Caldj

.15 ; commune de Hapak, 2~>.

MM. le colonel Kilippi, 2W fr ; Caaano-

va, négociant, ;. Malfanti, .-tudiant,

Slmt veuve Kilippi, .i; MM. Ortoli, hi

•ier, ."f ; Anonyme, S . A n on v nie .*> ; de

CulTurv, président, lu; lientil, pharma-

cien. 10 ; Vannier de Mnrelli. :> : Mmf

de Ca«abianca née <;r*ff..rj, lu ; M d An-

gvlis, lu . Cercle cat Indique, M), Total,

l i ' i fr.

IOUOUBJ.

CAI.\ I. — .\..u* apprciiimsavi-o plaiair
les liuuvaillva de MJIP Mark Orabonti,
M-iir de M. le Maire d.- Nu**», vt Je M.
Jtwph tPralkina, etuiliaut i-n mi'dfvine,
svec le Sjrnpathiijue pliarnwiîen dL- Irn
classi' de Calvi. M. IWxHaitit Mussoni.

Calle unirai rvsst-rre las lit'UN de deux
(mailles très iKuiorablrraeut cuuuucs daus
I» i

ii>li>lir<- Iru du

moi*, A Novell*.
Nous tulri'*:>on<<

leurs familles uo
aux

s féli
jeune*

imitation
«pou
s les

X i l

plu

Bénédiction des maisons
PtitoisM SAINT-JUAN

Lundi. — ItueB de l'Opéra, du
Lyc£e, Saiot-Jean, Kd'e, promenade
des quais.

Mirdi. — Rues Conceplioo. Na-
poléon, Sain -Hocb, (louvernemeol
me de la Banque, place Je l'HOi?!*
clt-Ville, Intendance.

Mercredi. — Unes dea Zèphirs,
Vieille l'upif, l'iuo, Bajetta, -Sisco.
Spinola, Marine, Jardin», Scala di
S M t l C t t
lain Nei

maisons de.leudl. — M.
campagoe, bateau».

I'ARÛISSK SAINTE-MAIUL

Lundi. — Pontetto.
Jeudi. — t'-dmpdgnes.

yi.'A«Tifcii nu PORT NEUF

Lundi. — Avenue de la ('tare, rne
Capannelle, boulevards l'soli et

Mardi. — Tag*. docks, maga- ins.
Mercredi. — Campagne».
Jeudi. — ftate-uii.

(M.MO. - 1.& o.,,,„,„,„• d Olmo s était

ourvue devant le conseil J Klat contre

'»rrf>(̂  du conseil de préfecture de la

:<>rs>-, en dite du 21 fr-vrier 18<i7, par

iguel i-e Conseil saisi d'un litige entre U

ommuno d'OImo et la Suoîélc d'entre-

rise gi'uérale et distribution i-t C<MI«S-

ÎCII d'eau, JU sujet du di-i-ompt£ dea

travam de capUjre et dadd action delà

ce dite • lludicale, > n limité l'expertise

,i prescrite .i l'examen d'une seule

des question* pour lesquelles elle élail

drmamKe, vt a ainsi luit droit aux pré-

(enlinns dt- la Sociék-.

Lu requête a été rejetéc et la i-nmniiine

i-tiudamnée aux dépens.

FOCK-BII./ESK. — Ml If Garonimi,

institutrice il Tiroln, écula supprimée, est

iwnmiVl Kûtv-B.bpse, en remplacement

de Mlle A lin nga, ijui a oUenu un rongé

illirotl.'-«ur «a demande.

SCATA. — Le Cnseil de préfigure
ayant invalidé le* opération;; i-Iectarali'R
fui ont r-u lieu dans dite commune te f.

ai dentîtr, a l'orcastoti du renomellt-
u-ul Ju conseil municipal, les élus n'ont
u ern de\oir » pourvoir devant la con-
it d Ktal.
I,e cnllrge élecloml «Uit convoqué <ie

uim-au pour dimanrhr 11 mari. I,a liste
atronnée par H. Louis (.iannorsi ijni
aii Mi' élu* en mai, a él« réélue t

ue furlo najitri lr.

llll urtistt) il..Ut 1rs iMlllYi .•Ill(in1l

d'uu L-mliel original, savant et perwii

• .lit fuit le réffal de* ̂ 'uiiiuiàtu-urs, oh,]

le» délicats, enthousiasmé lu vulgmr* ut

plusieurs rtkeplicus an siilun.

Cet artisla u exercé sur IJ jeunesse de

M >lro ville priiicip»lmiiuiit uno inilutncu

•if* plus heureuse» . s..u rou<s eut des

plus SUIVIS et parmi ses «Irves on uomptu

ju jeunes urtiates d un sentiment délicat,

dont les iiuvrea ont mérité de» recoin

puuses i l'Exposition internatii.nale d»

Pans Pt <|ttî nu feront tu>UR un tri maître

que perfeelioiiuerlsura belles Jifposilion»

ualurellea.

Kr.cor* une fot», nous le n-pi-[..,n, celle

iuan|u<- de distiinli-Hi accortlée i l'auteur

de Contai <-t d<: Sambmua.ia ne puuvait

,-fre mieux méritée, et n-ncoDlrer une

apprubulîon plus sincère.

Nous adressons ù notre tour, an distin-

gué artiste, nos plu s sincères M ici talion*.

(Hipvblque).

LR Guarro des Blancs

L»f ili n» *•<

Eiipninir, H

André l'iyt

u Congo , uti rbèir,

Vaisiiêr.

Int*i41 tar l« «»̂ >rai t -
nous ï i i (MJ i i 0 0 11 iSl

.it : (JN 71) ll*1dtnJ» 11 5 I I I

it: TJ.'ù pour c o l .

L*U»AiMf
di*lit«od», ei I " «ci
la covred* 1.4M if

73.76 tyUswi
Ki rttoin», C

Tout * IFI I h rK» . il .

j
s d* tUU lunci JUI'B
». No»D*Mi»Dip«i

7 Avr.1 ITU. - L prmcedeWiiHem

)*>rg et le bar-m de ^lim.lleaii viemien

en t^irse avec l ">"HI Allemand*. pnuf|H>r-

Mr ««cour* «u* ll-n-.i*.

En même temps i |ueni arrivait un nou-

B;illetin financier

Cf.s la 1 *vrtHM»
L* wtreb* • • " < ! " " « is t i ' a n «t la

plapail da» v»l*Br» I nnvat i m IDT foos d*

l i U t l t l . t t «ti- > l,î * n>t * : . la* i>o-
«MM d« I:M.M sont e* m», MD> <-htue«-

Ra va'ear* ia-lMtf ri •*. '»• sel'ODS d«*

Wslif* i* aoiebr-iii
jouMb*., e nii 'b* .i
Toulpfani le> LIJH II* '

lil. — f.a commune uY Luri vifinl de

perdn- un de ses en^nt» les plus CIILTB

Anloine Je Mari s'est éteint n Marseille

anrea une l.mjfue ei douloureuse maludie.

ne (Je cixur. il u été le fluide cl la

providence de tous ceux qui uni eu liesoin

innseil ou d'un secours ; pat note

t, il faisait parfis de toutes les so-

eï.'liK qui s'int.-ressnt au bien de nuire

paj» ; homme du monde, il «Vtait cn-i 1

M a raille par *KI bonnètelti el la sûreté

.le >..n amitié, 1» me.neure* relations.

l'r..li>Dd«ment attache a sa terre natale,

il rivait pour l.nri le retour de l'aKe d'or ;

Imite» les souscriptions publiques, toulea

les lx.nq« ,1'uvre», pouvaient compler

Anli'inede Mûri était le tvpr le plu*

acc.mpli de c-lte brillante famille qui

iH-eupe un* si belle pape dan* mitre hi«-

tmre insulaire : il ne parlait qui- Je se*

devoirs (t j a ma ii de te» droits.

1 a perl.- dune rompaKne chérie l'ajMnt

plongedansuii abîme A? douleur, i] reporta

sur *a s-i i r et sur ses immltrem parent*

le* ln-!tors de son immense affection Ki

WfqiH" apr.-s dt- terribles souffrances, la

o-.trt l'a louché de «..n ail*, il s'est .-teint

dans une prière : un ferrent chK-tien. un

homme de cirur venait de mourir J F

*

i;AIU;KSK - l.e mnsril d RUt a r*.

jeti^ la r<N(â tt.> de M. Cnlnnna contre lar

rête du conseil it préfectare de U Cwrœ

du 27 juin ltn», par lequ.l ce conseil ,

rejeté sa ph-ltwialion enntre les éleclinns

municipales qui ont m lieu dans la com-

mune de Carpew le « mai de la mime

Palmes académiques
Nous av..n* r«l.-^,nec .m r**l pUiw

parmi les ..riirwrs J académie de la der-
ni.r.-promotion le n..m de M .Novelli

MARCHE CBTHflLUfcfiUHStlLLE

Pommeade te r fe . iOfrà lôloa 10(>k.
— Roo«ee d 'Algér ie ,* i M I. Ul.

Rates, Jt à 3Ï fr. id.
Tomates d'fcypte, 45 A 50 fr. i 1.
Petits pois d'Algérie, 30 * 55 U. i l .

— d'Esoagne. 25 à 35 i l .
Pomicea. 15 * 00 fr. 14.
Artichaatsdu Var,0.75Ai.y5l*'tonz.

— d'A'Kétia. 0 75 4 1 (30 M.
Oranges d'Algérie. :Î5 à W fr. le 101H)

— a'Kspanoe, ^i) A 50 fr. id.
Mandarines d ' A l i n e , 15 i 13 Ir. r i
Citroos d'Algérie. 1S à '11 Ir. i.i.

Quaii de Marseille
Chai ton du Var . l l a 1 i fr. les 100 k.
Charbon <:orse, 11 A 1*2 fr. ici.

Bourse de Maneill»
Sucre raffiné, tes 100 k- eac.,-2 i / 2 :

pains 5/0 en vra<-, :Ï7 50; scié, rangé
en caisse de 50 k , 42 tr. ; scia nou-
veau, 38 50

a« repu», p »
nui» ban ror J

< p.leoU.
on

~3 7U(i/0 1«dl i
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H1.119 U frdlctioar ilAsirsbiB, la mai-
son Chilim « réduit I» p r u de se a
produits supérieurs i 0.70 le kilo.
Lea CQOBotnmateors voadutnt bien
doant r U ptHéreucô, à prix égjt, 4
uo« ptodoils 1 nsuldires,

La maison Ghilini offre en outre
no commaice : Jus [Aies raltlnéeu,
des sucres, cafôs, fannea des raeil-
leti(ea aidiques, son, repasse, orga,
riz caro'iue et ris câJrdtice, cho-
colats, amidon, blau U'ootremer,
soufre, sulfata da cuivra d'origine,
ciernea, buuuiea, etc., etc., a don

Agt' de 139 ans
On a fùiô aojuurd'hJi l'amiiveraai

re de la nai^t-auce de M. N.ia Raby,
âtfè du l'J'J ans el hospltaliaé daiia
uneraiison da retraite ù Ntw Bruct-
wu k. u ' t s t SJIIS nul doute l'homme
te plu» viens tlrj monde. Il est \ re-
marquer qu'il mange peu, mat» qu'il
J -~t presque COfiUnueiieinent.

Royal Windsitr

t ' i o n i n t , U Bet C.j ni. •n[érl*or i ou'
ae qel t 'u i I*U ta tf fi>»s |ni |u ' i «e jour,
d -ii'*confHTi»intonl^lJO*,tllritoii'e*tJ«dt
3 j i 40 n/i), a'un (HHifnir ée'alrani loconpi-
r t l » , «»i mit » H .ire loJutldelie 1« premier
wtre, .loo' on dot eico-Dpîrr lu raoil.-itei l
comme m*r*fi Itoi.

l'uur EDUiiiIra, us rrpr'ffmer la Bre T I J -
rol, j<fr«-.r 1rs d.min lu. i SI. Hiu.itru,
i l , ma .tu r'.i.bnig U n.int. l'aru.

Mttà'M. Won» «eJ'*s ils laoaan, -lrs ï . ita,
par lu IU>cnUs •U/iitriilrfi dullr U .IVIKIt 1'
P rif. SKDL.S >p,.ma.e>, »o .irlt*i ulfl ' .
Vule d'ans recumpeme Or f4.0ùij ir. Jb^fi.
wmpiK" e« limopT g i •uih»ni(jii#i, e n

l i &

s cêlèDre réyénérateur dt la
chevelure : voir l'annonça Hoyat
Windsor en4a page.

Les druides en Tunisie!

ï b . <! ' « . 5 Ir
l!*m. -*."> 0 U «<ti m.l I M mailo*. It fxb. de

t l ' ( I Itmb.) Coiwlt.
m . 11. Knoil, .i.J,de 1 a 5 h. et »ir l

AU C A P I T A L I»K i J r i ;W0 K H Y N C S

Divisé en itx'ôO actions de c<!tit frarnrs

U b c ttjiol H i>r<«rni* I H I .1 -• rtiêtto-
4t» da mol prtmiir nr̂ lr* par I H inl' l iuli si
stttlKl-ont '1él»r*« fur Iri (jf«nJ-i A Joain-s-
Irillon*, M*trlrr, Minli eirp, ihimin <1e 1er,
el oolisiio-nl pirW.-i'.ur liirar.l, I piol.or
Et pari, ib I an J.iborio'ra Mnirl|iai da
rVt i , dooi lia eoncla>loH 11 nt nn bimn.

Ton las essai* prMigari .((.hd in,ilnqatt
qal ooléié Mil par Ici Ingéolcvisconpficiiif,
oal*<i lolm.lsioii idiudoi. — LEeJooiai»
d* ̂ J i 4<J (i U é (lé «>Bttai»s, lom eu Jonneof
• n« lun>«r« (,la« bniN*, «I on po**c>lr
écKtrani tleui lui* (.lui I, r; qn le twe orJI

Niiu'»rl'iin(irr< n--.» t'Vtnre ealif 15 j:inl«
r'itlontni, 4*1 i-oafrnni t rssns 1 no. .cllo -
o-irr^, à t]ni non Ci), liffaul J I M J J*,.in«-

Petite Gazette
iT i«M^, 9 m a M v avril

alllu,
. _ 7 B W

#W. — 0 fc

« h . d
Stil JttUI, ouï

da la MOT, tr
d

« baar

• • M *

nff. i l» ) »u[i
* if>» i ou* loJi
i ttnmotit nt

r dei donoéei
<lion» MirimHI
«i m t'-tc't1.

it Joli

p cAté dei
tistes français, électeur du jurv interna-

onal dm Beaux-Art».
A plusieurs titres cet artjsle de valeur
iversellement cmi.11 en C.rse, M IV
mmandait à U prévenante sollicitude

do g*nv*m«me».t, Cetle marque de dis-
inciion dont on l'hnttore n est que la
in*erral.oa oflirielle d'un talent hante,
ent apprécié, U Nfympeiise accordée a

.aillr* liei n i i l n n qal ptm #<ra denbr, r i
la itra crili inriorai dm* bnn nottib c île
ttf<oa», utê itéptnd ds i V I ' n ê d*pii\jt* f»f
l'sfaui ri i i t i r i l i tam i|q'il a J*n« I ti'j: on

Ut déparunen'i da la Sitn* •» S*in* M
O - M apparUfcdi c*rula*OMai m foci i K*n>
d« .'JJ.UXI bac*. *o" en '••< îT i .UKt becs.
>ov» r* laiioni es . I» H « i i.'iO.OOO.

Ii r«sallf J is prli «• r**i«nl, n é m naja
ié«, H du pfii de Miitfi. q n non (JÛK

qaéfi P'»* l 'W. *«ai«r qas U pnndM
•Ira tnnnriâ an b*n*li t n<t: nlpmaia,

de 4ili ->iO l'inr», tintl qaa la JéaJoenirooi

Diup'. si ap i i i .

PTKDEH.Ml tU.SOISKS liKM:RAI

K (««0 id. aaMttM I Su 15.

«aspif it Brcli'i M Dérita *t Ii

S35JXB b<ei paplllMi i i Ir. iO MT 5iKI

H a 5 fr. 40-UXi
* I Ir. 50 <7 000

T«*al:

\ns ft* if unies
Le pjiLjiit-Dui .le Nice a reçu hier

une H^mie qusniité de légntneB
provenant de» environs de notre
ville : on a envoyé tout ce qa 'cn a
pa : pens+z donc ce qu'il faudra
poar le» besoins .le cette masse de
visiteurs qo'attirera & Nice l'arrivée
du preslJeat de U République.
Mus non* nous demandons qoel
(>iil doivent itlleindre OOB proloit?
miirè-k-biTf «ur la [ilace .le Nice u
bulle, pour qu*<in rénaive tout A
i'eipottadon, lors^ae âor notre
•Ddictié (•'a arlichauls se vendent 1
tr. 4 1 25 la dopz tine, I*B petil--
pois. 1.54» le kilo, et le reste A r» .
*enant. Nous n'éiions gafre habi-
tués a de pareils p r u , maia i: faut
en prendre son la t t i oc s'en tenu

U mauvais t, mpa ayant empêché
de cabrer l'octave -le l'Annoncia-
ti l h

Un piepuru aciudltetlitjut dul ert-
viroos de Tunia, on parc qui portera
le nom de Helvédère.

M , en famant les fODiiles desli-
nôcs à préparer le terrain, on dô-
coovrti d'ttboi>l d'énottiies foucliïs
irovt riant Je grands arbre* disparus
• l lorTani un g rm 1 cercle dont le
Loutre était occupa par mtë énorme
^ l enee t i forme île. qoadnlalère. On
ciot BB trouver eu présence d'un du
ces blui a erratiques, trtqueuta dans
ce» terrains qaaleruairHs. Main en
nettoyant U dalle, on constata que
la pleins Était travaillée.

Le déblaiement mit ao |imr, entre
aolres objets, ans sur le d'auge an
biouze dans laquelle était a De fau-
cille en or, parlditemeot conservée.

ilana nos bureaux
un petite clé A secret trouvée prùi
de rorph'lmat da Bon Pasleur.

Le mi des T:<ganeà
O s jours-ci, est taort A Rirtnin-

gnam le roi de toutes le* izigams
étfibli s en Augleierre. tl s'appelait
Rsau Srailti et avait l'Age respecta.-
ble de quatre -vingt-quatoizn ans.
Il laiBs-o utie veove av«c laqoelle il
a vécu soitante-qniiiz-t ans, cinq (ils,
sot t liiles et d e m cents peiiis-un-
fatits et autres desceniiants.

Kt-au Sriliih t ierçai t on pouvoir
absolu -or les i/.'^atiea d'Angleter-
re, qui s'adresBiiioril lonjour» A lui
romnje i un l'ige su pré ne, dans
leurs diilérenda.

Sorititt* de Saint* Di'ot*

l,es inmiitiie» |iarih:ipanta Bont
avisas que U perre^lion des coti-

lea ÛImu elles 7 et 1 i avril COJ-
rai.t, dt U t 11 heures do •!..,;,„

|j>s reljr . ldUnes BONI pries de
mettre leurs* livrât» a jour.

Le ttèatrier, HÀIUALOI.

Contre la gn-le

chapell sera ouverte le
lundi de IMqoe* à partir de I heure

Bénédiction à 4 heQr«?, spirte do
baiser de la Mainte ReJiqoe.

Fàfes aiimrniaires
La maison Gbniui, usine à va-

peor, booievard Saint-Angelo, mer
en vente dea pâtea anpéneDres bten
soignées confectionnées avec d«a
semoules pores Taganrok. Nouilles,
lasagnes et cannelloni aui œafe,
ao vrai régal pour les gooriiew.

En préseuce de la concorreoce
des pAiM étrange-, qui D'OUI |a^

Kurr^istruri» dan? les petites an -
n a e s de l'anillen« agricole, t'arme»
meut imposai!l qae la .-nissaviont
de b'ollnr contre les nsag^» de gté-
'e .

E le a décile d'armer toute la rire
droite dn lac de Zurich jusqu'à Siaa-
f . On va éiiili^r la quatre vingts
Cunons placés dans dea ab iu et U
gueule menaçjnt le ciel.

D'ailleurs, a ne question sgricole
•'est toajours m»tàe, en Saidâe, aa
tir : jadis, t'uiillaume Tell tira sur
•lia pomme, on tire aoj>nrd'bui
pour le raisin ..

Espérons que ce ne Bsra pas poor
Jes prônes !

Aprrs r"'Exposilio

U parait qo'tl r.'est pas ,'aci!e de
•e défaire Oea pavillons de l'Eipo-
•ition. Personne n'en veut. Il y a
Top île matériaux a vendre.

Le cotnœiasaire général d'au
grand Eui, :k>nt le pantion »>«tt

cml'é P'USIBUIS ctiUaiutd de m
tranus, dit un p a r à son amtiiids
deur, 'l'un air satis-t.nt:

— J'ai fait une bulle afidire <
loarit'hui. J'ai vetxlu notre pi vil!
pour i<00 francs.

— Oommeot, DUO f rancs ' Elvc
appelez ça une belle ullairet

— Haï» oai. Un tue demarnl
quinze mille fiança poar démolir
déblayer !

Usine ! logiqœrntnt, c'était u
bonne peiiltt&tïaire d a 14.000 franc

No»
l.* paquebot postal, n'étant arri

à Ajaccio qu'upifes lu départ du se-
c o u l t n i a , \ez dépêches da conl
nent ne seront distribuées aujoor
d'hui que vers midi.

Lucchini et Hasorï
liei

propos des boites d'aliumâttee dont
Raton a révèle l'eiistence en la
pot cession de Luocbini. Ce dtin
n'a pas nié le fait «t ne t'est gui
trouvé embarrassé pour en ej\
quer IJ provenance. Il les te n ail
d'un matin anglais qu'il ne
naissait que de vue et dont
peut donner le i om.

Itason a été confronté aussi
de jeoEes enfants qai habitent la
même maison que lui, rue da Ly-
cée, au tmjet de lu possession de
certains tlf»ts d'habillement. Nalu
relie ment il oe e'eet pas liouvé d'ac
cord avtc ces enfants qui J 'aptès
lui, trompent ou ne vtulint pai
dire la vériié.

Cette affaire devieot interminable,
mais si noua ne nous trompons elle
risque de débarrasser complète-
ment la ville de quelques rusés
compères qai Le vivaient qoe de
larcins et qui savaient travaille!
arec autant u'adresse que de pru
deoce. Mais nous devrons ce débar-
ras au dieo Hasard. La | olice e
bien des s o u p e n s aor les auteurs
des vois, rti^iB les éléments sén
poor établir la culpabilité toi man-
quaient. Ainsi l'drieftlaliûn d'Arr
gbi et de Sassatelli n'est due qu'a
DDe lettre anonyme adressée â M.
Pasqainelli. Kt encore Sassatelli te
cactixit si bien qu'il a fallu huit
jours poor parvenir 4 son arresta-
tion Ce sont les agents Bisggipi et
(.abnelli qui se eont charges de
celle besogno et ils ont lin i par en
arriver à bout.

Amoureux peu galant

Un irifliviilu île Velone-t Irneto
avait Oflé reçu par une femme qui
babite IB rue du Colle. Cette femme
prétend qu'en entrant ch t ï elle, ct>t
indiviiia a sorti on couteau et l'a
Irappée à deuc reprises, sans motif,
sans discussion.

La lom me a été admise à l'hos-
pice ; elle porte deas blessore s
sans gravité, l'une a la lèvre sept»
rieore. l'iotro au sein nauche.

FI le ignore te nom de l'individu,
bien qu'elle l'ait reçu la veille, mais
la police est sur s?s traces.

s des ;/<*UJ;

t.iiuiujUH du JoctBur AleianJrolI,
Cours Crdndva1, 4, Ajaccio. Tous
les j t ' i r s de 'i à J heuiea. Lu (Joe-
leur Altiandrolï opère el garde
sea malades SOUB la direction d'une
dama t-rmiçaisf, qui a dirigé ont)
Clinique au Continent.

Conseil du jour

CoNSfcISSVATlON DES FRUITS

Les fruits uu^eloppâs de papier <le i

[' maintiennent très bien jusqu'à pnrfaiti-

Mturité : ces fruits consonont tuule lei

xcur uatne et u u Ut-s lielle apparenc

Dans la paille tic bois, produit compo.

H copeaux tn-s minces et tn-n longs di

ipi» ou de peuplier, les poire» se eonser

:nt livs bien, mais restent in fi-rie un'

ira me i|ualité i celles conservues duus I

papier île BOÎ«.

Dana la pwille d'orge, le fruit ne prend

i liiche. ai saveur désagréable, m.ii

ordJesa fraîcheur et mûrit moins b

ne lorsqu'on emploie IM deux prw•(!"'•»

préct'itents.

Dans le regain de fourrage, les fruit»

Kurrissentfdcilamint, se tachent etpmi

tient une ïorle odeur de loin.

l.a sciure de bois donne du tri'B mai.

lis rt-sultnU, car les Traits s'y picjuei

Dans lu paille de blé, les fruits se ton

rvcnl assez bien, mais fléchissent asst

le et prennent assez sou\enl]e goiil d

Dans les feuilles si-clies, les fruits s

-oniportcnt à peu prés comme dans 1

Lo< fruits abandonnés sur la tableIt

un fruitier se coin porte] il assez liici

ai» *K fli-triesniit tr>-s \ilc,

l.a meilleure mptlianle pour ronservi*

uatrmps le» (nuls est de les i^nf-nû

in* le sable, surtout lorsque a\ant do le

«MïnWiQ

DEMANUKZ r'AKTUUT
l.i chicorée eilra

MOKA CASIEZ
2 diplAmet dhimneur M i;ra.n<)H pru
Casloz-Buuryfdls , à Ciiuibral

H. J.|K. .SutL*. Agrni g^néril pour la Lorj.
ifl( 1 Kattla : ru* Si-FriDC"», 3

Fabricatioa spécifie
tir gâtent*^ e*rmem

Z. Mnitvri née ADAM

ucccsscur de M"' V" Gui^ot
-évienl sa nombreuse clientèle,
t'a l'occasion des félea de l'Aijuea
le met à sa nia position uo grand
sortiroent de l'anettu* au broccio,

aucn, talét* tl au beurre
G. rue drM Terri*f»»r«, S.

BOURSE DE PARIS
."> avril — .'i nr i l

l* 1 f. 0/0»D«*a Ui.iO — Kif.40
• S », 0/0 i a * m . '.i',< '.«.) — irj. m

uiivmis muTimES
M. Kerrandi, officier d'adminis-

tration du service àa l'intendance
militaire en non activité, est réànt
grà datiâ les cadres, et Jésigné poi

NOUVELLES JUOICUIRES
M. Llcciani, joHe au tribunal civil

de la Seine, est désigné comme pré-
sident de section au dit tribunal.

RU CONCOUHS HIPPiQUE
r,e président de la Hé^.ublhiue

a'esi im.du au Coacuurs lii(ipique
aans l'ai rès-mi ii ; celle viane a
duré deux hbures environ.

Là. SANIÈ

le i WaidefR-Ronsssaa
La santé de M. Wdldetk-Itoas-

seau continoe i s'amèlioter.
i i ci oit que dans quelques jours
président du conseil courra

quitter l'ariâ poar prendre DU repoa

LES GRÈVES
AMJRStlLLE

Sur lus quais lu numbre dus ou-
vriers ttittiDt 4.-2OO, et les opéraiioLB
se font sans incidents.

Une centaine de cliatbonaiera
ODt reuna le travail.

( l&pes de mile
Le» obsèques de MU'

A NICE
F,e ut a ire de Nice a fait placarder

me prurldmalioo invitant les habi
anté à acclamer lu citoyen émifient,
mqoel le parlemant a coniiê la ma-
islralura supn'ma et ()QI (\ersov,-
nlie la 1-Tjnce républicaine.

A GENÈVE
llaDifellations hostiles

devant te*
•mMMttlml» rH»*e ri italien

A IH snite de IVilrailitioa <le
'anarchiste Jjflui, reruia par les

BDtoriteti suisses aui aolonlés Ha-
nrea, de» manifestations t e sont
odaites à (luieve.
Le& manife^tanlH ae sont rendos

levant le et) HEU lai <ie Itossie, et ont
irisé l'écuason, pu» , en vociférant,

ut diriges vcie le oounulat Ha

vré* a une ujat>
s mmuttat*Q8ta.
iine arrchtalion.

LA G0ERRE
• U TRANSVAAL,

La colouue Plutnmcr
autour de

«»« n mtcà

I-e colonel ï'Iummer su trouve à
qoelquea milles de heteraburt;, ca-
j'ila'e (*es Uoers ind^peuddiit^, dans
le Nord du Tranuvaal.

UADS le Cap

l.->rd Kitchener télégraphie qo'one
partie des bamies du ISoers qm par-

irent \a solo.île du Cap est pas-
sé» daos l'Etat d'Orange.

Marche des lloc.s
Le général French annonce que

les Lhmr» qui se i otnaient dans
l'tOat du Transv-ial, noul entrés dans
la forêt de N^oms.

Souscription îles Hollandaises
pour les Boers j

Le comité hùllandah qui s'est
constitua pour vnmr en aide aux |
Hoers, a fdit parvenir aa (-résiliant
"trader une somma de i!.KO.000
ranci., montant de la ausctipli
Its dames hollandaises.

lirertr.tle, Catbsnna ,i
cuetai, UU. bntiç]» tL
Tuai»!, MU. Harn.rJ -i
Ml «a JIWIBIVIBH tt bl.LC'.

<Dt .* doul-iir ils i.,tB
rsnts, imia et CJOMJM.C

aouosd« M: »
Marie-Française
taurd•«, t « j r , bBI ,». s^ir

l*i | . JmEiï • • bit aootc i
meoli 'U l'Haine.

Ls levée du oarpa mra
1, lundi S avril, B 0 h sure»
wiement aur» 11,^ t u
œ»rJ'. \i.

Le pK'*«Dt «Tîa tlaat liM

.!• r mei. V laa
1 - .'0I4-* l'MB-

. . .1^)11^ d*
i -i- hrancaebl.

: : iinai, '»o.t

^ ' - y - 1 1 y " "

,>• t u Idur» p i -
•s, M U paru

ouvj- au ii par-

Potentiai
(•Ht«S t f l cl

eu. Bl deToff».

as, le l»aJ«mtlB

d« l)!tm dsfti.

Filature de Cocoas
Saint Job

U. HSNRI KAHSANTI et Cie, fila-
tâors, achètent le» cocons à dei
prix très avau 1145001 poor MM. les
Eleveurs.

On demande des apprenties ou-
vrières a la filature. S'adresser an
boreaade la direction, Port Neuf,
maison Bertio^

lîracd Entrepôt de Son et Fe-
Mâsae, HKNRI BABSANTI. Nouveau
Porl. Rwti»

RUSSIE KT

Le Dailij Mail annor.ee qoe le Ja-
pon s adressé k la Hu>sit» une de-

plandchoune.
l e s termes ds cette demuode

équivalent & un ultimatum.
Le Standard allîrrae qae dara

quelques juur»> IVtJn l>f dos Ironpes
russes L-n ManJchourie seta doublé.

D'aotre.-* journani anj^iaii foi.t
remarquer que ii (tuàsio agit en
Mandchoune absotumeiit comme
les Viglais en K^y^le.

j ao-'itS309 des Magasins Barbiaino.
> S'adresser au bareao du journal.
j _ Un appartement da 7 pièces
; aa ie éla^e iioalevarJ Paoli, maison

Kerretli.
S'adreeaer aa barean du j iarnal .

A. GEOBGES
facteur DeiU'ste Awê'xuai*

11, Boulevard I'.I-JII
reçoit loua les JOUIS du s \ r> het
rea ; les dimanches et jouta de tète
jusqu'à midi.

SavonDt-rlc Corse

Fabrique d Tûi/a
Bureaux; Î3, Boulevard Paoli

N I. YLMTIII.M a l'hirinwf â'\a>oimn \t
public ifo'ea v<ê<mc* da >g«èi il* M> IHODI

I l'iiftpoMibl l'é vil il (• l'osult d ' s i r » -
l*r IOOIM Itt tommnyiti ^ul lui pir«eD«icai-

ma érl*l ton*i.1*f, b « m paris* lo-m* qui
lai ptttutl te duunsr iimUcilgii i oain las

I ml tn n.Prn. I IBJI In ,un*a<rmt\nn

i l'on l.li ilfsinSi'nni tter ( '(• IDBSCIDI
qui *tul*ai en a*< ir |mor icir npen k rslut"
inal UTIIO qui or ponariii la nrnti : I Vra

Ire saison du liu aval .iu '• mû.
'2a id. du 10 mai au 2't mai.
3a id. du M mai OU l.> \am.

Retenir le» ct iambn- d'avance
ensad re s saa t a Mme >(• t.*m n ie
Kilippini. i v'enaro.

Fr'UlLLKTON DU Ht UT HASTIAlrt

H. OB BALZAC

MÉMOIRES

t JEUNES MARIÉES
PREMIÊIIK PARTIR

XXVIII

BK>ît:« Dt L't&TORADE

A U3UISE t*K HACUMEH

lu montes d'iUre hcnrnisr, puisque la

p*n*-s i moi dsns tnn bonheur, comme

je p"nS4- â Uii dans ma vu mnnolo«<\ un

pru ^riso. mais pli'inc : M>brc, mai» pre-

XXIX

DK HONSIIUR DE L'ESTOHADK

A LA RARONNS DK HACUHKR

IVrembre lf*2.p>.

Madame.

Ma fammr n'a pas TOIIIU qup vous ap-

prissiff par le »uV«irf billet d<- faira part

un .v^nenw-nt î ui n""« comble d« joi*.

Ello vient J'accouche d'un fiTo» ffirçott,

et non* rHsr<E#rnn<i son hapt^mr jusqu'au

,-t m»i. qui: T.IUS pciilB
Urumpadi ' e l que vous s«
de n-ilrt- premier-né. Dan
j.-viens de le faire inscri
tros Je l'état r>TÎl sous Itf

1 .oui» Je l.'Esluride. \ o

v r r / jusqu ,i la

s<«tte «sfiéfanof

•e sur le» regis-
nomsd Armand

re cher* Mené*
a Iwau.-tHifi souffert, mai* aver une pat ient
a n t i q u e . Voii» la connaimer, elle a été
soutenue dans rcue |>remi^re epn-nvp du
nu lier du milr*" par la ce

lKiiri |u>lle nauM donnait
ivrer aux axagrratioas n

rtilndi- du bou-
a ton» Smtimr

n peu rtdirvles
H*S ppr^i â ui s<̂ nl p^rî s pti ir Is pr**niii re
'DIS, jn puis vous assur

Armand est tr^s lieaii ; m

re» sans prine quand le v
e< trails .1 tes veax d- K

eu déjà de 1 esprit. Ma
ro^lt-cin rt rsctoocbeur fi

qui- Krnéi' n'a pas !«• mt
•wunr, <-»r elle MOarrît

er qur le petit

sis viiot IP rçni

.usdirm qn il »
'Di'iv (lest avoir

ntenant que t*
AU* ont affirma
indre dan(rer i

icnfaKt a M *
l.i^n pns le sein, le laid est abmfast , U

latur* est si nclw en elle
mon p.lre et moi naas aJw

! *atn po«mwa

iadaMM-à mrir«
oie. Madame. c«tl«i»i* est M grande, ai

orte. si plein», eH* mtàwm
la maison, d ie a tant cl»

d<> ma chère femme, que
vnli-f bonheur qu'il en so

ment |K«r TMSS.

aarflewmt lool«
• a ^ l'eiisteiKv

je dc«ire pour

t ainsi promple-

lifliL,i- a iail |iivp,nvr un j]ipjrlrn..'iit
que je voudrais niiJrv , l^u f de in.i li.'.lif.
mêU où voua «ère» re .u* du nwins a\ec

une i-ordialile fraternelle, «mm avec
f.tïle.

lleiiée m'a dit. maJam.1, vos intentions

pour nous, el (<• «ftiitîi» d'autant plus c<'tte
cvM^asiiin de TOU< en remercier que rien
n'est plus de saison. 1^ naissance Je mon
liU a déterminé nmn pi-rc À faire îles sa-
crilicrx auxquels les vnill.ird» se n-sul-

vent diflîoil«'lHi*ni ' il vient d'ac^ui-rir deux
domaines. La Crampade est maintenant
• M terre qui rapporte ironie mille francs.
Mon père va solliciter du roi la permission

tlo ri'riger en HMJoral ; maisobtenex poar
lui te li're dont vous t ï f i parlé dans votre

dernière lettre, et TOUS aunr dejt travaille

pour votre lilleul-
(Juand à moi. }f suivrai vos conseils

«niquenwnl pour v.to» réunir à Menée du-
« • l 1« «essu.ns. J étudie avec anl«ur et
UdM U devenir un homme «pAcial. Mais

ries M BK donnera plus de courage que
4e VOM savoir la protectrice- de m»n petit
Armand. Promettez-nom donc de venir

jouer ici vous, « belle et lî gracieuse, ai
grande el ai spirituelle, le roi* d'ane f«r

pour mon lits aîné. V O M M m ainsi, M -
dsme. angineaU BI'UM HtntUm mtoo-

•uisaance le* MntifMOU «l'«lKtk« ret>

p , V l l l , I I M - J M V k-Mf l lW* j J I l l K I D I t f l i r

dVMro

Volrr tres-liumblc et In-s-oln-ij-aiit
atttiXvnr.

Li.r.1 I.E L'EIIOMIW.

\ \ \

LOUISE OR MAC! MER

A RENKC UK L'ËSTORADK

Janvier IX2&.
Mm-unirr m a fvvoill.-e Unit * 1 Irtnrv

aw* la lettre de t-« mari, mou aflffiv Je
cummeiKc par dire - ont . Nous mm»
vers la fin d avril à Chsnti'pletir» Ce ŝ ra

pour moi plaisir aur plaisir que de viiya-
K*>r de le voir et d'être U marraine de
ton premier enfant ; mais je veux Mai'umer

pour parrain l'ae alliancei-afh»liqueaviv
uti unir.' >vmp>>rc me serait odieuse. Ali '
si lu pouvais voir » ipreMh>n de «on

vi*niïe au momi*nl où e lui ai dit .-I-IJ. tn
saurais combien ret ^Jifte tn ainie

— Jo veux J'oulAnl plus que IR>US al-
lions anscmblc à la ('rampadf, Feiipr. lui

ai-jodit. que Unous aurons p-ut-'-tre un
enfant. Moi aus« j.< v,-ux tin- m.re...
quoique cependant je serais bien partagée
enlr* an enfant et toi. Dabord. *' je te

v^|^»l*me préférer une créa lu ne, fill-c*
mon ti l*. je ne sais pas et qu'il en ad vie*.

Il «Vit mis à rire. Ainsi, eliere birlw,

tu an 1.' fruit sans avoir MI les Heurs, rt

moi , ai lf« Ili-iir» sans le fnnl. l e .-on-

tr»ste J.- mitre d,'»ti«,''.• commune San»

Rm.>a 4É*e, philosophes pm,r en efcer-

•r. un jmir, le sens tt h m-rale. Rab •

«ai que dix mois de mariago. couva-

is en. il n t « m i de temps perdu

ÎDttt menons lu vie disHJp<-e, Pt nnin-

ins pleine, des p^nf. h r u m » . Lesj.Hira

.. i* rfmWenl toujours in«(, c..url». Le

monde, qui m'a revw defrui*.-? , n femme.

r U baronne .1, Ma.umer plas

c l^...ise d,. Cbsuli^u l'amour

a son fard. QuanJ, par an beau

soleil et nar une belle gelée de lanvipr,

•kirs que les arbres des Champ* Klysee»

sont n.-«H* d« Krnppes Man.-h.-n M.I'IU'M,

nous p»««i>ns, Felipe et m.>i. dan» noir»

eonpe, devant tout l'an*, réuni. Uoù noaa

rtian* sépaivs I ann<S?d>-mién>. il mevienl

d.-» pensée* par radiers, et i'», pour d'.*t»

un peu lr,ip ia*>1eni<-, ,-omm.- lu le prrs*

tentai» dans U demi.-re lolti.'.

(A imrn).
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L'ESl'ÛKAM.'E
Cjmrta^riie utiotiyuid tl'dssu-
mnces ut dtt làasaaraûceti

â primait tues
contre l'inceihlie «t le« aect-
deota, nutoiiac-H par PËTAT à
rJuliser des adstumuctiii contre
les «eeuieuts du travail ea con-
formité <1* U lui du y avril 1SJ8
(Journal Otliciel d u i i juinicj'jy).
Capital: lu million» ae francs.

Siège social : 10, rue St-Aa-
«astin, lu , l 'dm.
S'adresser a M. A Dgaste KOTH,

directeur particuliur de la Com-
pagnie Vtisptrance a BasUa, '28,
Boulevard t>,«ili.

ANCIEN C4âï«ETTHÂÔËHE

PIERBJË SABAT£
CaUrurgl r u . Urul l«4e

du Lycée
8UCCK53KUR

DENTS & DUNTIKKS
(Systèmes perfection oés)

OBTURATION
et EXTRACT1U.N DKa DENTS ——

Bans doQleur , Me atvH
ià, rut de l'Opéré,

SYPHILIS
Tunonni

iiui

AVIS
t Maddine Ceoryo-, demis!

(|uVtciiil séparéo do idit d'avec M
A. (ieoijiea. ellu tt-^trud »un nu
de (diuilie t*i;h ll'vuU. t t 4119 si,
catuuet trauslerè, ruts île l'Ojjér
u. 1, en tdca des inaii.isiiiB Uren^i
'or etayt, portera A l'avenir comme
U»*l|(Ut)

Madame KAITH WOOO
Dentiste

Le cabinet eer* ouvort du pre

DfcUANDEZ DANS ful'S LtS C

BOCKORBEC

M f. SABlTtirbo la praxn
A.-P. PADUVAM, tipéditHu

•V«UifMM fort, llusta

Maison t . N. MallelelG"

Kn miaun lit-» nombreuses COQ-

t|u'allut) à la liqueur Cidralme MM-
tei *a bonnu rèpotatiou, l'atterilion
des uunao(nau;aurB bat appelée sur
ce (lui nuit :

Nulle autre qua lu IDJISUU L.-N.
MdttBi el i j o u t ] peut BB servir du
mot Cédratine qui w>t une marque
déposée, c'est-a-dire la propriété
personnelle de culte inaisou.

ToutH bouteille ne portant pas
l'étiquette de la raaisou L.-N. Mattel
et (AU t>bt une contrefaçon.

T< ut contrefacteur sera poursuivi
irifuiiuémeot à U loi.

Dépositaire : ÎIMV« DAHIIMI, au l̂e Jeu
rue» Miut et Napoléon, 31, rut> île
l'(>i>ér> et 11, BoutmanJ <iu Palais.

4HUH t*u>- I«H débitai de tabac»

les cigarettes Amelia
M 4 0 «•cuti Heu le p a q u e t

abriquée» avec du tabac pur Havane
et régie

Source du Chalet
LA MKILLKLJKK L

BASSIN DE VICHY

Recommandée par
us les Docteurs dans

i les maladies da Foie et
J de 1-Kstomac.

La plus nctie en i)fc.
;arboiiale île sonde.

Dépôt général: Maison.
"l>KL('L\O, négociant à

' tia, U* Paoli, 27.

6 0 A N W K I OK Succ ta

EX1GKH LA MARQUK

B1RÏIII

S« i raad par aomaM tuaïqua. Banda d'Hu
ft..-*• ea, tfa art/iraaca. raaii da a«lU, U r.-
IralckiiWDi UbUILu

ALCOOL

MEITHE

•OISBON HVO1CNIOUC

XIXVR touvcnÂiN ô , ' * \ i . u . . r t u U i
U DrHBUMI. Il CknlaNu>i dlaiIftiM Utol
de cwur. du Vil*, . l l i igm».

Excailsnt â ssi ncu; \ajouatte et ÎK flMtt
PRÉSERVATIFcMiniHÉPIDÉMIES

ExigVr "

L'un dti rédacteur» gérant,
HATTHIBD OLXA0KIDI,

CHAMPAGNE
Louis KOEDERER, Reims

En raison de la recrudescence da
contrefaçons et concurrence» dô-
loyalea qu'attire à la célébra rn*r.
que son luJiquée l'universelle rèpu-
tatiou de ses produits, l'attention
'les consommateurs tt=t appelée MOT
ce qui sait :

Aucuiitfniaisonbomonyme ne peut
se larguer du moindre uegrô da pa-
" • te ou autre rapport quelconque
avec la vieille rn^isou Louis Roiide-

, rer, dont Its origines lemoDteptà
i u lia ilu siècto dernier.
J louto personne déhirant da vrai

Louis Koudeierest instamment priâu
de féniier âoi^rjeo sèment le bou-
chon t t de refuser toute bouteille
ijuitit» (joiteiailpas leoum ci-JaKaas

c Le prix Je la bouluille carte
verte est de D fr. 00 »

Agent général pour la Corse, mai-
su u L. N. Mattti, tUstia.

de jaulr 4r iv
T»ut»u itjMir Au bn,t i,r«ndr* r.[,étiti(
L'«icall«at u . i » , cuit >• e.infjtr . uWt,
»«« il'Hr, cl li u mer un I M , k . t.nltfcle,
C'*il le bootj.ur h , l f!,1 )> | t , | u i w p . , | r t l f
Si comme camp «intal, I uo fume un boa eii;.

ÎT PLANGIEsT
rKil«b.H

Ci» u i t Cimenta, PKtrm
"MM WBJ flwniT ^TfBHI—

Ch. CLÉMENT

T I H A U K S "^ L O T S l u « 2 0 A V I I I L
f i l f e» «ara ri l is l 'ANAMA A l.OTS et IO'B ( À I U ^ U .

ON R r C O i r J» NUMÉROS POUR CISiJ F l t .WCS

Cfi>> li'ts JUU.iJIXIli. iiuUJfl 10O,U0Ulr1f Icllvar». LUl*)Jp'é*L|rfl)jiik &t;nrnétil'sotïït

Ktf l i . le « » e m ll.rrfteur .lu *\Si>ltAT l ES TU AL. TH. ru« ^u l^on* , Harli

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIJ
et te m pvrta tlu w»rrf

Le vapeur anglais HL'BY
charge/a à Bastia vers le 18 Avril

Pour GÊNES direct, les ports CTESPAGNE,

LONDKES.

prenaot marcha o dises sur connaisse ment direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tOUS Je& ports d'ANGLETKHRE

Pour frOl s'adresser à
Arthur C. SouthweU,

BELLE JARDMIÉRE
PARIS j«.«_iw-«,./.« PARIS

LÀ PLUS GHANDt HIAISOH de VtTEHIENTS
DU MONDE ENTIER

VÊTEMENTS
uur HOMMES, DAMES :

TOUT,
de l'Homme d

•• franc» dm CATALOGUES ILLUSTRÉS et (CHAI

Expéditions Franco É partir de 21

TOILETTE
Enfant

_ _] s. liitn J'avan-

ce. Ecrire Agence Mutuelle, 67,
< « i», I*ariB.

LI IM l I Paris, après
lortnrict, lenu« deimiB 1» ans,
:!-J vaches, i thevaux, et Éoot le
matériel. Vu»le |oornalière •>#()
litre» Uit A 4.) ceotimes le u-
Ire. Héni-ticeu i i t iu J H IOOS frais
• *<HJU\r. par an. instMllalion
ruutlèle av«j<; ti«bitalinn, jardin,
prunier. tCttunUt. ou «aran-
lib» Bulit^>-iil pour traiter.

DAtti 1!Y, piopn^lairti, 37,
M.jUlL'Vdni Al Marun, Can>.

Royal Windsor
LE CÉLÈBRE

REGENERATEUR DES CHEVEUX

ÎÏSÏSÏÏ: SE: gsïsas?"
m tHinui miui I.III'I n !iiSnT-iur

" ENTHEFOT ?8. rue ti'EnghMn, PARIS \

de la bouue bière ?
* I» BraMt- rie l.aMpNrluI

Place SaiDi-nkolu

Vtntc en gros il $n dStnl

APRES CHAQUE REPAS
UN-"VERRE T)?. I.IQURUR>

BENEDICTIllf

Le Larousse Illustré

un •t.a*l|rn.m*ce (* ' i-. y-uj ,< « « -
if Bt .i rrutil.bl» Ko traici 'BCIM U*

HQiini «ar IF» iiaroi'i rt. ̂ rdn h
ti-i'n plancha qui n« aootMDt p*> moio*

d" i l li.'uce* i " plu* prodatM en a*t:«ra
ila eb*Taui et d atu •«•*• paurr«Lt atii-ta-
D>at M rvprtaentai 'luUni'-nl I H diTcraw
lapamitwa pour o«'roa*«. coui>«, itklatra ft

M i i M H i r i luioiiDin, I H-.n»ooi*, t IUr-
iapium, u H«r[>-, la ll>.itwi, ira biuvra»
ï a . la H.-!„*=..,* .1, It.riotDa. d. n.f-

tl.-pi-. ll.UP» . ̂ U'.
a l»s'icu.o M acDiimn ch. / tau* \*t u_

Monastère de la Grande-Trappe

macie I (JCiIlAM

' 5 I MAISON KT GSM

ProduUs Recommandés

m. Eaui-de-Vie de vip et .If marc dopai» 188», . Téry salocUd
< S l r > f " <*««U1«. GreMdiM. Ort. i l , Qtna, par

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Boulernc. du Ptlais, Baatia

* Lui annonce! Mut p*/«t>lM d'iraoca al raçuw aur Buratm du Joarnal.
Fiiea divera. ] fr. - Heclune, | 3 . p . M , O.7Û - UivgttM. 0.30 - Judieixim, O 25

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (Payabis if avance)

Onm «*1«, 2D rr. < nota, fOtr. I Daiow K i ru i n u n i l Fui
â.imjmtr*A*t. Si, . 12 . I la port «u aua.

O» na WU4H(I pot efo( ma H «« r i « départs.

LE CALENDRIER

Les Curiosités de la Semaine
•J*^-*. l.a lin des chevani. On y

marche. Dans vingt ou lrente sriB
On n'en trouvera plus qw dans le*
dépendance-* dfs labor^l lires où
8S nrôpare le sérum coi I a la riiph
léiis. Les cheniioa do ter ont rem-
placé la dilineoce, les tranr.wayj oot
remplacé les omnibus, les fantas-
sins t bic, dette »unt eu train lie
remplacer U cavalerie ; vui l l que
les aatornnbres vont Boppnmer itn
calècbtst l le» 1i icres. et qu'elles
•erveni deji au chut roi des pompes
et des pompiers. Q ie atira-ea lurf-
qne le problèitiH de la r.avitraiion
aérienne ayant <H résolu, chacun
pourra disposer d'un petit bateau
aérien qui s'en ira de cdté et d'au-
tre comme un moiueio qui Vaga-
tonJd de loti eo toiI ? Cu jour-
là, on ne iena plue ga*:re t i^u-
i>r de cavaliers que dans lets
niaseara.ies 11 les cavalcarlrs ; etn
cavaliers cou» paiaitroal aussi and
quea que les guerrier» grecs com-
battant sur des chars !

v - - . U» ca'col ingénieos. Hé-
pondant aui député» qui d«msu-
dBient ce que deviendrait rit. avec
la nouvelle loi, les roalddt-s, les
inlkmes, les vieillard*, actuelle
ment soigaé» par des curiKrégdLiuris
OOD autorisées, là Président du
<:r,n*pil a répondu avec majesté
que ses précautions élaiet-l dé j l
priées pour les recueillir. Mais
comme ce n'tjsl i i le l 'résilenl du
Consul, m ses collègneB qui (our-
niroi i Its tond a nécessaire» pour
l'entretien de ces malbeoreox, il
faudra bien <|Qe l'on tape encore le
contribuable de quelques millions.
t\ voilà comment un [dit de l'anti-
cléricalisme »ur le dos aea gogos
qui ne se déniaient pas d'un pareil

I jwn t dans le sens du progrès (?) ,
«.i de l« lilwrt^ i*?; Mai* ce qui est I

tnerveilkui c'est ta calcul du mi-
nislm. L** contnbuable i-loit* sous
le poids des im^ùts ; cejtenilant les
drues chaiilabltu [ourniïSeDt volon-
lairem«nt A I!«B ooDgrt^lions les
moyens de nourrir leurs mi&éreui.
Il fiVn tant plus, dit le Kuuverut-
mu 1 t t beuglent Hrisson et I "', et
l'Ki. i mirenenctra cfs paovr«
ses trais I L'esprit du becte tinit par
cr et miser Us plus belles intelligen-
ces !

- v v ^ L'ernpereor Guillaume a ses
netfs. Le ileroler attentat commis
.ut «a personne I'J eias[iérô- &•»p
dernières al^oc»,nons ses troopea
dêo( l -u luD horcme 40j r.'tst
mairie 'le ses iiapreSBions ; il broie
Au coir, et n'entrevoit à l'intérieur
comme a l'ett-^rieur que des coups
A donner. Combien plosralme, plus
froi'i"tr.ent ^n^rpi^oe étd t (en le
r< i Huiubeit I Jd les i
duigées conlre lui n'or I pu lui
arracher one parole arrière, et l'un
s« rapiella If no t &i spirituel par
lequel il rêpoudit a C«DI qui le f

des trentaines du millions, h bui
desquels chaque coup de cao
rtvivnt A cinq et sis mille francs
Le jour où il sQllira du choc d'u
m r.Qjjuie tous-marin pour coalei
ui.e de ces énormes boues tu
acier, on i tnoncfra A les c
re. Vous mt «iirtz qu'oit iii
a lui s Je s to i s marins qui

t enioie [-lus tuer. L'est posai
ble, m;ii8 iamme ces Ir sfon

ifiB-là ne s'opèrent pas du j<.
au leodenmin, nous autans bi
quelques aimées de n'pi l , qui ne
permettront de futé des écon
mies, t t LÛUB en avins besoin, i
la feuille du [ i rceptetr tist K urde^
meut chargée, cette annte !

I Il'tLtT.

titii

d'un
rit d'a r échappé auï coupsp

gi'incerti det
meilicre ' comme qui dirait le cas je I
.tu uurc La réponse était digne
d ' i l i t i n IV ou de Victor-Er»mauuel,
car i l avait rlu s»ng ùu loos les
deoi dans les veines, ce prince de
Savoie !

-v*^- La gaérison du cancer. Oi
voudrait bien croire à la bonne
îouvelle. Mais, hélas ! elle vient di

pays dts canarde, de d-tte Amén
que du Nord, ùil, derriiùtetneitt, ai
congrès me lirai décidait qoe le sel
était la panacée umverst-le. Beau-
coup de leurs concitoyens crArent
a U parole de ces KstrniapeK, il en
résulta une épidémie de maladies
ecoibif liqnes telle que chacun &Vra-
pressa de leluorntr au 'égiue dts

vren malades utteints Le cette in-
leinale mal^di» que l'on d en Lira me
le eoncr , se diront que peut-être

ilécoovetle est ^-lle (ois aulhen-
'je Oit-a le la-se !

--~-v Cou me pour la navigation
utine, de temps a autre, on lan-

i l

parlaient les Curées, vi celui-i:i
qu'ils
de l'A
par le

ilence ,
e m blëo Nationale sa
oi. Louis XVI neU

'^ioliiHait u.xi.rapiigru-Jo l.afuyeti.'e
drpulng Corse».

' Avril 12:'7. — [>aIf de la Huile, pa
u,'lle Bouiface VIII donnai! à Ju^u'-
mi d Aragon, l'invi-stilurc des i l i * d
ruc et de Sai-Jaigne.

lier devait pnHcr ser-
Sainl-Si.'fo t-ha<]ii<-

pape m. i niait tiur le

1 ^ titillai r* Je

ent de lidéliU'
uis qu'un iiuuv
r-'n,- Je Saint f'

Par «ne miln> Biillo Uneèe le m.imo
>iur. le Vape. faioait «avoir à Jacquos IJU il
ni donnait w lîff à condition .ju il l,'-
Lan^r. i i i «outre la cour, m ne de Sieilr,
I on .1 s» ^servait IP pouvoir JVn dis-

iiil pas u
i à la lou^j inl

c- une n
p

lle sensuliannclle
liant la navigation sous manne.

Un Américain ;ioujou.s evi) «n-
nonce qu'il va faire lu traversée de

e, avec on n deq
i »n invention. Souhaitons-la, car,
•e jour-là, c'en sera [ait de ces
:n ira* ses. mon-lie» iitil roiUfnl

Les Convenu e i Italie

II nV-4t f.cul-Hr-- pu Mnt i.iL.-r.H «!*•
r.iprx'lcr la loi italirrine de lMki sur W
o>rp<>r<itii>n* rt'lifii-nu** H de tain* n>it-
naitre la fa%.m tlonl ictte lui u ôtJ inlor-
pri-ti>c par 1

a *•( e.cl«i*

veut, en nlTut, étudier «u r̂ifutement le d<-
vdoppernent des arts en Itulie, il e*t né.
fessai re de visiter les cuuvenU fl maiue
J y iti-jouniiT, lursi|uc lu chi.seest permise,
oequi arrive quelquefois.

I,a lui déclare i|ue i'Kmt ne redonnait
plus le» ordres, corporations et (wiigréKa-
Uon» Je réguliers on séculiers, nos plu*
que les • ennservatorii » et a rîtin • a lie
commune ni i caractère ecclésiastique

Conaervatorii • s'ente m] des couvents
femmes pour l'éducation civile des en-

Î -.i moine*, temt miurnf s'iN ne jK.r-
(aient pas la robe, se livreul k l'eaiieigiu--
menl, u lavierodt^nitilutive^uit bOpitau ,̂
en un mut à toutes lus occupations qui

i ritin ;nt din

. plo
liqii

u de correct îi
naisons et établissements il.- ce
sont supprimas et incurptirfoidiin.'
ine de l'ttat, sauf exceptions,
nembrea <ln eee attcléléti j.mironl
1 Ksercice dm dt<»ts i-mla et poli-

son jppsi-tenam à | , i ( l d'eux., »
immeuble qui Inur uri cnnisidi

MI ow'reus ; la »™lp ci!
par la l.ti, test que lira
»"it pa» la itriipi-ii-U.' *-o

u i (jui on( fait (!<•« virus so
Irnrwl» el perpétuels aTant ISttt il est

•ordé UIIP pension viagère variant d«
lire k WXI par an sel un l i l ^ - , les infir

miU'-s, etc.

indivîliudiomont IKiurrunl ••tre aulun^-cs
ciHilinuer à résider dans le* anciens
i»wnU,
Sunl exceptés Je la dAvulutirto à l'Eut :
Les i-vî-cli>-9 et séminaires ;
Les ohjels inV-f̂ aaîriî» à !'u*age person-

nel Jes membres de» établissements mip

édifie» a û ape du culte qui i-onti-
nt à #tw iffecie* à cette Jc<ilinati<m ;

IfT» uLjett d'art et d« pun-mentH sacré»
l'ils r«iforment
Comme, a ciHr den chapelles et <-jrli>eH,
couvent* possédiirait d-s »bjeU ii ari,

ib!iolrif[|ut'<i, duoumenlH srjeiit.riqucs ,
il fut

» l pas «of eu milita lion j
l l l

li1»*. ttniitnil dan

y-U sirak-nl repartis dans le* mu«>-«s
l)ibiiotlist|UC* de la répion, le ^uuver
ment p.iuvanl, à «m gré, \t* c<»i««rver
a* le c<iuTi-at consLitui' un musci'
Les immeablf!., non »«iBC.-ptil)los de
•.•nus, pourront vire l'nno'ilé* mit cura-

mes et province i<J«partemonUt it usafre
Violes, J'mles, d« dépôts do menJîcilf.
" >'ipium. (HL-. Si l'immeuble eut proJue-

tif, le preneur pavera une locatiun.
r,.|lt.-,t | j loi J.,,m MC* xrmid* trait*
Kl !•• ne «upprime ani-nne aisoeiati. m

n>lipjeu«-, elle inlM-Jif nimpK-nx'iit i <•<»
ainuciatioiiH de piis^-di-r en commun.

ri If Iru
plaint-

don

iii-re liberté.

gratuit
imposé,
habite r
•glaco

II y a plusieurs exemples Je couv.-nt*
supprimés njui ont él« looés par le jp>u-
Tornemant aux moines qui |e* poêlaient
avant la loi <le 1806

L « chapcll«a et t.gliMS JC9 e u a«nt-
ipprirats ntntinuent a être tfenéralewrit

disservies par les mmnm qui lea possé-
daient précédemment. A Klrtrvnee, par
exemple, les franctSCjin» ont toujours
l'église Santa-Croce; les daminicain*.
Siula-Maria-JW-lla ; les m m de Val-
Irtmbreuae. la .Sanla-TriniU ; le» SerWtes,
la Santisaima-Aonumiata, etc. Le nombrn
de moines eW fini par le ministre ; iU U*.
lf«nl ddiis leur ancien couvent.

Plusieurs couvents ..al été considère»
commt des xurtes de mus-iii el le ^ooVcr-
tiement y a mainteau quelque» moines i
lUre de gardieuH ; tels Monte-Olive ro-
Majgiore, <!ans la province de Sienne, et
la (,ortnsa d'Kma, piv» dv Florence. La

nistrtMt libre de limr i? n.-mbrc de
1 gardiens 011 foi-disant ga ni ion a : g

Monte-Oliv-'m. .1» ne •,«( qa- In.is ; à la
Cortos .̂ ils *,nt une douant- el mfme
plus par moments, do aorte qu.< 11 it ,-st
arrivé qu iU ont -lé plus nnmbreui J.-j.ui»
la l«; de IS(HlquauFWPavatll j js Ol l t „,,-.„,„
de» novices.

D autres couvent» ont rlr> convertis en
nitseea d'une h-;<M abaol.ie : tels la Cer-
U<#», (ipéa Ui- Milan, ,-t San-M,in-11 a K(o-
rcB«; lai fanlietu s.,,,1 dl..rs uniquement
bliuas.

La lui ,i nnttrelL-menl d^né lieu à <-ei*
Uities difficulté*, HIHÎH pa» nuUnt ̂ ndn
ponrrait le tuppoaer en l-ran.r.

U plus importante adaire <1.> ,-,.• genre
«u poor objet le couvent d^ ^int- l- ran-

V'iiB-d'AMÛe.
Le» propriili-a rarale* dit couvent ont

l<*jre l'rinc« Je Vaplei. ilntiué a (educa-
IKIB dsa pnfants Jps in-tUutt-ur*i pauvre».

l.f papf ne cerna Jo prtHost̂ r : il sou_
t-nail que 1̂  c..u»«,l „ a ï a i t pmai* et,- I.
propriété dea fr*nci«aiii*. mMa bien .'dut
d.- la papanl,- tout c » .-«tau», c «u-

l4A*_KKUILLI-T()N LUI l'KTIf IIAS

Le Geililliuniinc Oimp;i(|nar^
- i'" IEH>AHD

pp
par an*- baie «s«/ é k w :
yard,., q i * je «-rr-i* de pr«, m- pouvaie
donc se sauvrr ni i droite ni • (faocli
.dt t i fiUieol-il* dntit devant rn\. «
a amuMr à compter lea «aitln«x ni m
a.» plan t^KHquon B*»iipiw*|w.-«••*«
M M tarions «Ion.- tous Im troi- c»mm
éf» trkenmi <)ui ont pria le mors au
denta. KiSa ] • pr"(fn* du Utrrain et je Rni
par *<yrrocawr ma if me» «irAlea par
m l H dr M SU* - -

-- A l « i • dit-il akn en appelant so
compagnon, nous somnaM deux, et
DBtfiw

_ Pour t.tr« je wi« mon hnK»ùi qui
lire de sa pocha un raulean on Ter l . mai»
*>cu«r». « lie» de lui lai8W I* Wmp» de
«Vit Mrvir, je- lui applique mir la lete an
«o^>«> poing qui TOUS VH«*4 « i i e au

i-tM|iiin. qui »
*ur *e* pan.
*' ' ' ' '1» aupara

U l !

,innnuncf .la rev^n
tôt a courir un peu pli

1 r.l, ,,«. ,-.„
lé par terrr, ta ra'abantloi
Kn m*nw terap* il wi-*a>*it d« -a-

T, ma- d'un roup d>- prad Jan* les
}f lai ai liirnl>M fait ropiwidt-1 la p>»itl.>n

un ohien qm 'un fourlta
ne m'a dit al<m> le grfiJi

Au lieu de m'aaaommer, rnun donc
pn-s ce RUI' I I Ï de I-aim«IIT«v, r'esl lui
ni porte le magot

— Umoun-m ' . . . U- iiiag.it! réf-U 1^
^ da paix, il s'agissait dnne d un vol !
<— CVst ce qiH1 je pensai tout de £uite .

pour W». cominf je venaii d« recom.aftr?

avtn dnMe, qai n'était antre qu« cf IÎIOD

llrnpé '' Jrmanda le

it plu

— Bancrocne, l<amourrax ' iatrrmmpil
- nouveau M. BtrNIier. deui r^pri» ;df
• t i c , \f* pla» dangercai t-oqmni du
inbm ! Nous somme* *ur U voie, je le

parier»»». M*\* tatOintmi,, iDon brave R«-

— Punr lors do»c. ayant m m » Ban*

•ochc, j« lui prend» «n» cwrtewi a* je le
is«e «ur la p ia f ftmr courir a(ii^» le

>rlcur du ra»H"t- •• avail de bonnesJan-
tt», ctiw-ti S#eri*i# \ j 'ai ehas»* bie»

naii ni It^agcau u mtl un jarret île
force-la. CnHrie/.-uius. mon r»lunel.
rfl brigand de l^iinoiin-ux a <*ti l'infumie

u»ed4>mi-liei)e|>lu

t^tc, fl<|u'*M li«ii de MJPU-r 4 droite dans
\<ts bui-l il atdil pns par les prairie* . car
nnn foi* dan* if Ui l l i * il m'aurait bien aùr
rrbappe.

— Knlin, !««-(<•
baron.

— Il m- manquerait plu* qvw v-i q«e je
ne luii- pu* «ttrappé ' J'ai d.mc fini par
Ini mettre la miim au >»lk-I. H je lui ai
d'abord admini-ir'1 un*! domi-d<iu»aine

»» Pe« sonnées, pour
lui apprenJn- a n? ?** <'oarir *i «•(<•
une antrv (•»* : puis ensuite je me auis

— Il ; 3 plus d UIIF lion* d'ici a CU-
Igiron . ji" n'ai pa» de cordes pour lice-
ce gneuK>l<' l.ami>urrui. *i je U laisse

en lilwrté, il mt fera encore courir, et <,«
m aouril p»*; le tenir par le collet

pendant prds d'ane heare decb«nin, <#
•a aan sourit pa» davanU^. d autant plus
qVU pj'esl pus encore jonr . pour lor*,

ii.-je taire T

-U>i*-ufa.l

— Je m* suis rappelé la cabane du vie

r:\tfrry, mi il ni' r."U.- ijo.' U-* qicilrcmm
<•! qui eut huit à o.'.le de* in . is Chêne
j 'y ai fait entrer mon brigand, qui av;
aiitui Iresoin de ae rppoacr que moi, et j'ai
moulé la Iaction a U porlc. oV«( a-dire
la placent! était autrefois la porte)U«<|u a
jour. PcMirlor*. <)aand on a vu flair, j 1
Fait m<trc)i4ir nmit prifcmnti'r devant m.
jnsqu A la Iremhlaic,o.i nous av..n».'3E*

ne trotte...

— Comment donc interrompu M J.-
VaudfTv, lu an d. j.-gné a\ec ce dnJi- f

— Vue vuln-vtM». mon c.lom-1,
•'avait pas man«/ d#pui« \ingt-qu.itn>
'••ureft. à Ci qu il ma dit, .-l il mo r*g*T-

•lait déjeuner d'un air «1 ïiam.-, ,|iir -,
de lui ryruiwru,, mur

ceau de pain et une tranche de jambon

Tu as bien Tait ; l'honnit* qui » fjim.
f t l - i l un bandit, a dniit à de* fganlu.

— I> ailleurs, il a paye «on d.-jeu.nr.
— Commi-nt cela1*

— Kn appr.vtMnl de Châleaugimn n,
>ila-t-il pas qup mon ingrat coquin a

voulu j.raer iea j»mben ; mai*, minute je
00» lui ai appliqa.' uae«ec>ade vnl4e en-
ore mieuT candibonnae qne la première,
1 K* la ren u auMi obéUsanl qu un .Bien
ien dressé.

— V<«« a\et d,me ainen. wt \,,,n,rne

m^n^-nr le marou« : > I «i

i i »enu fair,.

„ fcl,Vr.
pa* mentKm cesl partant k- point prir.-

1̂ - ma**. m..n»ienr |,. jugeât paix
dii Rabu^n qui *>urq« d - .17*•

Uioenpbeet Jrvrinama l a h l . W T , j | t^.
n*it -n paquet »ur M | ) braa. k- mag.4, Ir

mot*, le fidèle Arhate du b»rt»
•le Vandrr-T r,«a *ur U |»ble an roffrel

e «rmp* Cba

XXV
LA DEMANDC t.N MARIAOS

rtVit di> Halmsson, M *,ir(.>u
casselU' Trlrtwt p»r lu, ^ . a n | ^V-IV

rien *"U*traira, M> lats^HeiM ai
e Mir L double r
l<0 H de l..n.H. r

1..1 .h.'.(^i
* ^ v.llr

U cl xmUre de
aient tu,> le tan

d



«oui
nul

l

vaal w> l«gi»«il «Ufiaiait, ptr « M
•utohun tigwv par le» représenta a Ls

!-;r:^. — w ».
.- Jea réclamâti^Ha Ju Sttint-Si.-«e.
,• couvent et la Litliutlù'SjUL' survint
lus au pHp* ; >-..mine les bien» ruraux
vendus, 1« pontife r*cetra un titre do

o perpétuelle Je cinquante mille lira

» «on ci'tté, If papa s engage'a cons-
truire a *m Irais, Jans la cité d'Assise, un
établissement pour recevoir les élèves du
colh'K* Prim-e de Xaple*.

L* couvent cl l'église Saiut-François
d Assise sont considérés comme monu-

v ètra entrepris Sun» l'autorisation et la
surveillance de l'oftlre régiwial dea monu-
IMDI«.

La présent rwamtf' sutlit pour manlrer
avec quell» intelligence et quel eapril li-
béral 1« goim-rnemeul du roi d'Italie a
conduit une affaire compliquée et dilUcile.

Uelwg4 lui-même lui rend justice et
reconnaît ajue la liberté dont il jouit main-
tenant ne lui avail pas t.nijuurs ëtt'- ai:t.'i>r-
<U« précédemment.

tiEHM'*rn.

etin financier

•aie ks tnMMi'Mi «ont ïnujure n P
m m l o w Une tontes M»I (•'«*• : '• S '"0
• M i .n . la s m - «'* w I*M d-> * • " « • •
•orale *ur l*> lit-blL«.aa«(>ta Je Ctéd-i.
CrtdEtLjuBO.il t.UtS CrèJitKQM.M 86-
Uonplolr National d ï » » M > 516. SaOaU
OtBèrala i l * .

Daai le aoinp»r liment industriel, l'aet'on
parl« N.iioaaie ™ H « f" s» l'obURal.w»
Sin;i'i«.toaWO'»i»lla-Li.jer«e i Je» ,t*men
d*i à *•(» SO ; > • action» de» Hr*»ita Porchère
CdraotidiDt l i n ' • • • » « • * <8B franca

IH* ««HMialion* robt ici <wl.amant «nia-
• « M «Dira la ScCi«« Lom era « O U Ï et 1*1-
I fongH. l'fcttglalnr™ et r.*utnclw Hongrie
Httir ta « w o n Jt i bravais de celle Jkeiet*.

1 « Food» d'Ktal fclnn^r. eott « i m n .
Eil*rt«u« 73 M ; I Itali-o rt la fcreejlitneeos
•hkDBiOMOU ; i» h.nta Belge ferma » « "3
h i r l s • • r e b . Ja brmeilee. Il l u t Cco^-o
pcaretiil » r-pri.e a S *»7 :« ; Pari» V U . M
t t r o i f a t ïJO. lîipilal >t D<*«l*n<la Cn I s -
r .m. l ton . . . de Ttamwi.a :**.Ti «I ï l « .
Tiotle Moaia.ns 117.M. Ofdioe.re Kitaag.
| . . » at Ordinaire fltul-Congo l u i ,

Lheaibs tfranjeu f«raca.

Tanghillone
UDtnmetiiola in 3 atti

D l P . VATTELAPESCA

SCE.NA M.

Cvrohe un >à r u u n«t»nJa.

11 bere, al u no, chu S
IVrtaeuntaf

|] valellu un n è apurtu * IUU u niond u T
SiHi.ima^/hfjhiu

Ma fra IMII è un miens»...

Po ancu durai

Ella ragBiuoglti*; u va bu. nh'e in N

E Minm'ra eu pareniu. •-

Stn>.t»iagKe.jlitu (ririen.t,

Si, 'il c'isoia...
Ttinyhittoiu

Naturel' È chi bùlfliu pruilUanne

Per Negliift in cuuipa^nia.

Stum»>ayh>-yhiu

Cbi belUcoppia
(a fr{'/•<>,

Ma un lieosi pur le nota .. A Tanghilltm.
ttAgliu Ja umi nutizia grata, • [«« :
K mùriu lin l-wnghwtcu». « » ' l » « e J e

Cre ailla franchi . . .
Tan-l-iU-m (.rirumuiifO

un. quantumai ne goJii

Ed un n'ô spenta in me l'intica flamma.

Ko qui bengu * f»tti u

. f-rttnJu

/ « U. ••)

A lavandar* T

Spenghila, o T
Mi

Cu

V

Ni

Mi

l 'a

Ma

vaBta, soin 1

mine t Ti se
à'fUIM

u j jugnu n<

Stu>»

Bopratuttu <

fesli ajnraai
Ï'<1

»

l'a mort! pei

kngiuUA. ehè Musiacc

, rfecallunn
Tanyhill-in

tlrtli . . .

Nu, un m

:cvuiu..-
jiiilLan' (rie

Una

clie, cumin'

aitlA...

ni avà I
r

i sconlu m

b-n<M
carezza 1

<C. . - r

on a laJra,

n-ihiltfine {*. *.)

Er»i
•.•nma.jhe.jhi

laity/iili.tn,

•iluna tUUU-

insv larta. .

umbiengu ,

Hi uentu per menculu 1 Un s* eo

riiluciah nuda caram'on bcrnui,

i'abtanJ*'ni ! Ma, per caatiga.nl,

Ci aà siilelu m CMrsica e platole.

7a«#/<i7/.>*.>trûfrn<;Hi

l n mi fa cuglte. O l 'è ' Se tu rai meni.

Ko ti rot-ne/ii : e di certu perderai

Ou «A u piû ttrte.
Prppa

Ma si' a pin bigliaccu.

l'iinlinuaie, ami ci aiu cli*eore,u.

Chi mi Jivcri'1 asaai '... Ma penneltile

Ch'co c'ioframroeUi un pocu dl mural.1 :

l'epi*, mi levait) U tno gntente,

Ed tû U levu u l.-.iu . simmu paUa.

'hi lace u icaJe tempr* »i lu lrî>va.

(•<(•/* (a Stnm>Ha.jh?yliui)

U I.J murale vnpliu ftpgiiiiinKh* a BCS.

Ln sai perefot mi cappU TanghilIoneT

Slamma^nhiu
un granciu a du» vowtw l'induvina

o n un ulmi pu s&lli.

Ub. IM lui U ihciafl nulle *è«W !

St Iradilo ! Pe acandaglialti u c6tt

liàii.iu u n n > beraï

|Vf|KI

\O

Bai aJlre Ĵ >nn

Site tutte vugie e tkriilai !

K U>i MUMIÙ *

Tan-jhillinta lu IM^fMi

O Pe, quanlu ai resta t

Simmu atati à sticcheit», ! Ma i vuecoai
Persi. r

U Urapu andatu
Un lorna piû. : pi-r me. si' mortu in wra,
K mancu Crialu j/ù riauscitatti . .
Ma sentu • mo murale, o Tin^billà :
Chi t» per inganna resw» ingannatu

Tan>jhi)to*<! iridertdu)

Gracchiaste a vomra. ch'eo vi canti a mea

Chi un s'aiuta a'ajmeg* in que s tu IIIODIIU,
U roerr tâmpestoau... Eo m'aïutai -
E ^e i>uro m'arenu o mi sprufondu.
Nociatt'u nAllu!.. i lempu chi passai
Ailegru èmeo... \nale vi salutu,
U curnacchie. c'u fiaacu e cun ]'aml>utu.

l ï«r TuH-jhittutue, e rwnda u ientlintet

T'ISF. D'À Ci'MMErn\.

Bénédiction des ru usons

teaA J*»i' de
w l«a plu* i
, B . .u t l^p .r L .

• a l i a j'aiai- un g« Ù* aojar at Diu^tbod
dans I» bouc h», at s i langue *t»it M«e oltai
KM L«a iorasj u'itMLiliaBaraiit i 1*1 pilai
uue lea POIX* J* m " néna|[e *tai«ai
mtii nos Italie irju luufle

, U« haie-ne.e .«udrait «n BBàaa
de .ou«»tlem«*. Je EISBII»-» d'Mfan
d'usé ferle oonït p»lwn, sa ijui I obil _
eeiavr J»IMJ»nrtr. Ncua appilut** deburil
t woeâltr^ I sx is l iow da la l'iaaH an»rloa
n . dee Ml k-. . par la leMu» d uo p«tll IITI
^ J I quelqu'un avait >aia>» aa pis.-»nt.

j J*»œbre, 4H»9, apr-i
à^re d« cea daui (ttrioa.

a^Dpilllor municipal Je

a <!• •»<«• b«Dir, e

K p
lor^jut- |'aUi^ j . i io* . Mi tiill»

publi.r DutlK iloub a ,{Lèr]«

PAROISSE SAINT JEAN

Mercredi. — Rue» des Zépbirx,
Vieille Poft3, Pino, Bajetta, Sisco,
SpiDolK, Manne, Jardins, Sc8<a di
Sarrone, Misertcurile, Caslagno, fon-
taioe Neuve.

Jeadi. — Mugasirg, maisons de
"-ampagoo, bateanx

PAROISSE SAINTE-MAHIE:

Jeodi. — Campagnes.

QUARTIER DU PORT NEUF

Mercreii. — Campagnes.
Jeudi. — Baleaui.

CINQ F.T TROIS FONT HUIT

Pree d« la port* Ja » abitiuDiare se tenait

IVIIo - wmm» une grtnu rmeniid» sntoo-
>e» d'un earcie de p lit i d n œ . D U daDB aoe
nrtFbe

• Voilk 'ont «.je Bnf.Bla • Ht re (arquer le
riutenr q a - le n***r<j 'ta- t d>at«s«r. m
idre^BQl • le »aer* qu#'q <i<-s eo-r pli menti

. Nan, PBB i ia«. * r- |.[>D<lit le b n v e iwa.m*
-D so-inent. t l « » ' •« . io*e eo t -'!#* Ira
r.) |«f, car, luf .qo'l f a U L I d* bouebea a
icarnr , cbique purn •i" ht«a qui » la fifoe
le ae rendre « i l* , da t » dor a ira r«*p!ir.
• ri T04I \tZ' railS p"B TOUS cJoUDT N pCJDV
d-enirer. •

C'rtl «r i]ue ; • Hs. tout en rtpliqaeat la
ijt de ma T.site a la n H ' ^ M I t - da ls ras
en l'emo eei'*a -tiot-J in A tJià'eauduo.

• O'eit me brllr-m re. qc« >oua désirri

miDla que *»ue vrnli z ui drmaDiiar. Kn

Itf, et mua orven* l e t o l l c a i * s*nta
debt non* j<o faune «ctoftkmtot à uoeeul !

ma n m t J i : a Tiiau* «Oi'Ticiim dre

U. Oeoar H.nvtu. ' ,

MUSIQUE MILITAIRE
" *>U£K 3AINT-NIC0LA»

I ros-.i«me du 9 dwrit i J ktaret

t. Marché, Sell^nicl.
2. l.c Docleur Criapia, Uicci.
:t. Bnui]uet de valses. Bimi;.
4 . | . a U i e , l'aludilhe.
:.. Graiitlla, *^arle.

Gazette Dépariemeiiiale
TAJ.I.ANii. — MHrOriuli Rcwalie-Ni-

netlE, pourvue du ttrrvet supûrifior, sup-
pléante i Monaccia d A tille ne, rst nummée
in«Iilutrkc A Ri?c, Saintc-I.n.ie de Tulb-

OCAO.NANO. — Sur la demande de
l'institutrice de Korbo-OcaKoanu, le con-
seil municipal a volé un crédit pour l'a-
chat J un globe, destiné à l'école mixte.

UDMKACII). —Cinq déserteurs ita-
lien* ont quitte la Maddalena et sont arn-
vt-a A llonifacio. M* compuienl d ĵà 2 ans
et demi de service dam la marine italien-
ne : il» ont dedare qu'ils avaient d^ierU1

parce qu ils <-uicnt trop psclave». lin si?
nnmment, Calabm Pierre. Ma»«oni J"-
«epti, f'iiovanDoni Louis, Caronlino Vivar-
<!•>, Calaveni Krancesco, Us sou( Agr* JL-
2'I ans.

Ils ont élé sur réquisition, diri^ssur Sar
tene et Ajaccio; il* a'emburqpi'niul fmar
Toulon ou il» ont d.-ciJ.' dVUblir leur r*-

AJACCKl. - Le» obst-que» dp Mmi<
vouve (.abriclle Vico, r><- MirabelClMm-
band, i l'ùfre de 7(1 ans, ont eu lien en
lï-giise Samt-Hoth.

!.•« cordon* .-talent tenu* par MM. le
dunle Pi.rcir.li-r'ooti, a-icion maire , l'u-
irlh'M-Cmli, ancien prelel les colonel*

l.« douil était conduit par M. du Char-
len.t], inspecteur d>'n fônlls i ChJUau-
niiii : *»petitB-u1t, MM. Jaan etIAxi du
Upérouae. les lillwt et \es petîtes-lille*
Je l df

l.eiurps aùlé apport pruvisoirttnienl
Jau î̂ la chipe]lo des Capucins.

SoustTiplIoa publique
p9ur ii-rection dnn monument d *(#•

ver d l* mémoire des soldais Cônes
morts pour la l'atrie.

l.eae.nplovùsdes bureau i de la mairiit :
MM. Poli, aecrétaïrt) géu.xal, j Ir. ; Pou-
/etera, employé, j ; l'runuire, employé,
L! : Mingidon, architecte, 5 ; Gandolu. ai-
Je-aruliitecte, 2 , Pekle, employé, 2 : Has-
oarini, employé,:,; Battestim,employé,2 ;
do l.uri, eeaployâ, j ; de ïerbi, employé,
b ; Sa u tell i appuriteur, 1 : Gelormini,
appariteur, I ; Autoni, appariteur, 1.
ToUl, 41 fr.

l>er»onnel d« l'octroi : MM. /.uini, pré-
posé en chd, 5 fr. ; Craziani, receveur
princip&l, •» ', Lorenzi, receveur, .t : l*ra~
iro, receveur, 1 : Kiglietti, receveur, 2 ;
Ma^i. receveur. 2 ; Benelti, receveur, 2 ;
Proghir, cautrûleur, 1.50 ; Houpe, com-
mis, 2: Bobis, commis, 2 ; Pomeverti,
commis. I ; Sabiani. brigadier, i ; Sama-
ni, brigadier, 1 ' * ; Nejri, brigadier. 1,5U ;
Massiani, brigadier, t ; Sali cet i briga-
dier, 1 ; Vittori, brigadier, 1 ; d'Ktivoaud,
garde, I ; I'asqualini. garde,! ; Casalta,
garde, 1 ; Majoochini, parde, I ; Kmannelli,
garde, 1 ; Costa, garde, 1 ; Bacd, gardo, 1 i
Pères, (tarde, i ; Devoti, garde, I ; Bobis,
garde, I ; Versini, (farde, 1 ; Francoschi.
gurde. I ; Hané. garde, 1 ; (lolombani,
garde, I ; Ve&dii, garde, t ; Biaggini,
K'.irde, 1 ; Bastiam, garde, 1 ; Timotei,
H-rde, I : Fraaiini, garde, 1 ; BrigooK
garde, 1 ; Ferracci, garde, 1 ; l'.nidi, gar-
de, 1 ; Upiroasi, garde, 1 ; Santucci,
garde, I ; Bartoli, K»rde, i : de /erbi,
auxiliaire, 2.:>0 ; Battesti, auxiliaire, 1 ;
Mariauî, auxiliaire, I ; Poggi, auxiliaire,
1 Massoni. auxiliaire. I ; Ceccaldi. auvi-
liairi? l;<'iiii»ti, jarfondi' bureau, 1 ; Total,
7(i fr.

Petite Gazette
ï . iunoa i >'<iocpgtiuaDKi DO 6 avril

I '«rwnaatrt — 1 bemret 4a auna, -f 13-
MiA, i (M. C>l»Km4»w*i, + l à - , Màti-
M, + 1K 5. tfalaU, + 10 7.

MwomMrë. — ̂  baw« i* auii,:.,.( M .
-I*, 7ii» a a . 6 M«fM dBMii.iti* mai.

Wmt. — » h. à* NitiB. M. V. hlblt.
i h. ituii, ci^e

SttI d«d*i, cmit»rt.

, i 9 bntai • • tiidi' mm.

No* courriers

La paqQtDoi qui fait le service
Nice-Ajaccio a c o m m e n t cette aa-

ne son ituiéraiie «l'éld, il Fait
escale al ernanvement dans l'on des
port» do la Italayne.

« paquebot île Marseille est ar-
rivé lundi a i l heure** ; la iliaitiba-
tion des Jë^eL-haa D'I pu èiro faitd
que dans ra^rÈJ-midi.

T a i d u qu« M. Itubilier. aiguilWfl-

par « t incident inattendu, rrpivnait d âne

ardevr ni>avHlc, sou pnqu^tc préparatoire.

at que Ira gendarnii^ m»ntaii-nl t OIIPV»!

t a t.>ule hâte «lin de poursuivre Ham-rt-

ch«. qui n'avait p»n jup«" n prop*"» <1 altfn-

dre 4ana l# ent ier de la Traml.kir le re-

lagr d# llaluMson, M. de Vaudjey prit *-n

•e*«i i part -t lui dit

— Si ta frmme peut <|uitter «a mer»

pendaDt que).[uf!. minutes, prie la de

»> attordor tirte p<-iile andienre.

— l'a t* te -à^ le . m,,n ..n.le f dit le

anarquisaa son n* ni

— N«in, pui»r)u« ln ifrin préwnt j 'ai

1 T.(Q» parler ri t..nr dfux.

( a in-ttnt *pr.» H,THCIIO»« Malhilde

rejoignaient le tiar.-n dans on petit naton

«Vrpendant de I »|>p-rtf m.-ol de U manjui*!'.

«a il «Mit ail ' !*•* atlrndre.

— Hea fbem rnfanla, dit M. de Yeu-

•Jrey apr^a Icar avoir Un Hgn* <!*• n'asMnir

tu wHrr asain Im-nn-me, non* allon». ail

Tons f>l«il. 1<*ntr un petit rontt-il de Famille.

Klffiitrr \<>II* d rfUird IJH pn er motiHHit

m . riM<ra<Hintint<rvertiii ; von* Mm.v.tun,

4eui grand" parenf* Inen v.'ivhrabl^' ri

Mtn raifiiinnaille* : je sui*, moi, comme

a)ni dirait Tolrr coquin de IK-WI. (joi. ne

ftteliant trop ai ce qui lui Imtle J am la

obticwlra Totre approbation,

« i . j . ma guenille r.

mettre »a condv

ttiT-**, l*s ci«(uin id.- i

p que, par paren-

l'veux ne (ont pas

litujnnrs.

IVun rrgaH nmlu-îeu* !<• gentilho»Moe

.timp«gn»rd appliqua au marnaisce«der-

cures parole*.

— Pirl.-r. mon chm oncle, on plutôt

mon rhrr nevpn. dit madame de Chlieaa-

giron d U» ton d'tnjourment : pn cm mn-

nwntjai aviiantrana. et r est la ra i««

mf-mr .|ui vooi c»n#rill.m par ma Iwwdir.

V, o» u o n i d.>nr. reprit M. deV.a-

«Jn-v. qu'il y • par I» monde, lout pr**

d ici. un ji'oi<f hinnme plein dp co-ur (i de

talenl, a qui poar marcher d^ pair a<r*c

l n p n * les pin» distingué, il ne manque

qu'une M-olc fhiHW. an pru de fortune.

_ M. Froidewx, *an» doate r dit le
marqoii.

Tu aadeviné. Son p^ivm'a w " l i vie,
il y a ïingt-tn>i« an», sur le champ de ba-
taille de l>eipwcW. et vous ttwi w qu'il a
fait Ui-BBêflM p..urro«i rett* nuit.

En fMTanl la »ie au Muveur de ma
W*r*. il a'eal arqui* des 4r.nl» l i
noire re««wii»»»i«r«, dit Nalh

- A la rawno* avant tout, répliqua le
haronen n»nt; car, je dois l'avouer, h
aais de 1 avis du bonhomme ChrysaJ*.

rf, • •-! «an» l'r.ii-
moment ri-duile

t léUt d'amadou.
— Ah I mon oncle' pouvez-voni parler

en plaisantant d'un trait de dévouement
qui i Failli v.<us coriier la vie ! Ma m>re
n'a pu encore VIIM témoigner M gratitude,
maie rrojei bien...

— Peratelte', mon enfant ; il ne «'agit
paa ici de mon dévouement, mais de celui
de Froidevsui ; no ironv»' vom pa* que
j ai conlracW envers lui unr de «•»•].•:-
te*...

— Dtinl il «ut impoMihle dp s acquitter,
— Sam donte, car il n'est pas probable

q»je l ron\e jaimai* l'occMian Ae faire
pour lui c* qu'il a fait pour moi, mais an-
tin, quoique je doive, renoncer « la satis-
faction de m'actiuiller complètement en-
vers lui, n'y aarait-il pas qoelqoe moyea
de lui tenu ligner que je ne nui» pas l»at a
fait un ingrat t Voila aar quoi je désire
avoir votre avig.

Un achevant rw mot». M. de Vaudrry
arrêta war la marqni*e et «urlléraclinsan
regard qui aemhlail fouiller an fond de

Madaa»- de Chiteaugiron, de »on r.'.té,
regard* son mari en »oan*ntd'iiB «irdio-
k'Iligcncf, hésita un iitniant, et dit mfia :

— Je nuis toute prête i vous donner mot

avm ; mais futur c«lu il faut <|ite VOIH mo
permettiez d BIMUT! de vous adresser utte
question.

— Parle/ '
— ie Tais voua paraître J>ien hardie

peuMtre mAmr bien indiscrète. .
- C ' « t é g a l .
— D'ailleurn, si TOUS trouvez l'indiscré-

tion par trop forte. v*u» me gmnderer
bien sevèrerarnl je vnu> demanderai par-
don vous me pardonnerez ••( tu ut sera
dit: est-ce convenu v

— Bien certainement. Gronder, cela me
convient beaucoup ; »oua pardonner, c>«t
a-dire vous embrasser, cela me cm vient

— Veuille* donc m* dire, mon cher on
cle, si certains brniU venus jusqu'à moi,
car vous sa>irei que j# cuis <trji tri1» au
courant de la chronique de Chaleangirun ;
ai certaia* bruits, dîs-ie, fort interessanl!
en enx-moBM«, doivent être pris m aé-
rien».

— Quel» brait* r
— Votre mariage avec mademoiselle

Grandperrin ' dit la marquise, après avoir
hésite un instant

— Ah t ah ! fil le gentilhomme campa
gnard en riant . je parie qo il j a du Bo-
bilier là-de*!N>aa, et qoe c'est lai qui ton»
a fait cette hflle tiiatnire !

t lui effet. Mais i— C'ei
ri-|MJndei pas f

— Avant de vous répondre, ma chère
Malbilde. je désirerais «avoir quel rapport
il peut y avoir entre le bruit vrai ou faac
de mon mariage et le conseil que je vienn
vous demander.

— !..> rapport le pi a s évident et le p i »

s A 1B fwrs ie que vmts Tmder époo*

— Rn vérité t
— Main certainement ; en toute*choaM,

un mari ne doit consulter que «a femme i
n'est-ce pas, Héraclins'

— C'est indubiUlde, répondit le mar-
quia en riant.

— Allon», reprit M. de Vandr»jr qui se
mit a rire a son timr. puisque c'est là un
des article» de votre charte conjugale, ce
n'est pa* moi qni Essaierai d'en contester
la mérite. Mais une question encore, con*
tinua-t'il en arrêtant de nouveau sur sa
nièce non regard pénétrant. Si Je donnais
raison a ce bavard de Hcbilicr en épou-
sant la jenne fille dont il vous * pnrlé,
cela veu<< deplairait-il l*aueoup f

Mlle Marie Françoisn Pol
vienr rte nioarir ci un» KS ciniji
deuiitidie Himèa, aprtu une
lontroe malaiiô.

Celtn irnrt mit en -l^n-l t.lm
dw princlpslea (arolllus du Cap : \»t
PoteDtini (i'Ersa, IH» de Torn*
Luri, les Franceschi, les Sisco. et<

Mlle Potenlini aéra beaucoup
Kretlée, perce que ion cara<
afTecloeui, x» >« nra franchi
simple loi at liraient touipa In» sym
palbies. Rt>« sera aussi bien rf
tée des malhet>rfDZ qui renient e
6'le nne protectrice.

La levAB'la corps n Atft (aile l«n
mutin, la cercueil a <J!H tilac^ Ht
on corbillard, que suivaient rii
dûinbrsnse'i voitorm Le corlèi
s'est dirigé vers Er-Ja, lien d'ongir
de la famille Potentinj, où au roi
liau les i-érémonies funèbres et c
Ï-B iroavs lt> caveau ' mil ta I.

Noos présentons à Mme Potentii
de Tomei et à SES enfinls Ion tes
EOB con Joléancts.

**
Cliniyue gratuite

Cette clinique, exclusive ment r-1-
BervÉe aoi enfants dfS famillps i
digente?, S(*ra ouverte deitMin m>
credi, 10 do r O " a n ( , bon le l'a
Sain'-Angelo, iv IU, ao 1er èlaga

Des coosailaliona rnédictlea «r

mites y seront données hus I
{ours, de à 5 heures, ejg»i..ié les
jeudis et dimanches.

Fêtes alimentaires

peor, boulevard Saint- Angelo, met
en vente des i aies supérieures biei
soignées cnnteclionnéea aven rie
Bemooles punja Tagaoro k. Nouille?
lasagnes et cannelloni AUÏ tt;ufB
DD vrai régal ponr le» goaniets.

En présence de U concurrença
des pâles étrangères, qoi n'ont ja-

SOD r.liîllni a réduit le prix de s*ea
produits sopéneura A U.70 le kilo.
LeB consommateurs voudiont bien
donner la préférence, à prit égal, à
nos produits insulaires.

La maison Ghilini offre en outre
sa commerce : des fât^a raEtinées,
des sucre», cafés, farines des rr
leorea maïques, son, repasse, tii
rtz Cdro'ine et riz c«Jr<ttnie, i-ho-
colats, Jdiidon, bleu d'outremer,
soufre, aoltate de cuivre J'on^ine,
cier^os, bougie», elkî., etc., a des
prix très convfoableE.

DICMANUtZ PAUTUUT
t» chicorée extra

MOKA CASIEZ
5 miaea hors concours

12 Jiplfimes d'honneur «t grands prix
ie/.-Bourgeols, A Cambra i
it. SfiSALt, A|«n' (»n*r.i po« U (>«<
cAl i B*iili : ne Si Krinçii», î

K le I

Mirillmes
t <1P v»m-»paa Fon

lairc
«ln loriùlleor l'ktvaher, de 1* rtéfciDBe
aaoh' e de U Cor*-'.

Conseil d'Etat
l s conseil d'FJil, aor la reqnêle

d'un groap« Je conlnbnablfls de la
commune de Lente, a annulé ono
délibération do ci.neeil municipal
accordant one «IkWTaHon ttnnnell»
A on mèdcrin criar,!^ de *oigrer
loua les habitants do la commune,

LA SANTE

de 1 .
Ijè bol le tin de« médecine .111 que

Taflection dont eat atteint le prési-
dent du conseil smt son cours nor-
mal l'draélioidtion efet progressive.

L* Pair te prétend qoe M. Wal-
dec^-Rooaseaa «DlTre beaoccap, et
qoe s» faiblesse gèoéraie est dès
psDdA ; It Mi', dernière corail filé
\iè» igttde.

A TOULON

Arrivée île j'escalre
L'escadre italienne eat arrivée

Toulon à' lieurm cl demie; li
i)uais ê:aiaril noirs de inonde- l't
ihoasiasme a été grand.

ar%
Le coirdssé espagnol felaijo éti

ai rivé d d u s; la matinée.

M\KI t Kiie ZêléDiae
I,es obsèques de Mlle IMtr

ont t a lieu a 1 heures, à l'ég
•osse au milieu d'una a (Hue ri ce cou
siclérable.

Le cercueil disparaissait sous le
:onronnea.

Mlle Vera C,Q\O n'y assistait pa-
MM. Dsachanel père «t lïl* inar

chaient en tête du cortf-ge. avec li
frè™ de l'ir.foilunè* victime.

M. Michel Hreal, au nuru du Col
ge de France, a adressé le demie
lieu a la jeune Itlle qoi, pjr soi

dévouement, avait sauvé
minent professeur.

LES GRÈVES
A MARSEILLE

D'aprèa le» derniars tf>l>
EÇUS dp M*rBeille, la grève peul

être considérée, dès aujourd'hi
xnrrjH dffinitiveraeûi termince.

Fin do la grèv«
Une réunion a été tenue h
jurse da travail, i laquelle assis

laieni les oavriera des quais, dei
aorts et des docks.

Devant la rââiâtance persistante
les patrons, les om
lécidé la continuation de la grève,
Kit volé on ordre do par d^claran
[ûe la grève était terminée, at onl
ésOlu de reprendre le travail dèt
emaiQ mardi.

Les charbonniers et les ensa-
:heDT3 continuent seuls à rester tr
;rève.

Les Morts du Joar
M. de Croix

M. de Croii, préaident fondateur
le la Ligui

MEETïKG DE PHOTESTâTION
n,i télégraphie de Malte:
Un meeting a vu il été organisé
alte, pûrir protester contre l'i
annance relative h l'pmploi des
ngues, el aux nouveaax impôts.
La réunion était considérable.
Les orateurs qui prirent les pre
iera U parole, iureot écoutés en
lence ; mais les discours des d«r-
iers ont été souvent interrompus

tes cris fie : » A bas Chjmber-

ntre l'abns du laba

$.€ départ rte Paria
lu j.résilient de U llé{iiibliiiue A
itto Fans dimanche soir pour se
mire A Nice ; il est accompagné
r le ministre des affaires élran-
res el le ministre île la guerre.
LA fTc-eidenl de la Itèpnbiiqoe et i
rivé à la gare de Lyon, & '2 heures
du soir, escottè par on escadron
coiras^ien.

A son armée il * *té reçu par M.
i ville, présuent du conseil d'ai-
nisiraliOB, qui lui a soohaité la
•nvenoe au nom de la cwiupagiii-,
loi a fait les donneurs du r»ou-

an boflei Bomi toeuaerneot <lèco-

M. Loobel a remis ensuite quel-
|u«s médailles à des ageuta «le la

inpagnie, puis il est monté dans
train, qui est parti a 3 heures

écises.
wtplem mrréU

\H. simples arrêts de service ont
! lieu » 1 aroebe, OIJOD, Maçon,
•ou. Valence, Marseille et Toolon.
\ocone réception ti a été faite
ins ces gares.

A Canoës
I s train présidentiel est arrivé a

pa malin, i -i b. 46.

Une Jet- ij-a-i â «all-s
avait été tiansformée en
r tout ion. C«st là q ie M. l.tub
d reç i pendant vin^i mmnti
an ton t-s civiles et m il it aires.

A Anlihes
Maaaô9 rêceplionn à Anlibes, aai

l'arrôt n'd été que île 13 ni i notes.

A Nice
t * train prôsidenli»! est entré e

gare de Nice à 11) heures pirécisi
au miîieu des ovation « les pi
chaleureuses, ut salue pur tau s

m rèyloineiitaiies d'artillerie.
M l.tub^t a été i tçu à sa in

ceote du train par 164 ministres _
[culture, du commerce, des 1rs
publics et de U marine qi

I "avaiant précédé dans n>n voyjgi
et par MM. S^avan, maire do i» ICI
et Cranat, préfet des Alpeâ-Mar
times.

,f Im gare
l>^s son arrivée, le prégiiient d

la République a remis, t-ur l'i
narle do la ^nre. plusieurs m
les d honneur du travail aux em
ployas de la Cie I'. L.-M.

M. Loubeta ternis également pin
sieurs décorations aux troupes d
la garnison.

Cette cérémonie terminée, >e cor
tèg« préMrfemiel a'est dirigé veri

préfecture cù M. Loubet esl des
tniia.

Ë.em arc* ttr triomphe
Trois arcs de triomphe ont et

élevés, un dans l'avenue'Ihiers,
sortie de la gire. itvec celte ins

cription : i Nice vous salue ! t ; ui
milieu de U place Mjsaéod

véritable monument supporté pa
colonnes de doDze mètrfs d

hauteur désirées de trophées, de
eaoi et de guirlaod
» 1riti-.!èmB *rc de triompita a

'été élevé à l'entré a da U pince d'ar
mes, où aura lieu le concours di
g y m riastique.

A la Préfecture
A 10 heures .8). les réceptions

mt commencé a la préf<
M. I.ooliet a rfeu It-s aatorjlép

aaires du département.

L't:vô(jRH a présenté sas souhaits
i bienvenue aa président de b Ré-
ibfiqu-iet déclaré que lu '

sauvt-girdant sa Ici et les
^retiennes dan» l'Ame du peuple,
.'appliquât & l'attacher à la francs
ar des liens indissolubles
Le (.n'aident a répondu qo'il a

mioorséié l 'a.oire ii.fdti^ablo das
\(es de tolérance et d'apaisement.
fait appel à l'union de tous les

raneals ponr Id ^raudear de la

l.t général M«l/.mger, enraman-
iant le 15a corps d'armée, en pn?-
lentant le corps d'oldciers, a dit

mettront leur fn«rgi« a jua-
iier la conliancR de U Ré|>ublii)ue.
Ls prêaiileol a répondu que le

ïuvernement de Id République est
=r de l'armée.

Répondant aa Herieor de t'aci-
d'All, le président a déclarée dAli, le président a décla

avait loi dam» le progrès
nir des insttuton è b

•'•'
venir des insti'.otionx répubi
mes.
Répandant au Rabbin, \ l . l.oobet
lit : • Noos devons être dans la
rnocratie ass tzUr-ea et tolérants

>our lespt-cter tootrs les opiinona
:royauces, lors^o'elles socl srn-
6B et pratiquées par d'Iiont^tes

A midi, a eu lieu on déjeuner de
nanle couverts qm a èlè uI1> ri

lar le thtf d'Ëtat aui personnes
i aa salle Ht «m principales auto-
ié^ civiles et nu ita re : .

i n C v N f w r i tégtmmmi

Le président de !» Itépobhqoe s
onté la iréfetlnre A - heures pré-
ises poor se rendre ao Concoon
gional «gricole.

Im Hwirlê tlmgrtr^ttmre
Ija préeileal de la Hépablt^oe
>st rendu eotuite au palais de la

ociété n'dgnculture.
h x p M l f ' « N flêtrmle

A 4 tienre», M. Loibtt a visilé
li position ilonie.

1^ piésideot de la Uèpubiniue a
réservé U dtiiiiùffe Vi«it« Je t;t-tlt.
laboi if use joarnàH pour la t:on
coors de ^ymoàttique

Kn quil'aot le cunuuurs de ̂ ym<
naatique le urésiiient da U IWpu-
blique est rentré à la piéle<:turo.

Grand Itar quvt
A 7 heures IU, M l.oubet a quitté

It préfecture vour se ipnire -u
banquet otT«tt au Casiiio par Id mu-
nicipalité.

Un ctiampiii-iie d'ho'inaur a élé

du coucerls du Casino, pot la Muni-
cipalité, aux bureaux d^sSocittésde
Secours mutuels et des Syndicale.

nuof heure» et demie, un su-
perbe feu d'àrtilice a été tiré sur la
cascade d*a nouveaux jardins.

L'elfe t était i^ranïiûrie.

A W heures, k l'rébident de la
Elepubhqae s'e&t rendu k logera,
où une ovation des plus ectliùn-
siastes lui a été (dite.

La saile préseûtait un aspeii fée-
rique.

LE TOMBE«U 0£ GAMBETTA
Dans raprès-mi li, lea soMÔréï lia

jjymoastique 8» sont rendues au
tombeau de Garubetta et unt depo-
ié de nombreuses conformes.

Lts ministres de U guerre et des
itlaiies étrangères assistaient àcstie

cérémonie.
Ut» discours patriotiques ont été

prononcés par M. Chzalet, présidtnl
lu l'Union des Sociétés de gymnaa-
ique. et par M. Cuzot, st-nateor,
iréî-ider.t de l'associalion des garri-

tt

n'uat plus qu'à UIIH j'iui
';t>e ie l'ietersbui^.

"' j d u l* r"

Filature de (ïocoos
SMtitt- J # b

U . HKMIU iîtHSANTI M
Iqors, achetée t ies an
prix très avautageoi ;>:.
Elevears.

UD demanda des a:-
vriâras a la tildture. >..
bnreaoda la direction.
m«30D Butin.

: Cit\ tila-
uiis 1 des
;r MM. les

r ntles OD-
;ubser aa

^ >rt Neol,

Grand Entrepôt de Son et fle-
'•aeae, HKKHI HAHSA^TI

l'or t. flft&tie.
. N'inv^iiu

H A LOUER jj
an Ifr ivri!, un dpp,irteinent de 'J
pièces an -Je étage, rue de l'Opéra,
au-dtssns des Magasins Uarbisino.

S'adresser au bureao do journal.
— L'u appartement de 7 pièces

au 4a élaga lîoulevard Paali, maison
Kerrelti.

S'alresser an bureau du jiornal.

Elaiilmnt d'Horiicaliore
*l He Viticulture

rtlHji* pir MU. OlllU Kn>:n^, •i'l«allsuiip«-
plnlértsiei à timU, Lîurèjl- >1« lituf ortmiar»
prit i iKtyonHaa Uilicrsslls Je l 'u l i 11W0,
«i suir«i lèamotoni.

Gr»od cbolt a'arbrsi Irotier», \duaJI»fj,
OftDKtr», Ktndtrlincrs, Clironniert, pltsias
U'il'KfmiMrtl el 4'i«rémei.l, et».

ï m « pépin!èr«, T'^nai iln Dip cr<lléti
tar Rur«ttrli Haaikolatt mr It'pirn «luira
1« Monlp*llt«f ; misa en nnli iqsn d'an
grand $'o<k ie Diinu nonAi V i n«éi Kopai-
irli MtMiltculi, iliparla p-inil ^libre tt nlolra
da NuDtpalliar, ls lom da 1er tttoliattdas

MaodehourieDDe
Déclaration de ta Ru$sie

Les représentants de la Itiseie
ant rtça l'ordre <i« faire aux gon-

rnemen's, auprès desquels ils
mt accrédités, la déderation sui-
inte :
i Dans les circonstances pit-Bei;-

les, le irailè spécial concernant la
ndrhoone pourrait caoser Jiver-

'PB dlldllllItéS.
.a liusste D'instaiera donc p'os

inpiès de la Chine pour oblenir la
ignuture du ce iraité.

La itussiff renoncera k toutes
légocialions a ce sujet I-Me atlen-

a lranquillem"nt la marche des
'è.jomijfits •

ifspréparalil'scJu .lapou
•t lesracoûfars malais
Or lélégraphie de Tokio
Toutes lea ncuvellts de source
IRUIK. telatives aux , réparât la
•IUqutui du JJIHIO, «ont a mplû-

/ , Rue Miot, Bnstia / ,

LÏ Direction a l'honneur ri'in for-
mer le public qu'elle vien; -le rzer-
vuir un chou inL'om(jnrabla J'étoiles
haute nouveauté pour U saison
Pfinlemps-Kté.

\ l'neure qu'il e*t tout le monde
a à peu près apprécié, ^vcC l'élé-
gance de la Coupe, le» SOUIB que la
Maison apporte dans U •infection
des v^tameiitd. Kt pour ^adonner
exclusivement i lit V^tir,- -t ,i lAr-
tiûle Lingerie pour Homme I i Maison
va commencer la JiVïHtJ.iien <ie son
tlock OU OOil franc* do Confections.

Toot acheteor souci - tu 1« ses
intérêts ne doit pas riM.niuer da
(aire une visite à Irt U n< m iv^at
d'acheter ailleurs, c ir /,• .-loek Con-
jtdion doit ôire l'-iunt.' ,i ;. importa
quel» sacrifices.

Par conséquent les àvjrnages île

L4 GQERRE
AU TRANSVAAL

Le nouveau sk-ge
u fçouverreraeot

Iraosvalieo
Standard pob!in nn télégram-

!e son '•orre«nf>n.1ar, t dp M m -
-lltts disat i, nne dans IVriiour. ge

préside-t kriigsr an «Uit con-
ncu qoe Pittersboru p« lourr^it
i ;é»istpr devant U coloi,nc Ja

ilonel Plnmrcer el qu'elle serait
l'iic'e de capituler.

DC'ème correspondant â ODte
ie loales les dispositions èiaitnt

prises poor le transfert A
'ydfrdorp do siège da goavt-rne-

icnt transvalien.

La marche*^*
le la coloone IMtiramer
Une jé( fecbe adressée di\ l'.np par
correapoDdantdo^wy Iftegrjph.

ACCOUCHEUSE
Mdl..me IU.\B, née SKiiDVDl,

accoucherjsa d« 1'° classa .ia nou-
veau réijitne, Dip ù-.n* supérieur de
U Facailé .le MôJecme de l'arU.

Actuellement*. — Consultations.
VaccinatiOD, 'J, Place Saint-Nicolai,

A. GEOBGES
Docteur Dent<$U Am- "M*i%

1 i, Boulevard Taoli
reçoit IODB lea jour» de 8 à 5 h » - '•
rea ; les dimanches el jour* de fêtes \

2±
t te saison du -1) avril an '* mtK
•2e id. du 10 mil au -*t mai. ;
3e id, du -<0 mai ta 1> |u>r. . y

Retenir les chambres d'avanca j
en s adressant a Mme Stet^ni né* , N
Filirpini, A Vpi.HPii. V ~.

L*> C»I KKIEH iir la PitES&I
A. GALLOIS, I

«ommartn.



L'ESPERANCE

rances ut du réassurance*1

a primes fixes
contre l'incemlie et les acci-
dents, aatuna^e pur I'ETAT a
réaliser de» assurances contre
lus acL-idnuls du travail eu con-
formité de la toi do 'J avril
(Journal Oliiciel du±J juin 1««).
Capital: 10 millions de francs

Siègd social : 10, rue St-Aa-
gi.alin, IL), l 'ans.
S'adresser a M. AugusteH0T1I

directeur particulier de la Com-
pagnie V Espérance à Basil a.
Boulevard l'joli.

SYPHILIS
nAiTzacurr vxo JÏAL

ANCIEN CABINET PriADERE

FIEfifiE SABATE
Vblrur Klrn. Ueuliate

du Ljré*
SUCCES8BUR

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rut de VOpirm,

• l'baimiur dt prtiamr
d w U l i daieir k ••

•aura an farda
4asa fiaibaJasu
«wUataa -anl
aar la prsfsiiK

t pu U droit d'aiar
qm ••piai*m aai

U H l la lanté paorUfa.
B-lMUM 4* l u U utlleiallM.

AVIS
Madame tleorge-, der.tiaie, û

l'riouuuur d'iuioriuet- sa clientèle,
*|uVUm séparé» de I-.it d'avec M
A. (.eor^t-s. tillti lepieud son uuiu
de IJIUIHH fraiih UIHHI, t*l ^uu
cabinet trausteié, rue d» l'Vt
n. 1, «n tdce de» .uaii.ibi:!* Oiei
1er étage, porter.! à l'aveu ir comme

Madame FA1TH W00D_
[Denlish1 .-̂ .-••Bi

Le cabinet ser* ouvert du pré
mier au neul Uw chaque mois.

DEMANDEZ DA,\S nu s LES

BOCK-ORBEC
Se neHrr «Ira
A.-P. PAlHMWNl

wiu hort. !la*ta

Maisoa L. \ . Maltei et C * EX lu Kit LA

bt ruucurrbnceg dôluyalee
à la ligueur Cédratme Mal-

Kn raison des nou>breutte& con-
tre faço
<)u'attii
tti sa bonoe .ôyoUtiOû, l'attenti
des cunsomaiaieura es>t appeléii sur
ce MUI nuit :

Nulle autre que la maison L.-N.
Mdltei e( Cie oe peut B« servir do
moi CViiruiiiw qui eut una marque
déposée, c'est-à-dire U propriété
personnelle de cette œaisou. I

Toute bouteille «a furtaut pua '
l'étiquette de la maison L.-N. Matiei
et Cie eat a ne contrefaçon.

TLQI coûlrtfaeleur aer* pourauivi
conformément à u loi.

Dépositaire: SiaHm DAUUKI, angle des
rues Miot et [Napoléon, 3 t , rue dep
l'Ofivri et ». Uotii. t (lu Palais.

Ifeniuntle»
•Jiiiia ttiiH In* débiU de (abat?*

les cigarettes Amelia
m -f« rriitlmn* le puquc<

Fabriquées avec du tabac [iur Havane

I

t——.^âsas^ssuS^LS itl^J'J

Source du Chalet
LA JUtuixEiniK DU

BiSSINJJE^ICrHtf
Recommandée par

loua les Docteurs dao.
les maladies do Foie et
de l'Kstoraac.

La plus riche ea bi-
carbouate de 6OO0V

DepM général: MaÎBODl
DKLiU.NO, négocianl
Udstia, B* f'aoli, 27.

/.'un du rAiaeteur» gérant,
HATTHIIU OLLA.OMim.

«Mttft. Imorlmarta OUacular.

B1RRH
LUS MtUC* DB t«K.-»«m H il-tal

ET ne uuî miiNA
Le Petit Bastiais

5
CENTIMES

JOURNAL.
CBAKPAGHE

Lotis ROEDERER, Reims

Eo raison de la recrudescence de
contrefaçons et concurrences dé-
loyales qu'autre a la célèbre m« .
que sus intimué* l'universelle répu-
tation de ses produits, l'atteDiiuti
<les consommateurs est appelée sor

ce qui suit :
Aucune maison homonyme ne peur

se larguer du moindre uegre de pa-
renté ou autre rapport quelconque
avec la vieille maison louis Iloeiia-
rer, dont les origines renoonteota

tin riu siècle dernier.
Toule personne désirant du vra

Louis llH«derert;st instamment priai
de vénlier soigneusement le bon-
hou a tie refuser toute boutent

qui oe por t«rait pas le nom ci-desBUa
Le prix de la bouteille carte

verte est de 5 fr. 50. •
Agent général pour la Corse, mai-

son L. N. Maltei, Baatia.

r Rédaction & Administration : s, Bouiavua <tu ptOaii, Baatl
MATTHIEU OUJLaNIBR, r>Lr*ct*ujr

2 Las moDocce» sont twrtbla* 4'maea «I reçut* I U I Bureant da Journal.
K.IIH divers 1 fr. — Hec.imM f3- fia*;pj, O.7S — Divursea, O.3O — Judiei-ire-, O 2

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT [Payable £avance)

. uu ,Mfr . i moli, 10 rr. I
u*, xa • " > ta • l

ON H* répond pat dt* wi

k port «a *
Hitac*iii çUpaëêM

AlnaHblcfa*;*!!
de Juulr «Ir IV\lH(vnrr

T*ut au lurtir >lu b«:o. ; r*ndr* l'ipinlit
L ncellcal Aintru, |iun « umpir a table,
•rtfl dlocr, et liamer un mot* vtnltblr,
Cail k tHinlwur ,,«11,1, ><• (lai iuf*r)«tif
Et cucDkie çvtxty euianl, \ vn furn* un bon eijl*

S A PIAHCHERT
W MOHDS, PLATS l « i i M - ^ ^«MCHM.

if'H KHT

TIRAGES »:s LOTS 1S " 20 AVRIL
Tilree gaiantis PANAMA à LUTS et lois Crmgo.

Puni ut l'Aoorli'Inn ra [«Nia pi lion de 10 .n*
ON RH:OIT IK NUMÉROS POUR CINQ FRANCS

Cro*lil j<KUlWH..ilulidel(XIUHHr.,|.1W«r..U»lnptr.jilr»l((S..SVun^ii(-s

rJ ilf. dt s.iie an U»r«ki>r du ^^^LllUA^ Lt^TBAL. .[S, rua M.ulxif, I

TRJNSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et te* porta dm *

Le vapeur anglais KUBY
charge.a i Bastia vers le 18 Avril

Fout GÊNES direct, les ports d'EsPAGNX,
LONDRES.

prenaQt marchandises sur coQDaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports (I'A.NULEIBHUE

Pour fret s'adresser A

Arthur (.., Soulhwell, liasli».

2
N H A N

M O H I T E O R D E S
-*>> HUIT CHAgut DIMUmC «>*-*•!

r*H<"i" f*ui Hr*

». fc .'MOT M M I , mai IhonN, ! . * «MM, IWI

Royal Windsor
LE CÉLÈBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVEX-VOUt DES CHEVEUK OHI*f
AVEZ-VOUS DES PKU.ICULU?
Ws cmnw MIMLI rtiiirn M riMn'U>EZVOUS DES

cmnw MIMLI r

BELLE <JIHSIHÊilE
PARIS a«».»;™-».»,J PARIS

U PLUS GHANDC MAISON de VlTEHIEUTS
DU MONDE ENTIER

VÊTEMENTS
pour HOliMES, SA1SES

TOUT co qui concerna la T O I L E T T E
de l'Homme et <Je lEstant

no .In CATALOGUES ILLUSTRES <t ÉCHANTILLONS «T d m

Ezçedit ians Franco A partir de 2 5 Francs

l'il
ce. Ri,
T/. Si

., nrni-s. /lifri f/'uro«- -
re Apfnre Muiuille, b7,
vu.», Paris.

Le Larousse Illustré

mini i KMKR oies
**•! i«a. apièa

rie, ttniie dei nis IM sus,
iciies1,:!. hevbui. «-t "ont la
lie). Venie |<ioinalièn '?tiO

I. it à 4<J ci-nïimeB If n-
t*n. Ikes D. td <te ions frais

• tnv ' 1 h -bittiion, jardin,
ie>. iUtHiO'.r. an yirac-

JHII-, l'a
37,

\ o U v-v us

.'-' ]a h )une bière '.'
»••• Ï I H a W r r l

l'.*ce Saio

tente en i ixi

CHAQUE R
RE DF, l l J

•I» .1 li.u.e- ". t

traia, daamonl, j « t * j . « ir. i

j . i
H.rpi. H.

La (••i.
brairra

BENEDICTIN!
Dl L1BBAVB 1

Produit MaWQlielle

.V .4 IW/,

LES AVOCATS
11 est question de ^npprirner leur

monopole : uo dèpbt î sociali£te,
M. Contant, a déposé, & cet etlet,
•ne proposition de loi.

Les mont» 4e cette mesure 50nl
connos : privi'ège et corporation
ariaiocralijoe'*, costume grotesejne,
diHciplinn altentsloire à la liberté
et à l'iDdèpencUnce. F.t pourlanf,
je doute fort >]OB l'on rorifente à
touctier. d'une main BHcnlègd, à ce
vieil é'tilice, OLI *« sont éptinooia.
en nne livraison fiiagn'-Iijoe, tit
beaui talent» et de ai ootilrs CJT
tèrfS. Les cooiurai'B et l*?s it-g
de l'ordte ncBVtnt parai Ire d1

autre Âge, KDrannées, en contradic-
tion avei; nos mœurs ^KahiuireK,
mais ce qu'elles ont tontifitré,
cMDme en un d^| iM sjcié, ce sont
les plas tiaotes qualité de l'âme :
te déaintèreBstmunr, le culte da la
joslice, l'amour du prochain, l'es-
prit de sac M lice ; - aDB&i le» avo-
cats, groupés eo une solidarlie
paillante, ont-ils pu résister aux
asaaots lotieus du «tes pu! is me,
comme A l'cmni^olsnce d'une ma-
Histritore untoi itaiie et intransi-
geante.

Depuis [>é^O9llii.-ne et Cicêron
jusqu'à L3ambetia«t Waldeck Hons-
K I O , l'avocat ee dresse, sur la roule
de l'humanité, comme un phare qui
éclaire ses pas chancelant*. Et plus
Its règles do conseil de l'ordre t>ont
étroites et ngnoieuaes, plus les
caractère» ae reirf mpen', l'mlelli-
geace f'aflitl*', le courage se latler-

" U 1 M put. — N'̂ '̂ t-Ct> pan cilfcK lt'8 Itlb-i-
«*'»«" t i e a d u D a t l* ;*u pa'if 'fi 1UB ûau*
ti.gr.- l^s circoi-slaiices les plus Indiques
.•> . ar- de notre (notoire, on a senli, le
» nu i mieux palpii i l'âme de la Fiance '

«t tocs i.e tuitnt-ils pas de «r^iiils.
1 " eeprilt et <les âmes élevées et po-
^ ^ res?

L«a Berryer, les Jule:
^^rif, les l'ouillft. It!

ll.U

léiale lutLiinHuse et quel)
s I L'écho de lear vois

•or foiilmu» Je battre
enivrants de leur tluqutnci

L'dDliquité oe saurait strvii
'l'eit'cniile : *>llfl n'svail pus les
s* ils de J'ordre, m die elle a ci
les écoles et lêM isecteu jalouses et
exclusives : l'Agora ensoleillée
urureieui Por un* etaieut \'&
COiiriQi-e de Ifuis joules oraloi

Kl, au sarplua, qu'est ce, a l'
Que de 'f ilèodose, ces corpus logato-
i-ttni, sinon des cor[ orati'joa d1

n 17'JO ces dtrniers vii^n
aboli, utàis DOUS 'uns

sobi 17«j:j et l ribunanx révotu-
ion noires, et bien de» le tes itino-

sool tomhées, sou» !B I
tt au u'érierguiuèotsii, âutiu 14u
on de iriornariilé et île la jut
it pu anèLer leur br

".<i!.l

t. ittfd a

(--uvre,

^apoléotl
vocats, q

1er n'aiinuit guère les
lit rétabli leur

prmli i>e, uu peu par coquetterie :
il les plaçait au rany de ce» idi
^ues |.'uur lesquels il dllicitai
protand dô laui : OQ sait ce qu'il
advint Je la liberté.

Aveu un ctol plos serein, sons
Restauration, renaît l'éloquence du
barreau, et cette école de 18JJ

rie sur le cliemin en ténèbre de

Paie, on a vu le -1 décembre, la
presse bâillonnée, la mjgistralure
asservie, tuais le barreaa, agrandi
par les plas dures épreuve», de-
meurer l'intati^abie ctiampiun da
lirait tt tn devenir le leime et in-
ôisptniable soutien, dans noire ié-

iiifl de libre discussion.
El l'on voudrait, ooblianL . -s u'.o-
eusea iraditione, intioduire dans

prttoire la cohue des agents
fllTaûea, Bans sciopules, tans sa-
jr , sans conscience ! Ah ! eruytz

le, le jour où le ban eau français
•rail tr.vahi par la lourb» des spé-

culateurs, lu tauile caufee de la jus-
aura reculé d nn ^raml pua.

FlIlUl'I'K IIKINUCULI.

Mik», uiio autre consulta hit résolue &

Lu ville U'AjUCL-to invita.' H »'y fairt
repriiaonler crut Uev»ir s'ul)»louir: e\h
UIIHÎI iiutilirr à Hastia sa nouvelle at>S-
tentiitu ijuund à la suiliî d'une réunion
liînue tliez (Charles Itunapurle, BII-; chau-
i^na J'iilt'-e el dépulH Etienne Luuli, lac
,(u#s l'u 1 ubln- Cuti el J..SH.-J..I Buiiapartv

M- Piccioni
Nous empruntons «a hiitaro la

nol'ce qu'il consacrp tk i\, Camille
l'iccioni à l'occasion de sa pio

U. Camill-s l'icciot.i. secrétaire
ri'dmbassail.) te Ire classe, qui était
chef du bureau <lu cabiuet du
ntstre, devient chtf adjoint du ca-

M. Piccioni. agâ de
un tins, est docteur e
débuté en 1«Si comm

quarante et
droit, et il a
itlacliè à I'

direction poiitiqûo II passa de la ai
ibinet, où, liai)» les lelutions avec

la presse dont n était spécialement
:iiargè, il sut s'attirer
[«.traits par son tact «t »an obli-
;eauce. M. ficeioni d continua sa
airière au quai d'Orsay, successi-

ve classe, toua-ctief Ju bure.m des
traciuclenrs, secrétaire n'ambassade
tin 'lu Clause, déléuuè dans les fonc-
tions du cbet du bureau de» ctiilfres,
et chef du bureau du cabinet, poste

:tiois CLI il avait BU MJ faire par-
ticulièrement apprécier. M. Ficcioi.i
•Ut chevalier de la Légion d'honneur.

Le DOUVCI Ârcbe?êiiiiii Un
Mgr
Ai\ 1 Lu

I TU ses étnJf» au petit s.-mîn..ir.- île llri-
rnolea et. i l ip f de 1!) an*, i-ntrj au IUI-
iciat des I'. re» Ol.bl», A N.rfra Uame-di-
Osi«r. CVsl au grand séminaire de Mun-

înlivel (Marseille) quf M^r lionne/..y Cl
>.FII «h->ljetiCJ( et il rf.ul fa m a l«a orJn-a

nains de M*r i^iip-m- de M.icnu-1.

.h' de la
-.>lâ«UM-iir

Lorsque

pnHre eu ISJ
<le pliil-.ftophi.'

alors situé ii )
n<Mivt-tk- r*th*.lr«!.-)

Ifi nnvu-iii! Je* l'.-

l Tut nunim<(

Eftniiiairv <le
e Hmip- (t

i

l 'ans. Il sa livra des lors au niimsl*>rv i
la prédication et y réussit a merveille. Si
sermaus étaient très fr^jueulés. La cbaii
de Nutre-Dama lui Tut couiîùe tin min
temps quau Vi-.m Félix, d'illuitre mé
moire, et UmJis q.if le l'cro Ituiinefr
preiliuil le matin, le l'«vre Félix prî clui

Le l'ère Bon
HUJS, mal^rré s
oyelle, rdccen
l d perçoit

sfoy était • Irfs parisien
n application • i pincer U

Midi

• OU ! que je su]

die de Marseille. •

Le

tuur f.t pennil de Ii

t ïtes de cette l-oni

Bonnefoy fut envoj
a A, iper&, w u la di
lié.
^res contiés a» Pr-(

Bonnetoy él.ranlereut sa MitUi et il fut »
voy<- pour s'f ropjiwr â Bordeaux et A A
cacbun. Mais sa sailli ne se. r*Ut>llis...
pas, il fut ublifr-' dequittarlaoïmniiitiaul
<k-s f ères UblaU. Il fut alunt tgTigè a
clerKi- de l'arii et Mfr Uuibcrt le •omm
vicaire â la Madeleine. Il devint le grau

Plusieurs iPUTre» paroisMalea lui fur»i
i uiilires et partout il fut r<-mtr<|ii4 par sa
,|ir,-.-(ii.n *t si>9 prédicationii- Sa liuuU
ili-.(nn:lion dp niuliieirs «t sa prccîcilM di-
rc-lii'ti lui procurùrt'nl de liellas relatimia
I! Huit k brailler du la familln de Nao
M.ibo». Lu n»i>le*te itait tinre de sur
ainitia et il a béni les plu» gramls maria-
ges i|iii tu- Ktnt c-Wbrés en ce» derniâro*
annrf« à Paris. De U paroisae de la Ma
drlcin-, Mgr Botiuvfoj p a w . à la i:ure
iJ.' \enilly, qu'il iin-upa. d jiHeurt, ii»rc

u d.- temps. <:V»t I*. à N«uilly. ..a il

il"cre( nui I» Di>mmuit ^IAJIIC d. la lt>
•'Ho, en 1WJ, tint le nurprrndre.

Société d'Agrioaltur*
de C»lvi

MM les sir-is de l'arron-
!i-semert de Calvi, » aot alliérn k
a Soiïièié >ratinculiui'e. ou o u i
lésirant en taire partie, sont priés
it* sa rendre A l'assembler! ^tiérjle
[Jt anid lieu â lUIvi le dunan-ba
i avril, a X heureu do SOT. k l'école

L'ordre du jour portera sur l.i
iscoasion da bud^*l et l'emplui
,e là subvention de l'Ktai tn à'but

prix ;t établi-, tnls quH : jm! de
taille. Me yrelî^ga d« U vi^iiy ; prix
à a>:coniei aux bc-ryers pour I'IOÈ-
tdltation de prairies, et tous autres
que chaque membre peut {jiOjJOier
a l'assemblée.

l'our ce, la Société a besoin de*
lumières de chacun. U'est pourquoi
lu bureau prie instamment MM. les
adtièrenLs da se rendre â cette con-
vocation.

Un percevra les cotisations en
relard et on recevra les nouveaux
adhérents conlorraiunent aux sta-
tuts.

On discutera aussi sur la fonda-
tioi- d'une banque agricole-

Nouvelles Maritimes

Le second maître vuluran Testa Tous-
saint, inscrit k Toolun. i Bastid, est pre-

— Le caporal pompier Alliertini Ange-
Matliinu, A Toulon, est promu au t;rad«
èr aèrent.

du port. <JeBrest,«*l dràifrné ponrle ifEf
Iriti dan* la division navale de I Uccsn

— M. Justiitiani. Alexandre-Louis, ad-
joint de 2e classa du sfrvici'ins cuostruc-

LAS dernières g u e r r e s
du Siècle

Ce qu'elles ont txmié en hommes
et en argent,

V.n pr>-**rtpc dos sarriiif.'R foormei
u'im ĥr-Hi pu YIPS (J hf)miueH i'l en argent

m u , il p»t inUresMitiil. IIP fut-ce quaa
iMnt d.- vue comparatif, de rappeler fe*
e rie» au Lies par les din-rst^t notions in-
•rebSfLa uu cnura de» fpn-tv••* d«i U tlea-

Voici CM chiffra, d'ipri-H 1 Ulllce de*
aii^tiipitvi JP Berlin :
l.,i guerre de Crin»'- a • •,»•>!,• la vie à

• sunl rlevi'-a j l<t millinnl» il.- f rancit,
l.a jfuertv d'Italie <irtM», a lu,' '.;..0f»

inunii : coût. 1.5WI millmns.
La ifuerre du Danemark . isii.ii. s.ixM
-•s. 17". million» de 'mais.
La ftuerr» de Sécession tAmr-rii|uc d*

iirdt. ^NXKKJvîoa; J.' milliards^K» mil-

nulli.irdsp<iur^iM .In Su!

7U— FEUILLETON im I'KTIT HASTIAIS

U Gentilhomme Campagnanî
pfj CHA.lI.i-J

XXV
IftCEH IIÏM^DE KN MA!

— Mai* «-L-I» mf ferait *n contraire le
pl«» gTand plaiair ! *Veria la m«rq»i

t l
g p

c «n aci-f ot ilont
la s.Dc.riW

MAISON 1ST
Produiis Recommandés

m Cédratme, I* « oec plus ultra des liqueun. • — L'4mj.ro MatU.1, le BOAUIOUT ém uérlttfr

£• Vin du Cap4V>rge au Qain^uioa. Quinquina •upérienr.

Eam-d»Vie de vin et de marc depoto 18M, • Téry

« Slropi 1 (.rœeUle. Grcaad ce. O r ^ i t ,

l -̂tait impossible d
; «ttnnwnl donc, un

p
dit bonw ' t 1 li«rm«nie M k qui je p»u>--
ni» parler riimncl uni-ami*, o.tmnw i
^f *œur ' Rii-Q <\t* d)' penser je nuit ra-
ve*. Oh ! je v..ua en prit, mon «ti.'e, M
««M <MU> mina que « s-nt avec nade-
iiniiaMi t i f f p

_ Et U». Heraclia», que penara-tu de

mon on^le. rf pond il le mur
vtni* parler [rancliement. ;i*

— Ma f><
q O b ,

.U UuUc ̂ r
pur

A part nwitamoiaelto GrandperriD,
^«BlM» pa«î iDlerrompit le baron ; ek

è h ov ;o «I I

— M U-.biher seat d-.nc trampr !• de-
itmndu Matliiltk.

— ».>[)i.ier est nn vieux fou <|tii à soi-
idnU1-Junte an» sonné*, aérait trV's-cap»-
bl<> de Convoler en quatrièmes nucea, >-t
<|iii croit tout le ni*ntl« aussi irndiabl^ que
lui-m-me: par InHilieur JHMIT mui, je ni'
parU|re pas ion outrociiiditnr.'. M>< ma-
rier. « mon \ge ' et «™ qui » avw une
cnfdnl de vin)Tt an*' Je m. ntorai» dVtre
mi* aux Petites Maia«nB.

— Mais, mon on<-k, dit m ad ara.- de

— Madami- la mart|ui«e, interrompit le
(Tentilln'mnn1 campagnard avec nne pra-
vitéalTcctée. Mvez-ruas bien .("•• la «>uh>
anppusilion que je puisse c.imn»-llr*> la
f-.lic donlvou a parlr lkihiiier, est un
manque de re»p*ct pour ma barlu' Id.in-
H.e!

— D'abord vulre barhrnest que [tri».',
ropooditla jewta IBBUM) •*« an malin

- M ! «ou ••*•*, 1«»d '
-ber cMt q « lii
p*rti eat bi*n pn y
- 'I ** '«V t a r d - A i

lle folie. M

riv». No».
me marierai

. y

i- parlons plu* de

_ Puisque voire n'«.luli«m n I •f.'ard d
mansK«Mt t>i«n arr«t<-e, dit la ma rq ut s
•l'un UHI Hr.f r( J.dJ<-, vniri >-!• qu'il fa»
Taire : pries M. I-roijevgm .1 ac.epler il.-s
m présent la pMuitm <|ae mas dunnerie^ â
votre lils si v...» «n *vi*/ un : dit«s-lui de
trouver au plus vite nno aimable femme
dijfn? de lui et de vonn, H aseurex-teur
v<:tre f.-Muw. l>* la scirta vous a BIT/ fait
deux lieuf'tic an lieu d'un et vatre delln
M'ra pa>---- autant .jmll.' peal 1 Mre.

H. île Viudn-v .-nnleraph nn însUnt Ml
nié.-» J im .iir Ac iti>u«<> anrprisp ; mai* au
lieu de lui répmdr<\ il '̂a'ire^aa na m»r-
qm»

— Que pen«e»-tB da l'idi* tic U frmiiM* '
demanda-t-tl.

— MxlhîMc J lu dam ma pen*V, r.-
pmtdil ChAleangiron aiei- un «c.vni plein
J* franchi**-, rt j'approuve complètement
]« conseil qu'elle vient de \ou* donner.

s dov*/ la vie i Kroidevam qu'il
1 doive lo bonheur *i li<ul«fo«« le

bonheur existe !
— Comment, monsieur, si le Wnheur
liste ' •Wna la niarqni«a en JPUBI à ton

mari un regard de reproche ; e»l-ee qof
ona en doalai f
— Mais, m** eufanU, dit k- Tient gt>n-

ilboaame sans parvenir à di»»imu)er en>
liéremeat «on rmotion, vous n'avei pas

l« pla

q
interrompit la jeun» temme du ton
vif. Ne «oniMes noua pas Jéj* an.

ii-he», trop nclii-s * devrain-js ttirc I
(.hi»nd mon plan n'aurait d'aulre* r.'nnl-
tats i|U« dr diHmin' entre nous celle dé-
sohntc question d'nrirvnt, je voua ^iipjilie-
rais ic Inifraler On dit que ) « permin-
n»H qui n'ont pas d'enfants se d^lieitt Je
leurs purent* et atlribaenl vu Ion tiers * de
vils rai cul» d'inlérët les Ulmoi(fn«)jT* d'«f •

ipi.inJ k<>ns aurez a«auri- voln< Wtiine J
M. Kroideraui, ces vilaines pensées ne
piium>nl pat roi» venir à notre égard,

teranx, nous »rnim de* ami» H mi"

j'aime, je pourrai vous diir i quel punit
je vous «dis attachée par le respect, pur
l'alléetioa, parla rwoonaisaanre, pui^iu-
je vous dois la visd* ma mère: JÉ> pourra

exprimer tout cela »ao« *tro «oup-

i. héritage des mots hiili-ui '
M, da VaudJrey se leva hru^oement,

prit sa nit̂ ee dans ses bras, et «relia d'un
baiser paternel deux 'arm«a qaVIle -'e(-
for-ah es n i a de retenir.

Hi'raWiu». dit-il eiisuil<
n n,.LIe o.,ar. «.np- * U

i ici

M-.is il n'a qu'à tontinui-r, reprit Ma-
tlnlde .jui s,,unt ii travers «•* larmes et
t.cnJit *» m.nn a son mari pur un j^este
|>lein d «ne chaste tcnJr#»w.

— Cent donc bien convenu. m«n oncle,

ses l-»res la main de la jeun.- frmnw.
v..n* suivre/ I avis deMatliilde"

— A nn petit chante™en! pr^s. Je
, .unpie puisque vous m* le pi-rmrtlet,
as^arar » Proidcvaux U imubé de ma for-

— P.Hir-iuoi la moitié seul«m«at • i . .

e que l»nire moitié eut d
MI, |« fntur oumte de C

le if*nl.lln
.j*e vous n
1-rasser »\

Mais
repmidit l|



: • • }

la guerre justro pruijw-iirie itM
mille U* a l.i*M> million* Je fran

les expédition» du Meviquu et
eaiiicbin», t>*. <MM> k m m n : l milliard-

lu K U M N frntK-<> allemande :
Coté freinais, l.V>000 ho rames, I,. mil'

C.Ué allemand, "#««0hommes; les frai*
sont compris dans les trais *frani-aiii.
J«« frj. i «vaut et^ mis ;1 la charge Je

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

t'jrarr.'U'Ju prefet de la Seine, son:

K*p«dUioi»naire d« Te classe à l
ri., du lie arri.ndiss.'m*Dl. M. ['«raidi J.<
seph-Miu-ie, adjudant au 117*.

Stagiaire à la mairie du ii» arr
«•ment M. H en net i Jean Baptiste.

Rxpédîliûmair* du 7c classe i lu muirii
du 7e arrondi «sèment, M. Giacobbi Ans;
Filippiue. adjudant au 19e i-scaitroi
ttain des éqiipa^os militaires.

— M, Second) Jacques-Antoine, adjii
d » t au 148e. a M nuiaiut' ree.-v.-u

Uénédiclioo des maison

PAROISSE SAINT-JKAN

Mercredi. — Hues des Zéphira
Vieille POÉIS, Pino, Ltajatta, Sise
Spinola, Marine, Jardins, Scala di
Sarrone, Miséricorde, Caatagno, foi
taioe Neuve.

Jendi. — Magasins, maisons JE
eampagoe, bateau i .

l'ABOISSK SAINTE-MAKIE
Jeudi — Campagnes.

QUARTIKR flU l'ORT NEUF
Mercredi. — Campagnes.
Jeudi. — Bateani.

Poids et Mesures

L? vérification des poids et me
tores et instruments de petage et
meauiage s'eflectoera en 1!*M, dans
kw villes et communes du départe-
ment, aux époques désignées ci
deaaoDS:

ArrQtutiiscmtnt de Calvi

t:

1<>

1»
20

31»
21

.. Altfajola. *• 1 à 2 II. ».
i rt 11. Ile-Houas.-.
, MonticelU.
, Santa llepjirala, de 1 H 10 h. i
. Corban.de 1 i ï l i . i-.
, l'îtfns. df TàHh. m.

21. SanfAntonino, de ••> a H» h. m
21

22,
21,

aV
:!*.
"ii.
' • ! ' .

'M.
M.

•JH,

1>,

a;t.

. Are^no.ik 2 a \ h. «.
, Catteri.deT i H h. m.
, Utatciggio, de Ht s 11 l i . m.
Avapem, de 3 * k U. s.
Muro

, KtliceUi.de 7 i !» l i . m.
\rsaa. d« tn à M h. m.
.Sp.-liJ.itam, de :i a .'•)•. s.
Oimi < apprlla. d<- :i a 4 !.. «.
l'iitfffçjnla, de 7 à H h. m.

MnuHoleo, rfril.Mh. ni.
Vallica, dr 2 1 :i h. *.

\..%elU. d.- •> 1 4 d, - ,

l'alaaca. J - 2 .t :i h 1 -' -

•ij, I kiliiuUatt, jutu|uà 2 h s
:i.>, tJosU.de 3 a * h. ».
3S, Ville di Pttratu.
•il», MoulL-nmsKiore, de .1 i 4 i l . ».
30, l.un ghienno, de H A » h. n .
3», Cassanu, de 10 a 11 l i . m
tu, Zilia, ,!o 1 a:111. s.

Mai.
1er *t 2, Culwtiana.
I, MUIMMIIP. .te 7 » « l i . 1 1 in.
:, Calerai, d» '. à il l> s.
'.. MJN»O, de midi A 1 l i . ».

.ilietm financier
P.rls, l a i Avril 19*1.
Isa» mai* '» «-:ur»Bti marcha «al b:

<t'»u»ir'« *••( louloirs ir£ara»tr
a IBI.ÏS. i« i Mit m 70

pknr N»tm»»l d'KicxrpU Ml , 0-éJi
:.sr 6il Social* U w n •> 6'î
» vilvura lud'iolriaNe* «oot c*lm*s t n
n> Lumai* haut* sont rarharrtKas i

31 \ (rares ; l'Ub galion l*erle National* »••'

t m a * <»> f ' . ; Ira aetioaa H «uni lia

raiLwivs. Liiia H'inaer t a 115 ; di*id
de Uairo IUO at h» ritcuodairaa ÎJô. Fw
il«of« S.Btt Ml ; Uuti • de St U o w d ' "

Gazette Dépariemeflïale
POHTOVECCHIO. — Xmis si mime

-iireux de relater l'acte de couratfcu
vnuement accompli diinam-he soir, par

M IL.raw Kllori, dans lus circonut:

.-ipri's avoir eneciui- une lon^w jinnui-
tiadi- sentimental? à travers cliampp, M

tt..n rentrait cho* lui, lorsque sur «""
irmiii, il rencontra an point dit Tuions,
i <*lievaj emporté IJU un jeum? It-imme

S.- n-ndanl ausiiWt compte de la «il...
<n rt ain* i-alttikr le danger, M. Kttori
rldllrâ a sa poursuit*. H redaulilo de

iffilance au» d'Empêcher 1 animal qui
tirait a une aDare vertigineuse d* s'en-
K«r dans la rue principale de la ville
la circulation était s ce

mentranl alcrn ses forces et n êrou-

nta un ffrand effort. Il saisit le cheval
la crinière N'empara de la bride et

vint t k' maîtriser.
M- Ktiori rien est pas à son coup d'essai,

iple il/jd, M effet, A son actif pin
actes de «ievouf-roent accomplis

PS avec bemicoiip de i-anR froid el
_ -istoti, dan* dru circonstances ditt'i-

Ir-. V»- meilleures félicitât ion i .
ALPH.

AKIIOLA. — M. Tafliat

fonctions J SarroLi-Ca
rt-mplac.-m>-ntde M. Pinelli d

ropiim, tn

AH I F \ F . — I.M ubw^uea de M. An-
•• Man,. l'ietn »nl eu lieu au milieu
i loncourn etlraurdiuaire à lu popu-
in entii-re dr S<trt<>nr «Vlaient luiiitt

pointa du departemiMil. La ul le était
douil ; diauun a voulu tcmni^nir la pui
«u'il prrnjit i la perto de cet .W
concitoyen.

Les donneur» ont èti- reodus par
compagnie du U.3a de ligne. 0« tiiug
quea couroones avaient été uflerles
le» parents et les utaîs.

l.r deuil étail conduit par M- i»urdi
l'irtri, frère du défunt, elles lila, M
SvtVMlre et l'ierre l'ialri.

Après l'absoute M le Maira s'est fi
I interprt'ti- de la douleur publique, eu
Iravant dana ses grandes lignes la vit
bien remplie dt-cet excellent citoyen.

Les OiiligaiiiiDsjoreili On
Tirage du 12 mars 1901

4i+ 11K 801

ti:>

S7Û

ai'j nu (.lit
4M 4U 741
5ii itw VJS
tl+J 4JJ Î1M

L i part A lit charge de U Com-
nnie générale Transatlîrttlque

and le rt-itbûuraement des obti-
iione ci-dBSï0s sera payée A

drtir du 1er avril t'J(H.

Lectures pour Tou*

i u w ra hiaaol aaa taaiar* sgréabl

nrw iluhitia t l Ci*. Mat liul inJ

ola. vir.aa pilltr- r|a«. • ! ' • oublia <t>a

tluitmlioo m*r«flll«ass >|ui. » cb*q
•uprenJ, «matveiila. N I IDD I l'atui

Kt 3i*Bie» «t>:a* : L-s UtreaLOûi»» Je
ma .-nota <iani> Iliittoir». — L'borraur
L.*pr* a iravcra lu» *g«* — Kisura da
Jiindaur et I M C M D H J» faux il . r i .
- « n p>ï-r. i !«[•« «ur 1» r.T.oii

lar'ooU de Hnucus. nouvoil». p»r

Lijuv , IMsa la monda <1M H*"e*.

tf menti, 7 f'. tiinotfor, <t !r. Le BUBUro.
lu c«ut'n)««.

Petite Gazette
ViBjaflOH ATKWiÉJUQUM OD 'J i l

f *iraao«alr«. — T Uvara da autu, +

>. — 7 banrst da «atfa.70'> • > .
•41, TOI ma. B Q«VM • • M I , TOI mm
fmu. — 0 h. da uaiii. S. h. hibn.

4 h. rfi wir, id.
u N i i l l I , b ootna'd.

Sut da l i »m. Kit bail»
•afla,+ O,H Ii«tr,+0,U

PI :fl«ailtr«, i V hMFSi et aUlUi mm.

f /histoire
Noua avons annoncé dans nos

pbéméndes qae le 7 avril 1732, le
rince de Wurtemberg arriva â

Haslis, en compagnie du haroo de
"nhmeiteau.

Coranlétona le récit. U Prince
fot logé chf 7. le m airs d'alors, qui
était Jean-Baptiste de CarafTa ; il fui
reçu avec les honneurs dos i non

«ians le palais de la famille de
_...lia. Le Prince fat lellemenl

:taarmé de l'accueil qoi loi avait été
Fait dans cette opoJet H famille, que
par reconnaissance, à son d£p»rl,
J voulut emmener avec lai les dem
Bveni <1D maire . — J.-l l . de ÏJa-
iJTa était célibalaire. ~ Ces deoi
niants fore n i élevés a .Stuttgart! et
reçurent one bullanla i-docalion.

. 'un, Uaapom, devint colonel ; l'uti-
re, Ignace de Caralls, sortit de
'école à l'Age de l.r> ans avec le
traiie de Bous-lîealenant, et devint
£neral ; c'était le ^ère «lu savunl

bibliûlhécaire de notre ville, et du
regretté COD sel lier k la cour tt'»p.
iiel.

t/mes académiques

n i H eiA victime d'un accident : la
mort a été preaqo e inBlanlaode.

Maaaimi comptait se i i * anotee de
service et se recommandant par
une grande emctitude et une pro-
bité A toute épreuve. Il laisse une
femme et quatre enfants eu bas
Age dont il >' i ait le seul soutien, et
qae ce malheur frappa si durement
non seulement dans taux allée hou
mua anssi daua teora ruoyeoa
d'existence.

Noos vooloos croire qae le gou-
vernement n'ttbaiidoiinera pas c«tta

lienreuBe famille.

uop/les judiciaires
Uuciutii. |UK« au tribunnl de

la Seine, pi&ce ie.nraeot chargé de
préBiJer une section à ce tribunal,
est nooiaid présidant de SHCtioo.

Mouvement dus passager*

'té effectue sur .
il a

voya-
Cgea de lîjstia, !*.|'.\jaccio, 5 da Calvi

i DOinbre des p.j-sagârs a été
da : I OP* de IU s u.., 4>l d'Ajaccio,

10 de r.alvi ou 11B H >U«J.) , lo t . l ,

II a été transporta : d^ Baatia,
610 tonnes, d'AHcmo.Vie.de Calvi

iu Ile Koasse, 184 ; total, 2 64X
•V

Nécrologie
Un ituurmidra eo Corse avec DR
[ regret la mort d» M. le chanoine

\beau, direcleor IJD Petit Séminaire
, qui a laissa oUna notre He

les plu» allddueux eouvumra, et
uquel nos èvêques ont COL lié à

et 1 Ajicciu des missions da
la plos haute uontiince. Le >1âCant a
révélé d'éiuineotes qualité* comme

nistrateur et écrivain, en :nèma
s qu'il donnait a tous l'exemple
utes les vertus évangôliquas.

Bihliogra)>hie

J*rva\ les Uvonsé* de la der-
ire promotion miDiatéiielle, ci-
IH M. A. Vincent, pharmacien A
noble, nommé ollicier d'dcalé-

a M Vincent rat non éeulemeot
pharm.icieti des plus populairaa,
ts il est aussi dana sa région,
aident de plusieurs sociétés mu-
nies et orphéoniqoos.

)rl suhtte

uuand j-tats bandit, le nouveaa
olume de M. Jérôme Mooti, édita

dana la collection Orchidée, est DD
roinau vécu, illustra d'après nature
par A.-L. Lacaull, pris, 3.D0.

Guetteur» .lémnphnriqufis

Le ministre vient de décider qu'i l
y aura lieu de desigoer, cette an-
née, dans chaque arrondisserrent,
un premier maître canonnier, qui
«•rs ctidrgA d'effectaer, du moi»
d'avril au mois de mal, une tournée
dans les sémaphores, pour ensei-
gner au i guetteurs,le maniement e l
rasage da revolver.

Kii Corse, celle a>is«ion sera con-
fiée » on ottici-r ininDi«r de caooo-
nsga désigné par le commaolant
de U MdiUie.

Condamné à mort
u mi i .Biejr qui <^ut B« Tair*

remarquer.
On * vu souvent, des raalUiiaara

qui, condamné» p « rièUot * |>|Q-
aiejrs annôt-B de prison ou « a i
travsoi lorcés, se ptèisntenl qo«l-
q(ie_iempa après aot aotnritAs rte

~ S O T M tranquillo. inlerrumptl It

dr mélancolie, la petite U-mme dont
parlât la f>\ Ir.ule Iroin**

— Kn v^rit^ ' 4pê^ri« la ni^rqni*^ d'un
air dr curumile,

— G.mmrut ' c<-\ mfprnal bavard de
Bol.iliM-, <|ui a fait . 1 ' •>• brllr* hiatoi
*ur mon ouinplr, ne vnu* a dnn<- p » pu
dm amour* r..m*FiAmjg,T» ér Fr^ideviu» ''

— Mais D.m - v-m* allrr non* raconter

• Un autre jour.
l'ne d«s feinmps d* la m«r*jui** .-ntr*

dan* la «alon «4 provint dr fia maftmsr <\ae
madame BonvaL.I U demandait

— Voo» a i l» tout d*- smif cher M

Froi.t**an« * dit MMhil.il- au baron avant

— Fu-t-ia** a HMM, r. pumlil-il, à dfner

je f » H apprendrai 4a n.-ovaa.

I VI

L* PEH1XM! EM MARIAGE [Suite)

tard. M d.- Vaadr«v.

ail.- rUrr lui f»ir* gn«

Utib-ll* r.tmpUl*, "nlrait dani le tjlon de

la furg*.

r- Quel priac* attendit-voua * dit-il a

ame <!randpprriii qui » y tmuvnit
i .pie Min mari Vos enclaves en l i -

r-f " JI-R fleurs parioul ' le* fautenili dé-
i.:irr.««.-,

1 ne h<wr« pJii

rabl» ii • je
la rtpéle. pour <]ii#lle l<He couru
v u s faii ce* frais /

~ Cest d* M. <;randp«-mn H non pas
de moi i(u il tant v.>u< mo.|tter, rfpoadrl

sVsl lierait a tort ou à NMon que ana4aîn«
la m*niui»e da Chdlrau^iron avait l'iatrn-
tinn Je nTliimorfr dune visite, n il a
voato, art pra rireinalun*Bi«nt te m
qnr i.xil? U mai*on fût w,»^ les arn>-s

— )r sais, reprit le liaron, ijue ma nièce
«t« di*|x.*e *-n «-fl-l à venir voti* v.
il n'est pas pmhabla 'lue ca soi)
d hui. l.'alrrte dp .etle nuit...

— C w l c<- qiw j» disaia laat i

«a famine, inl*TTora|.it le mattr«de for*

!#•• , il n>M pas pnAaNe que madame la
îarqaue, à peina rcraiw de | j fravear
u'pfle a diWpmuvor •.!«[?#* fair* dw

isit^s. et il I M wnil>l« quf. vu la circons-
inc«. il aéra il ftmvenable if la pn>v*Nir.

Maia/e ne m j oppo-jt pa*. ré(Mmdil

adamt' Grandperrin de l'jir le pins eal-
nif et le plus nal iwl .

N .-st-ce pas •adramnwllo Vi,l..rme
*p*rC'.'i* d»M k jsrdin v ilemanda

M de Vaudra çp cliang^aot hru^uencat

— Plie même, répondit M. (,randper-
rin après av.»r regardé a travers une d.-a
fenetrea

— C"«*t, je efiiia. ix .Ire ami Prmiinaus
qui se prum^ne avec elle*

— Tn difrne rt luval KarviHi. Vous na-
vet ,|U il eM a ri'iua t Ma l-mmv I a t-i liu-n
pnkhe IIMT qa il a prts IVnj(a(femont f..r
• e l <le ro« d..nner iuui«s los m u dont il
dispirs*?, et pendant toute la matinale, il n *
fan que courir pour m« recruter de» par-
lions Ali !.>il<]He quand ma femne se
«rie d'entreprendre inr i-imvcrstim

— Kr-iuVvâU* «<Mts (tt il parle du pedt
service qu il m a reoJn cette nuil '

— LaiTpa* le moinn du monde. J'ai
aenlemenl enleitilu dire i quelque«>uni
démet ouvnera qu'il s.-Uit, ainsi qae
vmis. beaucoup e«po«- pendant l'iocen-
die.

— Aua«i modeale que aomrafreui, §e dit
l I I

-je. .il(««r. anUnt de ffiraft-
tiea pour ravenir de eeUe chère entant /
OBI, J PU SU* »*r, il la rendra hevrewe.

» tu* bien rê*?or ditl.ratàconp
Criindperrio, quelque choae vtms

préurvape f
— Cet vrai, f-poodit M. de Vavdrei

m rcfovanl la U-te.

— Scrai-jt'iinlisrrelesije vi.u» demande
le sujet de «'«ire pivotvupatiun ï

ici fout c*pr<* pour v..us ledir*.
— Ah 1 •!• ! voyons, dit le maitre de

furgn, r'e%t donc une affaire svoeuse *
— Tmtl i-e qn il y a dr pins iierwux
— I n mnfiSffepeut-^tre rd i l Llarisse.

qui a.»nt à demi en arrVtanl «or le Itaivn
«n refrard parvint.

— l'iml.» ci-*ffiiinK^ firtil plu*»u moins
Surrirres. pensa le gentilhomme iamp«-
irnard qui, *pr*t avoir fait relie r.-lleiion
philosophique dit u haute voit

— Pn-ciwiftwûl, maduma. un mann^e.
— Nous vous.-cou.ton.il dit Je I air le

plu* pracinj» madame <irandp«rrin, «pr.-»
avoir lanc^ à son mari un coup -IH-rl d'ia-
tellifrHiee.

— TuisqiK le mot tnariafre a .Hé dr/i
prononce, ferte* a la penpioarili1' surna-
turelle de madame, reprit M- dr Vaodrey
avee un sourire ̂ pneui, tout pream.'ule est
inolile :JP vaia donfdrv.il su fnit.et je v»us
kmandc la main de mademoiselle Vict.>-
ioc.

Un t'clair de triomphe brilla dan* le*
raaxd* madame Grandperrin Undia qu on

•nonre d VH-ifueilletis* satiaftetion i épa-
IWBissait sur le viiugv de son mari.

- Ain», dK Clarisse d un sir lin et l'on

pourra.!! dire caressant, ce que j'araia cro

Vjrt»nn« PI Mtiis d^dirt-f J'i-ponserT J'i-
gnore re <|Ui> M. (irandperrin...

— Permetler. interrompit *i*M>mit le
U m n , j aime beaucoup m• demoiselle Vic-
torine. v est U V'-rité . man quand a avoir
I iJee de I epouHr, j * n« suis • « • assex
fou pour >*la.

l.'clairde Iriomplie «etvifTnit d«H fe
regard d<* madame (irandperria. rt 1 Or-
troeilleuv s..urire disparut 4 M lèvre» de
s»» mari.

— J's> J«N« mal entendu f dit <* oVrniep
• w un accent 4e d.-safipfinleftMiil qu'it
»'effor.*it de dissimuler ; tte v{>net-vo«)t
pa« de me demander, m termes posibfs. )m

— Sans doul«, H je vous la desianitc
eac.ire, mais ce nV»t [>a*p>>ur moi.

— Kt pour qui doaoT

— Pinir ce dtfrne •* IOTSI fçmrctm dim!
vous pariien tout * Ibearf, pour Gw.rgiw

— Frfiidfvuni f séens )t maître de

f<Tpe« ro faisant un hant'le-eorpa, tin

leur pay-t puir >utnr Isur peine.
H<tu ou n'a jamais entendu parler
d'an condamné à mort qui, las de
fuir U justice île son payn, vient
sa livrer pour sabir sa pt-ine.

C'est ce qui vient d'arriver en
Créée : un condamné à mort nom-
me Jacques Humai, après quelques
mois passés à l'étranger, est rentra
l'autre jour dans son paya . pour
être tfoillotinu t

H Uut évidemment avoir déjà
perdu la tête pour se livrer a eu
acte aosai irraisonné.

Sans doute j'ai me beaucoup
De bon rhum ou da vieille Qae,
Mai» je préfère de beaucoup
Un verre de BESfilHilTINK.

Au Port
Le brick-goélette franc dis, Divine

Providence, capitaine Itastiant, est
arrivé dans l'apnts midi, chargé de
marchandises diverses, venant de
Marseille.

A
Objet perdu

Une cb itoe an or avec cassolette
flo pierie métis :i ét£ perdue lundi.
La rapporter coi ira récura jense au
bureau du journal.

• H
Clinique grotutte

Cette clinique, exclusivement ré-
servée aos enfants des [amilles in-
digente», sera ouverte demain mer-
credi, 10 da contant, boulevard
Saint-Aitgelo, L* 10, sa ter étage.

Des consultations médicales gra-
tuites y seront données uas les
jours, de à 5 heure», excepté les
jeciUs et dimanclies.

La Bicyclette

CLÉMENT
N* 1 a 275 fr.

est la Machine idéale da cy-
cliste.

Eu vente : à l'Usine Clément
à Levallois-Perret <Seine).

Maladies des yeux
Nous i-ioyuoa éir« utile an i per-

sooneti BoolTrant de maladies des
yeoi, en faisant connaître qae le
docteur Aletai.drotf, localiste
d'Ajaccio, viendra tous les mots
paaner quelques jours & Hastia, afin
de se mettre 4 la disposition des
malades qui ont besoin de le coo-
u l l e r ; il donnera des consultations
i r i lô .e l Ungénieor a partir de
lundi prochain, 1T» courai t .

Le docteur Aleiamlroll ne s'oc-
cape que des maladies d&à yeux
•icloaivenient.

MHsit

ÉTAT CIVIL

Colooai "Jin'-W" is «m-. Krao
Dommu)»*. Csaimin iJmt.T«
— KaNlm AaHfmption-Pwqum*. —

lUssimi ['irquin, marié, t t «ne d'
Oamoei aotoio*, IJ moi*, da l iul
a a ton < Lama, nirife 74 I D I , Je N

BOURSE DE PARIS
rll - '.< t tr l l

1.40 - 101.30
•.19.10 — 100.03

Jg
LA SANTÉ

de M. WalM-Roossean
L i santé de M. Wald^ck-Jlous-

seau suit uns amélioration pro-
gressive. L<*s médecins Hadenscki
et Poirrier ont décidé de ne plus
publier fie bulletin.

LES GRÈVES
A MARSEILLE

Ce matin le travail a repris ÈDT
les chantiers de navigation, sur les
qaais et dans les dncks. La grande
majorité des travailleurs est com-
posée d'anciens ouvriers.

L'escadre italienne i TDDIOD
Ce malin, le doc de Certes a ren-

du na visite au prélet manlime ;
l'entrevue a été très cordiale. 1-e
duc a été très acclamé par la popu-
lation.

Le commandant dn Pelayo a éga-
lement rendu aa visite au préfet
maritime et AQ maire.

A PALERME

d'agir et les soljata (itèrent sur la
(ouïe.

Un compte une dizaine de morls
et quiuzt blessés environ.

Plus da cinquante arrestations
unt été opérées.

L'Escadre Russe
On télégraphie de Nice .
Uu« nouvelle indUoiiJaw a provo-

qué ce malin une émotiou îles plu»
vive».

Le Druii courait que la division
de l'escadre russe, sous les ordres
de l'amiral i l i r i lew. qui avait aupa-
teillô samedi de Toulon pour Har-
celone, arriverait dans la caatinéeà
V>lletrariLlie.

(-elle nouvelle ne tarda pas à èiru
contirmée. L'escadre rosse raouil
lait, en efTet, â Villefranche, a
Boite d'un échange de dâpoches
ftcielles.

Les olticiers de l'escadre russe,
sont arrivé» i Nice dan» l'aprè
midi, t t sont venos saluer le prêsi
dent de la HtHiublujoe, qui
invités aa Ciier de ce soir,
piâfpc'ure.

/,*» ft&Uce Ure mur im /«sjfr.
MW mt*rt* - f S tflraté»

&*0 arre&tmHmm*
On télégraphie de Palerme que la

police ayent interdit l'iuangaration
de la c ron dans la commune, la
population a voola passer outre.

La police fit alors les sommations
légales, la population, sure de sa
force, n# tint aucun compte de ces
Born mations.

Lu police qui voulait que force
reeie A la loi, a requis la troupe.

l>e nouvelles Bommatioas furent
faites & la population qm renia
sourde encore cette tota ; malheo-

| la (u

j A Nice
I Grand Banquet
I An banrput (ifert par la munici

palité, le Malte a porté la sdnté d
I président de la République.
' M. Loubel a répondu en disan
! que Its division» doivent cesser de-
1 vaut les intérêts supérieur» de
1 Itépnbliqoe, a laquelle chacun doit

être prêt à sacrifier ses intt
pafticuliers. Il a ajouté qu'il faul
restei tidèle A l'idéal de justice so
ciale et de traternité, qui est l'iaéa
républicain.

Visite au Château
1.3 président àv la République

est parti ce matin, A H heures '10,
de la préfecture yont aller visiter
!e rh&teau.

AU TOMBEAU DE GAMBETTA
I i deuxième v'mte de M. I.oubft

a été pour le tombeau de G ara bel la,
entièrement recouvert de lltturn.

1:6 président a dit à Mme l.4ris
que cette m a ni testai ion prouve qoe
ItfS nouvelles générations savent
reconnaître les enseignements des
maîtres de U démocratie.

Le pr-?9idint a ensuite promis
son arpu i pour le transfert des ceu-
'1res (le Oambetta au Panthéon.

Visite du Port
Le président de la Hépnblique a

tenu a consacrer qoolques minutes
à la visite do Port.

Visite aux Hospices
I e 10 heortfl à 11 heures envi-

ron, M. l.oobet a visité les hôpi-
taux civils et militaire, cl » laivaé
2-IKHJ francs porjr les panvres ; et a
décerné la mélaille d'bonneur a
une Sœur.

H a consacré un long moment &
la viri le de I hôpital de la Charité,
MOI* e*l rpnliê A \» prêf^clnri*

Apràà celle visite ni. Loubef a
tenus parcooiir a pied de nom-
breuses roen, et partout il a élu
l'objet d'acol<*[iii*lion* ^^aeralea.

Grand Banquet
A midi, le Président de la Itépu-

blique a as-uslâ a la Jatée-Prome-
na 1B, AU banquet 9111 lui élail offert
par le Cun^eil gétu1!*!.

M. P.uuv.-r a porte la aarnï de M.
Loubet et a fait l'éloge de» popu-

lations républicaines et patriotiques

Le président a répondu en ba-
vant à la Franco, à l'union et a ta
concorde, A la pati publique qui ne

it être assurée que p*r de» re-
icialiots t t des sacnlicea réci-

proques. Il a ajoute que ( i Répu-
blique s'ebl inspirée dea priocifes
de solidarité dans les lo<s qu'elle u
donné i U démocialie laborieuse.

Défilé des Sociétés
A l'issue do banquet, M. [.onLet

s'est rendu sur la placi, où s'élève
le mono ment dn Centenaire, et a
pris place bar l'estrade d'OoDoeor,
aussitôt après a commencé le dé-
lilé des Sociétés de Secours mutuels
da la ville île Nice et du départe-
ment. ;

Attaque des liuers
Itcera, aa nuiutno île l"0oot

l '
l ,

les
deen, un dwlacheui
prfnunt une ctjf i l j i
la Yrimanry, et un

Les Officiers de, l'Escadre
A 3 bêores et demie, le Président

e la République a reçu à la Pré-
fecture les officiers du l'escadre de

Méditerranée, q i t lui ont été
présentés par M. de Ijuesaao, tui-
•ifitre de \A marine.

Dîner intime
M. Loubet a offert, a 7 tteares da

air, h la préfecture, un dîner in-

VISITES PRÏXCIÈRES
A J heures, M- Loobet a reçu la
site du ['rince île llulgarie et du

grand duc Boris de Russie.

: U. HENRI UARSANTI et Cie, fita*
. teors, achètent les cocons a des

prix très avantageai pour MM. le*
Eleveurs.

I UD demande des apprenties on-
i vrières a la (ilatare. S'adresser aa
I bareaade la direction, Port Neol,
[ maison Bertio^

Grand Entrepôt de Son el Re-
liasse, HHNBI RARSANTI, Noovesu
Crtrt. Rnaris

INouvelle révulte
de Tékin :
Une nouvelle rûvoile à èc'até ta
jn^uliâ t t dans l<* Lhen Si.

LA GUERRE
TRANSVAAL

|1 A LOUER d
an i«r avril, on appartement de 9
pièces aa -2e étage, rua de l'Oj £ra,
an-itssna des Magasins Itarbisino.

S'adreBser au bureau du journal.
— Un appartement da 7 pièces

au 'ta Aia^e Iloalevard Paoli, maison
Ferretu

S'a-lrcs^r au bureau du j inmal .

(l'avança
Uni né*

>coupalioo de
P etersburg

colonne M u m mer a occupé
tetersborg.

A
Un télé^ramrre de lord Kitchfiner
in on ce que> <ee boers avditnt f l^ j l
vavaè Pielerabortf, quanti le* \ ••
lais y *ont arrivas.
Les VIplais f« sont emparés dp
ux locomotives el de 30 wagon*,
ont (an (s iiiHonnit-rs.

I 1rs saison du -t) avril au '
| 2e iJ. du 10 mai nu j
' 3e id. du :&) mai <.u I

Hstentr les chambra
| en s adressant A Mme .*M
: Fil i(i pi ni, à Venaco.

A. GEOBG
lk),.Uu.r JJCiU'ite A>,,-

11, [ïoulevar i I .
reçoit tous les jours . i - >
res ; les dimanches et j u,

OIfiRIEKiifb.liLSSIl
tn l I lO A GALLOJ Imawr I
oolflTard K«ntmartr" PAMI I

1. BI'HItAC

. "MÉMOIRES

JFI >V'S MARIES
PRKMIRHK PARTIK

x\\
LOUIS! OK MACt MEH

A nKtkc DR L'FSTORADB
Si i't|pior« Wjoi^R de U miternllt1. ta

KM 1« diras, *•! j« «rai m.w par toi:
BMÎ* il n'y a, aaion moi, rien .!<• compa-
bl« a » vôtapb-* àr lamonr. Tu m* rnf
trouwr bien bi*arrr mai* r»ioi Ji* foi*
•n dii moi»qn* jr me surprandiia d^iivr
da mourir i Iran***"*, rian* '«nie la splcn-
dear Ar la vie, dans )rt n>*+* Je l'amour.
• • «c-in des voluftW*. «if m"'*'» »H*r rai^
•aiif-, r*' »>•"' ' " • " ' f*B*
M N y , en plein dans IVlli^r. H B*SM
«• pon ltif« par I'BBKHW, n'ayant rien
pertln de ma e<*ronne. p«i m^nw aa«
iMfllt-, IM trarJrr tontes me* illnaiona.
Stmgp .lonc re que r a t qne d'avoir no
p««r j«iita dUn* an «i«» «.rp», de twn-

Llf.
i.trc

niiîiiJr, méiiK- h-i iii.JifT.-rv-ni
il, il'Mr.- ,-nlin ut,.- f.-minc n
Mai» ce>l u.i rater anticipa.

iNnus avons ail. Kplirx- el «nui
pr<-mi*r.< i)U<>MI<< à ce iu jn . J« v.mLin
qu'il ei'il Li fore- tk me tnn- a In-nle uns.
pi-ndant mon s»mm«l, «ans i|U« je m'en
<lintUi>M-, p*Mir mr fairr entrer d un rA\c
dans un antre. l>< mi»Mtr« n'a pas VKDIII.
h I tti menait J * la laisser s«ul «Un* U
vie, «I il il pAli, I* psuviv enfant1 Ce
jfranJ miDirtrc nt devenu, nu chf-et, un
vrai Lambin. C est incrorkblo bmt <-.- qa tl
cachait i r )«an«sse et do «oipli<Mi(L. Main-
t^nanl que j * pense tnut liait ivw Ini

régime dr coafisne», n»ui noua émmeih
I O M Va* de 1 autre.

Us oten, k* d e u asunU, Fdip« et

I'*CCO«CB««. Noos

francheaaenl c« que tu -li^airM. car non*
donnoim pa* d<tn* lea nurphow, a la

[o<,'t>o des Itonrffraia. Noua FUBIODS donc
( rappekr M M ••*»« • loi pw an

• i m k h m m i r , par «a* d m e qni t*
n m to« t w i M n , «t M ptrww point
p«- r«M|r«- Notre repM l« plu» ftai. le
plus intime, le plu» ttuttrf car n*ui j

fiai, a|>|ioJ4' d^ji^iincr, d
MTMifnt J'*» fiifanta Si ta m appninv.it,
rt-pnndt moi promplem<>nt. IVmr tt- l'ap-
porter, il faut le tximnwtnW, H les artis-
tM de |'srt# «uni comme de* rui* * ' '
•ni s. Cr sera mon offrande A I-u.-iiw

tmpalioiire la premi.^rv lellrp 011 lu
iras bitii l.mt, n>Ht-(« \**t * t > l »€•

. . _.Jeur me hit frissanmT Ce mol Je la
lettre de ton ntari » ' • Mute non au& \ e m

au cvur Pauvre Ileni-e. an enfant
' cher, n «si ri- pas • Je )"M dirai com-

bien il doit la.mer, .-« lilleul. Mille len-
dresses, mon an r̂e.

\\\l

RKNKB DB L'KSTORAOK
A LOUISR t)K MACUMER

Voici bùtnl^l i-ii.q nui* rgue)« «aïs JC
s, et je n'ai p** Ux-avè, m* chtr*

m SWtl petit montent pour t'drnrr.
ta sers* mire, tu m'oKi'nnerss plu*

pleinemeni qn» tu n>- l'a* tnît car ta m ss
•tn f»u panin en rcadant tes U t l m rarm
Korin-moi, mjt rh<-rr mignontte ' l>i*-moi
!•>»* le* plaisir», p*'ins-mui km b.'nheur a
frrandr* ti'iDU1-*, verseï

•ii>u- quf tu »e l'iniapiit

p
me**edi« reWa<ll*s, "-n t pompe.

•iile* h-
millo* de l*rn*ptii-e. [JW den\ (rrandt-
pert-s. It- p«rp ie I^HIÎ*. le mien, ion dtin-
naienl l<- brai> Ah ! jamais je ne me sui*
ajrenoai.l-e il.'vant Dieu djns un purtil
névés 4e rentnnaisst.nn' l'ai Unt tte fho-
ses H le dire, uni d« •enlîiwnlit à le pein-
dn- . fMJe n« «ai* par «1 N M W W W .
mai*, du seindevette confusion SVII-TPUB pensant 4 (VI

eeJm de ma prière * • * / loti* cuiips .le pu>*l

S tr.linr,-, pi'iiijjiiil )i •. drus JiTni.
i< as«p/ Ijinpii^vtmmciit J.in* non j
, faligu-c, ac.ahl.e par U gêne de
Wj i

t mal^r.- ],>* ennuis de ces deux
vui* dp U4W 4pprvh,n«ions, des
s si mtirteîlrmmt sim*lre«, ̂ u c

il> n'rtail pas la jAu* A>rte. je me

la nature n'est ^ redouter, jr m*-
promettain It raoï-mrme dV-ire m.-re. II.--
la* ' je ne me senlai* rien au c.i-«r, tout en

nait d'a»-

mnd. i cette place Où jeune rille, J*i
r di- la vieel de nuit avenir, je me

sais relrtwnV néisHorpfaosé^ en nrrr
ise. ja ien voir 1* Viwfçe de laalel

iiMlinanl la tM« et MM « n b i M VFntznl
divin qui stemWémesMrire! Averqth-tle
uinte effasion d'snoar oel<*w i'«i pr.--

ntvtre petit Armand * la bénédiction
du run- qui l'a oadnjé en allvihiant l«
baptême. Mai* U noqs verrm» etisemMe,

•niaiid et moi.
Mon enfan. vmliqoeje tspfellr m,m
faut ' mais m l on pMri Ir p!u< Aulv
.1 qu'il y ait djns le t.rur, dans I îotel
cnc« et sur les livres ^nw*J un est

r quand ..n a déjà
, pour la premièreen de* enfants ;

f.-s. ,v» dehat* p
pnrlenl plus dVtotUMrmenl qtK- Je plaisir.
Je (e furie de m*, qm ne Mtia ni f3HW« n i
llirtlral*. et dont le. fruil venait plus J*
Dieu car [heu Jonneles enfant* .gnedon
hi'nHne uink'. Lars^m* et* Ir^roiut^n pas-
*-e« e,t qui ne rcTicndrcnt plus, je le
etvi*.

(Â Murrvl.
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TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BJSTI4

Le vapcjr anglais Kl'BY
cbaryeia à Uut.tia vers lo 18 Avril

Pour LiÈNES direct, I»» poila d'EsPACNK,
LONUHES.

prenant îsarchaodîses sur coaDaissemeat direct
pour ANVEKS, HAMBOUKU

el tous les ports d'ANGLETEKIlï

Pour fiôl s'adresser à
Arlh-.ir t.;, Southwell, llasti».

*! a r g c i 11 e
FANTUSLES H->.HHjClvv KuulevaM du Musée, 1. Tous Us

•oirs séurjctb de presli iigitahun, Jeuns voyante. Citiéuid'.ogrti-

pbe. Attractions amusaDlea et variées.

»i«- Jouir Je I lalrurr
1'aparilif

» Jluff, cl liuinrt un uiuka ttïiUhl»,

,L li buotMur ^whil, le (lui m^rUlif

uniue t«a)(.!eiB*ot, l'un lurut LU two ci

ti.i ; U MitUi : il.gn* J . la U*r..

ERS A P L A J F C H E E T
rsgs aoiios, eLA TS *c*aa£u - ^ L•ERS F~INS * MARÉCHAL

— p- Buaii».rt
Chaux.* CiiaeBte.PJitrwB

Ch- CLËMENT"

ASTHME

• PAPIER BMC <

CJTARflhE.UPPKESSIO»

CRISES DI SUFFOCATION

CIGARES BARE1

VIN de VIAL
Au Quir.a,

Suc lie viande ci Phosphate 1 chaux

| V TA.LJ i^li

L*C liirîtlioui

A5 contredit « CIGARE MATTEL
rfan* («as /as débita.

vf'9 IHIlT siliialioii rès m-
L>fi( ItLiU dâjKJiidanieotter-

b
f ItLi j

1*9 it boai., tlaiiii-s ui Dites j

travail ratili-, a^r. 4 fairi' ilifi

soi ra(j[i. île 3 û 6 f> jour. >ui-

vaul production.

t e . M. Joutai, DriMEu-
1 reprise (.îéot-rule, 1 l'E, rue Cau-
bincourl. Paru.. Timbre pr ré-

Voulez-vous
ie la bouae bière ?

Place

nle en ^

L'ESPEKANCE
Compagnie anonyme* d'assa-

raucBB et de réassurances

à primes liies

contre l'incendia et les acci-

dents, autorisée par I'ETAT à

réaliser lies assurances contre

les accidents du travail eu con-

formité dn la lui du 9 avril IS9H

(Journal Oiacieldu2-J juin 18'*).

Capital: 1U raillions ae traucs.

Siège swtial : 10, run SI-Au-

gustin, 10, l'aria.

S'adreBSBraM.AugiisteltOTH,

diructeor par tko lier de la Com-

paru» VExperanm a Haslia, 2H.

Itoutovart. Woli.

fATEetSnt0PdESCAI80TSdBllUltE<

MALADIES NERVEUSES
tpiteout. H/xtaru, Oaatt Ht t*lat-4er.

ÂITMion» a» It matlt* telnitft. Contutitant.
Cmei ïtrtlgti £woui«.m««lt r«t(w>

mSnm^mjmk

?ad£!."as£SâSSS

lËME SOLUTION ARSENIEE BtCHÉOSOTEÊ

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
t4, ru* de rppérm.

-rie tin JMiraétmr.
partout IVicelleale

p e : SIHU» Duiun, angle <W

mes Mioi el .Napoléon, 3t, rue <le
ÏOptn ei 9. Boul^anf .la Palais.

dmiB UMIM len d r b i t a d e Itiba

les cigarettes Amvlia
w 4 O rcHlIme» Ir paque l

dbnqo^es dver du trioac j.ur Havan

i:

MOITIE RECQLES
BOISSON HVOIENIQUE run s r t l M ^ »

ftLIXIR SOIIVERtlII rùi]irFi.lHlm«M^

îxcment aussi ccur la Tonstta et te 0*/tfr

PRESERVATIF:.,!,, :.,ÉPIDÉMIES

ARTICLES SPECIAUX r r
four USAGE INTIME

LXIGER LA MARQUE

B1RRH
L£ CLUi IKOKH Ml) TOK.-MJR8 RT Jtl-£H|

par car a * tsoiqa* £tindo d u o
<!• Pr«r4r*.c*. d'à» J . . . l u . u r«-
t MbUitar

CHAKPAGHE
Loris lîuniKKEH, Reims

En raison de la recrtidpsceuco de

conlrelaçtifis et i-t>nci.rrtnces dé-

Id>,.le8 qu'ainrw A I» .-élèUre niir-

que sus indiqué): l'utnvoij-eUe r^pu-

idiio» de «es unniûild, l'atleniioa

les consommateurs «ht appelée sur

ce qui sait :

Aucune maison homonyme nej.eot

^e targuer da moindre de^ré du pd-

Tviili ou au Ire rapport quelconque

avec la vieille maison Louis Ro: -e-

rer, doni li-s onuinti lemonleiH 1

in lio du siècle dernier.

luoie ptraonne délirant do vrai

Louis Hoedeieresiinsiammeut priée

dt< vénhrr eoii{rieu8*-menl lo bou-

cho.i et de retjser loule bouillie

qoine |oiteiiii(|j4» le nom ci-Jessos

• l-e pru de la bouteille ciris

verte es! d« Û fr. M, »

Agent général ,>oar la Corse, mai-

BOD L. >'. Mallei, B M U I .

AVIS
Mdildma Geornes, dentîsle, â

tiiiD«ur d'iufiTintr sa clieDlèle,

Vlanl uèi>*rt« de fait d'avec M.

A. <;eorneg. elle repiend son nom

de UniiMe tailh Wood, et qun 8OQ

cabmet transléré, rue de l'Opéra,

n. 1, en face des mag.igias Orei^a,

1er éUge, i.ortern A l'avenir comme

enseigne

Madame FA1TH WOOD
Dentiste

Le cabinet sera ouvert da pre-
mier au neuf de chaque mois.

Savonnerie Corse
fabrique d T*]<1

lîurt-aux: t:f, tionievard Paoii

M I- \E.iH'nim 1 l'iunneor â'\mtarmtr le
publie f'*i> ff«>M» dn IUII^I d» MI Mtoat
»! d* nnpMrtbUM oii II M irai..h d', ,éC0 .
iw 'MIM It* tomn»DdM iol lui pirieniicD'
H >ieni-l« rf. irr li Siron«n« U r ^ II'DQ DD«-
M*O ™.*«i.l eOn.l,l*r<bi« •• p«r|M.|00oé q.t
lui |icrn,M Je ilonnM »itti«cil«D i loaiu Iw

II

EAU Ml \Klt\LK N4TURFLLE
^ ^ FKRRUCINKUSK, ACIDULEE. GAZEUSE

D'OBEZZi
:-AJJ SOURCE PIAME (Q^

(4 nrlr itlatichr)
AUT01USKF. l'Ail l.'KTAT

Eau natnrelle naranns «baolomenl pore sans l'emploi pour
Ba con.ttvation ot M mise eu bouleille, d'aucoo procfdi cbi-
mic|De oa iniûciel.

Aï PAS C0XFO.\BHE A fEi: LA SOCIICIl UlifABIà-aeSTAlE

U1KECTION .1 ADMI.M5T«AT1I)N:

8, Pince de la M.d. I 1,1e, H, PARIS

»Bmcc gi'Qrrale poar 11 Cor«e : H u i l a . » . Uil du Paliila

ttfltélt g» Frm-rr ri té Olrangrr

c h e z I O D » I t s d i - b i K n l » « I V a i u n i l n i T . K i i i-l l e s i i r i n c u . a i i i

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
•Vi, Cours Uelsiiiwv, :iï. MARSEILLE

J. BOUCABO
| PHOM(1KTA|KK

) __ Asceuseur. - S.lle de Usages. - G.rçoo de
I Courses. --• Téléphone.

S B. i l * SOTAISOBI -ET
Produite necommandés

Eam-d»-Vie d« Tin <t ,ig marc dépoli 18S», . Térj HkoUd
8 t e i croMUl*. Granadiae, Or)r»it, Olraa, par

JEUDI 11 AVKIL 1901

Le Petit Bastiais
r-

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Booiomo du Patali. Bastla
T̂ r .a. TTXJT-PTT OLLAQNIBK, Z71r«ctaux

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABONNEMENT

u , 2Ofr.smoli, 1Ofr. i tlinw «onÀL

. 2 2 . " . 1 2 . | topo

On m» ripDttd pal de* *M*u«crtu tUpas

Lwt. ^tinlwqnariterj» i l - N D B . . . l » l ' .

FEn ni OEiâi» J S*iai J«IM.

7rJ ^ VRIL

A l'occasion de la promotion

de janvier II vient d'être fait une

ample distribution de palmes aca-

démiques. Je ne m'en serais pas

occupé Bt je ne figurais pas inm-

même sur la liste de eem qu'on a

gratifias de celle distinction hono

n fi que.

Il est de m d e d'alTecter do dé

dain poar ces marques extérieures,

d'un mérite souvent contesta et de

ne pas ménager les rnoqoenea à

l'adresse de ceux qoi en sont l'ob

jet. I 9 ruban violet que ja Forte *

1* boutonnière depuis quelques

jours seulement m'a déjà valu toutes

les railleries et tous les quolibets

qoe l'on prodigue volontiers en pa

reille rccnrrtnce. J'ai certainement

estuyé [-lus de romjilimerils nar-

quois que |B n'ai ea de félicitations

•incèies et a flecl Denses. Il y en a

qui prennent en cn'abordant one

mine gonaillttrjse et an petit air le

malin Oe village et, avec une malice

mal déguisée et une ironie presque

fnsrjllante. me demandent quelle

fera à l'avenir mon opinion sur lus

décor.>i)(inB en général et les pal-

Je ne sois noll ment embarrassé

pour m'tiiiluji.er et ja vais le taire

de laçon à dienfer taule équivi-

q Y e ,ense n« les dial.n.-lton. ho-

Donliiiue? eon» incarnpatifcles avec

DOS idtea républicaines el qu'elles

ne pflovâbL convenir qu'aui gou-

verntmeitts tuona reluques qoi liât-

t«nt ainsi lo* fdible^ïts humaines

•fin de mierji tiploiter le» peuples

• S'il est de l'intérêt <iî l'Kiat,

tfnet que l'a (tu celle année M. Du-

jariiii-Lîtaonielr itdiiu sou rapport

sur k> budget de la légion d'hon-

neur, de n.eUiu IJLHS ite [air U*

bouilles qui, par leuis talenla

(ants, so-.l l'honneur du paya,

n est nul besoin poor mieux I

séparer de la masse, d« leur place

sur la poitrine des rubans ct'ordi

de place et d'on emt-ntdtion divtr!

Lorsque le Premier Consul

insinuer la Légion d'honneur,

prononça en plein conseil il'Ktar,

ces p rôles caractéristiques : « On

appelle cela des hochets ; eli bien,

c'est avec des hochets qu'on ri

les bomiLes ; je ne dirais pas cela

A une tribune, mais dans un conseil

de sages et d'homme» d'Etat 01

doit tout dire. »

Cette saiHîd véhémente trahii la

pensée du futur despote : c'est poa

spéculer sur les passions qu'il pro-

ce nouvel ordre de cht>i

Mai

battu au Conseil il Erat, ne passa

qu'à t'uulques voix de majontâ au

Ttibur.ar et au Corps législatif, et

loi du V-i Uoréal an X 0 9 mai 1M<

portant création d'une L'tihn d'hon-

neur, fut loin d'être bien accueillie

par l'opinion. Aussi, a la prenne e

.lifctnbution de croii, il se (>ro h

des maaitestatioriâ f ignilicalivas :

Itcichamtiean et La Fayti'« décl

nêrest à l'avance toute nomination,

Augereau ne répondit pas à l'.tppel

de prtier serment, «t plusieurs an

es olliciers renvoyèrent les bre-

;l3 qu'on leur avait adressés.

Cette impopularité des premiers

jôors s'est lerpétiiâa en n'acce'i-

iuanl, juxqu'à nous On trouve qu'il
;st ineiph^able qoe la lîèpubinjue

conserve une institution surannée.

m crée môme d ' aunes siraila t es ea

le liberté et d'égalité.

l.i («oppression de louUaa \f* d is-

inctious lionoiiliiia-s s ' impose,

1 l'on veut inaugurer une èrn uuu-

cinocranqaes, qui ne saurai- nt ad-

mettre ces bizarres chamarrores ,

métr.e en supposant rjuVlles suot

1 ecompense d'un mérite justili^.

t^pendHQl, jusqu'à ce que cee

•ueoi se réalisent, |e purtoiai avec

H ta l'insigne des palmes a^a lé-

iques que l'un vient d - m'accor

T. (Quelques eïi-lications sont né-

isaairea pour j u d lier celle appa-

r 1-3 Luntra.iictun entre mes actes

J'avoue > I Q S FaossA honte qne jo

ne m ' t i ay tue pas l'uni oi lauce des

dutmci iun bi recherch' e. On sait

que poor aspirer a m palmes il

Uat ee prévaloir de seicices iocon-

testables rendus d U litiérature, à

l'instruclîati publique un au gou-

vernement républicain. Or, je n'ai

rien de cela à mettre en ligne- Mes

productions littéraires consistent

en quelques etQdes historiques qui

m'ont Vrfli), il est vrai, des encuu-

rttyeraenfs t iès tldtleurs, mais qoi

ne peu va ut sans doute consti tuer

on b^ya^e sulfHaiit poar mériter

une récompense, l /au t re par , l'in-

térêt que je porte à l'insi uolion

publique ne ?'est maoifostè j'jsqn'A

présent qu'en tlTirls s t ê n l t s ou en

a d 93 pUtoriiL|uea. U j j n t a mon

altitude po'iti^un. cette humeur

frondeuse qae l'on me reprocite

tant et surtout mas opinions socia-

listes ne surit guère Fuites, malgré

la présence de Millerand dans le

iniatère, pour m'attin?r les bonnes

i c e s dtî c e u i qui collaborent à la

confection des listes de proposi-

tion a u l distinctions honorifiques.

Je ne pense pas non plus qu'an an

'lu pitrli républicain coi 8e, car , er

considf'ratiuQ J e certaines mal a

drens t s de nos chefs, je serjii* le oit

de .D'écrier < crame t'Aréùn en re-

cevant une cbalue d'or de Charles.

Quint qui iVtait fui battre en M n -

que : • *li ! C'BSI 11 bien peu de

chose pour les folies que l'on fait

ma le» jaur^. •

Les mauvaises langues prétan-

-rit qoe, pour avoir \à droit de

)iter uu ruban sur la poitrine, il

est un aut ie n]<>ytin que n'ont pu

enrayer les triste» scandales [ rovo

que* t n 18H.S Lî r la découverte du

inteui trial Lu des décoration g.

j i i ce may-tn-li L'est jias nun

us â la puitee de mon t-scaiceild

ji,t le VIJL- limeiiiiibie it. m i i - r l t

lutna le» sdtirfdctions qui ne s'ub-

lenoenl qu'à p n z d'arg-nt.

Uae indiscrétiou d'une personne

lortt l'inléiét qu'elle por 'e ,\ ma fa-

illie n'a d'égal que In dévouement

qu'elle lui a toujours lèiuoigné,

\a'à permis J e savoir à quelle cir-

constance jfl dois d'avoir été porté

ir la liste de proposition des can-

idat4 aus palu.es académiques

n Y avait -I(VJS eftHidniMiieut ina-

ît le nom de mon |>ère. On vou-

lait ainsi r e n i r e fcnainM^ au (tubli-

a l -

• liai pv-.se U cause île s'.n

pays tant iiélui se, au m air H actif

et intelligent nui a pu rendre tant

de services à l'instruction publu|ou

dans ta commune qu'il a administrée

pendant plus de mx années, et au

républicain irréprochable qui r / j

jamais tMQàiuè avec ?,on devoir

ftOme lorsqu'il étsit en opposiiiun

inanifBste avec BbS intérêts person-

nels, H dis la personne dont j) viens

<1e parler Ht remarquer que cette

récompense était tdiJiva, c<xr celui

auquel elle Sd'iifcHsait était mort

depuis deux ar,s (ii décria alors

du maintenir en principe la dis-

tinction hononliiue, mais de subs-

tituer, au nom d'Amédée Costa,

celui da son Mis.

Voilà comment je tigere parmi

ceoï qui ont ob'en a les palmes

académiques

II y a de l'adoration bt de l'or- |

gueil, que je De cuercho nullement :

a dissimuier, dans U pensée que I

c'est aox mérites de mon père que !

atinclioo- ADBSI j'en I

porterai toujours les inâigDes ave

v^ntratii>n, parce qu'ils seront pom

moi an symbole des vertus et de;

talents de mon père qu'ils m'incite

ro-it A suivie dans lu chemin de

l'Iianueur m da devoir.

Louis COSTA

— M. Nicolai XBVI

MUSIQUE MILITAIRE
f 9AINT-MC0L

Programme du il Avrii d 3 heures.

•i I luf,'IR!tOtS.

ants iIn l'ttys.

r..uigi.

M) ^ i.,.» habitants Je H»Mi»

nenMnt arbitraire du cur* Pi no,
' IM militain! ifu général lier-
r«it irnpo«i' a J» *'lle une eo
itracwiinaire Je llNi.uu franc
PioiWs par lei Ang|i>'ltoyali

Nouvelles Coloniales

velle C«

i.t Su/;,™, <-n ten

U doijl le* iMMua «uivrnt s

MM. I\M I» . Je Mari. Mai

la Roule Foleili-flma
DU CONDUCTEUR ScBDivisioMNArns

Dans »,i «.anec ju :K< au.H tK'KJ, le Con-

HOÎI t,'pQ('ral de la Corse a émis le vivu que

U r>>ute déparlemenlale D' k suit classé*

eu m me rouie nation «le.

l> v<ru est basé sur les coasidorâti»nn

.._ . I J mule d<-paiU?mcnUle n1 '1. F» '

i relu? s V-s Jeu sq

rf.uiii nation.ilm n" i:»T ci I'IN vt assura

i lu H-gion qu'elle traverse nn débouché

•iur U Voie ferrée, est dans un élut de via-

bilité tel ijn'ellc ne »>ra bient.'<t plus pra-

ti.sW*.

• l'a«] importa™* du charroi qui i'v ef-

fectue rt In nombreax intérêts qu'elle dea-

•ort. eelte roule alTwli- l'împnrtince d'âne

j»rundc artère i\ue n'unt pas cria mes li-

n<'jt (.lasMeit <lun» lo nwan 4i>. roule* ,

it ion u le» du dt-part^mpnt.

• Klli'Strrt do nwteJelruil J union PntM

i deux roulrs nationnl.'« [>r. - \ti-e» et,

*•» outre, est fréijopiilii- nun «-niement

les hdhiUnU de l.i r.-gn.ii. mj»is «u««i

es tuunvtes en )fr^nd in'itiiin1 <"l de*

J«a «nasi tm« nonihrvux <|<n vii-nnenl

mJer & l'eau d'i'rrw.i l.i -..iriti* per-

due. -

La route départemental.' n '. -si .tabli«

i 4 l.i e Ju !n 'Alto
Ki lo a son o r i j - i np à la lmrn.< \ ''•.>

* m u t e na t iona le n
J
 l ! is . n u I K . I dit

i, 1 :t<W tnt-trp* de la i;arv du .lirn

\tf ii^ la oôtv uriuutjlo jïnrt:iiif ri

remonte jusqu'aux tourm min. rat.

IH-UM-. d Ortlta xur unr l,,.,à-..'

:««i. p«i> «ravi! . . . - ,
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Le
par CHAH]

AilB (Suitt)

— l'anli>nw/-moi.

W.-ie Vaudrev u n s

dr*U NM fortu**, KroidrTfl

à pr^m-nl ili\ mille livre» dr n-nlr*. rt il

lui <•* r.>»i«ndr* «auut «n pru plat lard.

M ni-nt donc dheriter.

— Pas «note, keureu«ement ponr t\tui-

qn'aa i qai je porte qaelqnn intérri ri-"

|H>n4it le baron a*« «n sourire de bonne

— (.rttefi>rt«ne lai ut dune »*»ue en

d x m»M ?

— Pu» tout à fait. qaoi<](Ti1 Ml en effet

l'heure Je dormir qnand il l'a atqiriae.

B n'est impMMble Je n n comprendre h

VMenigMa.

V«ici Uwla I histoire, l* v*tA »«r-

Vî.e i)it<- FroiJexauï ma reniln celte irai!

ft dont il «e v«wa a paa tut-rue parlé, con-

si*1* 4 m'avoir rrtin* de» lUmim.>» i>» je

d iininenctilâ a r^itir ufl el Eïien, ian u i l -

Lri'H fermes, à m'aMiir sauvé la vie

— Mi ' diable ï jo me «avai« pa* i*ela...

liais ces dix «ilU fraiw* de renie* '

Comment. >un* ne curatrn.nei p«a '

<L( le ffeDlilbotnnje cainpaifnaril en haus-

Aanl l*«<ir«aiin( lesepauli-s. o.t-uJiï mit-

••• livres <le rentes sont !.. quart J" ni<>n

revenu dont l'ruiilevaux junira dikJ u prê-

tent en ailei»dant <ju* ma mort le met le

en pussessiiin d'un second quurt Lu moi.

prrm»-r enlanl Mtlh 4c ' 'h^leauiiinin

c'est, une affaire arrangée.

I.e ridie indnrtrwl regard* l'ancwn mi-

lilaire eurome «'il e4l bf«il* à croire qne

.-olui « i pariil aériMMnwBt.

— Qaûi ! dil-il eniin. vmgl mille livres

de renie* à Froide*au* par.e que le hn-

«*rda TÙHIO .

— 11 n')- a pas de hasard, interrompit k

lnn/n J un Ion bref, il y a un l>omnv> qoi

» rtiqui sa vie p'iir sauver l'clle d'un

antra.

— C'est fort bien,MM doute, mais vingt

mille litre* de TtuUS '.

— l.ibiv » voos de pen*«r qae ma peau

M xaul pas cela ; a i ù à Tùtr* to«r per -

Birtler-moi J 'atn d'»« a«tre e«i*.

— Kt te

nnail-il v,,{r.- pr.ij.-l '

en aurcis-je Tait part.

tant d iK-mla

— Parble

ainon a lui ?

— Kt... il Be*ou*ar*il,..aiican»<>l»i,*r-

vallon f

~ Si fait.

— Ah! ah! lit le maître de forfreo m

«JresMnl a M femme un clin iTu-il ex-

pivssir :,h ! M. do CMleautftriut vutt a

[jlt Jeu observation!» y

Oui rî w>n<ltt trittHiuilIt'iiMiit M. de

UliU- Je m* Toniine ; u i , j»i «ni par

leur taire entendre raixon. Maintenant

MmiMnnus t.>u« troia d'arord. et l'af-

faire eut définitivement convenne rontic

je von» lai dil.

M. (iramJp^rnn regarda de nouveau le

baron avec I .^«l.iwemcoi d'un kon\me, k

qui l'«n parle on langage ininli'lligible.

Ali <;a ' (jnv a-t-il àanf de si .-tran|r*

ina ce qoe Jf Ton* <lia U ? dt<manda Wua-

aaement M <!•• Vandrry ; on dirait. À voir

votre air étonn*. <)1K> je vous raconte nne

histoire de* > M'i'c « nue Nuil* .

— M- ( îrandpeftin fait comme moi, il

admire, dil Clansw #0 rompant 1<* «ilencf

qn'elle gardait depuis quelque temps.

San* parsiltv raninpw 1« «ouriM pl«m

.Ijmi'rluim' d.mt iurt'iii:ii-.-iim|MKiui>*rr»

paroiett. U1 b^roa naprH ^i jU'̂ OL'iahi.in

matrimonial!'.

— \'oo* ïipyt1/ iliine, dit-il. tjop t'riiidr-

vaus est Ai» ••* monwnt un parti aortulilr,

at que se» aotii>ns gu.|?ot>n>nt oni'orv cenl

[unir i-cnt par h iMiilc. hVrl galant hiimmi-

d'ailleurs; franc. pr.ilic «I loyal; (J#in

dlKHincurct dt> Ulcul; d'un igp cun\,'-

n^blo, d un ph>«ii(uc micuiqu^ mal. tl'ane

dUnlr? ! il nw wmHf une t,.ot «•!»

voua pourrir^ ^IW lotit avant il.1 lr.>u*cr

quHcra'nn ijui rvanit • ee point les qua-

litfr quf ii"mt «V*J li> droit J'OM^IT de

voire grndrc :

A wc-ore que k baron faisait 1 vLyr an

jeune aviical, M. (ïran4(terNii riunuait U

IMe du haat fh h*» en mani>r* d'aoïjiiie»-

cernent ; mais. »ur an signe improlmiif de

sa rcmmi-, il interromptl c*He panl"iuin*

de lion augiirp, i>l r^piHidit avac un em

— M.m ctter barma. je tombe d'jj-cord

de l>iit iv q»« von* m* ditM 1.1, et j . ne

conlcste (-•rlaioeHU'nt aucun dt-s mentes

de Fn>id«ra.i< mti»...

— Mi
— Mai des

qui- •• di'ntrt' n-m-utilfer ditns I li-nini. à

qui j accorderai la main de ma lillp.

— l»e» qualités qoeFn>iil.-vaii\ nap*»'

|p*,B,-II«. s il *.HH plaît t

— Mais, par eumple... la namsanee.

— {.iminmi ! la l u i t M i n 1 qo a»e/-

Tiiu» i dire * SITI père, an des plus brave»

tJti.ier» de l'armée, « I n»rt chef dVtta-

itr-'nf de rnirassien -, son ffrand-p-re était

un me.Iecin fert ettlinV *a famille est ela-

Miv dan» iv paru d* temps immémorial,

et fil.- a li<iiji>qra joui de la considération

e pouvez-vnus demander de

q q
n ««Id'aatreicno're (

.lu**

— Timt cela est vraj : mai* le N>D* <ftM

attache «n «m naisaaace. .

— Kt qwl (CM y alUcher-von», jf ¥OM

prie»

— V.m* fomprewr hien ce «̂ If je veux

irr. Ko nn m.<4, M Proidwaui n'est pa»

9 lu-maie de '-ivtJition.. .

— la homme Je ronJition ! Ak ràf

Grandperrin. ;c puis Jire c«la Jn-Mt v»-

e femini». »fms êtes fou.

— Je v,.u- remercie A» omplimnrf,

répondit le mut™ de lorf;<-< aver mm

vrire fure».

— Oui. fou. j» le eépéte. Oam* i o n

bonrgmi*. et t.wit .-e qu il y a de plu*

ireoir. v..u» em(ferp7 de vol*» grodraj

fotur qu il soit pendlltomme ?



Gazette
I.MKK». - DHIISla soirée <1LII; avril,

une di*cu**ion «'lait «HCVIHI entre Ion
minimes Pknelti Joseph, bimciier, .-t l'ia-
lel l i AnUtitie-l'robus, propriétaire, sur U

nie uationalo fu i près du ullugtt d'OI-

>'-s ru»U un on vint aux voies do lui ! ,
<l uniques coups do poinfj Furent échangé*.

n-l'aul, hi-retl Antoine l'robus,
. t pour en finir lira un coup de

piatolol sur Piancili Joseph, mais la Italie
littU d'atteindra in Jcrnifr, blessa lii-

- .pritla luili-, mais deux
personnes, Qui!ici Baptiste «l l'ianem
Antoine Claude, dit l'uLatu, imcln du

CJiarle* «Juilici, su mirent u :
lilo et tinrent sur lui plusieu

(•dupa de piatnlct.
l'on-Paul fui atteint par deux projet

'— lias des reins et A le caisse pau
iporti- niiez lui il a suc

— «••!»••.
l'ionelli Antoine-Claude H fjaîlki

«te ont pris la cnmpapne.
Le lendemain ou apprenait à 01 meto

<J»e «Juilici Baptiste aïait pli trouve mor-
iL-lli-nuiit liloss.1., -A .juelijur distanco du

l.a Bénédictine qae nous recom-
mandons I Q I estoiOticst par esse m
et dont es tins gourmet» ne se las-
sent |>d9 de auler les verlu», est
nettes la plus eiquise des liqueuri.
Ktnineœiiient digesltve aoum que
succulente, elle constitue, do plus,
un Tairai^hi-isemeul aussi agréable
<|uïjygi&ni(|ue aveu <le l'eau pure.

Petite Gazette

on. «
«• - 0 •.. d

4 h. d
lk«|jt, (I utl

Le recens

Loterie du ratroasge
des Ecoles Leïques

Lea opei,liions uo dénombrement
de la jopulation de Pa-i-a ne ernt
— - ncore lercaii ées>, mais nn s-m
q u V l * dépasse le chiffre de _»j I"HJO,

'le d'arfs et métiers

. e président JH la l t i i ib : iqua.
Voici A ce sujtit lu lextt) (J'untt i.iô
iie que le (lersonuel d

d U
( q ( e l des l O d

ms du U Jo^t ie i Haisoilha a
liectentmt Fraoce.-ch1.

briK-aii i rs, so iR-i>rii.',»ilie rs,
maiel. i i î JC |« Juliette,

profonde et >!•• rt!S[ieut
vous n'no'ivelJi'nl Impression de leu
IJIUB alfrciiieu* souvenirs el vous («tic.
tunt I)it
lltilt au jîrttdn «te cheval
il tiomiBur, que vr>ug j v f i £j justement
n»enié««iui liottorc !<• i-r-rpades do

>v,it pour li: I..»ni!î i* ni.i.i
d<- 10.210 I.unies divise- f.ii

.•\i|«i>Jm-.«: U't« laulr. l'un. 2.10U
Jlur". 'li'M>i4t<>(ii:ni<'iil:
1,,-. I luftre <_.«]«.,•, .1 .".fruiu-s
m.'Uv.itti». 7.JU0

i • l.irrfi~sfi«.'nl cita Punie-

li i . . ..... i^in-rinlrv dr I I IU.

nOc in l H.IM il env i ron .

' >n Voit tl iuic que l ' importance <J>< l
puIiiUrm uV-il r.nllfiTK-nl <t> r n p p o i l
le-, rundi t inns J i-tabii^seniciil de lii
1 •<" i<J l i i | p

lent îles frais U i-iilri-tiiii l i fS cli-vi-s.

« >r, depuis plusieurs auii-es Je .[.'•p.u-ii--
mi-ut l ia f l c t . - i< c l pnlrcl i in i iuuno Mini-
me dp J.tKK fratu-K. savoir:

< an(0liftiers. .'t.il;)O •

Itfgie. I.Wi •

Le lieutenant des douanes Fran
eescbi a r n Très bri l lant passé

. Elève du lycèd île
i l en soit a l ( i ans pour rn i r e i
<l,ng la marin»; k >i ans, i l es!

nommé, ^oar t i t r -n iu i l re tor^ i l . . .
I» >oite d'un combat an Tonk in ; i
••2?) «us, i l est nommé r

bngai-er à 27 ans; DiiRadier à 23
enant .tus SainleE-

Manes a ;t l ans ; Mentent L quel-

ir les frais de la dislril
tii>n des prix des icoles roui mu nui

Les personnes qui désireraient de
les prix oa des lots pourront les em
lio* le trésorier, M. (

. ne de l'Opéra
M. lieynoard. sern'-laire gi.

il. professeur a» Lyci-e. ou i-hex 1« d
teurs et directri

•'•eole*.
On trouvera des liillels ch./ le» m?

1 feotenant Ktan^fs. hï était t i -
fi 18 uns, d'une mûlaillH de

in trois-iDilis fiança

( ôte de
lîou.-. et l i Société ce ut raiep

1 fil niulf iiatinriiili' d ijr pn
d'urgent de I re classe

Nous noua associons aux felici-
IUIIS que k> corps dee douanes de
rsi-ille ailresse au coûta
ant. — It.

J.- la poliro : MM. D.ima!
cfntral, .ï fr. ; Moiwllo, c.m

issaipe de (mli<:.-. 2 M ; llûlnri, însp
P-or, 2 : les briffadien, r Bripiol.-. 1 ; (
J

AV!sni-:i/|XCKMKMl K P»ri#, ! • fi Avril <90l
J- niroW rat bus tana * l lo* MUM, „„{

f-rm«. U J oyo x - i ru ' i à to-. l l . la <« j i |

ijfenla: Poli. I : AaUi!fi
Bripiol,-, | l.uccunlO'

i I : Gabrirlli, t.50 ; Padovani I ; |îa|-
Pi-ti» \ , 1 oniil- Tint ' |H Ir* m l^nièi

n p U l i d i • « • ' " • » : «fcMrl«
. 0. Titl ; Cavi. I ; Gra/îani. I : Felici

. I ; Slafani I ; G-Mn il '>•>

0 O Z
I . uvpnr. i |. parfum

Kiéiur^fc 7i P.-î .Hpon ,|« ( fr ;

l-iul « if», smbrai j . - l !(,,„,, ^.IM^^CE>.

par I.- rliemm le plii^ court VO

• P«»r»"iriï Ir i . , (fenijlhoimne
avec on mélanfr« d'tfltt-lmn e< dr formel.'.

donc la hunté d'aller mv c.hcn\

W U I

ARTICLE DU CODE t;lV,L

Un coricttuis [iom 1 admission a
icole nationale d'arts et métiers
A n serj ouvorl le 2 i juin pro-

chain à U Préfecture de la Corse.
Les dem*nd*B d'admission a ce

concours devront è!re a tressées
ao Préfel avant la 1er mai.

Obsèques

Les obHÈ]ots .le l'mfjrlanô Nc-
lenr IJâMimi ont eu lien dans

ipiès-muli. Tous les c ju i i radr i
lu défunt assistaient au convoi et
l'aient ofleit ane belle couronne,
'taire d'enlr'eui (endient Ids cor-
3ns du ptë'e.

Dans le cortège 00 remarquait
I. Faggianehi. receveur des i-.^lea
t téléKfatbÉt<, u la p|Dpan des

•mployes drs priRt*?.
I.ï mort (ta^ijuetJe ce dévoué

seivileur s etntè r|e tr^g «ifa ie -
gr- u partii:u!ièrfnj»'nt dana notre
quarlicr qu'il desservait depuis son
arnvée à (Uslia.

Vfiférnns
Les wteiMMg de u section de

sont priés d'assister A l'as-
sembla ^nèrale qui aura lieu le
14 -vril a « heures <\o matin, d«.ns

« de* ealle-i de la mj ine.
•rdre do jour ; Approbation des

.•poils d la société, souscription
pour le mon «ment à elev.-r s la mé

i de» (^jraei* morts poar la pa-
o,jsciiptioo pour l'achat du

r a i n a de ta section.
Une amen <e de U -25 sera in» née

J I membres qui n'aesiBteraieot
pas à U séance.

l.e I*ré*i<lenl, S T R - K T I N .

| ,nn ,|p
mi-rilo »»ti*f»,--

•m< Je tr^i u pMc«J«l autre cfcose \,uo

> IjKiTpiiTais jioiir jfcB.Iro d'autant plus

" ' - ' ii<-r». .jiir je n'nds jilotii-p u •«•* .|Oa-

• • * • ,, H

•i.-n }^ pniid* wle de votre
n'prmdit viv^nxrnt le baron
f-.t«t-m«« If plaisir d aller mr

cli.-nl.er tel .«Jr . i n l
I^C<«lf rivil? n ^ U 1* maître dp
i l'ionn*-.
Dui ; voo« dever lavoir dana vtrti»

K«t-w .(tir von- <mnpK.r 1mnv.--r
" tiirc «nr rv-,THP rvrtir olutn^f un
• •i- . n pf-ulillionim. * demanda

»e avec ua aucrni

\ U

Vaudn-v r-n «-rappr.M-li.nl dV L mai-
lrr«se du lojri* ; h conrlns!
ritfce dt-penJ de vout, ,-jtr i
p-iovoir *nrM. i'.randprrrin : nu li.-n de
loi f«iro nigne de r^fw^r, e<.mm<- « la

ert arrive (ont à l'heure, anli.riw7-l<.
d'un gntei arcurder ma rnnBenle
rt dan» cinq minute» lont W r l l !,.„„,

— Vm»TAa* eiapre^ *infrn!
. > puis jyoïr n r M

rin. r^pondîl lu j«ino fpmm.

*^ Alïof>?i donc ' Tomme *i H* ne savais
.8<| j i i ln P , . . i tq Bep«r«>.T«x.
— kh !•»« ' en ce CM. il me semhle

,QO VMM aurw/ p. « M . admwr d.U.rd
miii,
— C'-taif mon ml«ntR<n . mai» JB («ms

eotrmblc, rt voos savez . i u , „
« IbaMtala dVUrr a<l h,,L

. ,\ unp
( W nnurriHaiM Contre mon

V.-M des M-ntiments dp haine H de > a l .
v, - o u u v , . pense a me (aire epou-

..)ro bdlr-fillr, u n . vota aperreroir
Vùi «,'. punir crtie p,U ¥ W VirloriiH!
.i.m,-me. hii>n pin* nicoro (|n'llrra-

aitjnitrJ'hui que la lutine et Uven-
e drawnl Alrv tnlin moplar^m par
x el par loubl., roua ne d n n pins

à i i
, x , r

o m Victor.!*, ni moi ne o.
i" i Jtime lieanconp cett
i. aillai .pit vou» \OM« m Afm ap#r-
H c'est parce qoe je l'aime I M m n .
«I san» cfrinnme, que je désire qu'elle
c Froidevaii\, enr je le rmis digne

w dmc lietHHjmp H e
' dif mnd.imr CMndpcrrm d u
l

A U rue Saml J B * P , an pince
WrtwH tuinttB. Lé rappoiter au bu-
rwii» dujoornal, contre-récompense.

Au Port
Les lieux voiliers ftreca Saint A't-

wias, (MPIIaia« L i las . et £'/»s.
pitaitie Itacomitro, pécheurs J'épon-
gea, sont arrivés à 5 heures du
soir, venant du Auiio.

Les qualie voiliers grecs actuol-
lemeni ancres idtis le nouvai» ̂ ort
de Ha-*tia attendent l'dUtondatfot)
de Pins, pour a- livrer dan3 nos
eaoi, à la (jôctin aai éponges.

La tiidiaou titniidi, usine à vd-
pear, boulevard Sdiui-An^elo, met
en vettlb des f Aies suf«èu«ures bien
soignées cootectionuées -vec dus
semoules pure» TrfKanrok. Nouilles,
lasagcea et cânuelloni aux ÔJJ(B,
OD vrai rég*l pour le» gour-new.

En présent:» de la eoucmience
des piteg étrangères, qui n'ont ja-
mais la (ralebaur liésirabie. U niai-
SOD (ihilini a relui t ia pris de ses
produits supérieurs * 0 ÎU le kilo.
U s cooaoiEmateur* vuudioul bisu
donner U préférence, 4 pru égal, à
DOS prodciits inatil.jirea.

La maison Ghilicii offre en outre
an commeice : Jes fàies raffinées,
des sucres, cafés, farines des meil-

riz cdro'me et nx cddrdtiue, i;bri.'
eolaiR, amidon, blea d'oatremer,
soufre, sulfate de cuivre -l'origine,
ciergea. bougies, etc., etc., & des
prit très convenables.

Clini'/ue gratuite
Cette clinique, es cl as ire. ment ré-

servée aux enfants des fanoilJes
indigentes, est ouverte boulevard
SKI m-Ange In, K', au 1er et agi).

Des coDBuilations méilicâles gra-
tuites y seront données 1 ion les
jours, de à & beureB, excepté les
jeudis t t dimanches.

Maladies des yeux
Nous ooyuos i>;r« utile anx r>er-

yeox, en fdiaant cunnoitre qua le
docteur Ali iar.droll, l'ocoliste
d'Ajaccio, vaudra toas les mois
pUtwr quelques jour» à Baslia, afin
de su mettre i la disposition des
malades qoi ont besoin de le con-
sulter , il donnera des consultations*
a l ' i l^ el LintftTiiear à partir de
lundi prochain, 1"> coura- t.

Le docteur Alexan.IrolT ne s'oc-
cupe i;ue des rn a lad ira des veux

Krii ict (.rendrait tout le Maroc, à
l'eïceptio1» de Tau^er, qui raterait
à l'Angleleir^. (in céilerail Tupoli i
l'Italie. L'Kdpajna consentirait à
cea conventions sans aucun Ji-lom-
magern»ot.

On t«létfra[-bia de Sh
L<» i.ouveuu ciibia

iné
Ce cibla qui aboutit à Hanoi, relia

Aatoy avac la li^ne fl ieal-Norlbein
et [rt-ruiHl ainsi, à rinrlo-'It i ioe, de
ci>iutJLiuiqui<r avec la France sens
empluyur le câble anglais.

EN RUSSIE

Imisîrs rosse ii
cllnois bbsé

I.-4 pr^st-ltiit ilti U IU1 publique
reya a l 'entré de U vii:u par l«
miiiisC»; de la mant f , Iw vice-
rdl de Maigret, tonjinanliant
che[ l'escadre >le la MudiUna
t i par le m ire.ie VilMrauche.

I» cnrrtsi!i pr-'^i 'ertiH t('it
composé ii« i-i'i» db tranty voitures
escorlô par la gendarmerie à clie-

se diriyo vers lu purt, où ona m-
traite d'honueur est lires sue, pour
penne tire au prési lent du U 11^
blique ûa recevoir les autuiitca.

ha maire île Villtfra'ich'i a s
ha l i ia bi^rivtfnua au président de
U Hépiibiqiie.

t>s réceptions terminée, U Loi-
bel edt detesndu sur le (|uai, où
l'amiral russe l'attendait, lui a pré-
senta &6H oflicierw, l'a invite a visi-

isat*au amiidl et h accepterter lo v
le thé.

La Patrie pabhe nne tl^[nj;he Je
Saîrit-l'PtersboorR disant qu«t l'am-
bassadeur de Chine, ayant gnv#-
ment insulië le ministre des allai re s
étrangères, an couis d'une confé-
rence snr la question de la Mand-
choorie, le ministre a tionn« l'ordre
a ses Jomestiques de renvoyer J'arn-
basaadeor.

I.3S domestiques ont jeté an bas
de l'escalier l'flmriHssadeur qui a
étô mortellement blesfê A la ti-te.

LES GRÈVES
A MARStILLE

Dans la soirée d'hier ane r^anion
'a été terme par lea ouvriers ens
chears et charbooniecs. Après ui
longue discussion il a été décidé
de mettre lin & la «rùve.

Efi effet, ce matin, In travail a été
repria d'one l.içon complète.

A MONTCE AU US-MINES
Les grévistes convoqués par li

syndicat ont dt cidé qu'il fallait con-
tinuer lu grôve.

Cette décision a £16 accueil!
par les a^dàmaùor.s des mn,eu(s

A bord do l'Alexandre H
l,e;prébident a

ble invit .riL'n, pu
In croiseur niss^

té celt<-|aima-
*t in<intâ sur

été reçu

LA SANTÉ

le V. Walderk-Ronsseaa
Le bulletin MPS roriU-rins pftrle

qoe le prMi.lenl .la C.ns^il fst
preaine gn^ri do fh\-,?rnant, dant >l
É été atteint qoan.1 il était déprimé
par le surmen e*. Tonte rrainte de
oompliraiiin1 PR' érarlép. Kn raison
de IVITaiblisBenient (î^n^rdl. an re-

itr<--i ingé m li*ien?ati'e penisnt
pJct ptirs fetnatne

publ ient pa
l Midi.

a demain soir

CONGRES REPUBUCKIN
Le comité d'action pour k« réfor-

me* républicaines a adressé ont
cireolaire .estin^e a pi^parer le
Coogfèft do i^rt i répoblicam radi-
cal qui se liendrt a Parig, au mois
de mai prochain, ROCK les ao?pices
de MM. René C.obïet, Henri Uns su ri
et Léon [toargeoia, anciens prési-
dent? 4Q roneeil des ministre-".

LE PARTAGE 011 UROC
1> marqoi? ie iTsalellane, qui se

trouve actuellement en Italie, en-
voie de Rotne, au Gauloi*, ane let-
tre annonçait on ananflement en
voie di> fomi i i ion, *ntf* is Irance,
l'Antteicr e, l't»ka£i>e t l l Italie.

( a verte de cet arrangeaient l*

A_Nice
Dîner à la Préfecture

Un dîner intime a été donné hier
s.iir à la prêter lare, par le prési-
dent de la République, en l'Iionneur
de l'amiral lîiri '.w et des officiera
de l'escadre roase, iltbarquéa à Vil
telranche. ^t arrivés a Nice dans
l'aprôs-rniili.

Pat mi le» invités, outre lea mi-
nistre» H les p.orBOtjnes de la Goi'e
du pn-sidt nt de la République, les
oltiners russe», MH. Crjnet, préfet
dos Alpes Maritimes, et (irimantilli,
préfet de* r.oncbes-iu-fthûne; le
Maire rie Nice

l,e prr-Bilent de la République a
porté, au uliampagne, le toast soi-
vant :

• Amiral, en vous donnai t l'ordre
<lt> venir saluer le prAviltnt de la
llepnblique, Sa M»j -Me l'Emvfrear
de lltTs^ii H prnuvi' on« fois de
[ilos ^a f^Tfistanr** d<ns ses si^nti-
me:iiH pour la nation amie et alliée.

• Jrf suis «rtr "l'Aire l'interprète
de tous 'ea Français en porrunt on
tojBt j) l'Kmpereor, â l'I npératrice
et & la famille impériale, i

1,'tiiniral Ilinlew a réponlu par nn
l iasl b.en senti an président de la
Répabliqns et A la Franco, sa se-
coaJe patrie.

Lr di-part
Ce matin, à t> heures, le président

de 11 République » qoitlé Nice aa

par l'amiral et son état msjor.

A*
Le président «'est exprima en ces

termes :
' Je suis heorbui, amiial, da me

trouver a bord li'on vaisseati de la
glorieusu mariae russe; je suis
liftireux suilout, devuut tout le per-
sonnel de l'tBi-adre, de voua nom-
mer tiranJ'u!(ii;ier de la L'-gion
d'honnuar. »

L'-imiral, très èraa, a remercié.

Quand le thé a été servi, le pré-
sident a prononça les paroles sui-

» Je nais hucreui que l'Kmperenr
ait eDVoyà l'escadre ro«»p saluer le
piesidenc de la Itépubliqoe. J ; le
suis très reconnaissant <Je cet s

syinpatrne.

Visite du duc de (ièm.'s
A 3 heures H>, le duc d« Ccàips,

oncle >iu roi d'Iul ie, cumindodaut
en chef l'Hsua.lr» l'-Henne, a débar-
quf-, au quai du l'IJotlogf», poor tai-
re sa visite au président do U Ité-
publique.

[ a été reçu par le vice amiral,
nom mandant «n chef, [léfet da ~ns
arron ti>3t>inout mm H! ne.

i.i duc ds Cônes, accompagne
'i'uti bflllaQ! êtat-jridjcir, «"est rendu
à l.i prélecture mantrue, avac
honneurs dus a un aonvenn.

Toote» le» troupes de la gin
faisaient la haie.

Kn arrivant k la (réfecture
ne, le duc de C.é.<ed * Été r u

par M. Crozier, directeur du proto-
cole, le général Itubois, chef .le la

maison .niliUire, t t M. Combinée,
secrÉtaire général de la présidence,
et a été intro luit dans le yrand aa-
loa lie réception, ou >e teti.nl le pré
si lent da ta U^pobh (lie qci était

les minisires des affaires
i, de la

A cuurs du cetti rr,-,-, tioti, M.
Loubet é remis p la sieur, mt'dailles
ouvrières.

Cirant! dîner
A l'issue des réceptions. U. l i a *

bel s'est rei i ié durant ,JHH .pies ins-
tants dans l'î.ppiirterij
été rètorvè, puis ii nui '
ture pour se nn l;*
vers » heure*, l'Ouï \r'
aer qu'i l oflre au du
a u i o! l i" iars de l't&.-.i <i

' lui a.
ii [irAlec-

au Roi d'Italie
Le Résilient a adressé an roi

d'Italie nn télégratoaie poiir le re-
mercier de l'envoi lu collier de l ' \ ^ -
non ci ad e, en ajoutant qo'il taisait
Jes vœoi ardents poar la gloire d?

i^ne , pour le bonheur de U
reine, pour l'Inaryuse réa'inatioQ
de ses prochdiaes espérances, pour
la famille royale et pour lu prospé-
rité de l'Italie amie de U France.

ri os, de l'agriculture et dea tr^Vrim
l-nblics, du clief de l'êlat-major gé-
néral do la marine *-t df
de sa maison militaire.

L'entretien particnlier avec le
irésiieiit de la République
ne demi h^ure ; puis le duc de
iônes » remis su président, ao nom
u roi d'Italie, le collier de l'A'i-
nn ci acte.
hia visita terminée, le doc de

nés a été reconduit à bnrd avec le
même cérémonial qu'à l'arrivée,

A la sortie de la préfecture, le duc
de l i t r es a été acclamé p a r l a po- j P l u i H m e É * à

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
I-e départ de Kruger
l >e dépêche de La iuytt a u !,,ip.

pet dit qaa le départ da président
Kroger pour les Rtats-Unis eal dâ-
linitivsraent lue su :t| niai.

L'entrée du colonel

. Ja levé mon vtrre a !a santé rie
l'empt-renr, de l'imp^raince, de la
nation rosse, amie et alliée, el à la
proâpérité de la marine russe. »

L'amiral a répond n :
• JB lève mon verre à la santé dn
Aident da la République, à la

praspérilé de ta belle r'mnca, ma
aeconie patrie, à la ^loire da la

L'embarquonent
A fi heores M. M Loubnt s'est

enibarqoé »nr le canot amiral, qui
l'a coniluit à bor i du S^nt-Loun

pDtation.
Le préni'ienl a cb.irgé le minis-

tre des aiTaires étrangères do
mettre a S. A. le duc rie (lèr.es
grani cor Ion de U Lésion U'hon-

Le collier de VAnnonciade d'obua et •JAI.UOJ cartoudiee.

Lord Kiich^ner tèlè^rapiiit* au
War Office qua la cu'onnH Mammer

san entrée A Pielersburc, a fait
•'*) prisonniers, sVst emparée d'un

inon et d'une grande qiiaûtilé ds
dynamite et « dri^nit un millier

Le prjnd collier da l'Annoi
est U plus tiaute distindion que
poisse donner le roi d'Ital

M. l.oabvt f s i lo premier préai-
dent de JWpub i'iue qoi ait rr^-o une
telle marque d'amitié do souverai
d'Italie ; comme Français, il n'y a j fico\tèSt ( ) 0 J r | e a Ànulali,
qoe IH prince Victor Napoléon, cou- | g^^ ^ peine

Les OéclaraLions
du pnsidcul lvru>çer
Dn tel^Eraphiï de l l r u i t l lm m

Moming Post, que le prôsi lant Kru-
(ait que répéter r['io lus J i i -

s le navires de l'escadre nnt
salué T-inivée de M Loubet de la

A 7 heutes précises, le vaissean
amiral, gui a a-b.»ré lu drapean pré-
•t lenliel, donn» le signal du ilf-p^rt.

I cair**fl j Saint Louis ou vie la
hi?, et lr>nie l'eacaire appareil-

le pour Toulon.
Pendant la traversé;' le présilent
élevé l'amiral dn Maigret & U di-
nite de grandVllicier de la Légion

d'honneur
Le (e:r.pd était .ouvert.

A Toulon

in du Koi.
Le nombre des chevaliers de l'An-

nnnrjads est limité poar le royaume
h 1?) Actuellement ils eont

A l'étrjrger, seulg quelques aoo
verain» el princtis rfiyau* sont in
veelis de cette haute distinction.

Roers, en dernier lien, sont
•iécidé» S sa réfunier ,i,in» le Zoat-

" ?rn, où régnent du, I-HJS ma
mortelles pnur I..- M rangers,

et de là harcelleront les \;inldia d«
lou tes niatnères.

ITBE 0CB1V
La plus

lid .|i

Cemr»

portant**
i mou,Je r

:I)£ÏÏ
accidents

insignes se romi osent dn I
grani collier, du petit collier et ùu [
:rachat. f , i petit collier reste 3

familie ; le grand est restitué après
décèe 4 la Cour d'Italie. D'or maa&ii, |
il eel lormé de plpbieare noeuds
'amour pnrm'ldfit un médaillon e

émail n i eBt li^urê* l'Ai-noncialioi
Anlûur, la dt-visa h<rl, doitl i'iutei

d«« I 1(M>,ruo\lo itmartrcJO!»

q

leoreuses.Maigre l'heure matinal^ les mes
et boolcvards étaient tri-g amin'-s.

M. l.ouhet, qm n'ait iccompagné
de* ministres des affaires étrangè-
res, deia guerre, de l '^nco iiare et
.1e« travaux poblica. s'est rendu A
Villefranche en voiture.

A Villefranche
L'arrivée

Ut-* que les premiers hommes de

L'escadre est tniree en raie de
"ouIon n I bfore 45 do soir.

Les batterie* .le la cù:e, les n*-
' irw fraiiçrtis, lUIwn», rosses et

grecs ont saioè i jmvéf i du prési-
dent de U ltéputilii}i)e d'une salve
de JI coops de cmiûo.

A '2 heures précise», V|. |.>obet a
débarqué .IAD^ l'arsenal, aa quai de
r i l • if loge ; il_a_ été «çn par \i le
nee-ainfral î.le UHonnii inière dn
Beaomont, préfet maritime et par
M. le maire de Toulon.

I^B présent étions terminée», le
cortège s'est dliljié rera la Plaça
d'armes ; tontes It-s troupra de la
garnison formaient <a haie.

M. I.00 bel a remis, sur la pi are
d'Armes, les déroraclionâ sot oit1-
ciers des armérs de terre el Je mer,
et de l'armée coloniale,

président a remis la croix de
la Légion d'tionneur ao lie0tenant
des douanes Kraneesebi, aux deux
patrons du canot (te sauvetage de
•airo et a
ïè.lailles en or et ea argent.
Celte cérémonie terminée.

volumes.
le« clievalian de l'Am onciade et

leurs leiLinec sont cousins du Ft.»i.

Officiers étrangers
1 présileot de ta Itàpobljqae a | fUftr*c>

<i ensuite le co-nmindrint di

— P A R I S
Inreclem•: .I.-A. LU'LY

l ' i p l i a l I O C U I . . . . . i \ i K " 0 <

n ttr.iy .

iM qa t o u O t . i C M f
ttrarg.r» ra luissioo a Toulu

A hord du L-pauto
A 1 heores in, U. Lonbel quitte

la pri-focture pimr aller s'emb.rgu* r
aa quj) de l ' l j j r log- , atîn de rendre
sa visne UD duc de GOna*, à bord
du Lepan'o.

Hcccptioa tU's autorités
\ cinq heures le président gain*

le bord du Lepanto, au rcihea d o
h o u n l f

duIXS/.'fflVJTS:
«I» 9 avnl ltt» s tndindmel-

| tn, Ua'adit el Acctdenlt, t.tieramret
•*. iui.mi>btU$, Vol, Fdél:té

[ drt employa, ImoIrahitiU-des tiers,
imn'tHfnte, etc.

Pour loua renseignemeol^ el àt~
mande» de eoas agencts s'j.(re»»er

| a M. Ch. F. POdlîIOLI, a^eut «e-
uéral pour la Corse, ;s, rue Miot,

i italien
ves l iarni

M I.^O

l'

et sj lqè pa

règieowouira.

p , ,
u(.-ii AiKBTUMÉ«e j *'>'t«.l Je i.. R-n.J j t <«, « i

entre « U l'iélt-cturu in^n
M'se, en passant par la cours I 1-
tjyetleehebflulevird de StraâtHiuru

Ld foule immense qui sa 1 res-e
de toutes pan*, éalate ea appiau-
dissetacots vigooreux et rjoarris
1 m cru» longoeraent : • vive LoQbet '
vive la rtépubli^oe I •

M. U- pressent d« la Répab'iqtX*.
qa: ps;ait trèf -'ma de cet sec oeil,
sain* * diverses reprises

I I A 5 heures *», M. Loobet a CMT.-
! raeocf a rer^votr lu* •inlon'-'1* rivu

!*> Pr'- I l-i- m.:»"tl - . .... j - ,.;, - ! • l,i.'
ict-lio j t . .^uiv -t-. lu.x.sues d <*t* wutv»

I tes |«rsoouatit4e de sa sotte-

2RE8HAM

Filature de Cocons

U. HKHRI IUBSANTT et i j e , flli-
leurs, achètent les cocon s A des
prix trea avantageai pour MM \m
Eleveurs.

On demande des apprenties co-
vrières A u filature, ti j in-R-ci ao
bnreaade la direciiou, iV i t >eat,
mxMX Rertin
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AVIS
Mada a Geor^en, dentiste, a

l'bunneur d'informer sa clientèle,
ijo'éUnt séparée de Un d'avec M.
À. lieorgcd. elle repieod son nom
de Uuiille fatih Hood, et -jue son
cabinet transféré, rue de l'Operi,
n. 1, an lace de» m a ^ m » Orengd,
1er étage, portera à l'dvemr couiuie

Madame FAITH WOOD
Dentiste

I e cdbinet sera ouvert ilu pre-
nucr au neul de chaque mois.

Savonnerie Corse

Bureaux: fJ, Boulevard Paoli

M. I. VKNTIIUM a i'hooMar ttialormir U
pablU qu'en piAixgu du «u«4* d. «uuioni
é4 d» l'imposilbllié uù il t« iroatali d'aiécii -
Ur iaalat !M (omn»Q<l«t jul lui p»rieomni
II tliDid#daerliîitoon«rl»Cor« d'un DOD-
N H nuiitlal coasiiJér*bla si parlMtlonas qui
lu parm« d« Joueur "tlsfaeilan i IOUIH IM

II nul 10 me m» km pi lei •ouionaituon
m g»fd# contre lit DombrtuMi lu>l(»lloal
q n i'oo fill dtsi* Suant «i «ftgige 100* c*oi
qai Hultal ta atoir pour laor irgaat i rtfoirr
Ml Mfoa qai 0» pontralt la nom : I. VEM-
IL'BINI, Imprimé ior tbagoa (Donna.

LESSIVE PHENIX
«s se vend qu$n paquets <ta

I, S * IO KIIOOR.
5 O O * 2 5 O GRAMMES

portant la Signature J . P I C O T

Tout produit en ynca tOÎÏO OU 911
vrac, c'est-à-dIra non en paquets
•t£nès J. PICOT, n'est pas de la

LESSIVE PHÉNIX

dei partout l'etcvlluoli!

•. SIMM DUMMI, an^le des

rues Miot et PUuoléoa, 31, rue de
l'Opéra et S, Uuulnvaril du Palais.

IMATÉHIAUX DE GONSTBUCTIOMi

us «suit le» ilrb.l» «le luba r* J

1 les ci^;.relies Amelia
j à MtB r r u t l i u c s le paqiirt
, Fabriquées avec du tabac par Havane
j et régie

ilii ÏL-il. — l'IAlres gris el bluiu: Caneaux-Musjinues eui
IL — ihiques plates a romles. — Carreaux. — Toraeiles.4

I — Tujaui OQ poteiîe el en grès. <

L'u 3

FERS A PLANCHER
u hurrex. PlMs,Roads, Carr

TLVAl'X EX t

Appareils Sanitaires

CharJes CLÉMENT &

CHEVEUXj
mkerunt pttam el ret*»*t*aermrtt #

PAR L'USAGK DU XlftVCILLFUX *

PÉTIOLE H1H3 j

r " EMPLOI Si\8I)J\Gff! f
Flacons » fr. * O f( 4 /r. fttannacinti, Varfumruit, Coiffeurs *
Reff«er le* imitation*, gourent dangereuses, Ir-njours incflic !tcs *

F . T lbé r t* CoBCeMionnaire, *?, avenue des Ponts, LYON *

I ; il. (iAHMKU, i.harm.ick-n à NIC

SYPHILIS

Voulez-vous
de la bonne bière ?

L'ESPËHAXCE
Compagnie anonyme d'i^sa*
rinces 6t de réassaraocei

à primai aies
contre l'Incendie et le* acci-
dent*, autorisée par I'KTAT a
réaliaer des aesorances contre
les accidents do travail en con-
formité de la loi du 9 avril 18U8
(Joarn*l Officiel do£! juin 11**»).
Capital: 1U millions de Iraocs.

Siège social : 11), rne St-Aa-
gestin, 10, Paris.
SddrewBra M. AogosteUOTH,

dirtictenr particulier de la iJom-
p.j^nie VEspérance & liastia, -JH,
Boulevard Vào\\.

TôîH 7ÂÔË
SABATt

du Lfren
8UCCESSBUB

DENTS & DENT1KRS
(Systèmes perfectionna*)

ObTURATION
Jfc EXTRACTION DES DENTS

MB» douleur
14, rw d« rOp4r»,

LAIT.VIOLETTESKffl

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTId
et If portm tlu »•»-./

Le »apeur anglais HL'ISY
chargera à Baslia vers le IH Avril

Pour GÊNES direct, les ports (I'ESPAGNÏ,
LONDHKS.

prenant marcbaDdises SDF cooDsisseaieat direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETERRK

Pour frtt s'adresser à
Arthur G, Southwell, Itaslia.

M a r e c i l l e
FANTMSIES FKEHIQUES. Iloulovani do Mu»ée, I. Tous lia

w>irs séances de prestidigitation. Jeone voyanli*. Cinêoiafogra-

t>he Allraclions amusanleB e( varias.

MAISON FONDÉE f« 1864
M. Datniani vendrai fXcflIPDIrfiainhaunr H i r d r r r r i it Ir. N)
Imolnllr aui nHwommaUurs, le» aihelcurs .lu fros jouiront

<1 un e*rom|ii<? Hpeeial.
Au pril mmli,|Oc de 5 Ir. SO l.i bonleille, les buvrars de

ha npayne ne Iwxronl plus dréormai» que le H t f -de r r r . rham
lanm- te |>lus .'luuis enire tous.

Anjile <), s rues Miol el Napoléon.
M. Mmoo Uamiam fan savoir que M. Casanota. r^iréjenlanl

le rotnm.rcf, le re|iréseole ,l>ns larron.liMieinenl ilAjamo.

LAMARO.MATTEI
rnu ramr L mu n iwpnmiu rmin itit

•Ir-J4Hifr de IVxNCenre

, ; n , r e l i^ntif
t. ilccllcnl Ami/o, pm, s; ninuer • [*bl*,
B.ïn dlotr, «1 liurinT un mol* veritiblp,
C'nl If bonheur pwbil, le ,,1U( »U|.*rlilir
Si comma cnmpl̂ m«ol, l'gn fuma un ban cigir«,
fn ïfii : Le UaitcÊ ; digna d« II liire.

APRÈS CRAQUE
UNTJElinE DR UifUFURV

BENEDICTINf
OK L ABBAYB LJK PKCAMP

Produit eueDliellomen

Source du Chalet
J A MKILLKUKK DU

BiSSINOE VICHÏ

Salondelafflode
70W ii"5 SAMEDIS

%«. fin* Jl^gant et le ploa J
d<u foarnaax d< Sodu

nom
Un An 1 4 k - Six Mol*. 7k BO

Le N° : 25 centimes
SECONDE ÊDITlOIf

Un An.,,. . Ï S i - SI. Mots. 1«L?.5O

Le N3 : 50 centimes

SPÉCIMENS GRATIS
•.dresser les dénudes i i hWy PETIT, fmm

S lit 4m Filltn^,,nr-Ti^,m4t, PAFlS

MAISOH JÛT
Produits Recommandés

Eiiu-de-Vie de Ttn et de uarc depuk 4884, . réry aàhoUà.
S t i «.roseilk, Greaadiie, Or«*it, a t n a , axir

t j m à teuto M f t y j i M ^ i ; tmitm i la aeta « à ta

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Booievaia du Palais, Baatlft
•K* a T-T-HTBITT

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (Po,o«(, ifa.on

» "M rtpo*4 pat dot T

MŒURS CORSES
Ja ne venu pas discuter ici le

plans que les ministres compétent
«ont allés élaborer en Corse pou
!a défende de lit© Je désirerais s*>u
tentent, puisque l'occasion c'ei
présente, arrêter un moment l\»l
te cl ion de ttos lecteurs sur ce pays
ei original, si intèiessint, qu'ua
•Ppelle le département de la <_:*
et que, sans duule, bien pm d'en-
tre eui ont visité, [l esl loin di
Pans. Le voyage, pour y arriver
est long et un peo ccùieui. Les
hô'els y sont rares. Il est plo*
elle, oeitainemei l d'aller en Nor-
mandie ou même en Suisse, où des
tôlels nombieux et confortables
tllendent le voyjgenr. Noos voy.
geoaa peu, et Quand nous nous •[<
plaçons, nous aimons r;os dise
Rien d'élonnant, par Euit<>, à c
que la Corse eoit moina connue par
noua que par les étrangers, qui sa-
vent braver les difficultés panr voir
et apprendre, pur les Angldia no-
tamment, qui lont d'Ajatcio l'une
de leur» Blutions hivernales. Il ne
sera donc p»s inutile, puisqu'on
parie aujourd'hui de la Corse, i)ue
DOO& en Iis.3 oP8 le tour... tn quel'
qoeti ligne».

Un de noe amis, qui a visité la
Culte il y a qctlqies anrets, Paul
Bouille, écrivait : * L'impifetsioo
que j'ai rapportée de la (or 8B t si
que c'tM un luoiccan du moyt-n-
|j;e tiibbii-lm,! «u ni;l tu de la Alè-
OMtiras ie. » l*p(jis que cerf ligues
uni tir (ciiitB, de mmljrtoi \ ro-
gltfl tut fié acoiiiflis dans l'Ile,
mai* il n'ip *tt ) an moins vim
qii'rlie t«fL'e i-ucoru lien mœurs
onymaUs, particulières, qui la ien-
dtui u lu iimi.t inière*s<<<i<e. Les
Uoaiiqut-8 du pillote^qne déplorent
le « pruvrèa » qui trnd a tout mtt-
Ire au mùam niveau, âtll..cer le»

co l unit s, les get t rs t t les |>
I.'DD de ces Corses carsicanls disait
un jour ; • Si le gouvernement
avait le cooiniro seD3 artistique, il
fldSbuidil U Coite, s-i bitn tiido&e
et isolée par la mer, paimi ces OK-
nninents histonqoes auxquels il
défendu de rouener. Il lu réparerait
comme on répare ces monuini
c'est-à-dire en la nelloyaol de tou-
tes les institutions qui la défigurent
en essayant de la txodern.ger. Noi
tarions la un spécimen admirable-
c:enl couservé d'un éttt de civil
lion a jam. in disparu de l'Eut ope ;
il attirerait tous les curieux du
uionJa t l il olliirait un clmiup d'é-
tude unique aui momlisits tt dus
amattnis lie pittoresque. -

Cette proposition serait, sans
uiil doute, tort té^uLScinte pour les
aflis'es cl les lerti(•.••, mais jn dou<6
qu'aucun ^ouvtrntiM^ut en. poui-
suive jamuis la réalisation, f en
administrations n'aiment pas la
t IdMaisie, • et toutes, e'Ies ont un
idéal d'ordre el de régulante, au-
quel elle» s'tflorcent iit> soumet-
tre tout Ce! qui est mis sou* leur
dtHendaoco.

Un grjnd écrivain, Mèhir.ée,
ma uo coort roman, qoi e»t im-

mortel, Colomba, • peint lea tieil-
» mœurs corBes, l elles qu'elles

existaient vors 1816. Sonanle-tlii
ans après, les voyageurs altantifs
déc-ldratent qae ces maeors n'a-

it pas dibpafU t t qoe le» liâmes
de famille, aboutissant 4 une eurte j
de comptabilité pour les vengeau-

rtcipronues. y sobsistaieut
:>lus vivncett qoe jamais. P^or 1e-

uent conservées, il faut aller,
dit-on, daus les mon taquet.
[te, dans le Niolo, cù >ou De
ie que pat do» goigfB liorri-
dans ks 11. oui agi es J A aucio

•t dans 1
v. C'ebt daua cette dernii:ro ré-
inl) qoe e« réfugiaient de ,réfi-

binJils ; cVbt là nut\ la * veiiJtlU >
fdil le (lus de victimes -, c't-st là

II'OD voit incoie des ^uy^aps \.io-
:hcr leur tbamp avec le IUMI posé
;ur le fciiton ; a leur <.ôiè Iu6<\a et
a vi, soimi» de bonne htUtB A
r jluence da conliaeut, ont été
IU)ODIS plus paisibles, moins cor-
» pour ait s-i dire,

du bamlilisme corse et raconttr
nouveau l'aventure, ^i souvent nai
rr'e, dta liellacoBcia. Le» Vdodevi
liste- et les révuistetj de fia d'aunt<
s? sont ernuïrts du « dernier hua-
dit 1 de U Corse, encore inieu
que les ^er<larn.es, et ils n'01
rien laissé tie lui. Je nr^iète lii'ot
cuper des chants populaires d
pays, qui nou*> ( ITretit de Liécieo
reQstiKQeoierjts sur c Tèlat d'âme
de l'ipsolaire corse.

Les Corses, qui sont DD peo ftr
mes aox seiitiinenls des beaux-arl
ont, en itvdiicb^, au plus baut fie-
$rèt le don i:tf b poésie. U y a pt
peu pie» ID t'uiope, ctnz Usq
la penste t,'u[]<irae aatsi sponta-
nément diL* les tortnts iytbu.ées.
Prtsquu tout le nioûJe est capabli
du laits de ces ibmils. Fins d'ot
bandit 60 dlùtraydil de Si-à longues
siatioua duns le maquis en limao

récit île ses doult-urs.
Un Jour, un bandit comparait de

varit la Cour d'aesises. Jl protestai
de son innocence. Lt3 dépoMlions
Jeri témoin» l'atcabiaient. — * Ne
Its é^oottz pomt. dit-il aux juré;*,
ils mVu veulent parce, que je ies ai
mis eu scène dans ou ^oème sali-

Les jeunes gens riment de* ctian-
;ons à Ituis blet -aimées et vont
les ebacter eous leura feoètres, i

nuit lombante, en n'accotupii-
ynant d'un violon. L'ela se voit aus-
si dans d'autres paya, Le qm est
parliuul.tr A la <.or>e, ce sont les
vocffi tt les Limenti

Les. voeeri s'improvisent devant
les cadavres des murts (tj couche
lu mort sur un de ces grands cana-
pés en planches, curiiTiu en posté'
dent la plupar' des maiMins. Les
femmes du village s'assHiibledt au-
lour, et loal a coup, l'une d'elle»,
comme ei elle et ml pr.^e il'inspir.i-

IUI1, tv u.ii a uimi,itf. .*(i[ia ,.i
uecflière, une seconde repteiiJ, et
iin&i de suite. Les airs, qui ne vo-
ient point (il y er. H deui uo tuûs

t à ces airs
ont euiig autant pu

id txjuche, avec
ptuienues «te

. Il va de roi que
OttS

Lb(ii)U«.se aprtjiaié ton (bème
(VJDce : etla le cbuit>il a floo gi
ledéY<*lopr<6 libieaient. Ce flerd
e inilécence que d'interrompi

ttiit pdftuia df CM pinMiègt! pour te
dt^or.tlur lu tiL'ur soi aéptLS ÛMJ
parents atlligës.

Uans un pays qu'on appelle Sari,
une vieille ftui<ue avait pris une
telle babil u de de iylbaie que, dès
que la conversation urtriait uu ton
élevé, elle trou va il plu»j aisé de
palier en vers qu'eu prose. Une
des petite» tilles de cette vieille
femme avait lié rite da sou don poé-
tique. Mit» n'avait qu'une û(M£.aiutt
données lortqii'â un enlerreaieot,
ello demanda à se joindre aux voce-
ratriceB. Un SB moqjj d'elle à cau-
se Je son jeûne â ĵe. Kilo ineisla ;
par manièie dt> pi ai sauterie, on U
tria de doucer QD écbaatilloti de

ivoir-fdire. Le» improviflaUous
turent si retuarquablt-s qu'on ta
>itiÇ.a sur une thaite, et quand vint
sou tour i ai mi les vocératnees,
:lle a les

sont deBlintaâ con-
„„, , u . ,v jouveuir U'JO accident ou
d'un malitui. Ce sont de» piècet
nanatives QUI reièvtLt par endroiis
lu ton oe iode pour glorifier une
vengeance, ou le. ton de |VI{
pour pleurer oie vie lime. I
bourde ayant été retenu par Its
suites d'iiufl thuie daua outi mai.

l'île, lee denx jeu
i le mpusÈ.

rent ensemble uu iatnento sur
• fortune. Chaque baudit avuit bon
intenta qu'où lui composa ou qu'il

se compose lui même, fl-ins Colcm-
ba, on peut lire que coanler devant

n parent ie lut/tento d'LU hotlatue
101I vioetniiifcut ei nou euuore
engà s'aiipellu donuer le < rim-

ntJtlta.
Il fout convenir, O'ailleuid, qoe
a lamenli, la plttpïit du ibmpt̂ ,
outrent que le banJit c'avait qte

eu d'eultioQbiasme pour IViisience

n0 • est une irjvtuliou ûei poêles
tout leur?* v trs dans i'es ebam
» bien clnses, les pie4s sur les
ntis. Les bandits, qui ciJuotiis-

saieut leurs lé alité.* du mj(|oie, en
iilalctil partie «sus tout Ie6
ies phyuiquef- tlVtit Jint,i g ne

'uu d'et'i tHantail ; « Lu vie du
mlit, cttacun de FOUS la ce in
ndra : errant dans U furet, »ouf-

i)l U taim et la HOil, cbercb«iit
.jours au enJroit tùr .. iluis
isqne l'y suis lomb^ j - i^ vem

cber mes enuemis, atin du pouvoir
les détroire ; car ils sont id cause
de loua mes maltiears. »

Depuis ces dernières accées, les
raœars corses paraissent s'être
beaocoDp a<loacL6s. Les rivalités de
famille, qui «ngetnjreu! ta Uame, y
existent bien encore, mai» peu à
peu, la violence de* passioDB s'y
attente. Les artistes et les littéra-
teurs y perdront peol-ètre des im-
pressions, des émotions mèmee,
mais les ha bilan ta de l'île y gagne-

t en bien-être. La Corse eut on
pays admirablement doué par la

jie. Il a su conserver ses forêts.
se» belles loiûls. I! possède des
;auï minérales qui peuvent ne ma-
jorer avec celles do «ottinent. Il a
d'inépaisables reeÊources f̂ oor l'a-
(jriculture Le paysage est sublime
;n b«docoup d'endroils. Lee >oa-
-IEI«S qui visitent l'île en revien-
nent émerveillés, d'autant plos que
las Corses, querelleurs entre eux,
mettent leLr orgueil i traiter les

ngers avec la plus larye Hospi-
talité. C'est un des j-los beaux et
des plus curieux départements
Iran Ça is. [I peut «QBsi devdûir l'an
ans plaa riches.

JEAN PHOLLO.

(Petit Parisien).

Ba»-11! avril 1X1'1 ~ D n a vu .|i
lis riH'olIfS 5'claicnt rendue mjilres do
titaiiellc et île l'adminUtratiuii ne vou-

lant p** sarnîter em ai beau l'liera in, le»
rt'i-s furment une ju:>U' •!<.- L'ouv<rrDe-

inivisoirL', metlcnl les |iniir«t ro-
eu liber U; et ferment inc muiiici-

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

— M. Mdilei, commis j>rin. ij.al des
Jonanw à Cette, est prumu à m.,< cJasM

i
- M. Ordio us-Didor. «

iiius»'.(-s i l'hilipprville.
- M- I'i*coQtini,suriiiiint'r.iir.'ii.-!tp<M*

» ei h I. Rrnphcs i ta rtv-it. prim i|Mhr
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L* l i t MANDE E:* MABIAUK (Suite)

- Jet ieni ipasfrma J.-tle » r'roiJo-
T.UI M à M»Urer \t i»>nh,,,r de Vi<-tori»e ;

n r il» • a.mvt.t TIHO le u f « auMJ bien
«jne moi. Voy»n» non enhnt, a<*or4ez-
« . I Î re qae je roua demande ; c'est votre

vieil arai qui voua en prit*.
Madame (.randperrin len.ïil la mi in au

sarun p*r an pstUr umprunl Je mélanco-

lie.
— Apè* tout c« que TOUS .rez dit pour

•04, répomlH-elle d'âne voix leglrtmenl

aktUrée. J« amis une ingrate si je rêsis-
bis ptt» lonfrlcrop». Mon a»c«t»dani sur
M. lirandperrin n'e«t pas tel que voua Ir

nippon/ , mai* eaiia, petit joue grind,

— Voici le recueil des Code*, dit le
naître de forge» en rentrant dana le M -

W .
M. de V.udrey pnl le raluim- à traiv

çfcc ««Itiolore. le (eiiilteta pendant m

*;•'»[t- Jf »uti»fdi:liun.
— Je l'aurai* pari.-, dit-il en mètae

lemp« J'un air joj'ejx, l'article y mt. par-
dit-u, bien ï

— yud article ?Jemanda le maître de
forgea.

Le gentilhomme campagnard w leva.

et d'un Ion à la toi* «utrniiel H enjoué :
— M'in cher (.randpt'rrin, et voue ma-

il.ime, dit-il, j 'ai l'iionneur de SIHI» deman-

der votre H Ile on mariafre non plu* pour
ntaitre Froide vaux. «ÏIH-JI, mats pour
(.otirp» de. V'andrey-Kroidevam, mon

lib adoptif.

— Votre fil* adaptîr ' répvU M. (Irnnd-
parrin tn o v r i n t de grands yeux.

— Si voos voulez bien Iv permettre.
Voui More/ if«*. quinque je n'aie pa* fait
mon droit, griee • mt aa«w bon pore lire
de proev» dont le d««tin ma gratine, je
e,.nn:.i-i passahleneat mon Code. Tout i
1 lii-ure ji" nu- suis donc rappela tMo' va-
Uuem*»t il eut vrai, c*ru.n anicle qui

maintenant qui1 je nea» de le relire, me
parait <!•• nalure i trancli«r net le n-i-uJ
}-(irili«Q que je cheri-lio i dénouer. tu%?t-

cn l î ' i i i m^me

, \rtide 3ià, pouranivit le baron eu
approchaal, 4e « • *«u le Code, qa'il
avait gardé *»«t o«v«t d m M M » .

trierci-e qu'invi-rs Tmiliviiiii a <|m l\i
duns ta minorité ut pendrai su a
muioa, fi'iircii Ji'ii tfcuttr* r i donn

•oina nu>> interrompui. ou envers <••_•
aurait Muv^ la vit h r«dL.plant soit

un combat, soit en le retirant den fia
au de» dot» • .

— • Kn le rel ranl des flamme •
tendex-vons, < iranilperrin T Or, c'r*

ciM-mcnl i-e qu'a [ail l''r<>idevaux

t- des
uiqui
dan»

mme*

prr-
eette

nuiU Nous nous trouvons dnne dan* un
des ••«• privait par la toi . j'ai ]>> droil <Jc
l'adopter, et JP Padiifilr.

— S^neuïemeiil ? demanda It- mai
liirges. dont la pbveionontie aniwi

ijo il commenvait à pretMlrv un vif i
a !a ninversalion.

— Ommcnl. »i je parle «érieusen
Me prcnev-vous Mur un C I W K O ' I ' I
KroidVvaux. vou» di*-je, ce uui lui
nera ie droit de jwodrr mon non

sien.
— Ft mi'roc de porter le v<\tre de

férence. dil d'un air animé le vjn
tHHrgeoia.

r, dr

lén>l

m l !

jople
don-

* U

prt-
teus

— \<HI* arrangerez cela avi»- lui, reprit
le gentilhomme campagnard, en riait

— Il pourra donc « w i prendre *in ar-

— Bien «rUinen*»., et néne mon

— Comiih-nt ! virfreliln- 'dit M. CranJ-
perrin dont la phv îoiMJmi<- •'cpsiiimiasait
i vue J..-il.

— Mon IHeu: oui ; pourpeuqi.il ptti»«c
vi.u» «re agréable qv<! Virtwine aoit lu -
ronne liMit de suite, je suis pp.'l a entier
mou titre a son mari, A A m appeler Vau-

dr*y tout cotut.
— ititoi ! voue renonceriez à votre titre

de baroa ! aVcna le père de \ ki.wine a un
air stnpefail, d •>•, 1 on pouvait c-nolare

liardimenl que le riebe tadiwlri.-t «01 >-te
cvmp'etemenl iacapatde d'accomplir un
pareil MCrilke.

— Je tftfo* ferai <>b«erver que si je renom -e
H m.m litre, je garde mon nom, répondit
le V ÎPH I geutilbomnv a»ec un *oonre d'in-
«••uciuticc ou peri.iiil une ivrlainc moque-
rie.

- Et U- nom Je VauJrey vaut t..»* 1-*
titre* du monde dit Clariaae, qui *\-Uii
aper\-M <|*e rétoanetaenl de non mari l*ri-
Mit la «ottiae.

— Ce»iju»t*, reprit M. (iramJp.rrin

)<• liarmi .11 riant a «on tour: n
dite* vous île ma proposition '

nie, quVndit<'*-vou», vuns-m-'m
dit k nMitrt- île forges 1*11 tonrm

ri air, di

r«.i
• * répon-

nl ver» sa
femme un» ligure dont une aorte d'iihitih-

t»de rompriraait le complet

— Kn face du noble #1 gt-m-n-u
de M. d« V-Ujr,-v. unité hési

semblerait injurieuse, dil Clan*
rut ne pa>> prononcer sana HTort

épanuvjs-

t pntcétJé

ation me
ie qui pa-

— Vt.11* me conseille/donrdodir.'oui '
reprit .*!. ( • ra nti pe m n avec DDI
que rendaiect plua remarquable

nirres habituclleinent compas*.-.
Je v.m» )•• conseille d'au

.(U il est temps de marier Vielort
Kroidi-vaut me parait m>' ri ter. *
les raptiorti, le donMe bonheur
ménage «on bécotait*».

— ^n ce «as, paùqw ma fernir
•ent, c'est UB« «tbire bite, du le

avec un rire de bonne humeur ; la pois»m j forgn r a i l m i . touche/ l i , mon
e»t ttster bon pour M passer d>- <uu>'e.
Baronirf de Va adret-Froide vaux, celle
petite Vicloritte ! Ne, tromwt-voaa p**
qu'accok! «• * * ra , le nom de noir* jn fM
bornai* ctiaaqre tort i U t de physioanne *

ron !

(A$

vi«acit«
se» ma-

ant plu*

te. et que
Ht» tOM
que lui

e v .-OO-
m^ilrede
lier tM-

w
spxiiBB''



M. ANTOINE MamE PIETRI

Ou nous ecut da Caire a l» tfaie
du i avril;

Noue avons r*ço ici cette semai-
ne one nouvelle matiaadati et bien
pénible, celle de la mort du M. An-
tome-Marie l'ielrï. ancien conaetlltr
Miédivial.

M. Pietri qni avait élu on dts plus
importants bt des pla» bauls (une-
tionnaires il» l'administration fgyp-
tienne pendant on quart île Bièele,
avant i i liop i nt nue ment hè a tut
l'élite de la société égyptienne, po
que fies KI aiides qualités de «œ
et tee meivetlleunes lacuUén int
leclutlles ne lui aitnt pas at,qu
tn ce pays les plus hautes et I
pins précieuses amitiés.

On l'avait déia va lorsqu'il prit :
retraite en 1K97 ; on l'a constaté i
nouveau & la nouvelle de ad mui
Français, E ^ l i e o s , ètrangei
lous ont éprouvé la iué[r.e douloi
I0DB6 émotion, tous ont leou à ho
oeor d'exprimer à son iils, M. Fr*
«ois l ' i t tn , qui commue au Conte,
tieoi de l'Elut, lus nobles Iraditior
de son père, ainsi qu'a son tière,
conseiller knédivU J^urvidn Pietr
qoi vient à peine da nous quitte
combien sont vile et s-mcèies II
regrets que laisse la perte d'un t
homme Le Eut un des plue nobles
«wvileors de l'Knj-pte, un d«s p i " -
fidèles Français, un vrai Corse.

Pensions de Retraite
Les pensions de retraite des pe

sonnes ci-après dénommées ont êlé

liquidées.

Saharelli AnUtine, garde réputiliea
ai ans lu moi» 1 jours 4e Services, l'e
.ion avec joui», du l«r novembre 1 *
L'i» Iranca.

Lucîani Jules-Malliieu, instituteur p
Ui«, 37 ans r, mois 20 purs <le aervio
Pension • " • ' " jouissance du 1er «rtoh
190)1, l . iM francs.

Ortoli Jean-BaptisU, instituteur public
M ans • mois 14 jours de «ervices. P
BÎon arec jouiawnce du 1er octobre !'*"••,

l'innllî Pompée, instituteur public
an* Kmois de services Pension avec jouis-
sance du 1er octobre 19011, 1.110 iranca

l'oli Je«n-Kr*D.oi«, instituteur public
37 uns 2 moi» 2\ jours de service* !*?•

•ion avec jouissance du 1er octobre tWÛ
i . lwl franc».

Poli Joailiim, instituteur public :t'ians
1*1 m»i8 2 jour* d.- services. IVnwim av
jonissancrdu Icrorlulirr l'WH», I 2" , fr.

Yiiiceati Dominique, instituteur pul.
d i l 'i* Ti ji

q
s de s

a e t o e r octobre i!».i> HTJlr
T«rre Jesn-Hapliste. instituteur public

•«•MCCS militaire», (i an» 1 moi* 21 jours,
MtMca civil», M ans 11 mois 22 jour*
Pension avec jouissance du 1er octobre
IWiK. l.OIH franc».

>|,ri Ktiennc. instituteur public. J<> a
(i moi* Je nen»•<•*. Pension « M jouis-
sance du ter <Ht..bre 1!«U, I.2.SI1 franc*

Alintli ll-race. instiluUur public, >'•
an» 7 mois H-jour» de ( f n n v » . l'ensior
avec jouissance du 1er oclvure i: W , i'. i (r

Revue Hebdomadaire
Pari*. 1* 6 A Ï I - I I M I

Noa Ktib lw»œ»nt« de Cifdit IdLl p-ai.
Cd L

efcA» » I I M M.
L'aetivB d'à I r-»en Porcb*re t'e«t avatiFée

t l t 5 f r * La trc»i*n.e ibvcntivad* M f»r
* è r a « t an eiar t)*i>t|q«i r r a p i a !• viril •
«lirneatian B l'ai ,e >lu hlaoe J ouf. L*
brc*(l da r*»a IQ'.HHOO • *<•' r*troe««a a
lB Sotièt* tta* f r vata l'^ithero. qai \nmtdt
«Mjt 1<« tm*at» di I Kdukwa&t »• d« <a V«-
ktiitwHta

»«or [iqoella dai )MHI>P*T ata «ont aDHafter,

U . ub gal'uoa .!•* *b*iw*'« O i.aaaMui
4'1* j »MI t u a . *m\ b»a iBouta a I I lia
C*i.c sie -ta a |O..r but >«ik|UiUtiau J*
• •a a<tb •••mtoln loat m *<l a 4 Ivijr lui •
M w i d - I* «DM>paM pour Sa a n . arec • •

a . I dinu-tcr.» dai* CM ti«blMa*u>»ni
ha va tu a J I W U W M M . lu Ob»ir*U

. . at UJurUiili-a *t eali.a •!* iiU.u'o'
» uauaiidtM a n» fiaae». U i rtprblio

Ua KonJ- j 'gu'a Ktr«o«-«i« *nt en (

,L-h, ottvic

(,,,11., et L I T

OCBl d* T'iB
u U nae, A-

ou». lie-Mont

H « . u«s<|uadallrua>llMIID

fende J£l«C>nqua d'Ksp-trlm
pilai ft Dtvacode [«.(«la.

w y* s!*"

g Bu ttb
i.Uli, >•

•D» tu ?rou
bi<)« '-"«S,
tî«eir<jrt*

r dans Ii

Conseil Général
f.AponBAS

aux vœux du conseil gAnéral

1 -, u tewhnt d ce que te port d'Ajaccio
toit oVf'arr' port franc

Transmis à M. l'Inspecteur de» Doua-
nes Juiit la réponse suit :

. J'ai l'honneur de faira conna!
Monsieur le IV'fel ijue la tr.'ati.i
purU francs peut Ht1 cmicevti
•entres où il r\iste un prend moi
iimmerciul (l'expi'rUtiun. Kl le ne
erail Jimc aucun avantage i Aji
uxporlaUun est pour ainsi dire nulle San»
letton pour le divvU'fpcmenl des exjmr-
aliop*. lu mesure entraverait le» axpédi
i.ma d'Ajaccio â 1 intérieur lie. l'Ile, rai
es marchandises ne pourraient franchir la
ntio Franche sans payer ksJroitad'enlive,

le» produits existant «u dedans de cette
i-tant considères rnmiM .-tranjîora
l.r cuiumercv d'Ajncck. ne pmirrjit
•|ni' perdre A devenir p-irt franc. •

Vœu pour qu'une cale de radoub soit
annexas au porte de torpilltwn
dAjoccio.
Transmis u M. le Commandant de U

arnif dont la réponse suit :
. J'ai l'honneur de faire connuilw à
onsieur le l'refcl de la l ^ n n mon -VIB
n-aonnel nur U suite n«e (-umporlcnl le*
••ut émis par le Cuniwil (central, dans sa
ancadu i l août 1 0 * :
. i» Korme de radoub. — H i"1 saurai!

s'agir d'un bassin d« grande dimension,
iftiealion a .ta examinée el jugée »

mai nies reprises,

Mais il pourrait y avoir inlrrM a poa-
»«vder i Ajaccto, «ne paliu f.wme, q « la

ic de l'ËUl utili*erait p.mr ses navi-
•(icr?, poutre-torpilleurs. a*i»os-tor-

pi!leu»,clc... — l.e comrcen-e, B il en
h^intit la jouissance éventuelle pour "'"a
nlioteurs el «-s paquebots, dont le lonna-
te n'ficeJe pas 500 loanaui, prendrait fa
part contributive des dépendes de cun*-
Irudion, ilenlrclien M d 0Np!oilal«ni.

• Arsenal de réparatii>n, — Noos po* •
•."•don» dija les i'U-nK-nt)> d'un |»'lit aleli-r
le !>• parution. Il s'accniltra sans d..ulf
tormalemenl au fur el i nw#«re du dév-.1*
L.ppement d* 11 I lef.-na.' M.d.ile, et per-
r..llra dXIecluer les travaux ordinaire,
ano aller jusqu'aux refrtMUm» da

( nmmamlemenl de la Marioe, —
jui1 la Mjrineaura reçu dan» l'Ile su"
.tevfliippfiw-nt. il n'eul pas duulPiix
Oire* jouer», 'bn ias de goerrr na-

un r.'lo important di^nc d >̂1re al ln-
|,o.- t un ,.fln-n?r d'un grid* rlew.

Pour k nwmeot. et em î gard aux in»,
liluti.ina qni réfrissettl la IVfaMe dend"
les, j f#1imi- >|u'il n'y a pat place a Ajac

LEscadrs ItallaDD*
•D Fraoo*

i-her. s. A. H l'amiral
de Savoie, due de Gènes. I

Chef d'. wt-major, le capitaine île. v i a - |
MU Flores
S«u*-""h*f d'iMi-major. le capitaine de .
tgat« Vi«W. I
AIJP» de camp, lea liculrnaola de »»ii- {
au Lovera 'II Marirel l'elloui. I
Conmanila.nl en second, 1c contre- '
airal >«pol*ont>Ht*ll«u. '.
Chef d'etal-major. le capitaine tte *»i«- I
"au Serra '

u E S«rra ; second Let-a[>4

Cumm&nilant. le copili
liuliam ; aecond, k capila

a - Commandant, le ci
u EVttoluu , nei-ond, le f

- CoDunajuJaiit, le .a pi lai i
diauco, secunil, In uapiiuit

Del liuoi
de v
.1« fi ..

André» Ltoria. Commandant, l«
|ut%ine d« vaisseau <*ali ; second, le capi-
taine Je fK-gate Canetti.

t.. liariiialdi. - Coromandaut, le
taiu<' .le vaisseau Viotu . second, lr
laine du frégate IColla.

Vareee. — Commandant, le eat
de vaisseau Cal roi a ; second, le capitaine
Je frégate l'astorellj.

CliaHes-Albert. - Commanda ni.
e de v M u II i,

frigatu l'escetlo.
t rania. - Commandant, le capilaine.

de frégate l'icaase ; second, le lieuieriu.nl
de vajseeau l;ranek.

l'artenupe. — Commandant, le capi-
taine de fït-nate M ira bel io : second, le
lieuleimut de vaisseau Del Tezzo.

Escadrille dc torpilteurt
Lumpo. - Lommaodani, le capitaine

de corvette Magliano ; second, l« lieute-
nant de vaisseau Stogno.

i)aido- •- Comtnaudanl le capitaine de
corvette Itonino : second, le lieutenant de
vaisseau l'ignaUl-Morano.

Siralo. — Commandant, le capitaine de
, Becond, te tieuienant

de v u Ci»
h'ulmine - Commandaûl, le c

e corvette IlelmondOi second.

Garibaldi Corse
On lit ddns le S.êcle :
• D'après les liœ t.ixche lirminii-
nzen. d» .^ïtfmupn Munz, uuvrJKa

qai vient de paraî'ra A Herlin, on
aurait découvert one origine alle-
mande a Canbaidi l>» t.anbaldi
[aient établis en Corse quand le

bnon proissien Théo lore deNeclio!
at ceindre la cauronoe de l'île
ltée contre) la Domination de

. U" mé.ie a Gurihalii I» ser-

rit el, en mission en Alemagne, y
êpoosa la sœur d« Neuriof **a(bt-
rne-Arrélie. Qjand les Gânoîa i t -
viorent, lea tîdnbaldi-^tiuhof quit-
tèrent A}4CCio pour Nice, nu leur
petit-fils vint ao monda va iW~. •

Une origine allem mie, soit, si

les filts énoncés sont réels ; maia
le origine n .nte égtlemant, — et
ème d iv jnu^^. a ca qu'il nous

roble. la* cttoats » tdiit am&i, qui
ut si en venant s'eUlilir \ Caprera,

tout ft tôté iiu d eu oit de Ik)iiif«cio,

lail la»p.ol U N KI U M r fit. 4 M )• ""
1a un BW*l «D* bt- <r> bur<i pu>a un. ,
non absolu

' - t ^ ippit

lia >at c iof>:«t* t l • • »«nt* tu Irèa bot

[• pbaiB*Cir* «t tu U«t-fil ^-PB'ral : tiab
t Cia. 3, c te Ti»» . ' . 1 »n-. Tiwi n-«i
toquant* 1.1X11» . U n xi f l rr.oi.ctnqui
• ptr 6 tM,itaa ftanm oontr» mandat-[Bit

La Bcl'e oui lettres
du Poit-Neuf

Au Uin-olriir du Pttil Btlitiaii-
On vient J/insUller aur la place S i

Nicolas, dans les magasins MalUi, le 1<
reau aaxiliaîre des [xiates qui se trouv
dans le qHariwr du l'ort i\yuf. I l en esl
résulte que lu bu île aux lettres Jw ce b
r«'«U n'dt plus qo'i quelques pas de ce 11
placée depuis longtemps A langue di
écurie* de l artillerie.

Du pourrait donc, dun<t I intérêt di
habitants du quartier du Porl-Neuf el di
ceu\ du ïoga, déplacer cette derni.i
boite mobile et l'installer près du posl
de la douane.

Nous prions MM. les membres du cm
•il manicipal de prendre nne délibérât!01

pour b transfert de cette boite mobile
de veter les Tonds nécessaires ii celle op

ition.

La Habitent da Porl-Ntvf.

OS CUKHIT i'l« v bL-i rOU>ii lei irulidi
tttii f*. I» '«I1" •'• I* 0*»", 'i«* i »'i'

r 1» lluctt'lt <Upnral<lt du W 0 -1V1EH
in*. SKULS tm<r<>«<4), aaiaritei offli

VuU d'un* lâcoot̂ enta '"« H.OGO lr. Ju|!<

i« ,«f.è. r(,Dii
!-m t l 0,0-a
U r . »t«c t bi

de 1 t 5h. . i p

if. 1,ï b. dai^Li. t . 5 lr
mil t. .taurins. litiK-b.-!•

Gaulle Départwiiiale
Tni . IA. - SI. (.olu.'ll..ni, d.- T.illi

barmmien a l ircnobK-, a fail dnn à lVrol

ottio l ia
J 86 rapprocher du berteai

sa (amiIle? l IdnbalJi, couipalr
Napo éon ou prusiguu, uotre corn-
f i o i a & DO OH, ou toat corome ;

-Irange, en vèntâ Q J I a'dii doutait

>!«••• d«a nerfs
•t pauvreté du aang

aoltd
r p«ii ao* cei
mp-naifliit .1

fpiuiifi il «Vul'fa i H
'uMim^nrtiae^ '
>uo# îndippoaiiiDi

rt« i-iiuira I ick • duDD* J - . r*M
ii . G* aooi e.14-1 q n, [Bf leur
tte •!'• util» el Uur puiaamt

aatra qu'allai roat déa. r
Hnma DO r t * * d . JqO«
1 e«oire l'«n*«'* 1. (b
i». le» rhuaxuaw* «t |a flthlc«,

1 l'harem, ai chn la f«nnc-

\ f il.JuMWnHWtril-
H ' (H qui Da ma la.aun
\ ' ..c.ar.pM.J.D.m.D.
f j * • " • P"W. >»» • • •

\ ' «ail avait dirparu at
•- ^ J 1.» l*ieM fpmiini »

aVvW mbt in tp .91 di vjir
w ' r**rar. Ka «air*. JB

.•pan i (ni
int. I f capiUine de t-ai*fn-au A u b r j . Mra

, k capuame d«- rr*-«aie C i m , M O g

Uandolo. — Commandant, k capu ioa u d i wui

monte sur pied en fonte.

itOKGO. — Le brigadier d* (fend;

icne Auguste est nommé marwchul d>-s

iB

AJACCIO. — M . l-'r«Koi« Carbeilini
peintre hîen Connu, vient d &lm admî.

1 Salon avec un tabl«an représentiin
le rue d'Ajiccio.

Cella noueflle a cli1 accueillie av«"
lieaumup de sympathie i Ajaccio où L

igii.- artiate compte tant d'adntira
teum el de aincerea appréciateurs de aor
tab>nl-

\nu i lui adressons toutes nos fèliriU-

CAt.VI — H- t:-)*ta ancien institut™
» Valticii. ,'St nomme instituteur adjoint ï
I.,1T.. en remplacement de M. Ta|rlia(r lioli
d^iffin'1 pour Sarrola.(!arc«nino.

Ftro et parsltr*

IJ ianJ IHI a ilnqtaitle • * •<«'•*«, •• tuni e»l
L» TtaiK» uni nie, at l'illare ('•'!!«, Llr'11

0> f*' f'aiii-, tua '»(•* (hicmi M*n dcii",
Slltoig a m fi Oimço't 'nmnft'K e H i '

Petite Gazette
V I U I M I I Anoarwtuaiio SD I I 1

- 7 titrai da aict. * U
fi utrai«• ulr. -1)4 4 ** i
Wlalna, 4 M M

— Tttrwaf <tiRMia,7>^ -

« I . - 0 à. «a Mlift
4 h. 4t Mk,

lu i 4a «Mi. ci**'.
tut da la M , bal e

S t .b*.

LJ» départ de M. Cénar
. le procureur geneni (Jénac
B • quitté hier poor aller rem-

plir les mêmes fonctions h la coar
de LitDOges. Il a été aceoropagoé
JBBqa'aa qoai par la plupart des
magistrats de la coar et da tri ba-
nal et de nombreai fonctionnaires.

Après «Toir dirigé avec ane gran-
de .ilstmctiOD le parquet si impor-
tant de Marseille, la place de .M.
Cènac était marquée à la lëte da
p*rqaet générai de U Corse, qa'il

Int ocpop«r t la hn de l'annAe der.

niiire Dès son début le choix du
Bouveroeditiit de la Itépubli |ue (at
aLcnellli avec une viv« reconnais-
Rancp. Le nouveau dépositaire da
l'action publique ne larda pas a y
manifester les brillantes n-alité3 du
l'orateur et do l'administrateur aus-
si npèrimeolé qn'érodit.

Son étoipnement n'a t ic i lé que
de» regrets Partout, on l'a dit
avant nom*, la non inatton d'an
l roeoreur général est un tait im-
rortant. Rn Corte c'est un événe-
ment Cela s'tipli()ue y»r la riatore
si élevée des fonctions, par l'action
qu'elltg t i t r c t n t for tout ce qui
tient au restn^ct *̂?3 |'ei?onr>?B, à
l et
par l'irllut nre qDMIe» acquièrent
d<tns la afstyfiaiiof» de» mttgistrdta
de tout ordre | oor laquelle Its re-
f.r^Berjtai,!» du gouvernement rJana
l'ordre judiciaire dur i ient avoir
pleke jjréfjorrdèranca.

Le dê| art de M. Onac eicite
donc dts regrets oribnirneB. On y
joint ft-Dï qu'inspire celui de Mme
Cénac a qui la Eociéte basluiee
asa irai! aue des plus belles places,
quoiqu'elle ait eu H peine U' lemii* du
recourait e FPB ̂ tanJea o/ialu^a itu
cœur ei de l'esprit.

L'irihtallilion de M. Cénac à Ui-
ges est liiée an 24 de ce mois.

itis de revolver
i.e« | JUIS aernie'a.tiois fortesdé-
tiol ons suiv.es à an court inlervat-

h l'une Je l'autre, raetuient en émoi
le quartier de la manne.

Presque aussihM, ua douanier je
aervic-, Sdrton, entendit deB gë-
raitsements. 1 apetçut le jeune
Francescht Krancui^. rodasse à bord
de la Comefition. byint la lêt i en-

glanlée Une bdile de revolver
venait de l'atteindre.

Le blessa fol aussitôt conJuil
ma une pharmacie ou on premier
tnBBrcPQt toi fut applique. L« doc-
or Zuccarelli qui venait d'elre re-
lis conelala que la blessure était
rièie et qu'elle n'ai)rail occasionné

qD'une incapacité de trava I de huit
J0DT8.

M. le commissaire de rolice fe
livra aassifô1 A une enquête i|oi éta-
blit qoe les cou^a de ita avaient été

BIT le balcon du cala leou par le
sieur Daviro

Dca j-oupoins oe fixèrent F or qoa-
lie individus qui furent conduits au
parquet.

Aa coor- do l'interrr'Baloire qae
lui lit subir H le Procureur de la

Qbliqoe, l'un d'eoi, ua soldat
do 103e relaient d'ii.laiitetie, se dé-
cida à avouer qu'il avait lait teo en

avec on mauvais rtvolseï qo'il
1, a t-il dit, trouvé dans la vea-
?uiie située au MoUllo, quartier

de la marine, t l lor.t il s'élait iro-
itdl sterne ut débjr agité en l« |elant

dans les tau i du Vieui-Port.
Ko (l'^sence de cet averj, et com-

me ce (TiiUtju« n'avait pas de com-
ilico> civil», M. la Procureur de la
lépublique Iransmit auasilôt les
nèces du dossier A l'autorité milt-

laite qui ceule a qualité de pimrsoi-

A In Miséricorde
V'ijoord'btJf, vcDiiiedi, à [> heares

lu Si'ir, commence daoa cet ora-
cire la neovaine préparatoire à la
Me de >. U. de la Miséricorde.

Mort subite
Un nous ecilt d 'Ai l :
Avant t iwi , da»x I* soirée, U.
ml Oraim, clerc da notaire, agd
1 10 ans, postait sur la place de»
echears, lorsqu'il g'aHaisda bros-

|Deoient en perdant la lanu par U
ioucb« et par le ntz On s'empressa
loiour de loi et dts soin» ianne-
iaig lui lurent prodigués par des
assanli. Transporté Mans QDO pb»r-
lacie, le paavre adjlescent rendit
1 dernier soupir eu y arrivant.

lo'il faut attribuer celte mort son-
iae.

u Port
Le txeuE Italien Santa-T»ma»c, c*>

.taioe Rombi, a destination de Ca-

v i iari, a relàcbé. daaa la matinée ve-
ûaot de Mleaaia, près Woeo,

Clintifue gratuite
Cette clioique, eiclusivement r̂ -

wrvte aOI «olunU îles familles
Indigentes, est ouverte boulevard
Saint-Angelo, 10. ao 1er ètagu.

Des coiiaultations médicilefl ^ra-
tniiea y seront données iius les
loors, d U 5 heures, «xtepté 1«8
jeudis el dimanebea.

Maladies des yeux
Nous rroyoaa è;ru utile aux per-

sonnes sonITrant de malaJiea des
yeoi, en taisant connaître qne le
docteur Aleiâr.drolT, locoliste
d'Ajaccio, viendra tous les rr.ois
pasaer quelques jouta à Basiia. alin
de ae mettre k la disposition des
malades qui onl besoin da la con-
sulter ; il donnera des consultations
t l'HiVel Lingénieor a partir de
lundi prochain, 15 courant.

Le docteur Aleian irolT ne s'oc-
cupe que dbs maladies dea yeux
exclDfiivemeot. !

• — — — — - — j . I

ÉTAT CIVIL

A L'ALiDUIE MALAISE
La commisaifju ilu lucturu » on-

tendu au|ourd'hui le discours de
M. Kmile Ku«uet et la réponse de
M. Kmile Ollivier.

(.Vite commission était composé
de M M . FrançoiB Coppée. marquis
Costa lie Ueaaifgard, Paul llervieu
et Henri Livelan.

La rèce|>tioii de M. traite Faguet
aura lieu jeudi prochain.

Les Morts du Joar
M. Jules Foroi

M. rurni , dépolé de la Savoie, eet
décédé aujourd'hui a l'ige de l i t ai B.

Avocat du barreau de Paris, il est
l'auteur de plusieurs ouvrages.

Il faisait f i r i j e de la Chambre de- i
pois itXfl.

EN ESPAGNE
Les Elections générales

Les éleclions générales au Kspa-
gne sont liiOe» au 12 mai.

L'ouverture dus Corte« aura liea
le -.'0 jain.

Vst r a le pu
viaitar Its

La fêle vénitienne
M l.oubet a débarqué ensuite au

quai de l'Horloge et s'est rendu A l'Ilô-
tel de-Villn pnnr unsi^ter rtu bilcon
à la léte véiiitiec.ue <loor,ée Jans le
Viani-Porl et qui a ètâ très réussie.

Vers 11 tieurds le président de la
République eut rentré â U préfec-
ture maritime en passant par l'ar-
senal.

*/*H#>MÂ* du a mvrtt

A l'hôpital de la marine
U le présiier.t s'eal

r-iunnaissaiice uoor l'accueil 1res
cordial et tré* sympathique iait a
ma [MTKonae et 4 l'escadre itu'ienne.

• J'emporterai un nouvpnir trè*
inaltÔratle du cette tnagniti |ue rê
CrptlOIl.

J
p
• Je

heureux de porter an

IllJ
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TRÉSORERIE ET POSTES
U. Viala, sons inspecteur des por-

tes et télégraphes a Ajaccio, est
nommé payeur-adjoint ani armSea
de Ire cUese.

LÉ préei lent du conseil -A choisi
Aotibes [iour y passer qoelqoes se-
maines. Il pnrt ce soir ; i! ne s'arrê-
tera nulle part, et (.'installera à An-
tibes, demain. Ite» appartements
lui ont été Aè\\ préparés.

\ 0 l V r l . l K S U l l . lT t lRES
U. Alberti, lieutinani de réserve,

est afTectè aa «ervice des étapes.
M Cipriani, sûoslifulenant de

réserve an 9d régiment de cha«-
«*ors, est allectè & l'escadron ter-
ritorial de cavalerie légère de la 16e
région.

l e géDéraE .ADdre à Hyèrcs
Le yentral Amlré s'est rendu &

Ilyèrec, où il a inauguré la nouvelle
ciseine de l'armée coloniale.

A Toulon
Le Banquet de l'Arsenal
i.t banquet olfort mercredi soir,

par le président de la Répnbliqoe,

en l'honneur dn duc de V.ënea et

des officiers de l'escadre italienne,

présentait an aspect féerique

M. Loabet a fait son entrée dans

l'Arsenal à s heures précises.

Les toasts
AQ Champagne le préaident a porté

I» toast suivant :
• La France apprécie l'acte ami-

cal dn votre souverain. J'exprime
l'espoir de voir se resserrer encore,
pour le bien commun, les relation s
cordiales existant si heureusement

e les deux nations.

Je Iftve mot) verre en l'honneur
de Sa Majesté le roi d'Italie, da S J
Majeslé la reine et de la nation ita-
lien ne o

Le doc de Gènes a répond a :

• Je sois satisfait d'avoir eu l'hon-
neur de venir à Toulon admirer vos
bpaoi et poissants navires. Je voos
remercie de l'accueil cordial que
nons avons reçu et dont nous gar-
derons le meilleur souvenir.

> J'aurais le plaisir de rapporter
an roi ces téneoignagas de cordialité
qui nouB ont été donnés. ••

M. Loobet a remercié ensuite les
ofHciers rosées et espagnols, et a
porté la santé du roi et de la reine
régente d'Espagne.

M a remercié également toua les
ollicier» Étrangers en mission à
Toulon.

Les Illuminations
l.e Président de la Répoliqae 1 ,

quitta la salle du r>am(net vers 10 j

rendu à l'hôpital do la marine, où
il a remis la médaille, militaire à
des marins blessés.

Le» comités de l'Union des fem-
mes de France et de la 'Iroi i rouge
lui ont été présentés.

A l'Hospice civil
f>e l'hôpital de la marine, le pré-

sident s'est rendu & l'hospice civil ;

il a_parcouru plusieurs salles et a

exprimé sa satisfaction aux admi-

nistrateurs de cet établissement.

Le vrébident K remis une somme

ria -Z 000 francs pour l'amélioration

de l'ordinaire des aidlades.

A la sortie, il a été salué par les

membres dea sociétés de secours

mutuels qol se trouvaient rangés le

long des ailles da Jardin de la ville.

A lllôlcl-de- Ville
La visite à l'IIôtel-de-ville a BDivi

celle de l'hospice civil.
Le maire a présenté les membres

da conseil municipal et les cbefs
des services municipaux.

Le pn sideni a reçu danbje grand
salon les membres des as soi
tnulonnaises et a fait la remise des
médailles d'iionneur à divers em-
ployés et ouvriers.

L?s sociétés musicales éUient
rangées «ur le carré du poit et ont
salué le président à sa sortie de
niotel-de ville.

Déjeuner à bord du Lepaoto

toast a la r'rance, à ats armée

terre t ' de mer. <

\.t président a répondu :
* Ju sais profon l-mmit toochâ

des sentiments dont voua venti de
renouveler l'eipression pour lu ï{à-
pnbliqne et son président, et de U
sympathie que vous manifestez pour
nos drrnêes de terre et île mer.

' NOQS sommes profoniûrcenl
touchés dn lénioignags d'amitié
donné par le roi d'Italie A la F
par l'envoi au milieu de nous da sa
magnifique

Le président a quitté le Lepanto

a '2 heures et demie.

Seyne

Le prés lient a accepté le dt'j JOOL.
qui lui a <-té offert, a mî l i , sor le U-
panta par S. A. It. lu duc de (Jênes.

A son arrivée d bord le président
a è\è salué par une salve d'artille.
rie, répétée par tous les navires de
l'escadre italienne.

En visitant le Lepanto M Loubet
aurait tenu les propos suivants :

i En présence d'armées aussi
nombreuses, de flottes aussi puis-
santes, d'un raaltritl il'attillrne
aassi menrlritr, la reeponsabilitô
du souverain qui prrvoquerait la
guerre eerail lerrible. •

te doc de Géues aurait répomia :
< Les visites, comme la vôire,

sont de nature à rendre plus cor-
dialea les relations des nations en-
tt'elles, v

Les (oasis
A la fin du déjeuner, S. A R. s'est

levée et a porté le toast suivant :

Monsieur le président de b Ré-
pob'lqne, Laissez mm t-i pn mer m»

A 4 lienres de i élevée le prési-
dent s'est embarqué sur DO caoot
pour se rendre a L i Se/ne. C'est
l'Hôtel-de-ville qu'il a reça les aato-
nlâs et fait la remise des métaillei
ouvrières.

Les diverses délégations de» so
ciélés de secours mutuels el gyndi
cats ont dénié, bannières déployées,
devant le président.

Le président a visité ensuite tes
établidsemenis des forges et chan-
tiers de la Méditerranée, où il R reçu
l'accueil lr plus enthousiaste.

l̂ e président est rentré & Toulon
assez lard. |i a débarqué au quai
de l'Horloge et s'est rendu directe-
ment à la prélecture.

Le banquet du thé;)ire
La banco et ollert par la munici-

palité a été donné, a heares du &otr,
dans la eaile du grand théâtre.

Le [.résident a qnitte le thèalre à
10 henres ; sur son passage la ville
éUit éclairée a giorno.

Le départ
A 11 heures et quart, le prés tient

a'est rendu & U gaie, t'en lant le
trajet de la prélectore à la gare, il
a été l'objet d'une véritable ovaîion.

Le départ de Tou'on eU tiié s 11
heures 'M).

Télt}t/ramme du roi d'Italie
\JB roi d'Italie a répond a aa télé-

g) a m me qua te président de la Ré-
publique lui a adressé hier i l'occa-
sion de S4 notai nation comme che-
valier de t'Annoociade.

Dana son télégramme Victor-Em-
manoel 111 remercie chaleureuse-
ment M Loobet des sentiments sym-
psthnjQes qu'il lai a eipnmf"*.

nouvelles négociaii<in<i i|UI ont âte
reprises entre lor t hilciiauar «t lus
généraux Ilotha et <le W-:r

A
l.« Daily Telr-jraph ;IIIIU)IH;H i|uu

Bol h a d eu UD« enlrevutt avdc lôrd
Kitrhenef et qu'il lui a di-ciara que
de WKt refusât abe&luice.1t de se
rendre.

Encore lu P . tx !
Une dépêche Ue ilap&t'iwn, d'ori-

nuits anglaise, dit qu« i: i;!ij serait
pMt à traiter au nom de toutes les
forces boara.

Butha ealimerdit que du Wet se
trouve mentalement irresj, on sabla,
par suite des (alignes nlrwoMi-
Lai'es qu'il a éprouvées jc-ndaitt la
campagne, et qu'il ne iiput pas f-e
rendre un compte exact l'a la si-
tuation.

Une Teinte de De \ \ et
Une dépèche de Harrisœith dit

que le général Ue Wet, en simulant
la traversée da Vaal, voulait COQ.
vnr l'entrée de Louis Botha dans
l'Etat d'Orange.

La lutte à outrance
La même dépêche dit qne dans

l'en ire vae qui a eu liea dans nne
feime près de Ileilbror, Botlia, De
Wet et Sieijn ont décidé de conti-
nuer la lutte à oolrance.

La maladie de De Wet
Oo télégraphie de I indres :
L?s journaux da soir sont très

sceptiques au snjet du dérangement
cérébral do général l e WeL

Ces journaux font remarquer que
ce n'est pas k première fuis que ce

ngecneiit a été annoncé.

LA GQERRE
AU TRANSVAAL

DKMAMiKZ PAHTUUT

!A cbicorée extra

MOKA CASIEZ
3 iif.>l(/mem d'honneur ei «randi prix

CasIcz-ISourgcnls, à C.uubral

I.J.|lt. SKS*Là, A(ente»n«ril |mur la Urn

DèttHâ BiHli- r u S* PrtDColi, i.

Filature de Cocons
Smini-Jmh

M. HKNRI BARSANTI et Cie, fila-
teors, achètent les codons à des
prix très avantageax pour MM. les
Eleveurs.

On demande des appivruies on-
vrières à la filature. S'j iresser sa
boreftade la direction, J'ort Neol,
maison Bertin.

Grand Entrepôt de SJD et Re-
passe, HKNRI BARS*NTI. Noaveau
Port. Ra»ti«

l ils Wnt
Les jourtiâoi anglais pob'ienl .l

déiich. « ro Iri1i-i,,,r-s sor I

H A LOUER 3
w avril, un appartement de 'J

pièces ao 2e étiga, rue A* l'Or A n ,
au-'itssus des Magasins INrbisino.

S'adresser au bureau lu | ou mal .

— Un appartemrit! i l - 7 pièce»
ao \e étage ItoolevarJ r'aoii, maison
Ferretti

S'a Irriter an bareau L3U j iurnaî .

I ( :I \ m\h MARIÉES
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RKNfcC DK L'RSTORADK
A LOUISK 1>K yBACLlME

Qna»d la crin* .-si vtnut. j'ai rusMmblé
a uni W .l*nuTi**<Tnnc b-lle rtBÎ»l*nc«,
|e mte iiiix ai tendu* i de telle* donlnrs,
q«e j ai «apporir mpm>ill««t^nnit, dît-
oa, cei\r horrible tortare. !1 y » em, ma

q je me «ui* alMnd*nn^« A on am>an-
tÎMnnent dont W effets ont Hè ceai ifun
rtn. ie me «un «enlic étr* d ^ \ . nn«
«•THnppp tenaill**, déchire*. Uirturée, rt
M» Anw p\»tidc Dan* cel étui biurre, U
Kwffrancr a fleuri cnmme une conn.nnc
M-d«*iu>* d* ma l/la. Il m'a scmbkqit on*

roue sortie <li> n»n rr^ne Krac-
i m>B«k>pnait. La roalMT K»«

« tout r ng*.
point m't U ««'p

Uon dpmhle vouloir si' faire entre le corps
et l'.lme, une ùoal«ur, qui m'a Tait trro
i une mort immédiate, a Mate. l'ai pom
<!<•- cris IiorriblM, et j 'ai trouvé des tarée»
QouvHleB oontre de nun\L-llea doalpiir*.
(!et alTrenx omreri di* clamcnrsa r-téioa«
ilaiD ronverl en m ni par lerhant délicieai
dis »apiMMtnenta argentins de ce pHil
étrv. Non. ri«i nu pnni l<< ppindrf >f mn-
mcril : il rop ̂ «mblait que le monde entier
criait avec moi, que tout .-tait dou^or on
clameur, el toul a été comme éteint par
re faihlo cri de IVnfant. Un m'a mvnchce
dans mon pranJ lit cm je suis entrée
crtmnv dans un paradix, quoique jo fuaae
d'une esce«ai*e (•ibipTW* Trois on quatre
figures jojentws. les yso» en lai-mra,
mont alors montre l'enfant. Ma cli«r?.
j'ai cri^ d>ITpw.

— t^uel petit ange' ai-je dît. K t « -
vou» rùr* qui- i-e *oit un enfant ? ai-)* de-

irmif f mr le flan.* H « W
f. paa me sentir plna msre

tiwmmlc? pas, md ch^rc,
ne cela.

•n'a dit ma mère qui se*t contlitufc m

gwde, vota aret fait le plus bH «ofant d

nation, il faut viiu* mot Ire (ont votre esprit
a devenir Uftc, * voa« faire «xa ci entent la
Viioho qui l)r.iul<- piiur avoir du lait.

1P me suis donc l'tidorroie avi-r la ferme
intention <>• me lai suer aller à \» nature.
Ah ' mon ange, le réveil de toat™ ce*
donlfttra, dn (V* sensation* r<infu»r», de
ce» première* jonrn«'e* OI'I Luit est nbarur.
pimbk- et indécis, a été divin. O * tém^
bfi'a uni élf1 animées par nne «ttisaliim
dont les délices ont «nrpasg*- celles tin
premkr i n de mon enfant. Mon rivur.
mon ime mon .'tre un moi inconnu a W
réveillé dans sa i-oqne siinffranlr el grise
ja«p# là t-ommo une fleur s'ciaiUT 4c u
graine an brilla ni appel du «il éd. U petit
moDMre a prit) mon *cin et n Irte: voilà
|e • liât l u t ! - Jai soudain .Hé mère.
Voilà le bonheur. U H o . <•"« joie ineAaMe.
quoiqu'elle n'aille pan sans qnelqnes dou-
lenrm. ( >l> ' ma bell* j«l.<«««, combien tm
appréciera* un plaisir qni n'e*t qu'entre
nom, l'enfant et Di.'B.

O petit être ne connaît absolument qua
noir* «ein. Il n'y » pour lui que. ce point
brillant dans le monda, il l'aime de toutes

de vin il y vient rt n'en va poor dormir, il

se ri'*«ill« pour y rebntrner. Ses lé*rea ont ,

et un plaiiir. un pl*i«ir -|>li ca jusqu';
douleur, ou une douleur qui linit pur un
plaisir : je ne saurai* l'expliquer une sei
oaliou qui du tein ray.mne. en moi j.m
qu'aui *onrce*<fa U vie. car il ftemh]
que w si>it QB centre d OÉ parlent mill
rayon* qui rejouiuent le c.pur et I an»
l'iifanter, ce, n'estrien : mai* nourrir, i-'.^
enfanter a UMte houre. Oh r [-nuise, il n'
a p;is dr- rarecseii d'amant oui puisant
valoir .viles <)e ces pettfe<. mains ro*e* ,u.,
•.promènent ai doucement, et cherchent
i a'aci-roclier à U vie (jucl* reparti» un
enfanljelle alternativement^ notre sein
à n.w .rem! Ijuils péve« on fait en le
TOjanl susp.'nda par l*n lèvre» A son t n -
«orl 11 ne tient pas moi»» à toute* !•'•
force» de l'esprit qa't U>ot« e*Me* .lu
C«rp* il emploie r t ksan«;el linfelliircn-

<-, il Mli*f*ii an delà dea àwn.
Cette adurahle «ensation de son premier

ri qui fat pour moi ce q M ]<• premier
lytm de sofcil * êiè poor U terre je I ni
•tponv,«en «entant non lait loi emplir

la Imoche . j * l'ai retrouvée en recevant
•on premier r.-^ard, je viens de la Fvtmn -

1 pr-n
i .-lier.'

ce» quatre jouiataneca aont innawa : elles

roui jMoqu'iiii f.ind J u rn-ur, 1 Iles « re.
»B«ii des enrde» quelle* nt-n\e* f^uv^tt
vmiii-r • Us mmut» -i-MV n̂t «• rutla.-her
i l l i f» commu un enfant ae raUacbe A
tmtfit Je* libre* d^«a mère: I n « , c**«*
m ifrsnj r,,.nr de mrre. Il n'y a rica de
jsiblo ni de penvplinlo dana la ctmeep-
ii>n. ni même Jans la grutwaae ; naia
ire nnarn^, ma txmw, c'eut an bon-
«•irit«liMi> \t+ moments. " Hi TOI! cr aw
,-Tirnl I,. lait, il te fait chair, i l Dewil ta

lH>gt Je i l -* .loiffts mignon* qui rwarm-
M<nl A de* Ùfnn H qui ̂ n ont |« dtfKm.
. . p il i^ramlil PU onR | ^ lm» et irani-
pin-nu, il n rffilo en riu>vrtit. il *'ao;itB

Irspiivls n i , " dm p j r j B J«wfant,
<•>« t.mt un langage. I.Vnfant com-

menre i s'exprimer par I I .
"Varrir. l^mnc! c'rat mt^ Irant^mna.

qu'on suil J'bwircM, henfv et dan
« I h*b«*. 1^» Pria. ™ » ^ leB rnteodr.
paa par fea ornlW, maû par le entr ; I n

n* 4M j n n rt àf* 1,-vres. an I n
_„._**«» oV. pità», »,«* I » ,',>npr««n
comnw si f>HTi vom» Arrivait A-» paradi1-
rps en k-Hres «V fa, Jjn» l'espace :

'A mirrA

w



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BISTIA
el m parla On Xmrtl

Le Tapeur anglais Hl'BY
chargera à Bastia vers lu 18 Avril

Pour GÈNES direct, le» ports d'ËsPARNi,
LONDRES.

preDaDt œarcbaadises sur coouaisâeineDt direct
pour ANVERS, HAMBOUHU

et tous les ports d'ANGLETERRS

Pour frôt s'adresser à
Arthur C, Soutljwvll, Itasli».

I M J ( M I K 3 : i i ; II A T T E l
Avis de Vente à <-r.ind lîahûs

LA BUlUITCKIt; MATTfcl. JO, 1U i'^H, « I h^aeur dmlomer I* (••bile q««
•car Hiuliir* toi aombtHs» a* m ta !•• <>B »> c>i>mi< ail- daoi J'lnmll«r dini
••• trtllari ma mmitr b'\-<at\tt ei ou ouTriar K'»"«r <!• IVIs ;

U<a'«lla pourra «tlBcrucr *t ll*rer, a drg «I.I J luut u-iLt tonturrwc», dw
M>»»1 te rtp»rJ'ious .<• b'juux, grifuf». clielursi, «•(-.. nie.

£1 rthwo du granit U»k ils nas mir(tn,,Ji-,.», ladIJULTKIIIE v.VTÎiil pourra
U*rar m pru 1» plu, «n.rî/n.meo. résolu d« iruc e. ,1.

Jotlliarte, biJL.,1,,1., Hjii^arlB, Uiiéfmrla natal . t lé'al bl»n«.
Ariklu d'J^liie, Luaeiiede, jtunl latoriiatri! .1* Gib,: | » . l'oru-Boiqgdr,

£acrliii, Gistisi iLam, L.IDJJIS 1 pe-imlt, si;., .(r.
âwilMf tl«bure*ui, SMuds*rwriiin»ns J. ilï.ci» , pir Ir rfe t i r . JOj:»-

raniU, S,a Bcliri, Appliqua;.
Cfioct cha't d« Lh.i.i»» <i« naairea rr, ii|>*nt ai m k t, • " .
•ouïra* or, «rgsi.t. uKfagl. Q>o>«m «jî-m «t in* 4 Ii *-ic I •' (lire.
Giro tirai J f tlK.nln*»,, TibKasi, r ie , e( .

Speciaiilès de ta Manon :
I Uinc. — liourl

île Jttitlr 4e IVmlatrmre
I Mil iu oxtir du b* ti, |.r»nJr» rapét HiT
1 ncalltat Amttu, pin H tim|wr t UWe,
H,*n tllntt, *i hunw un mok* ithltfcle,
Ct»t l< bubbeur partuI, la | lui tupcrUlif
•V ̂ «uie Ci*>|>léin«nt, l'on fum* en rwe eigtr
Ln vrai ; La Miltti : iligni Je li litre.

APRES CHAQUE BEf AS
UN.VERRE DE LIQUEUR*

BENEDICTIN!
UK Ll .BBJ .YK I>K r È C A M P

produit eadan (tellement brmdDiQos

Le meilleur des cigares a 10 centimes e»
mms eintredn le CIGARE MATTEL
ht éamaader dans tous le» débits.

Voulez-TV us
de la bonr.e bière

Plue Sa

Vtnla an qroi «I «-n détoxl

A LOUER
JULI CHALET, sur la to

National*», près TOBJ, S« com-
posaat de2 ôtaveedwsix |iièc«s
Chacun, mugattum et jdfJiû itO
rez de cbaQsaée.

L« tout 120 Francs par muie.
S'ddre^ac-r A MVt. !.. N. Mat-

PHAQERE
SABATE

DENTS & DENTIKRS
{Systèmes perfectionnéB)

OHTURAT1ON
& EXTRACTION DES DENTS

saoB doolear
i4, rui de

• f. SABATl a l'h.un.ur da pr«T«lt
ia BOHlnanH OlaDMla, d'niir à M
aatti* au garda u i l n narlaiat ebMtlti-
Mai ambulant»— •• tfliant eturmrgi«D«-
iMtirtM -qoi l'Ht pu la droit d'iiar-
oar La prafacMen at qui «plaian! •••
••Uèaa nouibUi a la tault paar II U-

L'ESPEltAM'Ë
Compagnie anonyme d'assu-
rances et de réassurances

à primes fixes
contre l'incendie et iea acci-
dents, autorisée par I'ETAT à
réaliser dea assurances contre
les accidents du travail *Û con-
formité rie la loi du U avril 1898
(Journal Otliciel du±> jom I8W).
Capital: 1U millions tia francs.

Siège social : 10, rue St-Au-
gnstin, 10, Paria.
S'adressera M. AngnsteltOTH,

directeur pm ticuljtjr de la (Com-
pagnie l'Esperanct à Uastia, 28,
Boulevard Paol .

AVIS
Madama Urarifw, den liait*, à

i'boooeur d'informer sa clientèln,
quêtant séparé» de fait d'avec M.
A. llaufgea. D||H rcuieaij son nom
du tamille tatih Wood, et que ton
cabiunt transfère, rue da l'Opéra,
n. 1, en face des uiaK.tsi.is Oreogi,
lnr étage, portera A l'avenir comme

Madame FAIïH WOOD
Dentiste

Le caljjoel stra ouvert da pre-
mier au ritjuf du chaque mois.

SavcuQrrle Corse
Fabrique d Ttga

Bureaux: 13, Boulevard Paoli

M I- \^TLHI.M a l'honneur dimorraer le
publie qu'eu ^ê^act du wttki J« IMMIODI
•t île l'iupoMiblilié où il t« uouMlt d'aieeo -
•ar lomei lt» tammtndtt qui tut pjMeuuto -
II titnuie 4. irr la &>t«nn«r1a LOTM d'an non-
•MU fût t< .1 consldér.b'e M p*rl«eiloaiié qol
loi pennel Je douuw mlificiloa t lomei 1M

II m-1 to menu t m\iM lu «ootoiinialrort

t C « v loua c m
qui ttaltm tn •...jr pour ttar irKcai à retour
•oui uion qui Da onrr«r*li le nom: I. Vta-

teur* gérant.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION;
Chaux liyJiauliijuis cl CiBieuts, uuit|iic* do Villeneuve el

lige. Ju Teil. — Flaires gris el blaïK. (^airt? au fc-Mosaïques
iiutuL — Itrii]Ue& plate* el romles. — GIITUIUX. — T
- Tuyaux en jjulerie et en gns .

FERS A PLANCHER
;tt ea barres, puu. Ruaéi, Carres, Fil d.- 1er, Jfiwiies ai

TUYAIX KN loNTK. EX GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C1»
Élrcp.its:ui\ M;((|;IMIIN li.-ini ;m\ A H.>u|.-i ;ii.l .le <:arOO,1.'

i^Boek

M a r s e i l l e
I ;FANT\1SIES FKr.RIQUES. îloalevard da Masee, 1. Tous les

•on s ttaoces de prestidigitation. Jeone voyant©. Cméaja'ogra-

[ hf. Attractions amusantes et variées.

Pour VAMARO MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Daines.

THÉOPHILE ROEOERErhC

VINS DE CHAMPAGNE

MAISON FONDÉE E« 1864
M. Darniani venilral'excelIpntrhainpaKnf Kw*der r r > b Ir. 60

l.i boaieille am consommateurs, les acheteurs ilu grog jouiront
d'un fwompte spécial.

Au prix modique Je 5 fr. SU la bouffilie, Ifs buveurs de
ha n[13jj|>e n e boiront plus désormais que le H t r d e r e r , cham-

jiajjne le (tlus exquis entre tous.
Angle Je» rues Miot et Napoléon.
M. Mmoti Damiani fait savoir que M. Casanova, représentant

de commerce, le représente dins l'arrondissement d'Ajactio.

L'AMARO.MATTEI
:ST murtnin LVTD rr lufentitui m$m LIA

aISffflli
J* i -

MAISON ET Gâ

Produits Recommandés
ta Cédraline. la • Dec plua ultra des liqueur*. > — L'Aiaaro Mattel, la aMlllanr a u ayérlUii aaoni

Ea Vin du Cap-fior«« au Quipguina, Quinquina tupériau.
Eaux-da-VIe de vin el rie marc depjia 1884, t »éry «alcetad. »

« j (.roseille Grenadine, Orirait, Otraa, por aaera.
OçunUm it f u t t « n u aanr o»to, tattaa i b i

i i ae j/mu

Le Petit Bastiais
T-

5
CENTIMES

J O U R N A L
Rédaction & Administration : s, Bouieved du Palais. Bastia

i d A T T H I E U a->T.T. A W M - I W ^
iDOODcna sont c*r*blM d'*r»noa M r«fUM aux Bureau! du Janral.

FaiU divara i fr. - Kaclamea (> P^-P), a 7 5 - Divarwa. U.3O - JudiBi.ira», 0 25

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

ABONNEMENT [Payable damna-)

. . ; . . . waa,aDfr,4 aedi, lOfr. i
» M»«n- 32 • ' > 12 • |

O» M rJpoaJ gui etii

OWOM KRIU, n i n u f in:
le port u «u. _

LE CALENDRIER

/s ^ VRH.

Arbres, Baies il Vipes
On a planté beaucoup de vignes,

on «n plante encore, mais ces plan-
te! ion a ne sont pan loojours faites
comme elles levraieot l'être. C'est
linsiqne, sans tenir compte du dé-
fonce ment, de l'ôcarteinent et du
choii rie* porta «reftes, n^tièrale-
meni bien compris, an voit dans
certains vignobles k vigne associée
SDX coltures fruitières, le raisin
marié aux fruits, selon in culte dtn
Romains.

Les vignerons qai agissent ainsi
n'oDt sans demie d'aoire but que
de molliplier leois leveoos, et de
diminuer les frais de culture de la
vitine. Xais cette augmentation de
leveons, celle diminution rie frai»
existent elles rtellem^nt ? Si l'aug-
mentât ion de revenus eiiste lt 3
premières années, elle disparait
plus tard. La récolte en effit ilimi-
nce sooa l'eilet de ce mariage dis-
parate d'une vigne nvec on arbre ;
la terre s'êpoise petit 4 petit, au t

fDr et A nesore que les déni es-
l^nres vieillisserl, et neuf feis sur
dit il arrive que la vigne me art,
étonl'Ae par l'arbre qoi absorbe les
éléments (iililisaiiU da fcul el dut t
les racmts paissantes enlacent cel-
les de la vifctne et l'empêchent de
*e développer.

D'ailleurs, si la vi«re n« disps-
T*it paf, elle rtst» t h tiv**, d jotant
plus que les aibie» huiliers se
Boni d^veloj>f^3. les Naïade main-
d'œovre dans cti'e association des
eu Ilotes sont plus élevés, *l !a pré
sence des arbres est on obstacle à
la rapidité «I h la bonne conduite
des travtàoi du soi et des traite-
ments delà vigne. H faut, en oo-
tre, poor maintenir ces deux cul-
tures eu bon État, leur dernier one
fomure pljs copieuau et en rapport
avec les eu^enewt Jd chaque vêgé-
ul .

Kn aouime, c'est une opération
pe nous n'approuvons pas, dans
lu Ml ii surtout, quoique par uns
bonne entente des choses», certains
propnétaiies coctiuisant atsez cou-
veniblemen: les 1eoi cultures et
fout siajiporter A la vigne les capri-
ces d<- l'arbre fruitier.

Le» arbies [rniliers ne sont pour
tant p<is seuls à nuire i la vé|
tlon de la vigne. Si celle ci a
plantée dans le voisinage d'un nuis
ou près «l'une haie, elle a 'ot
tard a suppoiter les exigences
ces voisin!*.

Dans It6 bois, il arrive fréquem-
ment que des e-âeni:t3 ont d^s ra-
cines qui s'eiendent à -Kl ou '2a mè
trts ; dans tout ce rayon la vî m
végète misérabltruesl, non pas qui
l'o'nbra lui soit funeste, ni utih
non l'inp, mms ptree que l*-s ia-îi-
tift, épuisent et assènent U terre
M. Miintz i noté qu'un aibre, dom
'a couroone a 6 h 8 int! res de Jia-

nuit t de
vigne, sor une élen Jne de (JIUS
trois area, el par suite de IJt»

sûoehea environ, pour là chèrn
vert, par exemple, dont ta couroi!-

i par lois [ilns de'20 mètres de
diamètre, M. Mûniz a observé que

i are» ou environ 3 0U0 (jisds de
une im donnaient aucune récolte.
Il convient, dan» le cas

terre a convertir en vignoble est
près d'un bois, d'établir des Iran-
ctièes prolundëB entre la vigne et
U limite île la forêt. Si par im,,w-
sible les racines ne pouvaient etra
arii>teefl dans leor développement,
il est bon de n'établir la rangôn dn
vigne» qu'ànne distance niinima de
'jlt mûtifs des t agences ftoillu-a, on
autres

Moins que les bois, les haie H por-
tent ombruga a U vi^ne, parce les
vèk!<MauX qui les comi o^ent ont des
racines rnoÎJi3 Jt:Vrilôppiltsa. Kn le-
toiir, ces haies sont des nids d'in-
aec(ea ampélophjgea, et Dieu sait
eu qu'il en coù'e au viticulteur
(jour di'loy«r ces paras 11 JS msec-
taoi d'J v^nob'e. Pourtant nous

prétendre q-ie ces haies - comme
les bois et les arbres Iruitiur» —
atténuaient la chlorose eu dessé-
chant la terre.

Peut être celle assettion j-t-elle
de U valeur pour les terrains cal-

es et humides. Ko tout cas

contrôle sérieux et rions persisloc
au contraire à penser que la pré-
sence de ces végétaux dans ou j ' ^ ' 1

de la vigne, est un mai, qo'il faut
combattre. Pour cela, la soppres
aion radicale da la iiaio est ce qo i
y a de mieux ; par impossible l'éta
blissement d'un fossé profond e
Idr^e entre la haie et la limite di
vignoble s'im >ose.

Comme conclusion nous dirons
plantez U vi(/na seule; planiez l<
loin ù'un bois ou rt'aue hais, quant
vous êtes voisin de l'un ou de l'au
tre, et supprimez cetto dernière, s
vous le pouvez.

J.-B. CA^TKLLI.

i:i iivnl i'MA. Di-S pirates dcriarrjiit's
veille Jius le pjlfo de Cliionî e'eU

riges vers Cliila«/<> sont eïtertnim1» pa
haliitauts de Vicx Magnana, Arbu

etltcnoo.
1* golfe do Chioni est de petite étend un
contigii ùc«lui de Pero. il se trou

ir I.T o'ite occidenlule Je l'île.

Nouvelles Militai: en
. (•iiltrielli. capitaine an 31e régi

Je dragnne. .1. Uché dans les remo
iffecti- au 10e drag.in», el main
l

— M. rVrranti Joaii-Dominique-Mc
R, «flicier d'ndminislratû'n Je '2e e\am
•s tiurcaux de V'ialeuAaoa- fnilitain- i
»ri activité • èlé rappel i l'activité, et
•nifrnê pour la Jivision d'Aller.
— M. Slefani fliin-Panl, nMttin aiJ.'-

m^jor de Ire clasM aa tpr rp RI ment Jo
lilleurs ai^rien», est prumu au £i.>il'-'
ra^ecin raajar de io CISMP, et raain-
iu au corps,
— l.i' mqr^chai d«$ logig de gi-ndar-
rie Vinturini est nummi- niaittlial Je»

INDUSTRIE ET LES OUVRIERS
ay nlicjta les jour-

consomment U pensée des travail-
> sor les laits économiques et

or les â':t»?9 du pouvoir. Les p«-

li noub bavons juagu'où peuvent
lier les revendications da travail.

appréhensions oa ds la rèsistanc<
du capital. CVat pourqum l'enquâi
d» H. Jules lluiel, du Ugato, su
les rrcjela léyitlanfs de M. Mille
rand, p«at rendre un aervicd signa
lé. Far elle le KOuvernemenc es
averti, et l'itutustne française pren
conscience d'tlle-njéme. Notre con
frère a ea l'excellente • lèe d'u
roger les indaslri«U sur « la yrèva
et l'arbitrage obligatoires. • Les rè
penses qu'il a recueillies feront ré-
fléchir tous ceux qa'mqoiétd
dè'ft le caractère aigo de» coollits
entre le capital et I» travail.

L'ioinstriel H plas rècefamen
interrogé par M. laie» llurct ei-t U
Pitre, mai tre de forges, bien COUDE
comme constructeur d'ascenseurs
Ce qui donne une s a von r particu-
lière à eue déclarations, c'est que
M. l'ifre i.Vst pas un ennemi de)
revendications ouvrières Le prln
cipe même dea projets de M. Mille'
rand De lui parait pas mauvais
Ll'ailleors, il est homme pratique
avant tout. Et ce sont les coi
que n ces qui, SSUB doute, le préoc-
cupent bien mieox qoe Its p ri
pt». 1^ droit de grève ! L'arbitrage !
Tout ceU, c'est a merveille. Mai
plus d'un patron va renoncer à ee

lettre martel ea tète pour résou-
dre le pribèma des droits contra,
dicloirea du c»pitril tt >]ti travail. 1
faut avoir du loisir pour dècljifTfer
les rébaa et les loge griplien. Or, le
monde vieillira beaucoup avant ijae
l'on eactie qui donc a dtllnitive-
tuent raison, du patron oo de l'oo-
Vtier. Kt en attend<tnt, U Nul vivre.
Or, ècouUz M. l'ifre ;

Lts uutroris " Ils lâchera ni l'in-
dustrie, car il leur tauJia Lien pla-
cer leur argent quaique j att, une
fuis qu'ils l'auront s.mvè. ' d a u'eet
pas précisément diflicile : un pa
tion qui coi.ndkl bien les besoins
1e sa dit nl&le, et qui ne [ eut plus
fabriquer k b^n pm, » dèj I avanta-
ge à déldidi>er l'industrie p-;ur le

, ort^tio . Ii imni
biliae moins de [otiia, il n'a pas à

;uper de «lèves. Seulement,
e 1 ce qu'il impôt te eet f.ibriqut!

k i étranger et au détrinor.t de \z
production ti*uç i ise aussi bien

de tout le (my*, J ' tù l'^rsent
pour r/y plus rentrer. Voila

jtmtorroeront en importai urs,
et, le travail cesajnt, Ifa ouvne's

grf've. S'ils veulent vivie, rs I.'JL-
ront qu'à se Caire a^iicul'ein s aa
colons...

a Lo droit de y rêve, pour la pré-
sent, eM absolu. Sans toucher ao
principe de ce droit, il s '^il d'en
prévenir l'abus ; il s'agit d'ensei-
gner aux ouvriers que la lutte aveu*
tjle contre le patron doit aboutir
fatalement non pas à la suppres-
sion du patronat, mais a la substi-
tution de l'importateur au produc-
teur et, fatalement, a la suppres-
sion des travailleurs. •

Ce langage est fort clair. Tuas les
raisonnements se briseront contre
ce Uil brutal qui serait la mari, on
la décadence irrémédiable de l'ic-
dnîl rie française. • Où il n'y a rien,
disait an proverbe d'autrefois, la
roi perd ses droits. • La loi a rem-
placé le roi Et la lui n'aura pas
davantage de prise si l'objet dont
elle prétend s'occuper a fui. Que
servira de légiférer sur uoe iadae-
trie défunte on moribonde ? Les or-
donnances des meilleurs médecin a
ne font pas ressusciter.

(I faudrait qoe les travailleurs en-
i ;ndissent ces avis qui leur vien-
nent d'nommeâ dont la situation
est faite et qai ne sont pas leur»
ennemis. Il faudrait leur persuader
[tue certains ptirons, dont l'esprit
est largement ouvert aux i ièea mo-
dernes, peuvent être entendus corn-

des témoin3 impartiaux et di-
gnes de fol. Mais les ouvriers
di-cuêillent davantage Itd dêcUma-
tions enlljmmées et les conseils

anlKiUfS. (J'dt-t ain»i r,u'il est
encore question d'un - eio IH * d--8
grévistes d« Mootcedu \cn l'an?.
Si, dans quu.ze jours, 1^ -rùviate»

u Honlceau n'avaient JJSS obtenn
>aii?fdction, nous led veinons, pj-
«it-il. se metlre dn mari l,c. \ qooi
•)ruerait ce voyage dus niévistea '!
in ne Ii sait, l'an s n'i -t pas la
Terie promise ; et il n'y a mérna
>as, dans ce lounsine imjTcVu,
attrait d'une mer Itou^e A passer
pied sec.

Ce n'est tnénie pas lu première
'ms qu'un parte d' < eïo!iv > I: en

question, l'an dernier pré^isé-
•nt, st lonjoofd dans l;i réyioo
^aiine-bt Loite. Kn ce temps-là,

UU l'agitateur QUIIKI qui orga-
ait cette promena lu ouvrira.
puia, M. Qui ici a t-(, arrêté 4

Marseille et con Janine ihi l'j a :ca-

]7,t— FKUILLKTON DU I'KTIT HASTIAM

Le Genliï!;.i!W Campagnard
par

l s ARTIIXE I>U CODK CIVIL

— C..nclu. ivp«nJit M. de Vaudrey **
•errant d«n« »• lar^c main les doijrts da
rulorbf»o-(rf'red« KmiJe»»"« l'adoption
le plua t"'4 possible, et le mariage quinze
jour* pl"« tard

- C'ert mwndu, ram »v« ma pnrolo
Mail à profMM, «joui» M. f.randpcrr.n de
l'air r an bomme qui saFiw BuliitonM-nt
4'tliw chow à laquelle il »'• p»* enonra
poudré, il faudrait pourtanl savoir si Vic-
bma* n» point de répugnance p"1"1 «
mariap- : j* ae suis pas on Ijrao A.mfs-
tiqne, moi. et il m'en coiït«ail d* faire
violence à »W s#Mtnipnts

SOT'*' tranquille, n'pondil le gentil-
d i

>ispo«v<iir v.tu»
! s^rs nnlbnnent

— Si voqs lui psrliw ^
— J'allais vofls le propn«r

preint df ni*Unonlie.j*ci
garantir que la violence i

tram dont vornt roeltcï les affaires, y n.-
doute paa du °.iicc4fl. VODS trouverez sait*
doute nu tille dans le jardin avec le beau
l^xnûrc- NL«» v.wis Jonn.m» carte blan
l'hc, n'est-ce paa, Oarisae '

— Il nrt trop juste de laisMr à M. de
Vaudrev le plaisir de conclure une iwgo~
cialton qu'il J »« bien c-immi'iK î-

Lf ^entilliomme carapa^aarl iVliançca
ne cordiale poijrn.-c do m*in
edeforRm. remenia madame

*>rt»nt da aalou. il w Jirijfpj* rapittoment
vers la partie du jardin où il avait aperva
i|uniques instant» auparavant les deux
amants.

\ ta vue au tarin qui je montra imtpi*
nèmrnt devant eau au détour d'nno allée,
lï«org«* *t Victorine A'arWtiTent lirai in-
ti^diti, comme pourrait faire an conple de
dsim* timidw i iMpwl don animal car-

- CV«t v.w« qae je cherrhi'. leur dit
M. dé VaBdrpy av<s; une bni*>TU?ri<> p*n
propre a raMUiw ce* deu* co-iirs ef-

•oidevRim s'inclina d'nn air ronlmint.

Fr.id.-M>
pour

P«UP! M. Froidcvaux me r-cmlait 1
deuils de tWendie de cette amt ; et j '
ai l'imagination tplkmmt frappe», qn'i
vous voyant paraître à limproviate...

— Voiwmavf» pris pour h feu r I
répondit le luron en riant «OP» pîU> <
•i-n emti.irra»...

— Vous vous nvxiiiO7 toujours AM oao
reprit Vie ton in' d'un air boudeur

— Aunsî pc«r<|uoi m* parkr de eet il
cradie qui «g| d.'jA Je IhigUtire anrietm
Undis que j'ai une nouvclU-Uinlc (ratd
et si intéressante A voti* apprendra *

— (ne nouvelle?
— Vne irrande nouvelle.

— Fxtrememnnl in piratante, pour vot
Mrtout.

— [te quoi s'a^it-il Jonc * demanda !
jeune Kilt*, qui *nnn pouvoir s* douter i

i rjo'elle Allait apprendre, aeDb't M
rar halirc plus vile
— Il ne s'agit do rien moia*, ma jtm

•mie. ^ii* du maria|rc de i
Virtorine (Jrandporrii

an (en ivinlriirs sVffaC'TPiit soudain,

is deux
vutre air etlaré t reprit M. J*> Vaudrav ,-n
riant d'une faron qui parut tout i Tait l>.ir

\ iotorine a \ingt an». *i je ne tnf> trampi-,
cVitt Ir ho* Ajre pour ae marier : aussi la
résolution rjoc viennent d« prenilrc tws
purent» nlf parait-elle nu «si juste qup r«i-
sonnaltlr.

wnec. mnrraura la j«une lilte d.-nl le» yax
lançaient de» éclairs, »v mpt.'inK-s <!.• n1-
volle : aioti, on a Jinposr de moi «an» m.'-
nw me eonmller... et l'un cmii que ;'n-
b.'irai >

— Peut-on, dit à son lonr Frniiievmn le
front ponvert d une m.mie p41^ur t̂ leo
lowâ fn-ramiantea d'émotion, peat im,
«aniiMretadiacret... «bnafldar qnel eut
I heureux mortel... à q«i «at dmti»H la
main de mad«noi««lk f

— .Ma» pirfailewent, n'pondil le baron
d*t 1«>n lo plua raime ; c±f hçureut mortel,
c'a«t M. de Vaudret ici présent.

— Vous, i écria Victoria* en fondant
ibit'><Mnt en larme*, vnns qnr je <'rovn*

— < r mon Itien ' dit U«tirg<»< ar
i-ent. Je sombra déM'spoir, je ne e

— \li va. rnlendons non»,reprit tef(en-
nihamme fampagnard toucha de c« deux
J..u leurs si profondes et si sincère» ; il
parait que je me nia nul explique, Quand
je pronoore le m.m dP Vandrcy, ilert Wen

-•nvenu q«o je ne parle pan du vieux
audrcy, de l'ancien soldat, ae U barbe
rW, de moi, en un mot...
— Mais A- qui donc parler vnu* alors T

dt-mnnd* ma.Irnx.isHIe Citndperrin dont
s pleurs s arnMi'-rr/nl xubilcmenl.
— Ihi jeune Vaudre.v, morblen ' de
lêrttier de mon nom, de mon ri if ado-

ptif, en un mol '
-— Oiioi ' vinw aver an rili ? « ,^ria Vic-

— Ali f par eiemple rrci me convient,
dit entre «es .lents I.- j.'unc avocat . lea

*u\ blams de ce vient sondant me
liaient les mains; mais en Ire homme* àm

i' .\(fe. rien de pins naturel qu'as
duel ; avant dVponser \ .rt-rine, il faaAra

e par n
(.<



âpre» «voir âtâ l'agent de» socialis-
tes mi"i3lérie!s. VM que l'on sait,
f'ent qa'il aime • travailler • (Uns
lea «rèvea ; et ce o'est pus sa taule
si l'vui qui l'eccQurayeaient hier le
melleni en piiaon «gjaurtt'hui.
L'histoire J<» M. t>jiliei devrait ou-
vrir les yeui <iux uuvhâts gtéviétu».
Ils perdraient moins de temps a se
préparer aux « exodes • qu'A fc'iu
lui mer îles coniliiiùns de l'iu<lus-
tn-' et des dispositions du u agitai.
Mais ils s'ubblioent dan* IJ mé-
II.,,Je itvolutioonaire, QUI n'a rien
de commun avec la m^lht)J« SCIHU-
tilique. El, quelqne jour, ils se ré-
veilleront devant une crise dont il»
[l'ont parf niéiûa l'uéa. luu l la
uiouîâ en s ou lit ira ; œ îs es sont
eci qui pÀtirout le plus: «t lu p
c'est qu'il» l'auront voulu.

Conseil Général
Réponses

aux vœux du conseil général

M. aiUOINE MaHiE PIETRI

O:i U\ Jaiis La tU/or»» d'.Vexao-

u-\lJ ( > l ' i .

j»t Je jiftifouJi' I r i * -

dùuml.v,, .Sart.ne, à

Fœu pour guides «w.««res ••'««"jfigues
soient prises contre les bestiaux
provenant d Italie, de Suisse et de
Belgique.
1 ransmis à M. 1 Inspecteur des Domines

Aontb réponse suit:

. L'arrêté ministériel du 8 avril 181».
applicable tant en Corso que sur le Conti-
nent rapporte celui du 12 avril 1892 et
édicté des mesures de précaution pour
1 importation des animaux dos races bovi-
ne et ovine «levés en Sardaigna ; ce:
sures sont les nn'mes que celles ptvacrite:
p«r l'arrêt.- Jn 211 novembre 1H8S a l'égard
de» animaux de même espèce de p

h

Aii luiue-Uuriel ' ie lr ise rattache pur bien
es IICMI» à 1 K ^ p l o muderne 111 donné
<'<_• p u j s t suit au service il» U France,

uiit it fut un bon et loyal serviteur, suit
u service d*« Khédive», d<mi il a toujours

»IA apprécié et estimé, le meilleur de iuî-
nutait;. I l s'y rattachait onectre par M IU-
mdle, pur son frère, M . Juurdan l' ietri.
[iai- son (ils FranvdiH l'ietrî, douleur en
dnut , substitut Ju conseiller [kliétlivial

l-o défunt a été le premier juge COIIHU-
laire de France à . \ l«*andno.

Au 'i septembre il donna sa démission,
mulgrt' les instance" de. Jules Kavre qui
imiiiaissait bien sa droiture ni i|uî appre-
cÎHii les services i|u'il rendait ici .

la mail pacha ne laissa pas échappe
1 oceaskm qui s'offrait à lui d'à Hacher au
service de l 'Eut un homme de celte valeur
ut jusqu'à l'heure de aa retraite Antoine
\ U r i e l'ietri occupa les fonctions de eon-
si i l lerkhédivial .

(I prît une part fort active à [nrjtaniBa-
i d b i t its tribui

i grand prulil

mixtes, et e

uence s'exerça pou

de l'Egypte et de

• a Wis
I.at îlJor

>nt L" rvi f:

tait cinq frères
latrie, l '

raUm IH;U t

- D'amtrepart.
mis a l'importatii
naire inspecteur.

< lev . iu émis par M. M.
raitdonactre n-aii*1. •

Utailejttoujours soi
i à la visite du vrtéri

Vœu pour que le tarif det eolû pot-
taux entre la t'or&e et te continent
français tont diminué de V.'i c.
met

T n i u m i i i M. le Hireetear des Postes
df>nt la réponse suit :

* Votia avet bien voulu me trtntttnettn
la oupie d'un vn'u émis par le Conseil gê-
nerai J * la Corse, tendant * ce que le ta-
Tir des colis postant de 10 kilos, cotre \i
Corse el le continent frsnt;a<a, soit diminué
de '2; fcnlim.'*.

. Mon

i.' de i

m a s par l'addition de*
rep ri '«e nia ni la part de

i(ui' le» taxe? d affrani'hi
pottt iui surit f o r m a s

ivers Hément p p

]>••». 1^ quitilt1 du e#»rlm?n\» c*l déter-
minée par une convention dont les slipu-
Jjtion* «ont imperativt1* pour oli d

été

me chef

mort enseigne de
«nus-préfet ilt l'u

get 'I ho ni ers après l'annexion, puîu sous-
pr.-f.-t de Iteiras.

M. Antoine-Marie Pi et r i n était t|ue pa-
rent <-]ni|iné du préfat de police de l'empi-
re , mais il était le cousin de M. Frances-
L-hiti l 'k-tn qui fut secrétaire del'emppreur
Nainiléon I I I rt qui est reste le fidèle et
dévuu,' secrétaire de l'Impératrice Kugé-

l o s l'run./ais d 'KgypU's'unironttnjuv-
seiue Je ce d(^uit pour envoyer a Mme
Vve A. M l'ielri et à j a famille du défunt
I impression de leurs regrets, et toute* le*
colonies se joindront à eux en celle don-

LE8 DECLARATIONS

• Au m«
reniions qi

de* colis p>

Bistralion s

IDC ni de lu i-in
ni ont .-tendu
plus tanl il lu

•ctai'v de ."• n
est efforcée d

public, de i

per. u» pt-ui
minimum .•
rédaction.

• Dan* f,t
aibîr de dm
du ( lon^eil,

(tirte que les |

cent être cousi
t n>- «ont «ntto

'* conditions,
mer satisf;irti

(f-neral.

nclusion des f in i -
a 1 UjCTie. à la
t !«rw\ le *orvii.-.ï
lu k.loK, IWmi-

«fctenir les <-on-

>riï actuellement

dires comme un
i>pliblend't>U''une

il ne*tp.sp.*-

l'iîlleUn financier

Pari*. U E
La Mr«h4 > al tm'n* * t »s M«<

H p r o d a i t t n r la p g paît tU+ T
H H I pis* |.ib.« »i'.« I. .1

Lea li>hlm»«i

* H*, k* Cr*d >t r ope *r • 661.
Dan* » ecniponni» t utdnst'i

4*9 Hrtwrt* I *f» brra >*t • e n n •
t*« f(B, i» C<BI|»^(.I«I ODIlBtBT*

•4 i"i » CKtl ' t l
« . . * / . i r<e« p i "

tluaiii i Fruf »n

I.
A propos Je la demande d'affk-liapo da
• Déclaration dea dmita de 1 liomme «t

i saisie <ie l'ette | u 0 citoyen •, produite j>?udi dernier a I*
» faire connaître | Iriouuc' de la Chambre de* députés, un

el.al s'mt enjraK'1 fur le poinl de «avoir
lu-1 «crail le teite qu'on »flidier*it, les
n« entendant eehti de iT!tl, lea autre»
•lui de 17'Kt.

O drbat ftiiuli'Tc ainsi un point d*his-
iire ijn il est intérwMnl d'éclaircir.
IVr,.!.mt U pt-riode révolutionnaire, il j

eut n.m pns(li>iii,mai« train drcïaratiofii
d«s .Inxls : «Telles de 17MI. di- I7!»:t et de
l'an I I I .

l.i déclaration de 17*1 c l la plus uni-
vers-11 t-menl ronnui> : <"tlc précéda lestra-
van* l>yi*latif* i l * l'Assemblée nation<tle
rnnitlitnanle et sa diacnsMOn «'imposa tout
d'abord aux disputé*, car le* cahier* des
bailliBgcn l'avaipnt, an grand nombre,
impérieusement réclamée.

KH« fui dim-nlw dan* les séance* de*
20. 21, TI. 21 et 30 août lTftf» et adopte*
If 1 octobre de 1D même année.

En voici le texte '

l'réambule. — Les repre*enUnla du
peuple fran>ai*, oonMitu.1» en Assemblée
nationale, iiiniidérant que l'ignorance,
loiibli ou IP m>'pri* des droits de l'homme
sont le* seule* eau*** d*S malheurs pu-
blic* rt de la rorruptmn des gouverne-
ment», ont rr*o]«i dVxposer. dan» une
d.-elaration solennelle, les droit* natnralx,
inaliénable* et «acre» de l'homme, "fin
quecetie déclaration, constamment pré-
sente i ton* 1er* membras dn eorps social,
leur rappelle M f i m * ( . leurs ilmits et
leurs devoirs . afin qui- les «des du pou-
voir )rgi*]»\,t *% <-.-ai du pouvoir e*p*u.if,
pouvant Hm à rliaqne in*lant compan-s

te bul de toute nistitttùon politique,
en soient plus respectes. afin que lea
réclamation» des citoyen*, fondée* J.-*>r-
nwii sur de s principe* simple* el in.on-

i, tournent toujours an maintien
d* la constitution el au bonheur de tous.

En eon^équenre, 1A«*«aib)«« natioMl*
«onnalt ef déeUre. ea [ H I ' I I H I «4 saga
» auspiee* de l 'Kln H » H M , b . OtoHs
iiTints d* l'homme et dachove*.
L Le* hommes naissent M demeorent

>re* et égaux en droit* ; le* distinction* !

•«ii-ialei. ne pouvant a r e (.mdàws qu» *ur

l'uLilit* lonilnuuv.

II. l.e but du toute aasiMiatioii politi(|ua
e»t U aunaervalion Je« druils naturel* et
intpretoriplibliM de 1 homme, dru i W i l a
sont la liburW, la propreté , b «^reté et
la rasiataiicti à I oppression

III. l.e principe du toule ?ouv<.>raiiieié
réaide usautiellumont dans la nation. Nul

corps, nul individu u« peut exercer d'au-

torité qui n'en émana eapresuémoiit.

IV. La libertu couiùste a pouvoir faire

tout te qui ne nuit pas à autrui. Ainsi

l'exercice des droits naturels de chaque

huuiine n a Je bornes qua ct'.Uea qui assu-

rent aux autres membre» do la wciëté. l

jouissance de ces mimes droits Ces bor-

nes ne peuvent être déterminé es que par

k loi.

V. La lui n'a le droit de défendre que

les actions nuisibles H la société. Tout ce

qui n'est pas défendu par la loi ne peut

être empêché, et nul ne peut être contraint

a faire ce qu'elle n'ordonne pas.

VI . La loi est l'expreasiim de la vulonlé

générale. Tous ies citoyen* ont droit de

concourir personnellement ou par leurs

représentants ù sa formation. Klle doit

>'tre la même pour tous, suit qu'elle pro-

Ivge, «oit qu'elle punisse. Tous les c i -

toyen*, étant égaux ù se* yeux. *onl .•ga-

iement admissibles a toutes dignités,

places et emplois public*. aHcm leur ca-

pttcitii et sans autres distinctions que

celles de leurs vertu* et de leur* talents.

V I I . Nul homme ne peut être accusé,

arrêté ni détenu que dans les cas détarmi-

nés par la loi et «elun les formes quelle a

prescrites. Ceui qui sollicitent, expédient,

exécutent ou font «écuter cea actes arbi

traires doivent être punis , maie tout c i -

tnyen appelé, ou saisi en vertu de la loi

doitubùira l'instant: il se rend coupable

pur la résiBUiu-e.

VI I I . La Ui n« doit établir qna d<>s pei-
ne* strictement rt î videmmcnl nécessat-
raa. N'«l ne peut être puni quVn vertu
d'une loi établie et promulguée antérieu.
rement an délit, H légalement appliquée.

l \ . Tout homme étant présumé inno-
cent jusqu'à en qu il ait M,- déclaré cou-
pable, s'il esl japé indispensabl* d' l'ar-
rêter, Imite rigueur qui ne aurait pas
nécessaire pour s'assurer de sa personne
doit être sévèrement r.-primée par U loi.

X. Nul ne doil ftre inquiet.- pour ses

opinions, m Ame rel
leur manifestation n
public établi par la

M . Lalibrecoimi
et do

x d e l l io i
c parler

gieu*e#. pour»» qu.
î trouble pu* I ordn

unkation des pcn>>*vi
» des droits les plui
e . tout citovei

irapri ' libre

• •NUI LOll.. 10 ?

répondre uY l'abus d« cette liberté

XI I . U garantie des droit* de I homme

<tdurit<)_ven nécessite une tore* publique;

cette force esl dune instituée p<tur l'avan

taffe de tous el non pour 1 utilité particu-

lière de ceux auxqueU «Ile e»l cnnlïée.

M I L Pour l'entretien de la force pu-

blique el pour les dépenses J administra-

tion, une contribution commune est indis

penub l * ; elle doit être e^atem-nt répartie

entre ton* les c-itovens, en raison de leur*

faculté*.

X I V . Le* citoyen* ont le droit de on«-

laler per rui-mémes ou par leurs repré

•enuiiu la noce»» i té de la contribution

publique, Je la cooientir libi-omeot. d'.'n

anivr* leitpioi et d'en déterminer la qmt-

tiU-, Vaatietw. le recouvrement et la dur.-e.

XV. U sociélé a le droit de demander

complet tout .itfenl public de mtn admi-

nistration .

X V I . Tniitc société dans laquelle la ga-

rantie des droit* n'est pas attsuree, ni l.i

séparation dea pouvoir* determinéf, n .1

point de couslitntion.

X V I . L* propriété étant un droit m-

iiolable«t sacre, nul ne peut en l i re prive.

»i ce n cM lorsque ia nécessité publique,

légalement eoiMIatee, \ exige évidemment,

la ctmdititmd'unejuste et préalable

lea consé-
p a .

le* principe» d« la Dec U ration terrait)

du base, que pour marquer dan* quel u

prît UtftU déuluralioii avait élu fat la, U h

auivre, *>n tétv de U Cdiittitulion, de <

pmaoïiM.le au titre premiw :

l.'Avsembliw uationule, voulant éublii

•a Constitution frtuicaiae sur loi principal

quelle vient Je reconnaître 01 .le declarei

«bolit irn:v>iuableinenl les institutions qui

blessaient la liberté »t l'égalité don Jroil

11 n'y u plus ui noblesse, ni pairie,

distinctions hérè-ilaire*, ni <li*tinctio

d ordres, ni régime FéoJal, ni justices pa-

trimonûil^s, ni aucun des titro», dénomi

nation* et prérogatives qui en uérivMeoi

ni aucun ordre de cheval»rie. ni aucun»

des corporations ou décorations pour

quelles >>n exigeait des preuve* de

Messe, ou qni supposaient J«s distinct

de naissance, ni aucune autre super ti

que celle des funetionnnires publics dam

l'exercice de leurs fonctions.

Il n'y a plus ni vénalité ni hérédité d'au-

cun om™ public.

Il n'y • plus, pour aucune partie il

nation, ni pour aucun individu, au

priviti-ge, ni exception au droit comi

de Unis les Krau^a s.

I l n'y a plus ni jurandes, nicorporati

de professions, arU et métiers.

La Ini na reconnaît plus ni v i n » r

JOfiux, ni aucun autre engagement qui

la Cogitat ion.

Loterie da Jratroaago
des Ecoles Laïque*

Le comité a déciilù il organiser une 1
teric pour couvrir 1CM frais an la dîàtr i l
tion des prix des écoles communales.

Les personnes qui désireraient do nu
des prix ou des lots pourront les envoj
dira le trésorier, M . Cui t ton, conserv
lourde liypollnques, rue de l'Opéra, f i ,
ou d i e / M . Keynoard, secrétaire géné-
ral, professeur au Lycée, ou cliez lef
recteurs et directrices des différentes
école*.

On trouvera des billets chez I m méi
personnes ainsi que chei les princip
négociants et au bureau du journal . 1
du billet, d u .-.-ntimes. l.a liste des ,
Bcrn ultori(?urenient pul.li.V,

DOUBLE UTILITE
Fcm pour la Mère et pour le

Nourrisson.

X V I . sentant toute*
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Palmes académiques
C'est avec, un réel plaisir qna
)afi avons ancria I» nomioalion

RraiH d'u[licier d'Académie de
noire compatriote M. ViociaaBrra,
rho( de la comptabilité A i'AcaJemie

i l

G A S 7 I N K

••SlkMf, |4.fûU.t

reill^ déclaration. refusa i,> la nttnclioni
en écrivant i l'Assemblée \e tt octobre

Je ne m'cxpliqur pan sur la I>éclaralion
de* droits de I homme : elle eonlient de
très bonne* maximes, propres a guider
ro* travaux. Mais elle renferme des pnn-
*ipe* wwceptibles d «plication», el rrv«me
d'interpréutionii difft^enUs, qui n* peu
Ttint être jtutenMnt apprécié* qu'a a m*ment
o» W r TeriUblp sens sera fU» par les Ici*
auiquellesla Déclaration «ervint de base.

LOUIS.

Il Unit pnr céder et le texte de catte
déclaratinn fifrura en uHe de U CfiMtitu-
tion pmmul(roée le* 3-14 Mptembre ITitl

"»utef>n*, 1* Constituante, autant, pour
parler comme 1-oni. XVI , dans le d.-*ir A*

)e TéHlablc MM dm lois, anxquelle.
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Agréai, I C H M n , i M M T M i l dfl oui

M. Vincîcoeira est le fils du
phaimacien de Vtnzohfca, nniver-

mpnt connu ponr sa belle dé-
couverte te « Spèpiftiine Vincidaer-

• qui, rtepnis plos de trente
innées, a |mmis a noa laboarear-i

•gricoltpars <le fréquenter sans
langer les r^innN palustres de no

pays, autre fois f i dnrameul
nvées par lu terrible fièaot ia
iia.
«t a M. Vi.içlRuerra Hla qo^

on doit la priifagation de ce pré-
ieot fébrifuiie anjûnnl'hni a loplo
sns toutes lea s i niiii^trationa r.i-
iles et mihtiiirFS do noa posses-
iong dooire-mer, où sévissent le»
vres palalèennes.
loat récemment encore, H. id

Miniblre de la guerre, sur avis fa
vaiable dunné par li> commiBaiOD
sop^iieure de Santé, adressait une
circulaire ordonnant l'emploi du
ï^btif' p^ Vintignerra d^ne tom lea
hdpilani des coltinl»*.

En décem«m c«-tte h^uu diarinr-
tion A M. Vincitfoerra, le Coover-
nfmerit H voiln rr'compeitspr le
blenltilaur qui par ses efforts saove
Minai chaîne jour plus d'un millier
d'eiiatence».

ers Dne heur*- et demie da ma-
les agnitfl Osari et Ban r and

faisaient leur ronde Bar le bouie
vard Paoli, lorsqu'on iv«» près de
la Brasserie de* l'Imnea, us en-
lenlirt-nt un l ir j i t de boa teilles
dan» l'une des cav^s d* la maison

et consUtèrenl qt<e tiois barreaoi
du grllbye en bois avaient été bri-

s.
Aucnn doute n'était possible: on
a laittur bétail inliodait par l i ,

et il se lroov*u toujaars d>ns la
cave.

Lea igenta réveillèrent le pro-
priétaire. M. Ignace Viale, loi de-
maDdôrent la clé et penéfèrent
dans la cave. Aprôa qaelqaes re-
:berrh«8, 1̂8 decoavnteot dans Dne
*is#e d'enibkllage un jeone décrot-
eur, Ricci Antoine, âgé de 1 . ans.

)>t amateor de vin vieoi a £té
écrooé »o violon et mis i la dispo-

ition de H. le procarear de la Kô-
ubliqoe.

Le minimum de (mite

vision en VJ01, ù** sa preoccupi
des cousôgoences de la proieulgj
tion récente de la loi qui BOpyrl
l« lainiaium de t; i 'e.

Le ministre de U guerre vient,
•ffe', d'diresâer aux commandât
decorpa il'atmée t t din ptttuts a
eiruulsire parlant qne la loi du
avril n'est moment moment apphc
ble qu'tioi engagements volontai
ras ; elle n'entrera complètetix nt t
vigueur que l'aimée prochaine, po<
la alassu l'JOI et four les i joutn.
dea deux cesses prôcéltntes qo
comaie on sait, di ivt-ut ae préaen
ter cevaut Ita cooseila de revisioi

LfAv- r du Prolétariat
Situation do la bucietfi *0 U

mats l'JOI. Nombre d'inscription!
46 616. Capital réalisé, 2.547.7!'8,7

Les sociétaires du Comité île liai
tia sont priés .la se rendre deinai
dimaoena à 9 heures du m H Un
J'Hôtel-<1e-Ville, l'ayem* nt des col
salions. AJmissîou de nouveau
membres.

Le h évident, f. TAOU.

Glacière Parisienne

, p ,
Grande Glacière tUrihienne, pou
répondre aui besoins toujours plu.
piesBaota chaque année de la con
sommation de la glace & Baslia e
dans toute la Corse, a l'avantage di
prévenir toute s» clientèle gu'i
s'est adjoint connut; Associé dtlini
tir, M. Degeorgia. venant des ate
liera de M l'Icigenleor Douane, cous
tracteur h I'HTM des appareils tion
M. Hazzd se sert à bas tu .

Le service en ville et de s eî^ôdi-
lions dans l'Ile comme nsera dant
I«B premiers jours de mai, et à
celte date 10000O kilogrammes de
glace seront accontulés dans les
réserves.

Les personnes dAsirenaes de de-
Tenir entrepositaires de glace, dans
le» villages et petites villes de i
Urieiir de la Cor^e, peo««nt <nlr
H r lear dennaade dès maintenir
H. Oegeorgis, (ilacièfn Parisien...,
Itastla, qui leur enverra aussitôt les
feoseignemenls nécessaires.

Société des Vétérans

Les ve ter end d» lu section de
Bas tu sont priés d'assister à l'as-
•omble» générale qui aura lieu le
14 avril a 8 beores du matin, dans
une des salles de lé mairie.

o.Jre do jour : Approbation des
rapporte de la société, souscription
pour le monument à élever a la rné
moira des Corse» morts pour I J pa-
trie, ao ua cri pli on pour l'achat du
drapeau de in section.

Une amende de U.£> sera intligée
• a i membres qai n'assisteraient
p«s à la séance.

Lt Président, STRKTTI.

Objet perdu
II a éie ptrau, près de la lour de

Miomo, DQS timbale en argent, aut
Initiales C. U. B. C.

l'nèrd de la rappoi' r au bureau
da jounidl contre r^cjrnfenfa.

Clinique grotttitfi
Cette clii<ii|U«, t-iclosi

xei\ aux nfants des ml lu

, f t : i ouverte boulevard
Saint-AriRelo, I». ap 1er ôtago.

Des consmut> >i s iiiéJicalea gra-
tuites y seront donnée» lous les
jours, de 4 a [i heures, excepte tes
jeudis t t di manche s..

Maladies des yeux
Nuus i:ioyuu» ôiru util» aai per-

sortreà soullrant de mittaulie.s des
yeux, en (disant cotirjcJÏlre qns lu
docteur Aleiârdroll, l'oculiste
d'Ajaccio, viendra lous les mois
passer qraelqoes jocta & Bastia, dfln
de se mettre à la disposition des
malade? qui ont besoin de le con-
sulter ; il donnera des consultations
a l'iiiVel Lingénienr a partir de
lunli prochain, 15 coora it.

Le docleur AluiaDilrolî ne s'oc-
cupe que dea maladies des yeui
eiclusivemtiQt.

ÉTAT CIVIL

l.e pi^^Jent .lu cou t i l fst an i
vé k Aîihtws.

Mariage princier
(In piirld ilt< ).lus eu plus à ^ainl-

>la ma-g p
riage du prince Louis Napoléon
néral de l 'armé russe, avec U prin-
cesse llrïlèDe, 11 lia Au grand duc
Wl«dintr.

Coogrès iu k m savantes
l.eK'jngrès des Sociêtc-3 savantes,

qui est réuni a Nancy depuis le 9
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Un gr jn j punch d'îionneur a été
olleri, hier soir, aux congressistes,
par l'Univeisitè, d^ns le grand sa
Ion de l'Ilotel-deVil e

M. Leyguêa, ministre de l'inalrac
tioa publique, devait s'y rendre au-
jourd'hui, mais il est retenu â Paris
par ses occupations multiple*.

C'est M. hecrala, rni.iiâire des
colooits, qui la remplacera à la
seancd de c'ô'ure. Il est arriva au
jourd'liui à Ndiicy ; une brillante
réception a été fane aa mimstn

M. DUPUYATARUES
Le ministre dt> fngricaltnre esl

arrivé à Tarbea 011 il s'arrêtera
quelques jncirs.

ES w\m\ t Moeurs

humbles. Il ,
pane qai m

ait d.itiS l'histoire
nier, le rtsi)f>;t

A Toulon

Nouvelles Maritimes
M. te lieutenant de vaisseau F on-
ine, qui a été nomma an comman-
-.mvTil dn Chevalier, prendra, a la

Eate du i6r mai, le conHoandement
le ce torpilleur.

— M- le lienlenant de vaisseao
-erooi est daigné pour remplir lea
tondions d'adjoint au commandant
le la d£fenae mobile de U Corse, Â
î i r t i r do 20 avril.

- MM. les enseignes da vaissenn
tibin, Daponey et de Monts de Sa-
*ne c"îbsrc[1!î*"'nrit '••Trime seconds
bord de» torpilleurs l:ti). !t7 et yy,

le la défense mobile de la Corse ;
lit* rejoindront Ajaccin par l« cour-
*i«r partant de Marseille le L2i> avril

Ecole de guerre
M. de Itdttisti, lieutenant au 11 te

'infanterie, a élâ d^linititement
idtnis à l'école supérieure de guerre.

TE-ËCRAPHIE SANS FIL
1 a présidé h>er à des espérien-
de lélt'graphia sans lil entre

ntihes t ï l—'••< »vec un succès
iiup'.et.
On va encore rt nonveîer ces es-
Tien ces.

Le Congre* national de- mineurs
de France t'est réuni hier â Lens.

La première séanca a é(é consa-
crée à des questiooa générales.

La séance d'aujourd'hui a été ex-
clusivement consacres à l'examen
<ie la crève de Monlceaa les-uineB.
Un sait que lea grévistes de Mont-
ceau De demandent, pour le mo-
ment, qoe la r^intà^rotion de 430
camarades que U direction des mi-
nes de Ulanzy a drt renvoyer, parce
i|O*ellB n'a plaa d'ojvrd^e a leur
donner.

M OELCASSE EN RUSSIE
1.5 Gantois. 1I1L rjoe le miuialra des

a/Taîres étrangères partua pour
Saint-Pâleisbourg le 'M de ce mois,
alin de oonliTtr avec le pi
Laa.Bi1oilIt.ur les grandes questions
internationales, et spéciale m eut sur
les allairet> de Chine.

LÀ TRIPLE ALLIANCE
de Home :
Cû uaDuië que M. Zanardeîli doit

soumettre aoi gouvernement alle-
ronnd et au'nohien iliveises propo-
sitions moJiiitut le traite de la
Triple Hiance.

U PRESSE ANGLAISE
et lea fêtes de Toulon

Le Times apr-rOciant les fêtes de
1 Toulon, dit que le président de U

République, tout en gardant une
bonhome calme et ferme, a pris un
ton d'autorité persuasive que la
France aime.

Avec lui, la liberté ae court au-
cun danger : il est l'hopoie de la
paii , le champion incorruptible

; d'une république p ro f i tan t lea

S. A. Et. le dus da Gènes
dé de piolungor Fon srjour à Tou
Ion, alin de pouvon accepter l'u
talion au dfjeuner donné en soi
honneur par le commandait

lerde l'escadru de la UMnerran'
L'âscadra ilali^tme quiltma Ti

Ion demain.

Les sous-m trias
Hier, après la visiîe aus chs

tiers de La S^yrie, le préstlent
la Hépubliqae a voulu prendre pi
personnellement anx diverse** eïf
riei.ee» d^g gou4 marins. Il a'f
embarqua sur l« Gustave /.é-H, q
a plongé a diiléreui^s reprise» et
lancé plusieurs torpilles non char-
gées.

Le président a été très s,
de ces manrenvres et s fort
plimsuté les olfi-iers et les équipa-
ges de ce sons-mariu.

Le
Au banqnet de 350 couverlE
•r la municipalité, dans la salle

du grand théAtre, an piésifent le
l.i République, assistait è%
le duc de (.^ntg.

Les toasts
D-ns le loast qu'il a porté, le

Mairea renoercié le présidentd'.
bien voulu accepter l'invitation de
* momcipalit$, et salue le chef de
Ktal, gardien vigilant de noa ins-
ilnlioQs. dii si qaa le duc da Cè-

nes qui a tenu à honorer cete réu-
nion de sa présence.

A .
Le présilent de la Hépu&'.qae a

L̂ pondn en faisant de nouveau
>ppe! â l'union de Ion? les rétmbli-

cams et B ajouta qu'il an st> laisse-
ra pas détourner de son rote par
tout ce qui div.ae. Alin d'étendre
nos relations et notre influence, il
faut que chaque ciloyeu ci» m y renne
qu'il doit Ulre h sacrifice de son
{•mbilioti et de son amour propre.

Kn teriainmit M. Loubet dit qu'il
emporte de ce voyage la récontor- \
lame convitiion que la prop'flaDft-:
de l'apaisement et «le lu eul'jaiité
trouvera partout de patnuliqoeB
adeptes.

Le départ
Le Iraio présiLlentiel a qainè Tou-

lon hier, à 11 heures k) du soir.
Le (rain a nmr. hê a petue vites-

se, de façon à arriver sans autres
arrêts que ceux néc#a»n è» par le

ice, à Monteimiar, ce main à
0 heures et demi?.

M. l-oubatesl descendu A Monlé-
limar, ou il se reposera jusqu'à
mardi prochain.

Le train présidentiel a continua
(oute, et a ramené les mmisties

Héoept lou de 1 ; . , -;iJre
Les officiers du >Y.-,

Me Ji(erranée uni i.ll-ui
tiuii 3 leurs ctifiërit les
nalieine, qui a été a- ,
(•lus tranche cordia'itô.

i- u
• • • • n i » .

.-1 la Préfccluf.
M Tt un dé-
M ;>Utre de

La préfet tsari lnn'
jeuner en rtionnem
la marine, auquel d~3 : la vice-
amiral de Maigret.

Grande bittaillc >}•• fleurs

Une grande b j t .
l i le

boulevard de Strasbo •:

Les colonies itttlirnues
Li duc da Uônés i re<;a une dà*

légation de toutes les colonies ita-
liennes de Toulon.

La dîner à bord du Leptoto
Le duc de Gènes a oRett ce soir

i aplendide dinar à tous tes olû-
ciers genéraaz de l'escadre frau-

Aa Théâtre
La duc de Gènes s'est, re-idrj en-

suite au Théâtre où aa bal avait étâ
organise.

Partout il a reçu an accueil qui
l'a profondément touché.

Le colonel Marchand
Ou télégraphia de Pékin :
Le h en tenant-colonel Marchand,

9 l'infanterie coloniale, est i.omrne
ireetêjr de la police de la section
'anç use.

LA GCJERRE
• U TRANSVAAL

a Pan» c ir, k <i heure

Captures de cliarriots
Lord Kitchener animai

légramma que la col.jii
opérant dans les envirn
westilorp, a efTectU'1' U
huit charriots et a E,> t

HOrioers.

IVé^oci^ions d
' °. î'TrtM annonce n ! i*

lar^oQVertaredes n^-ni'.
Bol ha ne repose sur a1!
ment.

filature de Ci
MmtmiJ.

M. UKNRI PARSANTI

teors, achètent les 1
prix très avantagent i
Elevears.

lia demande d^s a
mères 1 la filatcri u;

boreande la direction.
maison Berlin.

"i inr (é-
n-j Mnnro,
"-• de ne-
n <inre de
risonoiara

- paix
bruit de

i'.tin-* avec
; i fOQde-

1 >ns

:;e aia-
• \ de»

• 1 . . les

tied o a -
-• i r a a
\ Seat,

Grand Entrepùt Je >.o
rasee, HENRI BAHSASTI,
Port. Rantia

11 n y a plus lieu, pour la aaite
des opérations des coo*«U» do re-

M — rhUlLLKTuN DV l'KIIT (UaTIAl!

II. Li K II A L Z A C

A1KM01RES

l l t ïX JEHES MARIEES
PRF.WIf.RK PARTIS

\̂\l

HRNÊS DE L'KSTORADB

A LOI! 138 Ht MftCCMKR

D n'y . p l u M U -l.n* le monde qui ™ ,
iMtrrs*- : le p r e ' . . . . . on le tmrut s'il
i'iïis»itdVv*>ill«rl enfant.On edi»-'iwii]i-
! • œomlc pour cet rnFant, oomme l'enfant
«M If mxiwle p-«ir n«mB ' On eu *i *Htv
qme n.itrt- vie e*l partagée, i>n eut si sim-
•Jement rvcomf*«*••*• de» petn*» qu'on se
tonne H de» MiiilTraDC«e qu'on endure,
• r il ; a île* noufinnees. Dira u f»rde
* T t v - > i r o n « c » « » B ™ * " i i I O U « plue
• J H •« r w m M M 4 M lévraa As FOM, qui
M guérit M < W f f L — ' «t q*> canae de*
fcwtuKJi à r«wfa« r»ll«, •• l'on n iv . i i pa*
•1 joir Je voir U boBdie de l'enfant ba
>Mill^« de lait, « t « M <k« pla ff

délicate et fine.
Mon joBor singe m l , 00 cinq moi», de-

venu la plu» jolie créature que jamais an«
tni're a i l bai^mM de sca larmes joyeuses,
\n\ec, broaftée. p<>i)rn<^. pompontu» ; car
Dieu M i t avec qudlo infatigable inJenr,
on pomponni1' ort h t bille, on hwsse, on
lave, on change, on baise ires petite* fleurs î
Dune, mon ain^B n>»t plut* un singe, mai*
un • bab? . . comme dit ma h.<nn« an -
( fU iw , un - twbv Manc et n « e ; r t com-
me i l K senl aime, il no cr i* pas trop ;
mais, a la M-rile, ;e ne le qmlte ipièrv, et
m>florc« de 1* jtènHr*r de mon Âme.

Chiii>e. J ai maLnl^nanl dans le cii'ur pour
,oui« un MiUintent <jni n'<-M pa* l'amour,
nia qqi doit, chet a no femme aimanU-,
i>mpl<-tfr l'uroonr. Je ne M I » ni c<-U<< ten-

Jre*s*. ai «*t(f rrconnai«Banc« d ^ a g r e
df (ont iotérf t M va pa# au deU de l a -

i in r tou tce que tn m'en aa di t ,
i^nortne, l'amoar a qaelqn* chat

terrestre, tandis qn il y a
Je reHjritHix « d * divin

dan* l'aRectkin qne porte une mère hou-
w à celui do qui prucedont ce* lonfrnM,
.tcrn*l le« joi-'». I M ji>ie d'une méivest
lumière qui jail l i t t i » q « * *ur l a w n i r j

H le (lui écluire, mai» qui «• reil-He sur j

l.eviemrKstoradoct «on fiU ont
doublu <l ai leur» de boulé pour moi, je
comme une nouvelle personne pour
leur» paroles leur» regards, me vo
lame, car ils me fêtent A nouvean <II
foi* qu'ils me voient t t me parient Le
vieil» jrranJ-rxre dê  ient rnfant, je rroi» ;
il me regarde a\ec «dmiration. La pre-
mière foi* que je eui» desci-ndue à Jcjeii-
ner, et qu'il m'a vue mangeant <-l donnant
a leler * «on petit-tilt, il a pleun- r.rttr
larme dans ces dent JPDI ace* où il n.1

brille pu-ré que des p<-n»̂ es d'argent,
m'a fait un bien ineiprimalile; il m'a sem-
bla que If bonhomme comprenait mes
j.iiea. Quant i Louis, il aurait dit aut ar-
bres et aux cailloux da grand enemn, qu'il
avait on lits. Il pane des henre* enltrtvs

regarder ton tilleul endormi.
Il ne wtt paa, dit-il, quand il *'?

habituera. Ce* p*C6**iree démonstration*
de joie» m'ont révèle l'elMidue de leur*
appréhension* et de leur» craintes, l-oms
1 fini par m «voorr qu'il doatait de lt]i-
n^Oie, et se croyait condamné a ne jimais
(Toir dVflf.nl/. Mon pauvre Uuis *
'hitnffé ai'iidami'menl en mieux, il HnJie
•ncore plui que par le pa*se. Cet enfant a

doable l'unbili^ du père. *}nant à moi, !

sou enfant Ce q w je sens on m.-
prouve que re sentiment rai impens^
n a t u M , de tous le* instants ; tanJi* quo
j f soapvimne l'amour par eiemplp. d .1-
voir ses intermittences. < >n n'aime pat de
la Tourne manière à luns mamcnU, il ne «e
brode pas sur celle étoffe de la vie de*
Meurs loujimra brillantes, enfin l'a
peut el doil <resMr . mai* la OMteraito
pas da déclin i craindre, elle a'a<vivil aver

lH>«oins de l'enfant «Ile t e développe

•N'esl-re

besoin, un

a la (ou ne passion un
l, un devoir, une ru*

é. h' bonheur' Oui, mignonne. v<>il.t
partieuliere d<> la femme \ntre *.»if

de dévouement y e*t satiafaile. nt nous M
ln>uvon* point là te* trouble» de la j * -

peut-elre est-ce pour m>us
le seul point où la nature et la socM-tf foienl

eord. Rn wci, kl wodH^ «e trouve avr.tr
irhi ta rtaturi'. elle a augmenh' te Wli-
ent maternel par IVspril de famille, p r̂
ontinmb'du nom, du sang de IJ Tor-
r. f>a qin-l amour anr Omme ne <lctl-

elle pi»!" eitlourrr k clier ttre qui I-- pn>
ître de pareilles joies.

qui Ini afail déployer la* for.e» de «on

.im] .m d.- la

t iqmléBf manea l o n g i o e d n monde rt ne
m<>te à .-elle de« «ocieb-s. ne me semble
pas de\oir,Hns mis en qneslion. Ah ' com-
bien •!•< clio*e« un .-nfant apprend a sa
m^re! Il j a Lant depramcnwsfaiieaentre
nnua et la vertu dans o Vf protection iaces>
..„>!,• due .. un <Mre faible, qoe b ( w u
n'Mf dan» «a ver.tublo «pliure O M q i t a d
elk .-si mère ; elledeploiealors • M l e m o M
s » foraes elle pratique le* devoirs de sa
vip. elle en a lims les bonbenr* et Ion* les
plaiair*. t ne lemme qm n *••! pas mère est

n ,-tre inconplet rt man.[u.' Dép*ch«-tot
'.*ire more, mon Ange '. lu multiplieras Ion
un h cor aclucl pur toutes me* volupté*.

Je I ai
2,1

n entendant
t et tri je 11 n tmd* d «

funJ du jardin. Je ne veiiï pu* l,iiTt*«>r par -
t i n e t t e IH I re «ans te dire un mot J adieu ;

vien* d« la relire, et sni* eflray<« des
ilgaritea «e senlimenl quVJl.- nmtiert.

tA WM

W
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B I J O U T E R I E MATTKI
Avis de Veole à «imml Ituh us

LA LMl rtKIK M a r r a . 3U, Ud l'^JI, 4 l'Iionuaiir J-inl.m, - . . pub'k ,.

itiÙÉiit lom* tonturncct, di

UtiIJULTtUIK «A1TEI puurr

«•r, à :I.| i

£acr:ers,

IOO Jo grtnj siott <!• sas Emrthjo Ji»»s,
i pli» Ici plna aurdiuaneal résulta ,in
fie, Uijuuiarl*, IIJII.^erle, Uilé>r*rl« irg<
« i t ' M » . UM(i«fl«, K,aaM «iurilinrni
CJi«s i main, L.in?*» J p6m>la, «*., t

ai ineisdebuieauï . srauJunwlIinni 's J . lia

tiraad ctoli ils Cbiiau île muniras or, ««.nr et niik
ttaotrw or, ug«i.l, nkksl. CuuisrM ar^iai ei IDBIJI b
G*roilu/«t dE (h»iiilnée4, libtaaui. « le , al. .

Spécialités de la Maimn:
m e( liroclus ot, ardeur, I" litre, IL il

de
. t mêlai blanc.
Corbtll ««, rnrM-Bwqncif,

!» t partir .le 1 Ir. 5*1**-

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTId
et le* pmrtm *#M

Le vapi'jr anglais HUBY
chargera a Bastia vers te 18 Avril

Pour GÊNES direct, les ports CTESPAGNE,
LONDRES.

preuaut marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETERRï

Pour fi et s'adresser à
Arthur C, Southwell, ISastia.

Librairie du PZTIT BA,

Pour l'AMABO MATTEl plus de réclame
Messieurs demandez-le aux Daines.

A LOUER
JOU CHALET, sur la iSJte

Ndtioualt-, (irôa Toya, su com-
posant de-J étages a» six pièces
chacun, magasins et jaiiiiû uu
fez de chaussés, |

Le tout i*JU frac es par mois.
S'dUioss.r a MM. L. N. Mat-

| 5 - Ne pu- oub
/*MAR() MATTKI

.'»nsdej ndoctturê gérant,
MATTHIEU O

lttip»rtaate l>«lur d'ex-
irait Je châtaigniers ili'^irant
effectuer admis Je bois en Corso
olïre bonne situation à personne
bonne CaiDiHt.' honorable et ca-
pable pouvant mériter confiance
lit; celle maison |K>ur lui l'ai:*
s?s acliau. Et rire; V. i'.. (873,
lia-lia.

Demandas dans

H O M K A G E
AD QUHQUIHA MATTEl Le Petit Bastiais

l.t.s plnialp* J -i hum iiiLait;ut jusqu'au Seign^i
• Pourquoi nous ialtigw la Kiâvre, lu Doul««r,
• l.e Choléra, la Grippe et mille maux encore *
» Kt-ponda-nou-i dunç, Seigneur, que uotroœur ador*
• Je Vuua pnmis eu pitié, répondit lu Tris-lluut,
• la vous mande l'Klu ]H>ur vous venir on aide,
• l.ri créant, de vos maux l'aDivursel remède, a
Kt l'Khi da Seigneur, MATTKI, dit un mot:
•jL'INQUINA. La DouJaur, le Choléra, les Fièvres,
Kl les ours de .liéte ot loi uuiU aaria sommeil,
iJevm.t le Vin du Cap Corse, roso et vermeil
1)1 s parurent, laissant le rire sur les lèvres,
Le Luctlieur dmiy les yeux, dans les cœurs le soleil.

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration :
MATTHIEU OLI

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT {Payable a~avance)

, u u , 3 O f r . ( mêla, 10fr. I Oit
LU. 22 . - . 12 . |

On n* répond pal 4a* mantu

.Malades! 800000
1IU, 17, ma 4'HiùMvttla, NH«,

L.-IÏ. MATTEl & G"
Les apéritifs indispensables

sont :

LE VIN DU CAP

LU

- J
LU

LU

Les Curiosités de la Scmaûe
- w v On parle souvent de la ti

deox religienett des catrioliqoes,
volontiers oa leur oppose la fe
veor des mahornélans, par en en
pie. EtftJiitfs r.e qaa dit île l* Me*
que M. Edouard Conte. « Voici
moment de linanrer. En arrivart
la Macqne, on fait lu rencontra rtt
mettouet, «oides oïliciela chargés
d'accompagner les pèlBiics et de
lenr indiquer les céréironieB nom-
breosee, comptiqnèen, qui aeraien
vaincs poor leur saint s'ils y chan-
geaient an iota De ces meliouaf
TOUS passez aux mains des mezauar,
non moins officiellement daignés
poor vous conduire à l'inférieur
des hem saints et vorja dire coni-
bieD de prières et de génuflexions
et eo quel endroit. <*.<• vous donner
dei explications historiques et i
gienBeo. H va sans dire que, e1

bakebick (maoria| leur parait insof-
flaaai, ils ne fardent pas lenr sa
lira. Si, an ronlraire, vous leur
gratsati abondamment la pal te,
voae ('-IFS bien étonnés quand, buis-
••Dt Is voix, ils vous proposent de
VOD8 piloter en des lieux qui ne
sont rien moins qo« ^anctiliés.
Daoa les rues, une nuêc de dervi-

\6t vcjun réclament l'aumône Kt si
vous ne la leur IJOUDFZ pas, ils
prennent le nel et la terre à té-
moins qoe v.jaa vdltz encore moins
qu'en rou»<t t i lin, vouc> voila datis
le le m plu LA vivent, &ub*ufttaat de
] • p i t ^ publique, une foule de pré-
dicaleur». mn. zzina, imana, maphti,
prieurs, allumeurs, pofteuia d'eaa,
soos la eiuvtgdr.l» .lu cinquante
gafiiienii envié*, noi sont eunuques
et qui xjnt nous A fiiie sut r lu
pèlei in, ceui cl sont IIPB JJ lus a>if Dits.
Etant |.iré|iOi*^» au oiarrh-pitii île lu
Casba, von s n'y enlr-z yas aans

payer encore. Car alors leur agh
voî.a donne à bai-ur U clef de
porte. Kt ;i vobs n'apprèeiti pas
valeur de cet »ltouchèrent, >
rotij.i d& talon sur les épaules vu
redresse lt-8 idées. Dan» la mosqoéi
est creusé un puils qui jaunis i
tint. (Jce l'eau tn Bit des vertt
nuraculenSÊS, cela va de soi. Aua
e&t-ce tant pour en boire, et tai
pour B» empoiler une bouttille
Les eunuqo«â font même cote
meri's d« linceuls trempes dan
l'eiiu de ce put s, soutenait qu'ai ns
[rptnpés, \\$ préserveront du le
de l'enfer ceux qui en seront enve

~ ^ M. Uastitn Monnet cotilinui
ces articles sur la Chine. Voici U

criptîoD d'an repas d« ̂ alu, dans
l'empire des Célestes. Dans le prt-

ier service : des nids d'hiron-
H(-9, IIKB homariJB aux barub
s potages aux canar.le, des aile-
u8 de mc|uins, et encore du c

naril boolllt, et des cbcy^anthènit
illis, <1eu ragcûO du barobuo
estomacs de poissons, des suu-
«i x poires, des Iranch^a

porc â l'éluvêe, des saacissea
chien et des filets de poussins Dans

second service : des graines d<
<nuphar, de&boloibories,deslleuti

de lotns aux champignons et »Q]
hitai^nes, dss canaris JUÏ algues

des crdbts à l'trm ambre, dus ro-
is de poulet, des crevettes au
iot, des soo[ies au HÔ îer de
r<J, de* t minces da foie, du

[romage sale, des teiea de poisson
ri-tus, des eboox hachés et des
iits de canard conserves. Kulin,
na le troisième rervice, encore,

eucore du canard aplati, >.u canaid
laqué, da canard bouilli, do poulet
aplati, du poulet laqué, du ponlel

îtads laquée, de la pi n taie boml-
, et, pÈltt mêle, dea oranges con-
"s, îles ^raines du lotus conliies,
M jnjûbes COOÛIH, des paiU^eiiea
inlts corarte ilfn paves et Miant
uiie, lit» Uèpes 11 an If. UfiCï, dcâ
•ineu «le g' i mauve, des g " " ' e B

le pastèque lies nuit placées et
i pom au miel. O(i plongea, ao

ombrable» coisintw de ce lanias

: et dVcoo! de riz, lu m
i puisse c'tst d'eue ivre

uérdl t^rlare q<ii, au d>>but, ^irJait
une atiiiQle dig<it> de son grade,
nous ai triste maintenait par l'tn-
conéreuce de sert manières. Mon
ami, )a cumnjtssiiîie d« la gabelle,
énorme, la ligure rondouillarde,
apot'lâciiijue, enfoncée entre deux
épaules ii« pachyiernte, rit tout
seul, AU large boucha ouverte, hé-
rissàp de quatre dents jaone , com-
me une palissade, aa bord d'un
gouffre. Il rit, puis il s'endort beu-
reui, les mains croiiéea autour de
son ventre, a gr^n ! peine contenu
sous une robe couleur ron« thé,..

-w^- l.e iière du grand Cham-
berlain, M. Ailbur l.hdmbfrlam,
accusé par In Star et le Morning
Ltader dWoir tiipoté dans les fonr-
ciluros d'explosifs à l'aimée an*
glaise, a cité ces deui journaux
devant uu jurv londonnien. Le Jniy

aaccorfé cinq mille francs de
dommages-intérêts. La presse an-
g'aise trouve la 'oinme liés modi-

et en conclut que le jury n'a
trouve le (rare du ministre trop
mé. A propos de ce procès, on
rappelé un autre célèbre dans

nnales judiciaires de la Grande-
Bretagne, c'est celui de lord Clive,
accusé d'avoir reçu deH poli

IIPS princes et maharajahs. pen-
dant qu'il nrait gnuvernenr g
des InJea l.jrl Ovà fut acquitté,

a «voir fait cette stuptti
déclaration a ses )"g«s et p ;

lords, j'ai loachè quarante rail e
. «'est vrai, mai» qu.ind je

ohiti uux iommti* pgur lesquel-
les d'aotres que moi uni émargé au
budget des princes indiens, par Uifu
\by (iod), je ne puis comprendre

qaotj'ai mis lautiie aiodératlun
mes prélentions ! >

i IPELET.

luuunes à llrest, eut nommé vi-rilicalfi
ur place.

— M. Sise», sui-nunu-raire dus coutr
>uli(ins indirectes dans la CirfmJo, c-
lOmmé cummis de 2e classe à la tlistillcin

M. Ursini, sur.
entrai Je l.yoo, est
pustes el tél(!graph«

iniérair

MUSIQUE MILITAIRE
PLACK SAINT-NICOLAS

H Avril d 3 Keun

1. Monlobello,
2. Patrie,
3 . Miiuquetdf valses,
't. l.fs Huguenots,

Lut

Roué.
Meyerlwer.
Carie.

Le Chef de Utuiqm, MOULAS-:.

à AunMe de ( iampofrpgiMo, (.-0111-
aDl. a l'urtoferrâjo, fn.ur le duc df

Inrcnce, se plaint di- ce que Philips II,
d'Kspaflne. n cnvoyi- en C">rac ô.iAÀ)
unies pour porler ttemurs aux (i«nuia.

I0IIMATI0NS ET PROMOTIONS

DEVANT
Unqae la

après une car
si courte qu
de Museet
âfaocea qui a

UN

riëre
Et) II!
écriv

CERCUEIL
ibi.i
dfdr
ifisa
it

e revienn

n rooarut
latique
D te, A
j'admir
ant à la

M U S

fred
blés
tnè-

Iteai semaines preBigoe se son
écoulées aussi depuis la mort d'un
jeune tille qui immola sa via et sa
beauté BOUS une balle meurtrière.
EHe avait vinei ans. Née â Odessa,
Aleian Irine Z^léinne, prise d'un dé-
sir irréBiiiible de connaître le char-
me de notre littérature, était venue

.ris atln du suierts le» CJUTS de
M. Km Us lesi-hanel, ce glonem
leillard que l'Empire avait envoyé,
aJifi, sur une terre lointaine. Quoi-

que iS!?u<3 de partnta possftlant
ine fortune enviable, ell • avait
uuf', en cu^i3d|{iiiB d one amie
usse comnw «Itf, ana inctUul*
D ambra où toi9oniiait*nt le-f livres.
VraOelo partageait aon exil volon-

Ui.tAeg guos le < tel brumeux de
i capitale, iitinaiiJaieut un a loo-

1ère sè( ai
Un joor,

ition

tombaient capricieu3eDJ>3Li!, Alexan-
drins vit un revolver que l'on bran-
dissait avec foreur : le professeur
allait ùtre assassiné. .Mors, comme
Cblui-ci, durant sou cours, venait
peut-être da parler du dé voce me ut
des Hofdces sacriliaoi leurs aaioars
a la patrie eu danger, l'étadianie
russe, enthousiasmée, s'oflnt à la
iiioit, et froidement, avec uu éeLir
d'oryoeil dans le regard, tendit sa
poitrine où battait uo cœur héroï-
que : le sang coula, tachant la me
da sa couleur chaude...

Trois mois s'écon.'èrent ; après
d'horribles souffrances, loin do
foyer paternel, soignée par des re-
ligieuses dont le cordial sourire DQ
ressemblait pourtant pas à celai de
la mère, ta jeune fille préféra s'en
aller, la-bas, dans le pays du mys-
tère...

Elle repose, aujourd'hui, SOT les
rives Rrifi'.res de !a b'eine, tandis
qu'à Udasea la net ne descend toc-

s, lentement, avec un bruit | a-
reil aui plaintes d'une agonisante,

ibli ne se fera pas autour da
cercueil , ]às poètes chanteront

riéroïàme de cette maltienrense
unue li;le qui tomba pour le l>evoir ;
ur la pierre nimbée d'une an ré oit)
le gloire, ou pourrait inscrire ces

I)or?t petite n-ur de I tal ie , dors
parmi les hlas et les coijûeiicotB ne

ce ; ton sommeil sera dcui,
dors...

FLEUR ME IÏHUMB.

LE CONGRÈS
DE L'ASSOCIATION

ruii ùnuEMnr lits si:iE.\ci(s

meut <Ss>
i fnnvai

•a le Jinmiic
temhrr, rxiur ckMurer li> samaJi I

H sep.
4.

lejcn-
i I i , a ViizavoDa et ( j>rt«.
\.en «litres î.iur», les sections M réuni-

r-nt le malin et lapn1* roiJL
I 'n« «*rie dextarsioa» lin» le» est «i pre-

araticiD. Citon* pirmiLctlenqui *smt>l«nt
devoir élit odoptëc*

a visite <letV-nil.(fio <cn Jeu» jniu-
ilkr par mer et rot.iur par terre («t
T».I) par l*r>ipH*ii". S,irt<-n#, etc.

Ce nouveau Win apéritif, dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla Maison L.-N. MATTEl, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. ïJ
n'est composé qu'avec des substances absolu-
:&i hygiénique* et stomacJiiqftesf

II.LcTON tm l'BTIT

l e Genlilhornmr
PU CMAULI « Uh

y
plem de UwU; ] • ! mainU-nanl un lils que
j ' t i a i boauci'np el qui, je frois. me Too»
d ^ k i r . pu» tmp non plus, quasd je von*
1*^.1 présent*.

K«dia*nt<v«»ol«, le baron prii Froi-
d « * » * p « r l i m.în. ^l lu. montrant la
j s m a lill* -|u* ce ft«te avait rendu,' im-
mobile -le «urprise :

— lieorjTM. loi dît-il d'nnc TOI* l'inuf,
qtfOtqf il »'effor(it de conserver le Ion Jf
l-enfwHiietit. roil* votre feiwm* ; surtout
rendez-la liwireo», ou TOUS aurez un ter-
rible compte à régler «*ec m*.

— Qnoil. . . q" e TOUIC7-VMIS dire*. .
F**-il possihk qne »o«» paHiw •erieuae-

m m t T s e>notent > la fois les dent »m»ni»,
4,m BOMient m croire leur» yem ni leur»

— R<v>ntM-m enfan , dit M.

pas ION dclleit. aussi n'ai-je pas voulu
lai«««r passer In j ' a u r a i sans vous payer,
mon rlirr Froid^vaut. celle dD?e j'ai con-
t r ac t a ci'llo nuit envers voua.

— Ah ! Bonsùur le harun, «V ĉria 1P
jeune avocat d'une voix trembla nie, le
bonhpur ijue voua toe tai**ei «ntrevoir ost
lni|> grand, et je n'oie ; croire.

('myrt>y, mon ami, car rien nV*l
plusrfel. Von» adopter, si toutefois vin»

nwnt«i, voua donner tnoa nom et «ne
partie de ma fortune ce n'eut été raac-
i|uiller eu ver» von» qu'à moitié ; m#t*

itlorine, ipii vous aime Jepuis lonjf-
•mp*,je le **i». ne refusera pas «an*

Junte de n m payer k reste de ma Jette.
- Mon ami ' m»n père ' dit la jeune
le i'n se jiHant dans lej Itraadu liartm.

Ah ! je *oas v prend», nu demoiselle
la plrnrcaM, dit M. de Vaadrev avec une
tendre moquerie, maîntonant que roas
Hef !>ien srtr* ijoe je ne veux par tire vo-
tre mari, vou* 'lt«« la première a m'era-
l.rnwer.

_ Mai* mon prro, ma belle-mère, re-
pril Vi^torino dont la ligure ravonnanto

•ima une inqniéhiieKHidauM,CDn*en-

i puuv,)
il peu l

di- la frayeur <]up j * vnu»
I heure, piiursuivit le bai
d un air de dooeo plaisanterie, je vais Taire
<v qu'a fait Kroidevaux cette nuit «pré*

— l.tn-a-1-il donc fait f demanda \ îrto-
rine. >)ui promenait Ju vieux jfrnlilhnm-
m<* i son futur mari se* jolis yenx bleus.
PBCITV emliellia par l'es pression itu
bonheur

— Il s'est sauve pour mVviter la pein<
de lui dire arand merci < n^ .ndi t M de
Vandrey, qm sVltn^na rapidement et dis-
parut presque aussiliU T
en laissant le couple
dans une extase que
pas de décrire

l.VIII

LA Ma^RIK
I.e lesdemain -Mail le jour (te l'élection.
Par an concoure de circonilanee* par-

tirohétvs que nous avons c^p]i<fii<*es, M.
de Vandrex, te fid.'le partisan de la dynas-
tie d*ch*e, et Cieorgea ProîdevaUK, l'hom-
BM du proerv*, ayant r. uni leurs elforta

KraUoir le eandidal du ^avrme-
ment, celui-ci fut n<imméd^s le premier

d v pr-nJr.- part comim- votant, n'ai
pas même voulu y assister m n w t^mii
•e rendit a la fi>rge, oit M. Grandperr
«ior|fut'tl!i de ion Iriomplte, venait d't
reconduit par ses partisans, presque aa
glorieux fju,> lai-meme.

An milieu de ceUe ovation, qui, «elon
luMjte inlroduil «n Fraruc par lo réprime
ciinslitiitiunnel, devait «e terminer par ni
batK|a«t, M. do Vaudrey prit à part h

eonaeilgénéral, et lu

— \ ..ib une affaire M bon chemin, mai-
ne pen«e. pas .]u# vonliet voua endormir

•or cv premier taocp» ; u von» m'en cr><-
VIMI* dirv» 1 ce* dame» de faire leur*

préparatifs de Toynjfe et re soir mem.\
>m*in matin an p!ap tard, noua par-

tirons loa* quatn poar Chamllm Je vnui
parle de cel» parce -)iw mon >iein berlin-
got a une rame non iie combat, ee qui me
met dan* 1« D»ce«rite de *ou* demandi-r

le plaça dans votre Toiture.

— Von» avet dooe de» affaire» a Cha-
rolle* T demanda le maître de fi-.rpc*

— Towjnnr» notre grande nlfaire PIMIC
qne eab marche plus vile, je vai» préMn-
ter «n peraonm-, * l'homokigation da «n
bunal de premier* iinWnn, Vaclt d'ado-

Mlin
proi'lev^n^ *kl mci. devant Jîotulit

— Comment '. eVst drjk faitf
— i'tif l-leu ' me prenez-viii» pour un

traînard * Ouand tnnt sera réglé i t 'na-
riilleji. j'irai à Dijon rrcommeniwla eére-
munie i la e.mr royale, et en*itile noqn
n'aurons plu* qu A rhsnter i > hymen ! .".
hymenée '

— <:>*t mener les choses militairement.
Mais moi je n'ai rien A faire i Charolln.

— Comment ! la depufation de l'ir-
rondiwement n'est#lle pss vacante et ne
voilier.-rou» pas voua mettn- sur 1rs
r»ng«?

— Sans doute, car ma femme le dénra
beaunrap.

— Fh bien ! alors bat 1er le fer tandis
qu'il est chaud ; vous mvi-r a CharnUr* une
maison dont le plu* M appartement, m'a-

rons dit. Ml m re moment vacant ;
«Ile* v<«» établir tem'r un i*lal, donner
des dlnen, des f^les ; tn un mot. jouez
ii<tre rt'-ie de candidat. pendunl cete»pa<
lFr . . idexaux.quiadu .T.'d,! dans t.wl
•rr.»n ji»s«nn>nl. violera m amis ; de mon

•(H*, je ferai mes rirvuUire*. ft vous rer-
•C7 qu'en fin de compte nou* .•nlrvenm*
a dépnUtion r.wnme n,m* ven.*ns dVnle-
er l»«ctHHi M C4»setl général.

iniiiiinmiuiinnitnnni



i- U'Ajaooto t Pitna par U rvuh* d e

3» t»« l*iana H Corta par It> Niolo.

4' i>a Curie à Ua»lU-
l,e* délégué» <|ui serout au nombre Je

4 A :*)0 seront rVpartis on t» section» 0»nt
vuici h* jirénidHuls

l-'el i»SecIiuiia(Ma«hâwat»|ui:s, aulru-
m>mitM. N Kauul l'orriu. manieur en
ili^f dus mines, 'J, STL-DUH J K jku . Paria.

.[•et '.• Suctiou» (dénie .-ivi] et militaire,
navigation), M. Honaraui ingénieur eu
chef dut r'outs et Chaussas, a Ajaocio.

.> Section <Phy&i.|m>i, M. Mac* de Le-
pinay, professeur H la Faculté des sciences
II)'., boulevard Longyhnmp. Marseille.

U« Section (Chimie) M. de Uermunt, S,
H.ulevarj Siint-.Michel Purin.

7* Section < Météorologie}, M. l'abbé

ré J m: Fr

cois !• ' , Paria.

8* Section (Idéologie), M. Peroa, corres-
pondant de I Institut, 11, Avenue de l'a
a Auzerre lYoïwe.i.

9* Section i Botanique!, M. le D' Boni
11, rue Claude-BernarU, l'an s.

10* Sectioai (Zoologicj. H «iiard, pr<.<
fotsftur à la faculté Jus M: i eu ce* de 1
14. rue Stanislas, Paris.

11* Section |Antliropolopiej, M.
F. DeJiste, me de l'Arbalète, l'aris.

12- Section (Sciences médicales). M. li
D» Livon. directeur de l'KcoIe de n»
M . 14, rue Peiner, Marseille

i» Section (Electricité Muiiicale) M. le
D' Leduc, professeur a IF.cole de ML
• • de XHIU-B, 5, <]uai de la Fosse, N'ait Us.

14* Section (Agronomie i, M. I adurca

chimùte agricole, U , quai d'Anjou, Pari
15» Section i ( ieographie.i, M. le prin

Roland Bonaparte, lu. Avenue d'It-na, P
ris.

1U* Section (Kconomie politique), M. <
Saugrin, avocat à la Cuor *"Appel, i . rue
Bernard -Paliasy, Paria.

17' Section (Enseignement, Pédagogie.
M. Je Montncber ingénieur civil dos Mi-
ne*, 51. Boulevard Notre-Dame, Marseille

tu* Section illyfù-ne et Médecine puLli
ques»,M.lel>' l^hard, médecin principal
de 1 '• .lasse directeur da service de santé
du 11' corps d'armée lui, passage llusseil
a Nantes.

Sous-seciion d'Archéologie, M. Knlart.
membre de la Sociale dei Anliqnair** de
France, 14 me du Cherche Midi, Paris.

:*.u*-section d'Odontulogue, M. le l>-
Oadod, directeur 4e ] F.cole dentaira de
Pari*. 40, rue Vifrnon.

"s principales que

ion i éronumii-

I. urdre duj.n
que traitera la
ijue comprend

!• Delà supprMsiun des droits d'ortro
hur les IH>I«»L>III hygiéniques. — Ineideuu
de* Uses de remplaoaniimt aéêv* dam
différente* ville*. — CUD<: huions à en U
ter pour ou contre la suppression de* ue-
trois. — KUidedeitlaiesderemplaceiiK-n

Le Nouveau-Port
MM. les OMcier» He U raaiine

marchanda iln notre ville ont adres-
sé U l i t r e suivante i \ | . le Prési-
dent <-i a \\\\. \t)* meiiibftl* de lit
Chftmbib de cainmeroe du [Uslia.

M^sit-ora,

Un àoutti«n;tié3, capiiines ma-
nu», nut l'ùonn'-or de voua exposer
avec tu ploa profond resj.net ;

i! m par les venld tiè» Irèquanta
du i u j , Su I-Kit, le» naines am<tt
lès au quai d« rive du • oi
poil aont tellement ballottés pur la
ifss,n; qui «,'y produit, qun
«tnarrts cassent, et leurs ai
cLastetit, Itjd tiposant an-ai
p un ura^tls dangers.

Qu'il est donc r;éi;t?8saire, argent,
i<* piolcnysr d'au moins sonanl
Uitlits | j traverse du Kaugo, ,
•(,11 veut évutr aux navires dt
perles considérât e» «n dunta d
uutts tottet>, t i einpèchtr les b.
**\JX de yldteanct) et ceui eu lelâ
lie qui vteNi.mit s'y amarrer d'em
jorttr du uolte JAIII le [lus mac

Kulnw : T. fraucs. - !>,,(,, i.i"«'m.
eavirou. — Au pruuiiti Juu ïrauta. au
second lUlfrancH, au triMbH-ino J) [nnts.
l.fs poueys de 1 " ïu vl au J«&s.]ii3, parti-
ront al»; iiu-deajiua du 1-2(tjusqu'à 1 - Ï5
iuclu*. ils reculeront de :l(l métré» ; au-
d«»»uado 1-2:.ju».|u'à l-.M) inclus, il»
rt-vnll-r..r.t de HO mètres; au-des a us de

flêpariemealale

indu

«OUB cuvons, Mtssieura, c
n von s aies »oucieui uea inié-
« de i.oire f(»|>utaliou mardi
.t nous avons l'Honneur de 1
lie, pour nu pas domer an seul
tant <jua vu us ne pieuikz ei
in SA cause, a laquelle est t
(undtmeni rdtuthie la pros

pénté d« notie tiière cité,
fuilkz agréer, etc.

(Suivent Its signatures).

l i r e et paraîtra

•«.)#, (.r..iig. i clucii" 1)1 ru l,C.le
ieau liu Cvngoti jmisauaeri « l i

d« lJO Bulrio. Tunt gagnant en Corso
d'un premier prix reculera de 100 nuiras
du lieu* premiers pri* de 150 mètres, de
trois premiers pri i du 20U nwUrca, de
([uutre premiers pr i \ et au-dessus de 2,iW
metres.

Prix <Je Télavase . . . . . 'jUh fr.
uirert par la Société des Courses de Basliu.

tluurse plate au ^alop. pour juments Ae
loutea race», n'ayuut jamais jfagnéun pre-
niter prix sur les hippodromes de Itastiaet
d'Ajacuiu «t dcaiiut-ea à la reproduction
ea Corse où elles devront ivsider un moins
tlepuÎB le 1er janvier 1001. - 500 francs
à lu première. - Uistauce, 2 00<» mètres

viron. - Kntree:20 Iruncs, (au fonds
coursesI. — l'alAs: 4 nus, «-"• kilofrs; :,
4, HH tiie^a ; |> nus et au-dessus, 71 ktl.
s juments nées t t tVievées en Corse
K'Iici^ront de 5 kilojjs de décharge. —
Kagnanle du celle course ne pourra

toucher le prix qu'après la présentation de
ertificat de saillie par un des étalons
naui ou un étal™ approuvé ou au-

t1 pendant la monte do l'Mll. ^i elle
pas présentée aux L-talons avant
in de l'année Courante, son proprii
sers» puui d'une amende de 100 i

et le prix reviendra au fonds de course.

Naufrage

neta-Te
/ hippodrome de Campe-
anova te 27 mai l'JOi

«[ai aéra» it alors

•!• Des conwki.ien.-es de l'introduction
du principe de la j>rotfnw>mL<' dans W
impôt* rt notamment dan* l'imp<M sur les
Mirœsiîen^.

3- Iles r,.trail« omrièiw. — Inlwvep.
lion de I f ' t i i , R<jh>de l'initiatiro privât-.
- t'ar nuellea inemiivs transitoires, le

personnel •ctu.llemeiil en locwlion». si
rapproché .]«'.] »iit de l'â^e lit? ponr la
retrarU pourrait.il <• nh.-n. licier ?

4- Conit><|uertces i>ctmomiquea de la loi
4a (i Bost 1*90 «.ur le» accidents du Ira-
rail.

5- Dea prcjeU de réglementations de»
frère»,

6* Orfcani*alion et influence des divera
aWrchea à terme dï mardi au dise*.

financier

b* '*t «l«» „.}, j , a
•nt i . • b.mot» i «if* d
0'** ». Dt htait-i.tr* - le i

1 de la SucLi'tv sportive d'encoura-

gemfiit. VK) fr.

.fferta par la Société sportive d'enetmra
eumui, dont 4«l francs au premier et
N> francs au mrond.

Course plate au galop, pour tous che-
nu de i ans e[ au-dessus né» et élevés

en (lorst'. — Ktitn-t* : 1,» francs. — 50 fr.
sur les entrées au second. Die tance, 1.800
mare* environ. Poids: k ans, tvi kil . .
j ans, liTi k i lo^, u ans et au-dessus. lï£
kdoK».

l'rix dt> Kuriani 500 fr.

aflerUparla Société des COursesdeKastia.
(.nurse au trol allrli'1 pour chevaux de

4 -ir>s vt an de*#g» résidant en Corse au
moin* depuis Je 1er janvier itM'I.—,i.<HK)
mitres eimron — Au premier *H0 francs,
au siiimd, UNI francs.— Knlr>-« . 15 fr.
I-PS clirvaux Des et élevé* en Cône parti-
ront i 0 , le* autres reculeront de iaO m.
Tuut clivai gagnant mr un des Itif podn-
roc« de Car*; d'un premier prix reculera
de lftl mètres, de deux prtmien prix de
l.'̂ i nuirp» de trois pr.miers prix te
JIH) mètres de '< premiers prix « au-
«JesHU», de .̂'iO Bialrea.

l'rii du Président de U République,
mu vase de Sevrés d'une valeur de
•rjtiK-s oflert par IP Président de la Hppu-
l-li.jue au premier).

It'dpiÈs un télégramme iln <
sortant de la brigade rte I.ar
leau de tâche français, morte
r 4 hommes, ayai t pour port
itldcLe MucinapKio, parti | e

ni de Poiticciolo, acrait fait nati-
ve à trois milles de la côte,
i la raaitoe de Mena et ceii

Un tBt âann nouvelles de IV
paye, qoi est composé dts Gommés
lialestracci Abraham, Ualeatracci
A IHIB, Gunloni Joseptj-Mane
Oitucoli rraijçois-viarle, tous
chearâ de Porticciolo.

Les rechercttbs faites par la gen-
darmerie jusqu'à ce jour sont de
meurée^ vdinea.

Un conlinoe i observer.
Lea autorités cumpétentes eont

L i TELEGRAPHIE SANS FIL
entre Caivi et Aotibes

I.*1* cxpêri

t i

M i I "

«•»••< Urdio» rra Cxni*

du Ministre de U V,uem, H février lffi>2i
pour ufluter» de 1 armée active montant
uV* .'hevani d'arox-s (chetans fMcten
oii,le troupei in^rit* *ur les ctmtrt.b*,
o'avant jamaiBgafrnéde «wr»e* pol.liqne*
à <ib*Uclri. — Poid» ; rbevaui de pur
*an«r, «0 LJopi ; chevaux de demi-sang
T.. Lilofp. _ l ) i s u « e : 2 (Mft»rtr™ ,-n-

< .rand prii Je !a villede lïastia, 1.0(10 fr
.OVrt» par If Conwl mumopal-

t'ourw plate «u ̂ alop pour ton* rhe-
vnui de .1 nus, net rt el*T^ en Corae.

Au premier. «00frane». aa second, A » fr..
«u Iroisi^nx* IIXl franc* sur Je* enlréen

ipr.'* que le premier aura retiré la
•iennf , 1« surplus Je* ealrm »a premier
- Poids, «2 kilofr». - Distant : i .«,MI

i-trw environ. — Entr.V . 20 Irancs
Priw de la LuB|MffnM FraiwinM »

la Compagnie dp Chemins de Ker Uf.
pariementauï. 3 5 ( , {f
J..nt t M franca offert» pur la Cmpa
FreiMinet, 100 franc* par la G'Upa
U- Chemin* de Fer Dépari<-menuii
»• francs par ta Soci^t* Je* t.nuF»e« de
t««tia.

Course au trot atlvlf, ponr poi

*s Je têlégrapliie s
entre Anlibea et Calvi ont abouti A u
rra complet. De nombreux tdégn
ont i'U .-i li#ogtls hier entre des deux Wl-

1^ p.'»^ de Calvi est installé au dessu»
de la route JAjacciu, lout pn'-i d« la pe-
tite diDpelle de Notre-Dame de l.orette.
Il est constitué par un mat haut de .13 mt-
t«s environ et maintenu au sol par lout
ttn jysteme de cordages métalliques qui
lui donnent exactement l'apparence d'un
mât de navire, l-a reaaembUnce est Jau-
l»nt plus frappante que le mit port* à M D
eitrêmilé une véritable vergue. A ceue
vergue est suspendue une sorte de cnut
en forme d X dont chaque lirai soutient
an lil, I . » lils aboutis^nt « la maison
Viola où te trouvent les deux appareils
transmetteur et receplt-ur. 1 ^ manipula-
teur destine i la transmisaion c«l absolu
ment identique à celui d un appareil Morse
ordinaire, mai* de dimensions bien plus
considérable*: quand il fonctionne, dp fur-
ie* étincelle* électriques «•échappent de
bouleill** da l.ejde placées tout a tôle
titwt l'appareil récepteur qui est de l*aa-
couple m<HT«ni*me les plu* délicat et le

us injfénieux.

La disUnce Je Calvi i Antibes est de
•d kilomètre* environ. Mai* il «liste dé-

jà Je* poste» qui correspondent a :M>0 ki-
lomrtrea.

t n inspecteur de* postes a èie delégné
••r I administration pour suivre ce* très
adressante,, eiperiene*. . M. le lieute-

uant-rolonel directeur du génie de Ha*tia,
e* M. Mari , commandant l'un de* lorpil
leurs de la défense mol. il a de la COMC , t,.nt
également arrivé* I Calvi dmoa ce bat.

M.M. les Infrénteor. re^ÎTeoi U pahiic

avec la pins charmante cowtoisie M don-
nent tré* *imal.le«cjit toute* Je* npl iv* .

GIOCA'rOJt». — \otn CHjuet village
rwelait mardi tleraier un air do fétu ; ou
«liait Iwnir le nuiriaga JB 'Mllo Mûrie
Mordaina; avec M. Julua Kiclturd, viièri-
naire militaire, cltof Je Jervioa aux battu
ries d'artillerie de lu Corse.

La mariée, qui était ravissante dans
toilette de sstiu blanc, appartient à I i
dus familles les plus houorablemont ci
nues Je (iiocatojo et d'Ajacuio. Klle est
litlede Aime MordainK, née Uranger,
de M. Frucoù Mordaiug, capiUint-
retraite, quia tilt-pondant longtaropsatt.
thé au Iltie rég. territorial comme
laino-majur, et qui n rendu les plus grands
service a l'armée <-t à u n pays.

n liant à l'époux, son nom est In

avautageuscraeiil conuu (l^ns l'Ile ; c'e

un officier de mérite, qui a su pendant tt
long- séjour parmi nous se uiror da sulidi

nitiés.

l.a bi-nédictîon nuptiale a été donné

par M le curé de t',iocaU>JQ, qui a pro-

noncé uue allocuLjon U>ute Je dreon

l^a témoins étaient pour la marié
MM. le vicomte Sehutimil et le commui
danl Pancra/i ; pour le marie, MM. Car
panaet Paneraii.

A 1 issue de la cérémonie religieuse u
repas des plu* exquis réunissait les non
i.ruu« invitée chez Mme Mordaing.

1-e • Petit Bastiais » joint ses meilleui
VUL-UK k tous ceux qui, en cette lieureut
circonstance, ont été rinseniéa au* nou
veaux époux.

f .M 4 Mttk 1 J0W4> M».
VWM. Pwwoo avec jouimnoe du 35 uc
tobra IWH), 815 fra.nu>.

Petitejïazette

MARS 1001.

Le mors de m ara a en in joora
de pluie c|iii ont donne 82"1" d'eai
La moyenne est de 8 jours, t t de

L'année dernière la quantité de
pluje u'avait été que île 57«>".

La température moyenne <ID mois
a èlè de tO":, supérieure de 4«8 i
celle du mots de février.

L"aoréa dernife'r la température
moyenne de tobn avait été de

-ê.
Les vents se sont répartis de la

manière suivante :
11 jour» S.-E. (sciiocco).
"» jours N.-K. (grecale>.
^ jour» S.-u. (libeccioj.
1 jour N.-O. (in^eslrak}.
l i jours S. (mezzogiorno).
1 jour E. (levante),
t» jours de 0. (ponente).
^ joors de cutme.
1 jours.

Moyenne» du moi» :

Tempéialura mimma, 8".
Tempêratore maiima, 1>3.
Hauteur barométrique, 755m»9.
Intensité do wnt, 1,S.
Etat du ciel, 0,67 courert.

KUI a* la

fl'kuta

Palmes (tendon ' f/ue.t

11
U"s."

t t J a D d l e s T*&«* Marseit.

Nous r^paioni volontiers une
missiim involontaire qoi s'est «lis-
SB dans la l i8 t ( , de DOS amis qD1

atrtçu le» palmes académiques
el qoe nous avons publie dana no-

e dernier numéro, en adressant
nos plu» sincères fe|icli»iiuns A M.

»-s»ngi,commis des léifgiai h<«
s'ia. l.a di3hnciion.lontilvie.il

d Sire lobjat ast la juste rèconjpen-
— de viHgt-quatre ans de bon» et

JUI services. |,e Cooveroeraetii
ne pouvait f^ire un meilleur chou
en décorant c« modeste autant que
'incère républicain. *

M. Auge Stituy esl le pèra de no-
ire colla Dora t^ur M. Raoè SJUUV

Le recensement
a ceuiralisB à la soos-préfec-

ure les résultats du rweenaennn'

me no'iuutiun d« 7S 87i hab"u»V
nférieure de i 4« habiUnta sur le

; d
h-bilauts, en auKTieritsnlio»

dt >2 6U sur IH recensement de ltf&i.

Visites jubilaires

Pensions de Retraite

Les pension» de retraite des pei
Boonea ci-aprè» dénomroéBa ont et<
llqo •

Mallei AnloiiM>, pr-pnsé <Je9 Jouauen
3t> a u 1 moi* de service* Pension a*
joui*, du l^r décembie l'.Hïl, 774 | r a n i , 8

AntamardiiOuM-lïïmiinique, ajjudai
Ui m* 22 jours de servie**. Pension av

jouissant du 1« juin ÎHOO, m , fnnCB_
Arrigbi Jean-Man>, adjudant, 23 - O i
ois 4 jour* Je «-rvicM. Pension av
uimiance du 1er aodl ÎWNI, RU r r , ^ .
l'ra«**li Antoinc-NVl, adjudant, 19
«H mois 'I jours de aervices. Pensioi
ec jouissance du :. «eptembre liKM)

«00 ir«n«*.

Ceccaldi Dominique, adjudant. 21P >m
7 moi* 14 jour* de «wrice». Penaion i w
jouissance du |,l septembre liWO. l.OTJfr

Nantori Joan-Thonias. gendarme. 21
ans 5 moi* 15 jour* de services. IVnai
avec jouis, du Wr octobre Uw, tti» fr

Stefanini Fra^-oi», gendarme. (7 a n *
10 moi* 27 jours de * * r * ic« . Pensio
a* ec joniaaance du 11 octohre 1900.5*14 f,

Antonnobili Charles Jof+pli, adjodanl,
l . ian*7 moi»:, jours de services, l'en-
»ion avec j.muMnoe du lu octobre i« i
tMt fran».

^nelfl Antoine-Mariin, adjodani. 31 ai
"7 jour* de Krvice*. Pen

joaimnee da 3B «cptembre 1«00, t. i ra fr.

Gîorgi Antoine, aerffecil-Bajor, M ana
« moi* (S jour* de servie**. Penakw avec
jouissance du IT. octobre 1900, 7SS franc

Tri.Uni Krïntow-Jeaa, briga4W de

l.ori sdit iju« ^ u r g\gner la pré-
cieuse mdoLjonca du Jubilé il fa)j l

visiter 15 fois les église* désignées
PBrl'duloritôeedésubiiqae.ou.iua-
tre fois ces méiiibi églises avec i 6

groupa paio;saial conduit procen-
sionnellemttrjt par le cierge

L'on nous pria de donner avis q a s

pour 1er* paroissiens d« st-Jean I»
prwuière procession jubilaire aora
lieu, ce soir, a 4 heures.

Digestion' fx-ntUes

B, lourdeurs, oomnolence, "con-
tllûtis - ( , |è* |BS r 8 a a 3 i p r e n t K

•nariens
ahèra

ceutique
L« plu» iHDcra

dicalH «t pharm
tous les renseigne nécessai
re» 4 l-hygièM et à U M n t è , ainsi
qoe iinnif jiion de» efleta «i rBoj.
pioi Jes n^iluamenia usu«lt« daua
le pru couiaiil illnatré dp 2t0 pa-
ges, lequel est remis ou envoyé A
toute personne qoi e û rail la de-

iJe a la Phammcie Cantnle du
.Nord, 132, roe Lafayelte, Péris.

A cendre
i0Uo 'u**on rie campagne a»ec

cave, eiiué» sur le bord de la mer
a (.niiionc.

S'adresser au bureau da journal.

Enfants nf>an<{<mnt*n

Oe sont pies^ue tuu.-, des euranta
•bandoor.es les 88pt garçonoeu,
dont le plus âgé a qoioxe ans et I»
Plu» jeune sept, que U police a
emmeoés devant M. le Procureur
Je la République, comme coup»,
blés d'avoir plus d'Dne fouj pénétre
eoa les cavea de UM. Viale et
avie, pour spy désaltérer, préfô-
*ni le contenu ie* totneaui a U

mauvaise eau de la foplaioe de*
^atsuea.

puia longtemps MM. Viu» el
conglataieot qos des Matfai

leors dev&iant a'nitrodan» nuium
ment daot h » » ( » « ,

Pao't, aa - i j ï i ) a i du < :-»rci i mil -
tÉlru. Nous «vol* dit l inr c> n -
meut l«i «gaula Bîr'rani at Gaairî
ivaiani sarpris ou décrut leur dans
U Cdve Vule.

Cet ttcfjQt « cru fàttêfiupr sa si-
tuation en déclarant qu'un autre lu
ses Cttmara-lea avait, précé'ioiii-
meut, bu du vin duaa lus roômes
cd^iiiliona ; celui-ci, arrêté et inter-
rogé, »n a accusé d'autres, et c'est
ainsi que M. lu procureur da la
Rôpubiiiiut» s>'«st trouve wn pré-
880<:a de sept jjtaiins, iinlnigresf,
pieds nus, les habits dëcbiréc, snus
abri, sans parents.

L'un d'eux » déclaré qu'il n'avait
qu'un tràm, qui l'aval (envoyé et
alors il allait coucher .taus lu cave
Viale, où il pànétrdit fdctlttineot, en
gliaâaal aan corps mince et (râle \
travers les barreaoi du soupirail.

Royal Windsor
La célèbre régénérateur de la ,

cbevelare : voir l'annonce Royal 1
Windsor eii4e page. j

l'iprèa-ruidl. venant tin Li*'
l\ilot d'e'iibdrijdef du t'aci i
14un pour Livarpool.

ACCOUCHEMENT
Madame M. LUUKNZt, accou-

cheuse de 1ru classe de la faculté
du Paris, a l'honneur de (revenir
aa nombreuse ctieLfàle et le poblic
Itasliais qu'elle viaot d6 «'installer
a i'.astia, -25, Bd pjoli, au 2e étag*.

les jours de 1 tieur« à i liHuie,.

BOURSE DE PARIS
lï airll — U uril

» * > . UVanclM tU.a) - 101.10
a «. ft/ii aewi. yj <j7 _ IJ.J 7̂

:%?*

L'office religieux par téléphone
LtmaBinmalUéde Vloutit-Plaas inl,

aox Etdts U- is, ont dêf oi^rement,
poor arrêter une épi,lémie fie petite
vérole, une mesure très rigoureose:
les écoles et les Iglhes forent tem-
porairement fermées. Las habitants
ne se résignaient pas a se passer,
•e dimanche, d'offices religieux.
Grâce an téléphone, l'eiercice du
oolte a pu Êlre rétabli sans danger
pour la santé publique. Tandis* qua
les cler^ymen officiaient comme
d'habit'jde dans leur église, vi<le
celle fois, les fils do téléphone por-
taient à HomicilB. aui pieax habi-
ta a (9 iiw Mouul-Pieasai.t, les chanta
religieui et les serinons

Maladres des yeux

Nous i-ioyuus èlta utile aox per-
sonnes soulïrdiH da malalies des
yeoi, en faisant connaître qua le
docteur Aleiar.droiï, l'oculiste
d'Ajaccio, viendra tou«i les mois
pwuer quelques jours à Haslia, a (In
da se mettra à la disposition dea
malades qui ont besoin de le con-
aalter ; il donnera des consultations
t l'ilô'el (.ingénieur a partir de
londi prochain, 15 courait.

Le docteur AlesandrofT ne e'oc-
cope que des maUdiea des yeux
•scluBivement.

Clinique gratuite
Cette clinique, *-ic lu ni veinent ri1-

•ervée BUI ealjnts rie A familles
Indigente?, e?t ouverte boulevard
S«in[-AnK«lo, 1<l, au 1er érajç<j

Des consultations médicales yra-
tntles y seront données 1 >ua les
jours, de 4 à 5 heures, eiuopté les
feadia t t dimanches.

t**
Au Port

1 * boUacelle italienne Fie ira Pa-
ère, capitaine Dentaiie, est partie
dkae la inâUoôe pour MaLina^nio,

— Le vapeur anglais Liromete,
eaptaine tioflit, eal artive dans

msM
LÉGION D'HONNEUR

Sont nommas »o a rade de n
lier de la Légion d'honneur :

M. l-Iiorgi, adjnrtant à ld i r«
tion d'infirmiers rnilitairftF.

U. Francescht, lieutenant àe,
douanes anx Saintes-Maris.

Médailles Militaires
U taéiaille militaire a été coûté

tèa à MM.
Casabooa, sergent au 111e.
Andreaai, marée bal des logis à

la 15a légion bis de gendarmerie.
enturiDt, second maître inflr

Le ministre de la marine a dé
cerné les récumpenses suivantes :

«édaiile d'or. — M. r.iacomelli
matelot.

Témoignage o(li JLHI de satisfac-
tion. — M vi. SantonL Haneai, Gia-
pieoni, Franceschi. Torreoti mate-
lots.

LE TÉLÉGRAPHE i UESANI
U aoua-jecrôtaire d'Ktat .tes por-

tes et télégraphes a autorisé la
création d'un bureau télégraphique
& Valle d'Alesani.

Nouvelles Maritimes
enseicn« tle vaif^eau rrehn PB!

déai^ué pour embanjuer sur on tor-
pilltor de lu délenso mobilo de la
Corse.

L'ESCADRE ITAL1EHIÎE
à Toulon

Dans la matinée, le duc de Gèae»
visité l'école dea canonniers, sur
Couronne ; poi?, il t'est rendu au

rjeoner nlleit par le vic« «mirai de

Mui^ret. sur le Saint Louia qui è'.a.t
tout f,Hvoibô.

l.ea ((liciers itahuna 1 «cevalent à
leur tatilu Its ollictvis français.

Les Crsmles Marœoyres
em iltemta&He

Le Gautou dn nonce qua sur la de-
mande ne l't'iiperfcur ('•uiliaume, le
général (ioiiiial, commandant l'Eco-
le supérieure de guerre, représen-
tera l'aruaâe française aux graudes
manoeuvres alletnandes qui doivent
avoir lieu dans lo couram do n ois
d'août proebam.

Congrès Maritime
de Monaco :
ta coi.grfe-j .nlernational de la

manne a eta ouvert aujour j ' i iui à
Mouaco.

Il a décidé ((u'entre autres ques-
tions, on discutera celle relative à
l'Assistance aui gens de mer, l'Uni-
Gcatton iot^rniilion<iio, ilu l'ëcldiru^e
et du balUa^e dos côtes, de la pastu
maritime, el des tribunaux interna-
tionaux.

LE tOÎÎMÊS DES lIIEITRi
La congrès général des mineur!

do L9Q3 a tenu ane nuuvelle réu
nion aujourl'hoi.

Le congres tjôaéral des inineor;
décidé !a %ïève générale, si dam
dis jours le ^ouvern^m-nl, n'obtiei
pas la réint^ratioQ des 4;W ouvnei
congédiés à Moiitceau-les-Minea.

U> ('ongles a vote ensuite u
Qendement portant que là grève

générale peinrra Ôire vulèe dans le
cà» Ëeultrinent 011 dans le délai de
quinze jour-, la majorité îles OQ
ners minears, consultée par or
(erendum, est favorable a la grève

LfidÉpart l'escadre HaiieoflG
L'esc.i'lre italienne ctevdit par

ans l'après-midi, mais à 5 heures
iu soir, A cause du mauvais état de

la mer, elle n'avait pas tsDeore
pareille.

L'heure do départjo'eal pas Hi£e.

COMPLOT COIME W W
d'Anialer.Jjin ;
l.a police aarait découvert on pro-

't d'attentat contre le président
rnger.
Un garçon d'hôtel, anarchiste

aûgereui, a acbete un revolver el
es carlouchea chez on armurier :
asaiîût arrelé, M a Uni par avouer
u'il avait l'nitentiori d'assassiner
1 président Krnger.

L'ESCftORÉ IT*Llf. \N£
en %H9trterre

\JP> toriegporidan! du Daily ¥ail a
iome tèié^raplim ujoe l'escadre ita-
mne se tendra prochainement a
luth.niipton.

illard a vernir*'
S'flilren*«r an bureau du jo 1

plus ilitormqnea, p*raj<iltr
r>pprocb«n>«ot> mtérmimU Kg
! A oolor dana la n ènis raaeicula u-a

bioxnpbioi d* Hi|ly, Haydn, tle^a1,
berit Henri, Htlnr, lai IDOIB Hiwai

— me, Hnsati!, Uéi«L», . te.
• fsëcicul» 5B cent-mps ehïi U a i !M li-

Irf chicorée extra

MOKA CASIEZ
i miaea faon concoure

12 >liplAm«« d'honneur el grande prix
Casiez ltonrg*>ois, à C a m b r a )

D îAi 1 Ui.tli : ma S-FrioC'i't, t.

HM. (WilU FHRHES, iitltultMr* pé-
ptoiérlstes a Uiaila, Lmc«>i. J« deui premian
prli à l'Ei(iusiiioo UaiitrBtll* de Pull 1900,
et amre* récampamet.

Gr»ù

nge»

Ire saison >1u 2U <±vi il au i) mai.
1 iJ- du 1U mat au JJ aiai.
1 id. du J") mai su IX luin.
Itelemr lea chambres d'avance

en é adressant à Mme Sieijiu née
pmi. k Vw.Hro.

d.tbr». frg:t-«rir Amindian,
d l Cl , p

jriteœent el d'agréœeM, «tt.
V«le« péplolèrei. >iKnei da 01 j» vt*Sèt»

lorKupHtrli HoDitti)!* et mr Kipwii glulta
de Hompclilar ; rolH en «entt I U I I I d'un
gnnJ iiark Je a>tmt ntiûèt Vinétét Rapw-
ir'i floLticuii, Itiparl* (rand KHtira tt K!olr«
di Nooipelliar, le 10m da lar •hoix M a (ha
oui moilérAf.

DEMANDEZ DANS TOLS LES CAFÉS

BOCK-ORBEG

f A LOUER (j
D I f f i.vril, un appartement de 'J
iè'*B an *2e éta^e, rue du l'Oi êra,
I-'1(8SQ8 des Magasins Barbisino.
S'adresser au bureau du journal
— Un a» parlement da 7 pièce»

10 ie étage Itoolevurd Paoli, maison
'errelti
S'a-lrvapi=r an hur^so du journal.

0« Mléf lcr t i ra Cent ré l'a f o u *

A.-P. PADOVANI, Expéd.Uocnaire
Nouveau Port. Basta

l i a

Filature de Cocons

M. HKNRT HARSANTI et Cie. fila-
orp, achètent les cocons a des

m i très avantageai pour MM. le*
ilevenrs.

On fiemainie des apprenties oa-
ières A la lilalure. S'aJrefiaer ac

>oreaade la direclion. Port Neal
aison HertiQ.

lîrand F.nirepôt de Son et Ro-
k»iwt, HBNRI IUAHAHTI, Nonvnau

/ , Rue Xîiot, Baêtia 1,

L<i Direction a l'honneur d'infor-
mer le public qu'elle

b
de rece-p q e

n cboti incomparable d'étoffes
haute nouveauté pour U saiaoa
Printeraps-Kté.

A l'tieure qu'il est tout if* monda
a a peo près apprécié, avec l'élé-
gance de la Coupe, les soins que la
Maison apporte dans la Lmilectioa
des vêtements. Yt pour s.'aionner
exclusivement 1 la Mesure >-t à l'Ar-
ticle Lingerie pour Homme I 1 Maison
va commencer la tuf ut tat-vi de MU
stock 00 OOil franc» de Co'^ectiont.

Tool acheteur soucieux do ses
intérêts ne doit pas nunquar de
(aire une visite s \n Mu son avant
d actieler ailleurs, car ie Stock Corn-
(edion doit être liquidé i t.'imporla
qoel» sacrifices.

Par conséquent les avantages de
l'Acheteur serotit paainvemctit con-

("KLiLLirruN uu T H*ariAi;

11. IiE BALZAC

MÉMOIRES

flEUX JEL.ÏÏS MABItES
ÛRK PARTIE

O qu j« «nu,
tosles lcj> m<>rca l' p
doiT«iil IViprimer de U né
OJM ta te moquera* de moi, comme on **
aoqae i' U mm.* / de fa» le* pérea qui
« o u parlent de \têf*H el de la be»tW de
leur» enfants, en Iror trouvant toujours
qwlque chose Je partitmlifr. Enfin, clii're
Mignonne, le frrmnd mot Je «Ue Irtlr» le
Toici. je !•• le rlpet* : i« •«« M K i be«-
I M M maintenant qacj'étaie —aHiBOT—e
«•parevant. CH1« bMtide, qai oTaUlears
TB devenir aa* Wrre, an Majorai, e*t poar
moi U terre promis J'ai «ni par I n w f .
•w mon dewrt. Mille tendre*»*, cfaér*
pignonaw. Ëcm-Moi, je P«.i n j o w

^-lledel,

XXXII

lu pmuturu J<.-

n amour. Atli

A UAttANK DE L ËSTORAOK

MarsIHJli.

taoi» «|ue> ne t'ai écrit #t .[ue je n'a. revu
de lettre» de '.ai... Je aaii la plu* roupa-
1>I« d«-s dent, je ne t'ai p»* répondu ; mais
la n'es pnt «iicepUble, «pie je *a<-hp. l\»n
•ileare • «Hi1 pri* par MacumiT el pnr mui
comme un* adliéamn pour \edr,euacr «m*
d enfant* <1 cea charmant* bijoox vont pir-
liro« matin ptiar Mars^ilt* ; les artiste*
ont mis * i i moi* A le* exécuter. Aa*si me
nui*->« réT*ilk* en taruot q<MDd Fdipe
• ' a prafOÊé *t woir voir m *errk« avant
<ft$ lorfcïre ne l'emballai, i ai aondain
p«a«é que no** M no«a AkMaa rien dit
depui* la lettre où je me lui* *eniie vaén
avpc toi.

M,m artfre, le terrible Pari*, voilà non
eicaK i «oi , j attend* la tienne. Oh ' K-
monde, quel goatee '. Ne l'ai-jr pa* dit

>,àqMl'oniM pouvait Mre ijue Pari-
M M è Pari* * l* monde j briw ton» le*

tentiment*. il »ou* prend tonte* vos hen-
il TOBI dévorerait ]e ftpnr «1 l'oii n'y

faM*it attaoboa. Quel utonoaDt cbcf<d te«-

iro que celle rr*>ilnin Ue Célimene ilanx
le . MUanlhr..|>e . de .Mnlii>r* ! C'est h
femmedu muiKjndu Umpade (oui* XIV
comme <-̂ Mt' d.' notre (trop*, enfin la fem-
me de monde de toute» lea épmgaea. On
en serais-je *an* mon effide. *anB mon
amour pour Felipe M u t i lui ai-je dit re
matin, en fai*#ni ce* réflexion*, qu'il était

Si mes soirée* aont remplie* par les fë
le» par 1rs Lais, par le* rrmeeri* et les
«pecUok*. je ret-niUTC tu n-lour lea joira
de l'ammir et met f<ili*>« .|ai mV-panonia-
**nl le Ctrur, <juî en effacent le* moranre*
du monJe. Je nui din* <he? moi que ka
jnurs où D>ms aion» eu le» irens qu'on ap-
pelle des amis, et je n'y suis restée <fue
pour roe* jours. J* i mun joor, le mer-
credi, on j . - m-oia. le suis enirve en lutte

mesdames d>'.sp*rd et de Mao Tri-
gwnse, aver la vieille diwhMaedel.enon-

ison pa*»c poa
lU-. Je v à U ixte

m voyant Felipe h«urenn de me*
11 donne les malini-e* ; car foyui* .|na-

tre heure* jusqa à deux heures du matin,
j'appartiens à l'an*. Macamer e*t un ad
mirable maîlo- de maison ; il est si spiri-
tuel el ai grave, si vraiment frrand M i u-
ne B T * « parfaite, qc'i! *e ferait iimer

a I B M H ^ u laarmit epoa*é d'abord '
A

pBr «.nvnanw. M.H. p,-.c
Knnt parti» pour M^Hd. U n i , W l l t
moH, la dui'hense A farilemenl obtenu de
notre bon Cliarlea \ la numioation de wn
i-harmant poi'te, qu'elle emrai'ne en -jua-
lile de «econd soen-taire d'amt>at>i>ade.
Mon Ir, re, le doc de Ittirtoiv, dni)Tne me
regarder comme une «nperiorito.

Quant au romte de Cliaulieu, iv mili-
taire de lanlHisie, me d»it une Même!le
rctonnaissance. ma fortune a PU- empli»-
Ï « , avant U> départ J-; m.'ii f^rc, n lai
eiiutitupT en tenv-.i un majorât de qua-
rante mille fram* de renie, "t * .n mariage
aï,--' madenM>i»elle de Morsanf, une f 10 ri-
ti(lri' île Tonraim*, enl Inut i T*il arrantrtV
l.e rai, pour ne pas laisser s'cleindre le
nom el 1rs titre* de* mai* 11» du l/tnon-
i-.iuri ot Jt» <iivrj, va autoriser, pai

, (Don fren*

* et a 1 C.i-

imment un roi de France laissernit-
il périr ce* déni blason*, et I h^rof^ae
devise • Faciem iiemper monMramas ! •
Mademoiselle de MorlMuf. petite-fille el
unique héritière du dut- d«- I <>nnn«oaii-

i d i t n , plu* de i-ent mille
père a seuU-ment do-

maad« i|ue lea arme* des Chauliea fu*-
»enl en abîme sur celles des l.en<>nt-onrt.
Aiaai, mon ttin M M d«w

fortunu de\.iil revenir, wl au u%<rnior de-
gtv Je | j maladie de poitrine : on alt^ml
sa mort de moment en moment. L'hiver
prochain apn-s le de»il, le mariape aura

J aurai, dit-on pour belle lui-ur, une
rhjrmanto personne dana Madeleine d«
MortMuf. Ainsi l'oronw ta le vi>î», non
pt̂ re avait raison dan* non arj^HiUfiita-

1. ( > résaltal ma va la l'admir^tian de
lowtiip d<> personne» M m.m m*ri»fC
ipli«|ue. Car aff.vti.tn pour ma «rjnd-
«', 1P princ de TallcyrsnJ pr.'m.- Ma-
*"''• e n «"rt* que mitre «1*00.̂  esl POŒ-

plt-t. Apn« aroircomnM>m-é par me bU-
mer, le monde m appronvp beaucoup. J«

"M il ta hieni.M deux ans Macmater
Toit *on b,<nhenr envié par li.ul !.. nwwtde,
« r j esa i» . la femme U plus «pintoelle
de Pari* -. Ta H t a q i il y a vin^t - plaa
flpiritqrflFsrpmmeïdel^Hj .i l'aris.

1^» homme* me ro^coni.-nl.Je* phra*e»
d amoor 00 so eonient^nl uV I exprimertn
rrfranU envieux. \ raim«nt il y » dan* f*
« W f t de def.ir> et d'adawrairnn .m- . i
cinnUnle ••tiofarjiûfi de 1* vanité, qu*
matHtonant je comprvn.l» 1rs dépense»
i-ice&ufre* î iie font Uv* femnu"> pnur jwair
do ce* frMca et pwMger* aïantajct-».



MATÉBIAUX DE CONSTRUCTION*'
1 Choux hydrauliques cl Ciments, marques île Villeneuve et

ïargt du Ti'il. — flaires j;ris et bljnc IJureatu-Mosaïques

ii i i i tut. — U/tijues (ilalea t-l iumic<. — C;tiïvan\. — Toitiri

— Tuyau* ou jiuti'rie et en givs.

FERS A PLANCHER
•a ta iwu-j-f». f(als,Routls, Carrés, i'il du ter, Rotiuus urt

TLYAlX UN K».ME, LL\ CttOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT &

OSTRES-CHROIf

itniti or malt, ubt* oija-t t'upjnt/ ence de t ur [in

'.< tic minjir», qui o t tfnaima :i ,ms, ist un
a il'ôlt-gancu et <]•* incision; aile
r par lités t i -

I- 10.) (r. L,a tabri(|u« nu [>uurai.[ ttulflre eu ce
enl a toutes le§> (JeillHIliIf s, n'ar<n| le (itia

, nifiiii.(ii!4 d'avance ; loua It-sunvuis *e lunt

irn m it>o:ir*emer>(, franco de poil, au ^ui

uijr lable, forma gourmette, ou

^ I' %<Jmlul»triatI*>u de I
-IV. rue HfrHdl», l ' u r l

utoir-

THANSPOKTS DIRECTS ENTHE BdSTIA
rf le* tMtrim 4iM frmrtt

Le vapeur anglais hUBY
cbarguia a Baslia ïera le 18 Avril

Pour GÈNES direct, les porto (TESPAGNK,

L0NDRI3.
^reuaut marcbaudises sur couDaissemeot direct

pour ANVEBS, HAMBOURG

et tOU8 les ports d'ANGLETERRS

l'our fiOt s'adresser à
Arthur U, Southwell, Itasiia.

Pour ÏAMARO MATTEI plus de réclame-
Messieurs, demandez-le aux Dames. '

LUNDI U el MARDI K ; ; A V H I L 1901

6O ANNÉES DE SUCCÈS

METTBE RICOLES
BOISSON HVQIENIQUC a

£xca(taiù VM\ (mur OJatitU» « te 0M/ *

PRÉSEHyATIFe»,tr.ÏMÉPIDÉMIES
Exiger lt> Ho;

L'un tiw rftfccfeuri jr«Va*t,

MATTHIKD OIXASKIIK.

de Jouir de IVzlKleiiee
Twit m tortir .in tu.,], [r*oJre \,ptr,U[
L *i«ll«ol Amtro, f.mi M ctmptr • liblt,
B,cn àtmtt, tl Iniime un moi* reritiblc,
Cm I* boohiur (jirfitl, le (.lui nip#rl«lif
Si comme corn; >'émeut, I uo fume un ton ci
Li> i f i i : Le M*lt?i : d.gn* d< l« titre.

APRES CHAQUE REPAS
UN .VERRE DF! LIQUEUR V

US LABBAVS LiK

Produit eBwtitielleowD

I M J O I I I J M K M A T T E
Avis de Vente à (iraad Kabais

' LA UJ iMTKai i ; .HA r i t l . ao , ttr l'*«il, i I honneur d'iuf..r<ier lattvbi.c qu

I IJ.allA [Ourn eûscfaer it Iliru-, 1 <lil [>rn dllit»! laula'conenrrecce, de
| (ratanx de répiraliom <U hijoui, ;>rjf«r*. tissure*, elr.. Me.
• Eu ralmQ ilag'iu.fBtHKde »•< m*rcb«i<Ji«M, la WJUUTEIUK IIATTEI jwurr
I Ihrar asi piii l*« piai ai<i#m*iiifai ré.lulis dn irllc'ei ils
| J..al'lMie. Hijuulcrlc, I] irlogerl-, O.ia-r.rie argoni i l rcéul bl*nc.

htttilr* .l'Emilie, Looenerle, y u n i JIMU-.IIDI ni da Crrb^ll u , forK-ttwqueir,
tnrram, l i i n i l [ tua, L-,nj,>»6 t yé'iuis, eu., -te.

Sartlrt» d« burgiui, grand» inuMimen i i\* Héxiis i partir île • Ir. 00 g i -
ranii?, S * ueluc, Avpihjua .

Uraud (ho'i 3a U.Juet tf» montrai o'. nctnl «t DI. kd. ne .
H O O I I M or, Me-cLi, o>ckd. UHIMI -K «rjî.oi ai méu' b JDC I " Une.

I Utrn lur<* d' ihainluée», Titileam, «le., etc.

f Spécialité» de ta Maison:

| Pnifjoirilf, S î 'ei . al lirorha or, argeui, J" Une, ai m/ti! bline. - Oourdat

SYPHILIS

r*^p>

PAR AN

M O H T T E I I R B
T CHAQUE MUNCHE '

Royal Windsor
^ _, > E CÉLÈBRE

REGENERATEUR DES CHEVEUX
AVEZ-VOUS OC S CHEVEUX QRIB7
1VEI-VOUS DES PELLICULIB?
VII CHIVtHI t l l l l l l f»»lFS gn TSMUIT-rlir

T1L WINMOR. nu

*>*• !« •« •» • -

r_.n h , ' ENTREPOT 2g, rue d"£npÀwn, F4Jt7i
UITOI n-inco sur flamand» da Praipettai contenant détails et l U n u i u n i

LAMARO,MATTEI
pl>T mu fniiw utia n iMumMRir ' m m itrt

r n U l l l Tin<s. Ai>n <tavan-

ce. Kcrire Agence Muluelle, 67f

fg. Si Uenis, Paris.

CEDER prèe

fortune, lenue depuis *1ti ans,
22 vacbes, >2 t l ieïsui , et :ont le
matériel. Venle journalière ->S0
litres Idit à 40 centimes le l i -
tre, lifriôtlces nets de toos frais
•J,000 Ir. par t u . Installation
modèle avec habitation, jardin,
prairie», tr>/MQ (r. oo garan-
ties suII]sent pour traiter

nAGOIÏY, propriétaire, ;*7.
Itoulevard St Martin, Paria.

Voulez-vous
ie la bonne bière ?

Plaie Said

Venu en grot ri m détail

ranci i de
ou y ma I I ' D ^ Q .

a jinmea (iies
<lre l'incendia et les acci-

denta, autorise par I'KTAT a
!«lij-<-r îles asbnraoces contre
a accidents uu travail to cun-
'I (liltê de la lui du y avril lîflJS

i f j iUI ; 1U millions de Iraucs.
Sii'ge social : 10, rue St-Aa-
mtiu, lu , l'an».

S'adresser a H. A a go s te IlOTH,
iirecleur particulier de la U>in-

VtsperaHC* à Uastia, 28,
bouievara F*ob.

^XIGER LA MAtlQUE

BliïïtH
t PLUS AKC1BM M S TOK. ->0KS ET iPÉHI

i us» DE tm HOUCR ts.'-fifiaii

{ D
S* i rand par casa* Waîqu Cunaa 4 *

tr.;-.h* E B. i» prtftnnea, l u * i * M I U , il
rntchiiMBi ««bltiur

AVIS
_ Madame George», dentiate, a

ihooneur d'informer sa clientèle,
qoVtant séparée de fait d'avec M.
A. Georges, elle repiend son oom
de famille tailh Wcod, et que ion
cabinet transféré, rue de l'Opéra,
n. 1, en face des magMains Orenga,
1er otage, portera à l'aveoir comme
enseigne

Madame FAlTH WOOD
Dentiste

I.e cabinet airn ouvert da pre-
mier au neuf de chaque mois.

fcMONITEUR?
2

20 PAGES ?.V^T

CONTll. . .
f l U S D E K ~ _ _ „,„„
PlUS DE TRAWLTXÀLAI«HU£
PLUS DE LTTTtRATURE
TLUSDE R K I T TES UEO**»
tUS DE fllNS'IûNEHEWTS

QU'AUCUN AUTRE
MOIS :4Irutw - Û\ AN 14 fna<* '

l'ITIffflï:«

UAisonr KT G
Recommandés

Baui-d-Vle de TIP et de marc depuù «8W, . Térj MleoUd.
' M ' y 'iroseUi,, Greaa«iM>. OrfMt, Olm,

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administra tl on : a, du Paula. Baatla

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (Payable tmmu)

w u , ao fr. • mola, l o ft. i union H H A U . R kintai P
n a a 3 «a I hn. I

On n» riptmd foi dn

HHAU. R kintai Pkfi:
hponuna.

Ut CALENDRIER

Eî Mort i M î î t Corse
l a Franc? rilie POU» l'étreinte d

U dtfaile Son epâe qo', tant de
foi?, Ht apenoai'lfr le monde, n'ar-
rèle plus «es ennemis, l'rupsiers
BavaroJa, Sdïona et Wurteœber
geois se ruent sgr Ell<>, coin roi
leors aieci, Us latisqo» nets, si
roaient autrefois snr le voy^^eni
fpaié dans les forêla tei l innés
Un vpnt de mort fait chanter so i
R^anls de eea bnis et so i rnspBm
de ses plaines, de» chants* logotires
des chants lie d(-h&-i\a ..

L'Armée fa WM f fit aoi abois, à
la frontière. Un ctrcle île fer l'en-
vironne. PAle, Hbutin, Ilonrbaki,
•on Lbcf, promène Bon rpgard «
bre autour de lui. Il von ira
UéUe ! ses soldais ne sont pies
qne des laniômes en lo<|ues I Re-
tourner avec eut »or cette roole
blanctie ft'où paf'eut tant de don
looreoi râles et de lon^s sanglots,
(aire nue trouée et combattre er-
corf, sor l« sol français, pour la
Pâtre sponitianle, ce n'est plus
po*bible. Il lui faut donc, pour ne
pai cspiioler en rasn campagne,
pour ne pas renouveler U hoi.le
de BayleD, se réfogier eu Saisee,
dan» celte Sui.-se LU HdBgéna,
l'edfartt t. ht ri de la vicloire, fa
trembler, il y a un ei^clf, avec les
pèrts de ceui qu'il condou, les
fit 19 Cosaque» de SÛOVSTGW...

A cheval, debout dur 6*>s Atriers,
le taire au )>oing, U moustache
relevée et les ytu» brillants, on
Corée, le colonel \< billi, harangue
son rtniratn! :

— Soldat?, cr iel- i l , le général
en chfl noue a dïsignt's rot.r pio-
Wg?r \A U traite de I Armée de
l'Kt-t iTeet le fl i '» grand honneur
qoe j'entse pu léïtr pour le r^gi-
H I H I . C l n^nt dena voire patuoliB-

me, dans voire abnégation et
votre bravoure, j 'ai promis qai
nous resterions ici josqa'à la
mère cartouche, jusqu'au demie
homme...

Des apprubations et des murai1

res partent des rai ga. \,% Colonel
court aui mécontenls :

— f)e quoi vous plaigni ï-voos
N'è'es voo* pas heureux de rnoori
an France '?

Les dtrntères paroles da Colonel
Eoril couvertes pai la vciii do ca-
non. C'est l'eniieuii qui arrive Et
h lut'e s'engage, tiïr^y-inle par sa
grandeur mttne.

r.c brave Actu li vo'e d'un baUïl-
>on i l'dulre comme nus un champ
de mar œuvres. Son sang coût
jDurtant.. Qu'icoporle ! Ce CUNSI
nttrè|'iile ifâfe qu^nd n.eme, d t -
bout di,nB la teuiftte, commi

u b esfé, cornu e un lieras
d'Iloroère. Une balle de fusit ne
saurait le tuer Pour l'abaltre i
faudrait un Mulet. Kt la bataille
commue ..

foudain ta vai Unt colonel étend
s bras, lâche son ép<Je et tr

Un oboe jvcuyle l'a rencontré dan9
course toile. Quelques soldats

et le médecin-major s'empres
autour de lui- Achilli, d'un geste,
envoie les premierK an combat,

puis, d'are vo-i faible, au mé
n :

— fecoorez It-s autres blessés.
Moi, voyez vous, j'ai mou compte...

ai»... l'Armée est eauvee.
t'. est tout ce qu'il peut dire.

Alors lu Moil s'approche et, cr,ni
e, lui ferme les yeux.

JUSTINIEN DOUINICI.

.a commune d'Oltucto
KT LKS DÉPKNSK8 ILLBUALKS

DË8 CO.N8K1LS MUNICIPAUX

l.e Conn^il d'Kut vient •].; prendre une
ci»ion ijui, bien i|u intervenue à prupn*
jne «(Taire J'impr.rUinixr n-lativo, cono-

:ituc une (viilulion du juri*prujeiic« de»
ix graves. U rie »ap t «If ripn moins <|ue
druit reconnu a l.iut contribuable d'al-

| IKT les délLbénilionn des coawiU mu-
•ifiaui H le* d-'Cisi'itii il«s pr.'fvl*. en

uHiére da a.'-pen». ^mmum.le» irr. ffU-

Vaprt-a la législation mnni.ip.ik, .-ex
lxratious Jans Ie*<|Uelln le. nmsciltt
iiripaux violant la loi ou wirtiiit Jo
4 .illrihut'iins peuvent, si la prvfrl irM

loitlieux.

l e recours est ouvert i • toute pari
înt<-reHBée >. Mata que faut-il en tendre [K
ht ? Kn un m»t, li>rsc|u'îl s'atfiL d'une tii'l
lu••ralinn votant une dépoiue illégale, I
•|u;i]it£ de conlrïtiuable sotlît-Blle pi>L
pouvoir former un recours T l.econtriljaj

le, en celta matière, est une • partie i
•rosst-o », BU sens de la lot.
Jusqu'ici la jurisprudence sVlait p

jncéa f»ur lu négatiie. L'intérêt — ai
ma juridique du mol — ne naissait, di
ut-i>n«pijiir leruntribuable.qu'â l'occaaio
• h Uxe ol non i l'occasion du la dépense

Dès lors, le contribuable nu pouvait pas
lors du vole de la dépense, en faire prj

oueer l'iUtgulitë et il devait attendre son
npositiun uu rôlts des centimes additiol
BIS pour former une demande un dégri
mietil fua<lée sur l'illégalité de la dt-pen
laquelle ces centimes étaient destines

jurvoir.

Mais alors se pr<'sentait une autre il ifII-
culté : le jiifre aJminialralif n'a, en |>ri

pu, il connaître que de la légalité de
ve, cl non de la légalité de la déjwns
iiructalirKi A nne dépensa illégale ne re
is i l ierai* une laie re^'ulièremenl peri;i
en résultait que le jour uù te coniribua-
i' s* présentait devant le conseil de
•lurc, il se voyait opposer une autre tin

non-retcvnir, ûn-e de l'incompëtei
de c?tw juriilirtion pour «pprfcter la lé-
^alitô île la dépense contestée.

On aboutissait ainsi à une sorte de déni
f justice. J'.o prr^unce d une d<>|)t>nsn
lanifcHtemnnl illégale. le contribualila
avuil aucun moy**n d'obtenir salisfaclion.
nrmîit-ll une demande en dégrèvement î
f conseil de préfecture l'i'conduiiuiit en
ii répondant qu'il était le jupe de la ré-
iilarilé de l'imp-H et mm de la n-gularité

J.i la dépense. Prenait-il lu vote du recours
mr eici'i de pouvoir contre le vote du
inseil muaicipal '/ La porte lui était en-
ro fermée parce qu on u seule quai il.1

p conlri humble tm rrfusait dt1 li^cttnsiilv'riT
inirac • partie intérL-Bsée •• au sens de la

['ans un eeal ca*. la «VmanJe pouvait
»iulir. mai» il fallait <(u'il ttiçil do ivr-
ina i-entiwe* aiidilionoels dont des lois
I'CUIOS ont suliordoiiiit! le \ole « l'imuf-
ance des rf««Durce» cantmunales par
pp.)ri AUX J'*(K-niMîs unJinairen. IA' jujfu

l'impnL pouvait alors, exceptionnelle-

It-s étaient k-gjteincnt \Méc*. On mit
r.|u«l» déltiun de procédure il fallait
sser. C'cmt nne circimiUDiM1 Inute for-

C u n ^ t U ' K u l . i «urine derni.jrf, <l» pn>-

dum«r l'illégali'é de lindemnik ullou^â

par le Conseil Municipal <IB Paris a

membrex.

M. le cnniFnïssaira du gouveroec
Ri'mitiu avait à cette occasion expose les
lacunes et les inconvénient» d» celte juris-
prudence, et nous avons rendu compte
<!<•» conclusions par lesquelles il émettait
un vœu en faveur da l'en tension, pur voi-
df jurisprudence, Jn recouru contentieux
direct au Conseil ri'Ëlat, de manière a
permottre à tout «ontrittuablo d'obt@nir
l'annulation des actes de l'autorité

ait.
équ, I

it J'èir ; exaucé, et le Con-
vériuble revalationseil d'Ktat

de jurisprudence,

Kn fait, d s'agissait d'une délibération
du conseil municipal il Olmeto, <iuî avait
voté une allocation annuelle de 2 00(1
francs i un médecin chargé de. soignar
loua ses habituels, riclies ou pauvres.
O t t e deiiWration, prise en dehon îles

M* d'application de la loi sur l'Assis-
p médicale qui ne vise que les indî-

g«uta, en dehors également de toute cir-
constance exceptionnelle pouvant moiiTcr

semblable mesnre,était maniFmUmen
nie. Un groupe de contribuables avuil

formé un recourt pour exct* d« pouvoir
Conseil d Etat, rompant avec sa jurîs

prudence ancienne, • décidé qu'il* avuien
i|ualité pour ae pourvoir, a admit k rrce
'abilité do leur recours el a prononc
'annulalion de la délibération du con.«ci
nunicipal et de l'arrête approbatif di
•réfet.

fl en résulte celte cunséquem-e capiljl.
qu'à l'avctiir lu* contribuables, pour ft
défendre contre certaines tendances Je»
onsetl» municipaux cl I» vole de déponsf i

illrgalpH, n'en seront plus réduits A im-
plorer l'exereiee du contrAk de 1 admini-*-

n supérieure, mais qu'ils auront enliti
la garantie permanente d un recours con-
tentieux direct (in'iln pourront toujours
perooiinelk-oiL-iit former dt-Miut li< Conseil

Ktal.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

à h'aout't. M. C.icrioni Jean-Victor, ter
snl-major sor veillant i l'atelier de Ira
w* publkf 4
a Cliateanneur, M. lloghi Pierre, ter

lït-major VMpornwMrp au «e l>atail!oi
inrantFrii- lepére d'Afrique
à Aullaire. M CsMrmv.i Pi.rrp IVli»

l>«tdillua Je d.ds^urs a [jied.

o Kergiort Moélan. M. UtLivi C - ^ r -
AUKUHU!, ei-sergenl au I I le. (l.-coré de
in médaille militaire.

- M . Arboraii, ••urnunéraire de» pos-
tes ,1 tclégraplies, a été. mis la disposi-
tion du gouvi-rneur générul d^ l'Algérie.

MUSIQUE MILITAIRE
PlAOt SAINT-NICOLAS

Programme du 10 Avril d 3 h«ure$.

f . William, Selléniek.

2. Carmen, Bizet.
Delavaren-Klagr, Ctmfr'l.

4. (.uillaume Tell, Hossini.
:,. Hade-Po]k4, I urath.

LtClul de Uusipie, H O U U H U .

ITALIE
Le ministèreZinnardelli profitera,

A jostB titrt-, rfu retentissement de
l'entrevae de Toulon. Il a eu le mé-
rite de préparer, 'l'organiser cette
belta maaifeslaiion de bon vouloir
mutuel.

Pas one aea'a faussa nott n'a
trouble l'barmonie de ces fêtes.
Tout le monde, depuis le prési-
dent de la liépnbliqoe st 1« d je de

diins la limite. Le tact n'est pas ici-
bas one qualité si répandue qu'il
n'y ait lieu de se féliciter de U rai-
son, de U fagaase, de la bonr <>
yiàca et du bon sens donl les r t -
lirênentantS oflicielg et p>)pclairea
de la France et de l'Italie ont fait
preuve a l'envi.

Il est désormais avéré qae, sans
porter a"teinte à des contrit ions
encore en vi^oeor, A des romhi-
Laisong oii certains voient la tjase
marcs de l'équilibre m'ernattùiul et
la garantie delà p.«ix riarmi^nnu,
deux grandes n étions, nidllresses
de leurs destinées, fù>8 de leur*
sentiments, peuvent se rapprocher,
se tendre la main, dissiper les ta*-
•ntuidus du jadis et fonier a noo-

ve<tQ l'entente corji.iia Je demain,
l'ja u'e>t besom de d^velofiper

>int de vue di|ilo:nalii]ue. I; est
naturel, il «si juste rjue le ^oaver-

n*. qnt s as*iim£ U re î><jni»a

Le Genlilliflinm?
DAT CUAKLIS U>.

|7.r>—FtLULLhTON OU r'BTIT tUSTiAl* j — M-" ill 'Te Ci* ri Me, lui ilil-il .t ni
, je comprends si bien la f
n que. doit voua muser la >

[icnst'e d'aller voir ma nu-ce ou de la reay-

i de trouver BU moyen de *->ua
T 0^tle épreuve. Voici ct̂  que j 'ai

I.e baron expliqua non plan de \oyag?

— Voua voyez donc qu'en pariant w unr
ou demain, et en hil>iUnt CharvIlfS jiw-
qn'au moment do IVIeclian, vous evilere*
ce rapprochement qui vous enTraie à jiule
litre, Jp connais l'arroadissement, et il me
paraît certain que v<>tre mari wra nomme ;
une fui» à Paris, voua l'y ratiendrer, ou
Ju moins v*ua ohUendrei de lui t'antori-

i l iond'j rcaicr jmqa à ce î ue le tempa,
rait»n... ralin jacqu'A ce que vous voua

— (iuerie ! mais je h sui» dit madame
•randperrin avec nn fier sourire.

— V«u* crojex l « r e , mai* ao fond...
— Vu fond do cn'Bf, voai dia-je, jesuis

gvêtie ; je le ixn», j"*n suis «Are, et j« ne
paa un dangf-r qui n'existe plos.
parce qui) • plu a M. le marquis

de Chituaufrimn de venir habiter sou chA
teau, fant-il que je m'exile ' mai» «on or-

triomphctail de cette laeh«t# '. f'eot-

— C',-l f..rt tendant, irifii cht-r Iwron ;
Mai*. * ••pjx'Mr !(«•• j ' rt'u«si»»« «n eili't
k me f.irc nommer di-puU il faudra donc
•'abwnter une partie de lannéo ; el alor*
q*i dirigera m en forjj** f

— Inudevaui, parbleu ! pai^ioil

AfK>uw voir» rille; oit trouveriez^ ou» un

rigiisrur pis* intelli|rmt et plus lidele '

— \ ou» avef raiaon Kroi^evanx poor-
raii me remplacer ; K d un autre f"t<1 il
M ! •erta>Bqiie awdam* d w i d p e m n »e-
rail ^nchinl>V dr passer une partie •!.'
l'anni'e k Pari» Si vous lui partier de te
petit « i « K e a Charwllf» T Von» MTe?
nn elle vous écoute rolontier*

— Je v u . lui en p>f!" " t'instant n# -

I M
M. de Vdudrey <iniUa le matlr* de for-

r n , et «e Kl annoncer chez madame
CrÉndperrin, .]iTil trou»" **«!*. **r elle
éi-ilrtiliii parrsflao • « «raslmire am
fél.dtation* * • elerteare triomphanta.

plnu'it mourir quo dp lui laic-pr un *cn
iiintant cette idée1 Non, je ne partirai pai
Madame la raarquitt di- Cliit-'atiK'!""'
peut venir me voir quand elle voudra ; jt
aui* pt^w i la rrt-evoir et à lui rendre sa
visite, IVul-Mre m Ame la pré viendrai-j
c**l.i ferait Util d<- |-I«i4ir 4 M. I irandpei

J ' u

^na ce* derniers mots
r el si mi-prisaot, que
pitgnard ne put Ile gentilho

pëcher de
— Paui re (jrandpt-rrin '. ta femme rat

l.i-ii jolie ; mai* .-'esl égal, je ne voudrais
pas être A ta place. I

— D ailleurs, reprit Mme Grandperrin
un (ton plm calme, le mariage de ma

l->il*-fî)le «t de M. lrotd>»iui n'aura-t-îl
paa l im ici r Comanent me dispenser d'y

IUT , OU comment empfeher q«« M. «i
madame de Clialeau|riron n'y ustitent

•mt'nws ? Vota voyen donc bien qai l
m'est impn».til)le d'éviter celte rencontre,
et puisque r <-*t nn mal néceaMirc. antant

•ul>ir anjimrJ'niii <(tM plu» Urd

— Kcoutez. Clarisse, dit M. de \ * a -
drty, qui emtmuiail la j^une femme avec

IIW attention iat-U* d'inqun-tnd«, je TOU*
connais d#pm« longiempa, et j'ai 1 habi-
tude d« lire dans votre physionomie. Pour

d 44vin. il dut quelque r,iii>n grave, quel-

— Kl pourquoi ne vous l'avouer

Ion viMn-itlnil - p<tiiri|ui>i. apr^s vnus
renilu lémoin de me* U^lirs douleur*,
après avi'ir f^mi <•! pleun- devant roua
pourqitiii vous nicherai * -je me* pensées.
nMintenaiit qu'une fi-mme doit ruoffir '

— Calmer-v<>u«. mon mfaai et ^ipîi-
qutv-vous. dit le bar>m avec un accent
plein de Uinlê.

— Vous voulei savoir pourquoi j'ai
changé il'avta ; eh bien '. (youtyr-njoi :
ion - seulement j f suis prête a recevoir la
:i»ile in madaau ChiteaBjfiron, mai* je
atU'nds a n * impaln>nc<>. O l a vuua ,'lon-

« . n e * l - « pas r
^ It I Jï.iue.

— Viius ne comprenez donc pas que,
H.-n lnut« appftrvrtce, a l'une ou a l'autre

de .•«• visite», on me pivaenl«ra M. le »i-
te d'1 langt'rac, et que je meurs d'en-
de ciim.ilre M . le vkvmte de Lan.

gwar t
— A quel propos, s'il TOUS plaît, « V M -

ij«a envie d<p le connaître T
— A propos du n\tf qu ii joac au chi-

'•n.
— Il > joue donr un K-le?

— On !.. dit

—- Kl lequel, ji» vous prie »

— M»ii. . . par exemjili-, le n'ilc d'ami

— iJuVntendez voun par I.i?Jil M. de ,
Yiudrpï en arr^Unl aur l ' Iamw mt re-
gard sérieux.

— Il parait, mon chi-r kiroii. r.poodil
la jculte (emme avec un froid s.Mirirc, qu>n
dépit Je vos yens pen.anU vous .'tes aussi
avnigh que 1P5 a n t m .

— Aveugle ! qu« Touler vous dire, mur-

— Ah? mportex, je me

— ie ne m'emporte pas, répliqua k- ba-
in en s eflon.-ant de se contenir, j« tuia

au cmtnire fort calme ; n u » pourquoi
<lite«-V(>us que je su» aveuffle r

— Parée que si vos* j**iis*iet de votre
irri'yance hahiioeîle vou* nuriei derim:

depitii trtri» jnurit...

— Quoi donc * ventrebkti '
— Kncore •

^ JOTOIIS demande pardiin,,. <Vel nnf
ieillr hahilude. . a u f o n j j e «u» parlai
MDt calma... (ju'«nrai*-je drvm.> !

— Mon Dieu ! une chose fi>ri peu snr-
Teitanle, car ,m dit madame d<- Ol^luan-
ironsi jolie!

w
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bllilA d'nn pareil coup do Barre, eu
recauillti la bénttice moral.

La iumis 1ère /mnari iel l i , dont
l'avènement provoqua de si combien
pronostic», egi en train da démen-
tir les proptaôtew île malheur I a
clo» la session légialanve p « un
sucrés de bon aoyare el qui a sin-
gulièrement accru son autorité mo-
ra'e 11 Blancs du ')0 mars aura un
retnntit.96rr.ent historique, non pas
tan! parce qatt U Chambre à rompu
avec île longues traditions <1e non-
chalance e! a siégé plus d i douze
heures île suite, mais parce que M.
Zmardelli a prononcé sur 'a triple
alliance an discours magistral où
i1 a habilement donna satisfaction
aux amis àa siatu -{uo et aux parti
BaDS de la réconciliation, et parce
que le iniDislère a obtenD du Par-
lement un vote décisif sur l'an des
objets les plus lit igiuui.

Sur le premier point, le président
do cotiBeii, las <le se déba'ti
l'atmosphère des raeoBODgua dont
l'biEloire de l'entrelieu prôtenda du
mirmtru Prinetii et du barai
Tucher avait donr.ê an avant-godl,

remporter, qai débarrasse soa ave-
nir «i qui permat * l'ei ironie gao-
clie luoaarcbisie, ruais aoiimiliU-
nslp, de se joindre a lui, le minis-
tère est â jastti litre fort [-réoccopô
'•'e I j (-ituatioo ih&ncière. Il cher-
cher» probibleraenl à Tanger en
reprenant la te i tlive de converaioi
H>e M. Luïzatti voulait faire jadis,
quand l^g circooBlances étaient
plus favorables, le 5 0,0 cUui alor»
coté à Pans au dessus du pair à
IW.7U.

En tout état de cause il conviant
de se féliciter de M irurMti
de CH gouveriieintMit de tlàiunie et
de l'oiiL-uuiH^er ti-iiis la vu a dta
féloi ir.es et des économies.

(Temps)

tout*
« tt%

tu IB Jrv'l a'dfWiUi
a H. eotubsr* . k bra-
Dili l.tBOUvO (r« «I
11 ua HTBJICI I affra

rni I » Ktuda .i'Ct.l b'rr*»tr*ri, ïbliia-
i-a eut Uibl* a 1t SU, l'iialian * « 03.
<nla ttalgs monta a M.tft. Uarobaeala»
ue l lM ttaajua NaUoaata 1 3iu. Uaiisa
•nuiten i . ïa j . Capital Lia NitloD*!* r l -
1« i«*M. t t . Prjvi.iHn« j U i . KicoWi-

t i ba<tr-Hi.uiMlb«

Dan» la journée, M. le docteur
A'exaadroll a (ail parvenir i M. le
docteur Hiinarooi une somme de
50 lraocs pour améliorer l'ordinaire
des pauvres malades.

Ko leur nom, nous adressons des
remercie
liste.

tenta ao distingué oca-

Ecoie de guerre
M. le lio^ioiidni a> B«ttiali, do

114e d'infanterie, a élô admis a
. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ l'école supérieure de gnerre A la

Noua cuuimeucefouB prochaine- I 8 D i I e d û concoure de 1901.
tuti i l : | A

No.v courriers

Loti CetU»i, paquebot de Mar-
seille, est «nivé à 8 heurea ; les dê-
pëciies ont étà distribuées vers
midi.

I J Avril 17:i*>. - Tlii-Kilu
u rui d« la l.orse le 17
connu nomme tel par lu L-

de Neulioff
s IT.'ili, «»t
ulte d'Alo

Bai a fatti leghie
(JouituediolH in 1 atti

IM P. VATTELAPESCA

Le

a qui 1

LEGION

i pria corps a corps les légendes siècle un
répandues sur In Thplice. XIX.

Déjà on démenti officiem de la I Mat t"
Caifiie de rii^cwaynerfu AVd :
établi ou essaya d'établir ces i
vérités capitales • i» qae te ti
de la triple alliance n'impose a l'i
lie aucune obligation au sojet (te
l'emploi d'une pot lion de ses t
(réfutation do l'assenion d'api es
laquelle l'armée péninsulaire devrait
fournir deux corps à U défense de
l'Alsace-Lorraine); 2' que ce traité
ne contient aucune stipulalic
tive a fa fliation de l'eileciif des
forces dea contractants et qu'il
leur laisse donc toute liberté de
redoire on de hausser A leor guise
lanr pied de paix on de guerre ; 3"
(et le point e»t ineomparablaniem
moins certain) qae lea obligations
la triple alliacée n'ont nullement
contribné aux embarras financiers
de i'ilslie.

Ceat ce canevas qu'a repris M.
Z.uardelii. Sur ce thème, il s'
livré de savantes variations ponr
réfuter tant de fables et poor mettre
hors de conteste la pleine, entière
et parfaite liberté de I Italie et d
•ea représentants ea tout ce qui
touche 4 l'organisation, a l'adminis-
tration, A la composition de son

•i t U C<

élection, dit
nà danale XVIIle

tue Jetait, dans le
empereur. •

e eat pluttnt celte phr
tulle que vraie, car Tliéudo
Weatphali» cependant on peut
' I.a Wt-stphalia qui avait donné dan» le
M i l l e siédo un roi à la Corw» devait

Kl l'analogie est d'a
ip Jérôme Bunapart*
règne aussi ('plieni-

tant plus grands
«tpbalia

(.e discours important n'a
toutefois qae la préface de l'ac'e
essentiel de uette journée da .'W
mars. Ce qui a vraiment assuré
gouvernement son premier triom-
phe, c'a été l« vole d'une espèce
de aexdenat militaire.

Ao poiot de vue constitutionnel
• t parlementaire, il y aurait «ans
doute fort a dire eur l'emploi di> ca
procédé, emprunté à l'Allprnn^-ne,
u'esl-à-dire, en l'tau'ce, nu eue
O>B modèles, et pen tait pour te-
haosserle \ restée ou même res-
pecter les prérugalivts du poutoir
législatif.

IJ* Cttarable »'tn liée les mains
pour six ans. FJte a lise pour ce
laps de temps a 2:ty millions de
lranci le buJget «1100» I Jelagoeiin.
Dans ce chiffre l i v rent 1(î millions
daerédilfl eitiaordiEiaires. U Î é ^ .
•Dations dea experts portent à 12J
millions ,e total .fea sûiomes qu'exi-
gent la rt-fection de l'ajtnien« de
campagne el la construction de for-
tifications nouvelles Six fois leize
Billions ne font que Ltti ; tes ;*» ujii-
l iooi qoi m*oijoerit seront 1 ne jus-
qo'AcODCOnencede il sor Imldnds
de réserve du bu4g~t de U guerre
e* de 17 mi lions sur le produit >le
Tentes de Itrrmns et du tori.lie
tions dèa^IIectées

J»ao8 ie total on n'j pgg
te« pensions militaires. La
bre, inquiète de leur conei
crojsaemeDt, a volé on ordre du
jour innUDt le mimttre de la guerre
I les hnoiier en Lhangeant les con-
rtit on» dà^e et île taux. C'est donc
271 million* par an qoe l'Italie va
cooBacter [«tulant sis tsercices i
son ai ruée,

rtuffra

tt été nommés ao grade de che.
valier de la I^RIOU d'hoentur

MM.
Fracceschi Jean liapliBte-Antoi-
>, lieutenant des douanes
untes-Mdiieà, 14 ans .i mois de
rvicee. Sauvetage des pass
1 paquebot HUMH ; médaille d'ar-

gent de le clause.
Bevilacqua Jean-Baphste-Ange,

capitaine ao long-cours, 3t>
mois de services. Campagne di
Mexique ; a fait preuve d'une gran-
de énergie, au cours de l'accident

rvena au paquebot qu'il comman-
it et que deux cyclones succes-

sifs avaient mis en perdition. Sau-
vetage sur la baie da Cayenni
sanret^ge da navire p-nglais l'orti-
ytrn i Cuardafui.

M. le Maire nous euunuuuif
lettre saivaute :

Ajuo iop le 3 avril IW1.
U frétai de k Corse à M. le Sou»

Préfet à Itastia.

.e 7 mars dernier, j'avais transmis
« avis favorable k M le Ministre de
rine, une délibération en date ilu 2j
rier l'JOI, par la.|Uell«. le Conseil
ipul Je lldslia Omettait le vitu .JI;

^•parlement de la Marine voulut bien dé-
cider la création a fta»tifl d'un I

p&he, ou tout au moins con
illam-e de la poclie à deux torpil-

leurs de la défense mobile de k Car)
M. le Minidire vient de um fain
iilre iju'îl a ordonné la mite en chi
un {farde pAc lie <|ui sera chargé delà
l ie; de la poche surla irontii-re franco
lienne et sur les eûtes do la Cors*
us que ce navire qui sent arnii militai
nent ac pourra entrer en service que
ris quelques muis.

bien en informer M. la

Bourses des lycées
Les examens puur le certillcat

I d'a,)titudeaux boorseâ Jans tes lycées
et collèges de jeunes lilles auront

| lieu à fias t la le jeudi 1H avril, aoua
| la prudence de M. le Proviseur.

Les aspirantes devront ae préseo-
er au lycée a 8 heures du matin,

(Entrée par la porte de la roe de
la Miséricorde).

Modes
A veidre FOUItNirUftES P0UF1

MODES, a'airesaer rue de U (Jars
N. I, an 3a étage, à Lôté des mdga-
sins Angeli.

La cha'me
divi lus, condamnés a la

session d'asgi-ea, ont été
paquebot

«le puiaer * la barrique en perça,
maU cnez U. Livia, lia se sou:
payes du vin cacbelô. Si on l^
avait laiase faire, ils aoraksot l i m
par mettre ces JBJX caves a sec.

A u Port
Le vapeur anglais Liront^

capitaine Moftit, est parti dans l»
soirée de dimanche pour Naplas,
•prôs avoir embarquer 500 fûta e*.
irait de cbâtaignier pour Livurpooi

Mai ï de flastia.

Petite Gazette
anoM AnoitmUtQtta DO t

t-wmmttr»,~ TtiMrMdaBiui

* . - 1 umn, da «a«a.7.M
mut, , M amm ft otmtm éa ^^ ,:iC

fmt. — 9 b. in u a i .s, U. l,.ri»

Médailles Militaire»

La médaille militaire a été con-
férée aux fcous-of licier s dont 1
noms suivent :

Féiix-An)oir,e, adjudant
fous-olticier a la 15s secti
lirraiers mililairen, 23 ans de *er-

1res, 11 campagnes
Kelcfl Poilippe-Marie, anjndant

an 61e, 17 ans de eeivices, I caiïi
J

Alfonai r:tienno, arfjodant au 111e,
11 ans do tervicea, 4 campagoed.

:a>abona François, sergent
111e. 14 aus de service», 3 campa'
pagne?.

Andieani Micbel, raaréctial de
logis adjoint <>a trésorier à la 15e
légion bis de gendarmerie, 23 ans
de services.

Vci hirini PauNTierre, second
mania ir.llrmier, W ans et demi de
services, dont 0 ans et demi i
rn

Une nombreuse assistance
pressait hier en l'églme paroit-atale
Saint Jean, à l'occasion du mariage

eiubarqaés bier sur Ii
or Marseille. Ils ont été eorjdoili
bord avec un déploiement de

forces eitraordiruiire. L'escorte corn
prenait nna vingtaine de gendarmes
à pied et à citerai.

K quand U voiture cellulaire '

| Bibliographie
\AI nouvelle plaquette qae vient

de faire paraître M. J de Pereth
I délia Rocca : Le Xt.Xe Siècle, sojet
I de concours de potsie imposé par

l'Académie française, pour i'JOI.
I est en vente à notre librairie : 50
f centime».

Maladies des yeux
Le docteur Alexandrofï recevra

tous les jours, ioaqu'â samedi soir,
de 8 à 'J da matin el de 1 1 3 heures
de relevée, A l'tlo el Lingénieor.

J^udi, de ;( 2 5 henres, cooerjtta-
lion s g rat Dites poor lea indigents
muais d'an certificat d'une antorité
civile oo religieuse.

BIXE SANGL4VTE
I imanxbe soir, une très viva dift-

cussion s'est élevée ao village de
Campi, entre le maire et divers ha-
bilanis, a propos du déplacemer.i
<le la mairie. Toos étaient armés.
De nombreuses détonations ont re-
tenti toct à coup.

l ' y * qotttre morts : le maire Don •
grazi Jean-Baptiste, Perelli Loois,
Pietri Jean-Jo*ei_h, Piein Paul Jo-
uph.

Un cinquième, Peielli Jean-Pierre,
est blessé.

Un autre, Lkirrgrvzi Pasquin, est
en fuite ; on ignore s'il est blessé.

AGRESSION

Syndicat des cordonniers
tron» et ou-

da Mlle Marguerite Sisco avec i f
Antoine Filippt, commis des postes
et télégraphes à Tunis.

La teune (lancée, é l i m i n e n t pt- _ ..,.._. , , . , „ , „„.
ri?e de ses atonis naplianx, a été vriers cordunniera de Biatia a lenn
conciuile a l'autel par son père, sa réunion générale, dimanche 14
M. Louis -Sise», membre du conseil I du coorant.
municipal et négociant. on a procédé an renouvellement

cérémonie religieaBe a été des boréaux qui ae trouvant ainsi

Ferroloni Jdao-Aogastin, surve
it finiitaire de 1re classe à

•npria

\* rtuflre a beao élre propor-
lioiinelkrntnt mfénerjr a celai d«
la Sois se et de la Belgique, il o e n
rfpréseDte f»s m, ma Dne lourde
ebarg» dans un budget tout de
l.fltîT- million», «or le.|ael la d«lte I
[irélève a elle seole 085 raillions. '

Malgré |e «accès qoM vient de

Guyane, 27 ans :» mois c _ „
dont -20 ans a mois a la mer ou aux
Ce le nies.

Pùlicardi l'Bical, Surveillant mili-
U i iede Ire classe a la Nouvelle-
Calédonie, *2S ans 11 mois de ser-
vice» dont i? an» u mois i la mer

ptésidée par M. le chanoine-arebi-
prëlre Casanova qni a Kononcé une
brillante allocation da circonstance -
la messe a été dile par M. le vicaire*
Antonellt.

U s témoins de Mlle Siaeo éti
M M. Unata Vincent et [tomln
Monegha ; ceux de M. rMip(>i, MM,
Forcioli Jean Baptiste el Vinceol
Giabicooi.

Après la cérémonie, un ÇILJOU
déjeuner a réuni c b t i M Sisco
parents et les invités.

Noua souhaitons aoi jeunes époox
dont fanion s'annonce sous les
meilleurs aaspicev, i ma nos vœux
de bonheur et de prospéi

constitués
('résident, J«an Marie Pencîolelli ;
Vice président, Joseph Uoretli ;
Irésorier, Jean- François Morelllni;
Secrétaire, Jdan-Pierre Mattei.
Admidielralears : AlbtfrlucTi, Al-

legrim, Ilastiam, Chiappe, Leca,
Mallard, l'aolaggi, Sioguiaetti.

Enfants G

Dimanche soir, entre onze heures
et minuit, à (Jlella, M. Napoléon
Boccheciampe, rentier, regagnait
son domicile, lorsqu'il fut assailli a
coups da baron. L»s blessure» sont
mortelles.

M. Hoccheciampe n'a pu fournir
aucun renseignement sur la ou les
auteurs de cet ai tentât.

M. le juge d'instruction. U. le
substitut et M. le docteur Valeplini
se rendront aujourd'hui i Oletta.

Deûf qui i
tuni pas âo^t BU Unis maia

i tre vant impliqués dans
i d l

l'n Fhilqnthrope

Bulletin financier
Pirii. la I I Avril I»

i «Mrcb* u t flalm* ri par tu il* ,ea m
«nta d* la mu «aol pan nupon.ot»

1W« a'*ubii t* I O I tr, I * I i/i à tes es'
N«a ««•«!«• •!. i:nK»lt aa r . t r M , , D t n M
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•barfbeM t JT» fr.Dea. i »Ub< i | iM .n
«bttlalr* ComiiaMot J l r r j aai-daio

p q é s dans
l'affaire du vol de vin dans les Câ-

Viale et La vie M. le Juge d'ina-
trublion les a renvoyés en prison
e\ ils comparait root Je vaut le t r i -
bunal correctionnel.

Il et! intéressant de donner q iel-
ques renseignements sor ces en-

1M Jocieur Alexao.1roff, l'oca- [ faotr, qui u'diaient soumis A aucune
*• renommé, arrivé 4 Bas- | surveillance de la part de leurs pa-

rents, se livraient journellement i
la dévastation et 1 la rapine, et
qae l'on rencontrait dana les rae»
à tonte beare de la noit.

2 sont âgea de 15 ans, I de 14,

liste
t u , où il compte passer toos les
mois qoelques jours, afin d'accéder
au désir de plQsieare malades, a
te:iD A visiter l'hôpital civil

Les honoeors loi ont eta faits
par M. te docteor Hamaroni, chi- J 4 de 13, 1 de 11. 1 de 7
rorgien-cheldei'àtablissement.Noos l e s t orphelin de mère, 6 sont
Bourona d m que H. le docteor orphelins de père, 1 n'a ni père oi
AleiiEdrofT a été satisfait de cette mère, le dernier est an eofaoi
m i t e , mais u n'a pa s'empêcher de abandonné.
reconnaître qu'abc les faibles res- (jua peuvent faire de
sonrees dont on dispose ftoit en enfanta abandonnés, sinon jouer
argent, «oit en locaoi et eo mué- | aox cartes, Duraoder, etc.

Là ministre da l u i rieur a dé-
cerné Dtia médaille de vermeil à
MM. lea docteurs Ualetti et Caotalli,
mèlecius d^ U «anté, a Marseille :
service dea épidémies.

1EGIS Al .Vi î î
Seine 9tOla«

2e tour de scratin dans la r ron '
dissement de Itainbouillet, en rDm-
ptacemeot de M. Marcel Habert,
déchu.

l-e comte de Caraman, libéral, a
été élu par S OS vot i , contre ô.15*
à M Bascoo, «neien député da f ier»,
radical, et |.tO0 I M. l'abbe Geor-
ges, Bocialisle.

Au premier tour de scrotin les
voix s'étaient ainsi réparties :

Ua«cou, J Sfai.
rte Caraman, ,i 837.
Abbé Georges, 2 OJO.
Ciaothjnn, républicain, 1.749.
Le Châtalier, indépeodant, 1 0S8
Hue. radica!, 375.

LesfôtesdeToulon
Départ de M. de Lanessnn

Le ministre de la marine el Unis
de Lanessan oot quitté Tooion, hier
malin, p a r le train ie s beoraa «5,
•e rendaDt t Canne*.

L'escadre UMienne
L escadre lufienDe. ÉWOB let or-

beui-

ACCOUCHEMENT
Ma-lame M. LOUKNZ1. accon-

cheuse de Ire classe de u Facuka
de Pdri?, a l'honneur de prévenir
sa nombreuse cher tèle et le public
Bastlais qu'elle vient de s'installer
à Baatitt, 25, Bd Pdoli, aa 2e èta^e.

Consultations et vaccination tous
les jours de t tiaure a 3 heures.

toul i l t avec violence pendant tool
U ouït et ne a'wl cn'oie que dans
la matinée.

Lt> dtpart cle cette force navale a
donué lieu a de graod«K (aanifas-
tatiOD9 et a été salué p-r lea aat-
ve* d'artillerie réglementaires

Le duc d^ Gènes, les olilclers et
les marias de l'esctdre italienne ont
déclaré, à maintes reprises, I^D'II»
emporteront de leur séjour à Tou-
lon ou souvenir inoubliable.

l'escadre est arrivât! cd matin à
U Spezzia.

Départ du Pelayo
M. Ifc capitaine lie vaiaseao Diai

Uoreo ll»Dry, commciridant le cul-
rusé espagnol Pclayo, a oilert d i -
manche on grand déjeuner, A bord
de son navire, aux principales au-
torités maritimes, militaires et c i -
viles de Toulon.

Le Pelayo a appareillé dans la
matinée du 15 ponr Barcelone.

£LECTIONS_SE«ATORIALES
Loire-Inférieure

Le collège sénatorial de ce lé l ar-
teraenl était appelé! pourvoir au
siège rendu vacant par la moi t de
M. Le Coar-C.randmaiHon.

lascril". 1.081
11 n'y avait qu'an seul candidat.
Au premier i oui" de scrutin M.

Henri Le Cour-Grafirtmaison, coa-
wrratBar, frère du sénateur décédé,
a été élu par 753 voix.

Aa renouvellement de 1897, M.
Charles Le Conr (iran maison avait
été rééli par QM voix contre !ï*53
voix données a M. Ëtienntz, maire
de Nantes, républicain.

LES GRÈVES

; Itt mistral a I ne fait pas volei lu l J j lettr
clamées, un déclarera U g i i v u ^ . prime ainsi: » J'ai l'espoir IJU
uémle apièi une coospHu'iùn de |our viendra, où il me i,tira doi
tous les raïueuis par von île rrft- I de sttvir & nouveau in<t petite
remlum i trio angiiuinoise, ma g rat» ta pal

trançaibs et ooe Hépubhqua m<
Ccnseiï G6nêï - ï
L'ouverture des conseils géné-

raux a eu lieu aujourd'hui
Les télégrammes parvenus ce soir

aa ministère do l'intérieur, ne si-
gnalent aucun incident.

CHCZ M. MILIEMNO
Le ministre du commerça n reçu

les délégués de nombreux groupes
ouvriers qui se piaiy iéOt de l'inter-
prétation donnée dans certains cas
À la loi sur les accidents du travail.

Le ministre a promis de faire exa-
miner la situation qui lui était si-

Toos les équipages des bateaoi
ayant déclaré la grève généialp, les
aimateure se sont renais, et ont ré-
solo de ne pas céder.

Si la urt've dorait encore quel-
ques jours, lea armateurs ont déci-
da de désarmer Ions leurs navires.

A MONTCf AU LES MINES
Lee mineurs de Monlcaao uoot en

désaccord avec ceux <le Uns. Us
première auraient voola que la grève
générale fat décidée immédiate-
ment. Par discipline. Ils acceptent
les décisions da leurs* camarades de
1.608-

Malgré la décision da Congrès
général des Mineurs qni vient de ae
tenir i Lena, les grévistes perais-
jeot k continuer la grève.

k CoDgrès îles Mioears
de l-ens :
A la rfionioû d'hier, le congrès B

voté des résolutions relatives aoi
relrailea, A la journée de ê heures,
aa mtDimain des salaire».

I l a été décile qi f l fi dans un
délai de six mois le gouvernement

[es délégués des ioeors
chez M. Leygue*

M. Georges Leygaes, ministre de
Cinstructioa publique, qat, en L'ab-
s e n t de M. Waldeck IlousseaQ,
exerce les foacltons de ministre de
l'intérieur, a rtça ce malin MM.
Lameiflin et Cotte, délégués du con •
grès national des mineurs.

M. Leygues a déclaré que le gou-
vernement demanderait au Parle-
ment de discuter sans retard les
projets relatifs aux condiuons du
travail dans les mines, el â l'amé-
lioration des retraites des mineurs.

1.3 minisire a ajouté qu'il trans-
mettrait A la Compagnie de Blanzy
les propositions des déléguée rela-
tives an roulement pour les ouvriers
congédiés.

Enfin la ministre a déclaré que,
dans le» circonstances actuelles, i l
lui était imposHible d'orJonner le
retrait des troupes chargées de
inaiûtenir l'ordre.

Tiragesfinanciers
Obligations à lois de Panama

l.<i gros de 500 OO) francs a été
gagné par l'obligation parlant le

1 5Û7.»4g.
Le lot de 100 000 francs a été ga-

gné par l'obligation i.° tfll.OKt-
U s obligations r.« I 2**e" 032 et

7 J ( » 0 Î J gagnent ebacone lOOthl IYB.
Les obligations ( . ' 1.785 410 et

1.0ti'2 03i sont sorties chicane rem-
boursables à 5 000 franc».

Ville de Paris 180U
Le gros lot da 200.000 francs a

été gagné par l'obligïiion portant
le numéro fôï.lU7.

LPS obl igeons portant les nn-

Les Morts du Jour
Le généra) Gras

Le général de division Gras, vient
de mourir a Chablia.

Cet officier général avait été placé
dans le c<idre de la réserve le -1 jan-
vier 1LMJI ; il et-t l'inventeur d'an
fusil qni a porté son non , et oui a
été distribué a l'armé»* ea 1870.

C'SBI k ce moment là qae la France
aurait pu déclarer la guerre a l'Al-
lemagne et prendre une revanche

LA POPULATION EN ANGLETERRE
Le Oaihj Mail constate avec re-

gret qne U population en Angleterre
diminue dans daa proportions con-
sidéra blés.

Incidents à Lisbonne
On a tenté d'incendier le couven

et l'église des jésuites a Aveiio.
Les auteurs de cet attentat avaieit

enduit Iavorte de goudron, i M a p
à temps Éteindra^ le feu et empëchei
un grand sin^ire.

AU VATICAN
Le Cooisisloire

Le i'ape 4 tenu, en présence de
cardinaux et prélats, lu consistoire
pour la nomination de aouze cardi
nain.

Aucune rjûniinaiion ne cooeern
les prélats français.

l.e Pape a prononça un discours
if a dit qu'il était allligé des hosti-
lités qui ont été rallumées contr
l'ég'iâesur plusieurs (.oiata de l'Eu-
rope ; il a parlé avec tristesse de
loi qui est deBlmée à frapper I
ordre» religieu* en Franco, et il a
montré l'inconséquence de cetta loi.
Quand on proclame, a t il ajouté, la
liberté ponr tout le monde, on re-
fuse l'existence aux associations,
dont lea membres pratiquent les
conseils évangéliques.

Le I'ape craint que de» événe-
ments, bien plus terribles encore,
ne se passent eu lui lie.

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

A M I : ur H. K'oger
i1SH ifAl sonl sorties chanoue rem-

boursables A 10.000 francs.

Lettre de demi$&ion

DE H. PiOL DËflODLËOB
M. Paul Déroolèds a àlree^é sa

démission de coaseiller ^ n t r a l au
i résident du conseil général da la
Charenle.

i.'Kstafctte se dit eo mesure d'af-
tirmer qae le président Kruper, en
sortant de l'bôlel, a été assailli par
on individu et qu'il a rtçrj au co-jp
de couteau.

Mai» une dé( èche d'Amsterdam
déclare que tout ce qui a été dit sur
i'altenUl dont aurait été victime le
président du Transvjal doit être
cinBié parmi les nouvelles fantaisis-

GRAiE DÉFAITE
des Anglais

i.e f/êièérml ë>'renrh
et

Atf0 4mgimi9 ftriamttmier*
de» Urne r m

On télégraphie de l.tndres :
VAssociation annonce, d'après une

dépécbe privée, puisée * bonne
sonree, une nouvelle qui a jeté le
désarroi aa sein de la population.

Los Boers se seraient Bmiiaré». a
U faveur du tniui l l i rd . du gèfiêral
French et de pl js de Mi) anglais.

Le War Office est muet.
H prétend qu'il n'a reçu aucun

information, et il engage la pupaf
tion à ne pas ajouter foi à un bro

circulb pour la troisiArne fois

Itiducs ei \oirs
•m granie elTervescaaca règni

parmi la population noire du
qui se ijiviae en trois sectes : lei
presbytériens, les adaptes des r;
ces indigènes et les congréganistei
Ces sectes veulent assurer I» dom
nation des noirs sur les blancs.

Volontaires
pour les Uoers

Le Daily lelegraph annonce qu'un
grand nombre d'étrangers su
joints aux ESoers eu traversait ta

ne allemande de l'Ôjestafn

ÉTAT CIVIL

l/lndemoité de la Ch ae
de Washington ;
Le gouvernement des Etats Uni

i pris l'initiative d'une propositioi
invitant les puissances à se contan-
t r d'ane indemnité de 2i;0 milliom
de dollars, A \A condition que II
Chine Effectuer dit ce payent! nt en

r.

On assure que si cette propoai-
ïn n'est pas acceptée par les pois-

rancee, les K'ats-Unis seraieni d<s-
•Atiéa A recourir à la commission
l'arbitrage de La Hay».

Allitutic des Chinois
de Shanghai :
La cour impérhle sembln peu drs-

>oaée à terminer J l'aimabi*) les dif-
ultés qui etiatent dvec les puis-
nces. L'Ile auiail (iit concentrer
Î-* ils TclUGg Chi Tuny, e;,v)ron
UtKl humilies de troupes chincHea

lien arra>-3 et équipée.

f:

AWMS MèK

Mme veava Libéra U et ^es en-
fants prient lenrs parent-i et amis
d'assister A la messe qui sera dire
en l'église si Jeanllaptiste, le 17
du courant, à 'J lieu res du malin,
pour la repos de l'ùma àe

M. L i b e r a t i
U famille y assistera.

Filature de Cocons

M. HENRI BARSANTI et Cie, âla-
tears, acbâteat les cocons A dea
prix très avantageux pour «M. les

levears.
OD demande des apprenties ou-

vrières i U Blature. S'adresser aa
bareaade la direction. Port Neul,
maison Bertin.

Grand Entrepôt da Son et Re-
isse, HKNRI BABSANTI, Nouveau

Port. Rafttia

A. GEOflGES
Denl'uU Am^icatH
I i , itoulevarJ Tauli

it tous les joors de 8 A 5 hea-
•efl ; les dimanches ni jours de fête»

AMÉRIQUE
Départ* réguliers to ia i«a mois

pour les Antilles, T n n i i a l , Colon,

Traversée rapide; conforljble ton-
tes classes.

Pour fret et passades S'J irésser
A M. A. Padovant, agent . i - Lu l'c-

u, Noa veau Port. l!,i-ti .

UKMANUKZ fAUluU l "
la chicorée e^lr^

MOKA CASIEZ
L Brandi pru

Cnntbral
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" H. V* BA
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MÉMOIUKS

IHJXJE^ES MUllEES
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MADAME DE «AfLMER

A MADAME DB L'KâTORAD*

Ce triomplifl enivrp r.irgueil. la vaniU.
]«io<wr-pp(iprc. enfin k.«* lw Mniimenl»
da • BM>i • Olte perpi-tofllr divim*atii>n
^rise ai iiol«nm<lnl. que j« »« m'Manne
p l u de vtiif I M femmes devenir éROuH,
oabHOT*M * l l^t^K* •» » ' ' •« * • c«te

«te. I * munde [f*rte à la iMo. On prodi-
d pril « à* » »

nel, OÙ réalise dea prodige*. cm H. v,̂ ., ». M «,».««,, | « ; . w.^,.;T.r « v à »

cflom W plu» p.n«ei«._" *•« &*•
a i - » • • paîenl r-n j«lou««e et MI MM-
riM,qgi>w«aHkillir<iiw monMÎ̂
A- I M M phra^. d* W«ra <wnplim«lU et
de ta»ra *d«l«lio«« contre W* lui(ro»# 4 or

rituelle, affable et a

On aail combien
les», on Mit q» on y eat volt1 : nui» <>n « y
adonne lofltdi-m^mr. A h ! ma brll« bi-
che, combien on a »oir d un ea-ar ami,
corabteo l'amour ci l« d^voiwnwnt Je Fe-
lipe «ont préc-ieni' .-ombinn je I aine f
Avec qu*l bonheur on fait *c» «ppn^U ie
voyaf̂ B pour alUv ar reposer a 4 hanlc*
pl«vr« dM CMBAdie* de la rue d-i Bac a
Jetons le» M I H M de Caria! Knlin, moi
q u vMSM d« Rijir» ta dernière Icilre. je
l'aurai peint cet infernal paradis ie Paria
en te disant <ju'il est impossible à une
femme d« monde d'tire nVre.

A bienU'l. clicrip. nous noua arrêterons
a Cli4itilfp]«"r» er nous «roua cher loi
, , r - le 10 mai. N O M a lion. < W noua
revoir apn^i plu» de deux an*. Kt <\ntà»
chanp^JMiU \ Kiwi vmU toutes deux
femme* moi U ptw h«ur«aM de« «at -
I K M M , to' 1" pl<» heureux des merus.
Si je M t a i pa* ^crit, moi cher amour,
j<- ne t'ai p u .mltl^e. K' mon filleal, oe
*tngc- *** ' ' toujour» joli f m* fait-il bon-
ni-ur ? il a or* p'n» ^* o e n ' MOI * . Je TOO
dr«i* hien unster « w* premier» I»»

srumer A * dit

. en «tvle du Blason
on U- dii. un enfan

r. s.
blime. adn
je P»ra.

Si lu me repimd». mén- au-

M ta k-ttre 1 Cluintepleura,

le imwde ;
ri prrcorm marchent il peine

N taillcron* d.wc • dw

A 1ADAMK l'E MACUUtR

1 mon l'nfanl. si tu Jtïien» qn-fe, lu

• «i Ion peul rt-rin* pendant le*

' i l

i Mary . nu boni

p
i ie la nourritu
inglaiw et moi. nous
lia. Il etl vrai que ;e

ne t'aipM d i tqœje lien* k !..ut f. i i»
m*̂L"HKPUk0. ATIVE I e Vf* neroc ut, j avais de
mes doiKU eoMfl la Uj«Ue «t bradé,
jrarni moi-mtaw k* booMto. Je ami» «s-
da« , ma mifcnonne. meUn le jovr et la
nuit. Kt d'abord Armand-IAHIÎ* trtle quand
il «eul. et il «eut toujaur», pgi« j | fali l s j
•ourenile changer, le nettoyer, l'habil-
le* ; la •>*» aime Unt a 1« garder endor-
mi, à hii cUi l«r de* charaoas à )# pro-
mener quand il hit bran en le tenant «ur
a?* bru . qu'il w lai rote p.* d* i«mp«
pour M mùgorr rtit K^nte. Kiilïii. tu ava»

. ja<raat nton Mfuul, UOIK enfant !
™ riekw «t pkino ! Oh ' ma chère,
b

p
]«• l ' itewb, la verrai 1 Mai j'ai peor

Je truvdil dt-a Jouis ne coiraimiw, H
(u m- I,' tnmves bien cnanl, bien plem
II un pu» riivore beauctiup irti-, ce
«uix Linjouru là l^s onf.u.U no cneni
p* rv qu'ils .>nt de» lu-soin a qu .,n ne u i l
p«» deviner, pi je ani* a I* pisti- det «irn*.
4̂ h ! niiffi anffe. (.'ombien mifn rii'ur a'i^t
•grandi prndanl que tu raprtii>MiB le tn-n
en Iv mellant au xerxicr dii nvtnJf- ! Je
t a lWi is « \ M une impatience de aolitain-.
}f venu sav.iir ta pensée our Vt:*u>r*t*,
( « n i M tu veur M M dnute la mienne aur
Mac amer. F.crit-a>oi d« la derni--re t*ou-

nos iliuatrua Utea. Vien

«, V M M dMM mm* puuvre

DE MADAME DE MACL'MGTl
A LA VICOMTESSE DE L'ESTOHAOK

Avnl IN Ai.
l'adreMe de ma lettre t'*nnrtno«-r«, ma

rh*n«, te *nc<t* <le me» •ofJiciUlton».
Voilà Um lx>au pen- cornu- de l>*(..r»J<.
le n'ai pa* M>U)U pailler l ' i n i R>U* l'avoir
cA'tena ce .JUP ta dr*iraitt el P l>rrùt uV

Ic punie dt»« Pcc*gt, qui n > a l venu
dira qw. I ordonM»» «M •"p^*e.

A t'icnl-H.

•1

ta

V

A LA VI

Mon bru

il» hontti
«uia vrai

ni. jp va
qualro mot
Kelipc 1.- i

mble au

nversa) io
ii'i* me

\ \ \ \

ADAME ! ) • WACLMVII

co«T«saE DR L'KSTO(HDB
M.irwilk, juilM.

«IueJ<-part va <.i.«in*r.

m ; mai*, corn nu- avant
« r i que JB ('aiiix- liiiijour*
i* t* diiv nmv^niont lim
* : je auia b<irhttlefn«nt \aU
-P(r»rd*il In.p. Vi>us and
l»ieJ dr ton n»hrr dp pc

n« qui me ro.-llaienl au
rendaient mauvais «t e

•aipnlm.»i carjrt^fv. f . Ix-aulé -
fnt enp»K"mfip derail lui rapp«l«r
J B P I ,-et

'tout
i m -

t en
m**

t en-

4itM
sap-
han-
rrai-

U- Ma ru* l^ red ia. de- bouert*

j j p .
I .i muRnitique rhevelure n,.lre, ( M bcaur!
.etix brun-, •'- fr-.nl ou les j ^ i - , de h '
n»tirnité metrenl en relief le* H iqf l tun*
louieor* [WMrt-s qui »»nl eomme I,.» um.
bii«* d'nnr radieune lumière . celle (rat-
heur de fwan méridional.' plu. hUiKu*

que ma lilanrrwur de I4O»<IP : ente pau*-
*mnc* de forme*. «• «cm qui hrille daim
li-s denullei ronme un fruit . létffi«n
auquel w suapend • » beau K I W I , ( M | ^
m a me hle«*wt V M y * u i el 1* cirur.



AVIS
lladdme lîeorjjtw. dentiste, A

l'honneur J'iufortuer »* clientèle,
qu'éUm séparée de fait d'avec M.
A. (i-ior^ae. elle repienJ son nom
tin famillH frai;h H'ooii, et ;J\J« SOU
cabinet transféré, rue de l'Opeu,
u. 1, eo face dea rnaa.isiaa Oreuga,
1er Étage, portera A l'avenir cornai»

Madame KAITH WOOD

Le cabinel sera ouverl da pre-
mier aa neuf de chaque mois.

EXIGER LA MARQUE

imtmi
l PUIS kuavt DBS -rurt.-n]Ks ET t r t tu r i r

i USB DE VIN KOUCC <,3.-«ftBSUK
ET DB OU15Q(H!1*

S* iraad par COKOHJ (•niqii» Etuda d"*t
^ i a * «•, 4a préltttuç*. !'•*• d* m u , i l rs
l h i t 4b<iit

SalondelaMode
TOUS US SAMEDIS

S* plu 9^9<int et le plua gratiiju»
4M g&arnaax de (ode*

FRIMIÊRE ÊDITICW
svic gravons aura

Ui> A n . . . . 1 4 fr - Si» Mo!*. 7k . 6 O

£,6 AT" : 25 centimes

«ICONDE EDITION
me S&t groom soieries

Un A i t , . . . 3 2 1 - Six Mois- f i t & O

Le ./V* ; 5 0 centimes

SPECIMENS GRATIS
Urasertti dauDdes i l KMry PETIT, mrair

S, m* m flIit-St.nr- Tuamst, PA&IS

Aimable *»* • •
•!•* J*ulr «le l'rslHlrure

T H I ( tu iiiftir du tuu , ^f*nJn l'apéritif
L tlcal!«al Am*iu, pu» » cancer • Ublc,
h.ta ittiwr, «I hunwf un malt itnlablv,
C'ti l le bvotuur |.irftit, le | lm iuf*r l*t i f

: I r U»l

APRES CHAQUE RBPAS
UN.'VFRRR DE LIQUEUR*

BÉNÉDICTE
DK L *BBAÏ« DU rfCAUP

Produit essentiellement bYioéaioiM

Irait dtï cliàtai^niers ilu oon-
luieul dêsirts i rouwr personne
bunoefamillc.houoruble, capable
île lui elTerluer n-s adula Je
IMJLS eu Corst1. Bons appointe-
ment*, fc'.rire : V. l i t 8 f 3 ,
BaHia.

Vu .It'Z-v. u»

(îe la b >one bière ?
i tak aVartuwrlc <• «Manir I n l

Place Saint-Nicolt»

KenJe en gros «I en d*lai(

LËSPÉHANCE
Compagnie anonyme d'assu-
rances et de réassurances

à primes lues
contre l'incendie el les »eci-
deiJts, autorisée par I'ETAT A
réaliser des assurances contre
les accidents du tra»ai1 ea con-
formité du U lui du 9 avril 1&I8
(Journal Otliciel dn2â juin IH99).
Capital : 10 millions de francs.

Siègn social : 10, ruts St-Ao-
gusliu, 10, Paria.
S'adressera M. AagnsleHÛTH,

direcleor pai ti coller de la Uotu-

ANCIEN CftBlNET PridOERE

B SABATt

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnai)

OBTURATION
ft EXTKALTIO.N DES DENTS

sans doalenr
14, rtté de VOpérm,

m r S\B.vr<*l&*untB«-É« pr»f«Blr
M nvaliraa** «Ilsattl*. 4'i*alr t M
• • U T » ta s*rd> c*stra n r l i i i i oharli-
UBl M b a l i D U - •• diMnt chir irglMl-
I f ntiMM — qni n'ont p u I* dr*lt d*u*r-
n r !• prtfowtOD *t qui tmpl t i t i t «••
••titras nnuiblti 1 U mst i pt«r U ta-
b-lvitian da dtati i r l i lc ia l l t i .

M a r s e i l l e
FANTMSIES FF.KRIQUKS. Haulôvarl du Muaôe, 1. Tous le s

soirs séauces de prestidigitation. Jeune voyants. Cinématogra-

phe Attractions amusâmes et variées.

B I 4 0 1 I T K R I E 1 I A T T Ë I
Avis de Veote â Grand Hahiis

LA 1 IJUIjTKKIS M A n t l . 30. li I P*o'i, • I haineur ii-jnlorn e la pnblc qn«
|Mur latitUira aux DDU brauxa Jcutn Ui tia >•• c Ui.li ail» tlaui d'iotlillar dati
•»< atelier» ma omriw b pi l ler M ou 04trier g'ateur i l i Pjrl j ;

tj l'allé 1 a«rn tl iadutr <l lltrar, I tirs p r i dMi .ut luna concurractf, di j
i r i t i jui da réu»r»lioQs •<• b'juun, Krtvur*, c l i t lu r i i , t i» . , aie.

E 1 ul ion Ju g'and sl).k J« M * mmà in.lt***, la UIJUUTEKIE NATTb'1 (»

Afllciti 11'E l̂itF, Laaairerla, ¥ianl luor
tettr'» », Gati) i n u i , L.m^s i uA'tuh,

6«»l«» da bur«»ui, er.ods •rutrilmea 1
A

o anlc «
»ru«ol <t coélil bl*ot.
rut Je CurLdl ai, l'ont-Bouquet;,
r., .le.
« I U I M I I 1 pir Ir d» 4 (r. 5U gi-

q
(•mu] (bail da Lbilaet da inoaitM 0-, «g in ! •• ni .k i l , «ir.
Uoann ot, «r|iM.t, n '(k«l. Coancrit «rg-o. at mé'ai bine I - t l l f*.
tiirti t j r t i a. dianalaén, T.bleaot, tic, «(•.

Spécialités de la Maison :
rVKnir U, !• yes ei Urochîsor, arfinM, I - lllre, •) u/( I blint. - Oou(d«

ASTHME I CATARRHE,OfPBESSIO»

CRISES K SUFFOCATIOM

«PAPIER CIGARES BAREl

VIN de VIAL

TRANSPORTS ÛI8ECTS ENTRE BASTJA
*7f I f* pmrl» tim ,%»nt

Le vapeur anglais Hl MY
chargera i Bastia vers le 18 Avril

Pour GÊNES direct, les ports LTKSPAGNE,
LONDRES.

prenant marchandises sor cooDaÎ9?ement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETEnns

Pour fnH s'adresser i\

Arthur C, Soulbwell. Baslia.

I

THÉOPHILE ROEDERER«C

VINS DE CHAMPAGNE

MAISON FONDEE 1.1864
M. Damtani TendralVti.il. iii.lt;"n|.;i4in>' l l« rd t ' r< r i :< Ir. M

la booleille aui ronsommaiour^, les achil^ur? <lu gros jouiront
d'un escompte S|Vnal.

Au pris irtodijup <l« 5 fr. 50 la boui fille, It-s bu r ours de
ib« "p»pn<* ne boiroDt pli» dntormai* quo le H w d e r r r , cham
pagoe le |.lu^ )<»|uis entre Imis.

A11K-? d. 4 rue* Miot «H Napoléon.
M. >ifnon Uamîani fait safoir que M. Casanova. re^nWntanl

de comm^rcF, le repr&em*1 etinâ l'arrom)i>seiiifni il'Ajarcio.

fabriqoi'es avec du tabac |mr Havane

les'^VeucVV,;;;/?»"'" JMATÉMAUX DE CONSTaUCTION{
à 4O r r u t l m c » le paquet * l.liaux livdrauliijues cl Ciments, marques de Villeneuve et La-4

- • • • • • i ^ d u i i - i l . — l'Iitros gris et Liant.. Ciinca'i*-Modiques e n j
in.nt. — ltritiues plates el lOiuies. — (^îrreaux. — Tome tcs.j

'— Tuyaux en polene et en givs. *

FERS A PLANCHER Tj
TS en barres P!at*,Roads, Can.'s, Fil Je fur, Roiues artificielle. _ A 4

TtY.U X KN IUM'K, UN (iltOli

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C*» 4
i;iitr--|,.t|s.,ii> M:i||;ishisii.-ii.-nni\ A. lî.oil.iai ,1 .1,- i iinin, I.J

1BARSOAVI

e. 11? MAISON
Produits ttecommandés

Cédratine, le < Dec plus ultra de» liqueurs. • — L/Araaro Matlat, la MaUlaar oat iparHih aanniai i aa jaul

TA Vin du Cap-t'orac «u Qainquina. Qulaquiaa lupirlaor.

Eaux-d»-Vie de Tin ei de marc JepuU 18M, • jtrj salcolaaV »

ato 1 (roaailla, Orânadiae. Orgaat, a t raa. acr imtm.

et UuU» •acu» MUM o»ft>, (a>U* à ta awria ai 1 h

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L .

Rédaction & Administration : 8, Boulevaia du PaUi*, Baatia

Q U O T I D I E N CEN5HES

ABONNEMENT [Payablt <fsva*ct)

O» M ripM<l pot 4M •

Pauvres Colonies
Le uu/gum pecus a dû Être con-

tent. Venant de l'aris un écho lai
« appris que notre colonie de l'In-
do-lhine était des plus prnRifc|*8
et qoe SOQ budget su cbiilrM! par
DD eieédent de "24 millions de re-
cettes qui ODt i l h versés à la caisse
de réserve.

UD pareil chiffre sortant det la
bouche mène de noire goaverneur
géi éial d6 l'indo-Chine ne saurait
elie srspeclé, et certainement le
vu'gum pecus a dû y voir un s-ign
certitin rfe p rosi en <A De la i tôt
dure que, dans un pays qni enrt
ctiîl la Trésor, les B imites i articu
tiers ii'or i qu'a s'asseoir pour s
tailler rira reotfs, il n'y a qo'u
pas à franchir, et ce raiaounetner.
De paratt paa manquer de \a$\qw
t priori.

Pourtant, il peot De paa fttte sans
Intétét poor les timpleB et n
mortels, ^ae cet espoir teni
pourrait décider à transporter leurs
pénates dans nos possessions d'on-
ire-rtitr, de savoir par avance ce
qui les y a<teud.

Personne n'ignorait que non co-
lon ite ëi rvt.ier.l de débouchés A
tous nos ratés de la politi-iae, i
taon nos fruils secs rie tiofl diver-
H B écoles, à lova les iV* à fapii.
Mais ce que peut ôlte peu d • per-
sonnes savent, uVflt \à façon dont

Voici généralement ce qui se
panei en par. i l cas. Lorsque la
baïonnette a d.il son ieavra, lorn-
qoe nos petits eoliat*. jalonnant
de leors ca-iavres la mute parcou-
rue, uni doi.né nue oouvc'le colo-
nie à la Mèie t'allie, un uoover-
neor civil s'amène avec un brillant
collège rectotè dans le» condilioaa
qae nous venons d'indiquer. (k>rnin«
l'on ne saurait coiouiaer sans coloni,
l l t s l in.lupensable, dès le débu'.

rt-r If s ru ifs qui se Id
a l'uppàt uiinlique > conçus-

l'eu à peu lu vulyum pecun mou
l'hameçon d« retii* réclame ; il ai
lotiri ; il plar.ti sa tente ; il fa
prodau» ctïtlo terre nouvelle qui
n'a pas enrore êiè èpoibêe ( ar l
cultuiu élémentaire dus premier
occopants ; i i se croil toajuura e
France, ce pauvre vut'jum petus. «
il a|(it cornais en France ; il se di
que la richesse des simples paru
cuiers [dit la nchesse de la M fera
Pairie et que la meilleure mai
de pacifier une colonie c'e=t Ja s'y
nnulauler.

II va ainsi, pendant ce que non
pourrions appeler la période pré-
paratoire ; mais lorsque la cooran

sDin^amment établi, lorsqoe h
initiation oomamuce A ilijnat-

quelqoesièsQltuts.alotBChangemen
décor a vue : les Eoncliontiairet

sarlent de la coulisse, où i's s'é-
nt tenus dans l'ombre, ei, pi

teilti à des légions de cor bas in
b'dbattenl sur la colonie pour I I
faire suer sang et eau.

Alors l'unique SUD CL il a gaavei
neur consiste à ciét-r im|6t nou-
veau sur ircpot nouveao ; ne f^i
pas qu'il arrive ù présenter A la
métiopole nn budget ee iradoisa
par un eicédent de rt-cetttjfi, &i$\
infaiihblis d'une bonne administra-
tion. Binon i l courrait graod risque
de peidre sa grasse sinécure,
poor arriver à ce résultat, il
obligé, de présorer nos pauvres co-
lons, de les réduire a la porti
congrue, de 1*8 o'illgtT petut iMrt
vendre leurs concessions S vil pi
pour renlrtr aa pays natal, qu'il
compromette ainsi l'avenir d'une
colJDie, qu'il travaille potr ainsi
lire a en iâpossélf-r la France,
ar où DOS colons disparaîtront
'uitligène reparaîtra et i,e lardera
M» a redevenir maiire, c'e&t la le

dernier des soucia du gouverneur ;
i faot île l'argent pour p^yer
.ecneul la nuée do fonctionnai-

les, qoi, sauterelles d'un nouveau
genre, s'e&t au^l'oe sur U colonie ;
il lui f-*nt encore du l'arg«Dt pour
le verser dans les caist.es de. la
in'trupola alin d'être nui mena
Uns ses fonctions.

VoiU ( our la quc&lion imfnia ;
mjlticoreosfnjt'iit i ti'itè de cette
^066'i^n vient s'en placer nnfi »Q-

que noos ins coin dans

1*3 Anglai-î, i-ass^s maîtres ei
fait de culorisdtion, ne s iv-n l qui
coloniser pif U force biutal» et il:
b'en truuveut bi-n, et leurs colonie
prospèient.

A nous auues Français, car val le
de linot d^ns nne U;te d-s poupée,
c«la rm suflit pi» : il tdat coloniser
surtoU par le relèvjinai,l moral el
intellectuel des indigènes. A de
Individus qui ne reconnaissent qu»
id forco biuta'e. A des indivi lui
que le [atalistne en iras it i prodmJè
ment contre l'iniluence de Dûtr<
civilisation, nous allons inculqoei
l'idée que tous les hommes sont
frères, qu'ils sont nos égaoi ; nous
allons Ie9 instruira, avec dus école:
professionnelles comme cela se fai

]QJu-i:tiije, pour leur pernoettre
de lutler avantageusement ave

colons, pour leur permettre d
devecir patrons a leur tour et, pel
â petit, de prendre leur place.

Voilà >le quelle N ç m nos coloni-
lateurs atiumiàtrei 1 aux coljniea :
m :d» conduisant a grands
'ers l-jur ruine, l l serait grind
crnjs t|tie cala ces*e si nou»

voulons pas voir U j rospént^ de
J8 colon ir s à jamais c^imptoTi
Pour cola il sullirait que non

gouverneurs et a 1 roinistraleurs l'u-
sent de la colonisation pour col
ni*er et non comma réclaint! pol.i
qne.

A. m: NUCIAT.

i*i Avril 1WJ. — La titillante, sucùt^
taa(iais« •!>• Tir, d'Kscrinu: ei de Cym-
isti()ue lient «un HMcmblée constituant*?

M U.-Ip». li ••• ixtfiur de. KluJ«! au Ly.
i' de IS.^II.I, l'n'.lient.
M Andri) I a/ar«ltl, Avocat, Vice-I'n1.

idenl,

M Fortuné l laera, C Vomira n.ant S e .
•réUire-Adjoinl.

M. l.ouii Orsiai, SOBS-KCQWIIFI' JU
yo-e de Ha»tta Tnisaner.
17 avril tr.TU. — Jean MarulT» nuuvi-an

DHVernour génois en Corse, réunit, selon
jftage, une rotuulte ù Ba»ti» .
Celle consalle i]ui eul lieu ta ploin air,
I !a [>r*mi»r*« ipniip nur la pUiv pulili-

RÊCUMPENSES RÛAOhlFjQJS

Le min is t re Je la mar ine a dé-
ceruA les rêcinapen-t-a suivantes
pour fai ts de sauveUye-

MrdMtle d'or de Ire clause
M. (iiacoraetti Pîerrj-Ddnis, ma-

talot des Jooanes.
Tttinoi'jnarje officiel dé satisfaction

M V|.
Sdcitim Laurent , fcoos-patron des

douanes..
t ' ianesi I tenoit, maître d'équipage

du vapaor Russie.
C r a z a m Augus t in , second maî t re

du vapeur ttus&ù-
Franc^scln François, matelot do

vapeur Itu$>$ie.
Tor ren i i Joseph-Marie, matelot

du vapeur Itmsie.

NÛMINAIIO'.S H

se tumLant sur In t^tc Je. •icur,ionui.-,tes
n'aurait pua produit k' mime effet fi.u-
drnyam <|ue lors(|m; ceux-ci apprirent
'[u il fallait débourser une somme aussi
fantasli(|ue. Vraimonl, ]«s préliminaires
du voyage étaient eiiguffpunts !

M. Uêslefaiu*, propriétaire Je I li.'tot
Carapari, offrit Ici 54(1 francs avec u nu
spuntanlitR toute tliarmunte, et Mon-
sieur YYmtsmuth, consul du Touriiig-Cliib
d» France, se chargea do retirer les ma-
chines ; la besogne était pénible ; aussi,en

t loujours gré i l'iionurable con-

M. Baccala Mare-Marie, adjudant au
! rt'gimeul <1 iu[anl«rie, a nif no
cpéJiti.xindire de Te clasw M 1 ad m
atîon centrale des lin a ne es.
— M. Orsini, commis Je g postes et
ltf^ruphcfl, c^t nia a la JitpiiAition <Ju
uv.îmeur t^néral de 1 A i g r i e .

Mlle l'eraldi, poitulanle, e»l nom-
-•e employa du téléphone* Saint-Cloud.
— M. Bonaldi, vérificateur adjoint det

douantit ii l'hilippiiville, <'st alcvi- sur
pi a ci' A nnc classe sapiTifurt-

L'Excursion
du V*>lo-Club bastiais

sul.
Le lendemaiii, <1 imam; lie a sept Leurs s.

les membres du V. U. B. partaient J de—
ti nation de Florence. I.e temp* ptait su-
perbe ; BOUB un ciel unifarmément bleu,
lus cvcliâtas. aprea UD copiffux Jt*j^nner à
l'iinlodera, arrivaient à Florence à *-ti

irea précisas du soir. Malgré la tapti-

I splendeur des monuments, il fallut i|Uilier
U ville «ù Ileurit 1 (*t«rnel printemps, pour
se rendre A l ' iw. Quatre iieures iur>>,
IL'« e\L-ursi<innistea, d« retour a l.ifoume,
d «scandaient au grand W f l Campa ri où
le propriétaire, le sympalhi'iue M. I>CB-
lebuis. t montra d'une tirlmaité à laquelle
il est juste de rendre liimima^ê, Maistuut
passe, a dit le poète. Toul passe, (ont.
m^me la douceur des vnva^es i travers
u» ju ;» oit le parfum de» Heurs <Taliic au
parfum de la i>rise...

Le nierrredi, 10, a cimj lieures, les eû-
tes de <-<>rte M dessinaient à l'IioriiOO
viporeai Dorant la Inversée, M. l'ipwl,
(M m.«anicien,m«nibre <ln V. C. I I . ,
offrit un punch d honneur a ses camarade*.
"l (andii 'jiio Lo*<*tl«n HUil sur nne
l<*r ^lincelanle les verres s'entrc'Cli"-

ilo-Clul> i|uiUaient la Cnw peur ae
rendre en Italie. Apn-a une trnverst-e de
srpl lu-un»*, I.iviiurue dmi» lt> loinUin
apparu! noua un ciel unir. I.* pluie lom-

abunilammaii t, H mm OïCUriii'iinUli'J
itril dt'jà le Jécoiirajfcment s'empa-

rer d eu». Ou t'Uitc.- radiau<i «.ileil qat'
>n M plaisait toujours A chanter ' Sur

les ijuai», M. KUwrl chef contai du « Tou-
Club lulien, • !••* al tendait, l'ersua-

qu'il u v aiait aucune difficulté pour
ur l'1'* raaclunei à U dtman* italienne,
UTPIII ivciturs a un cipi-diliounairt-
ae clisrffer de toute* le» oj>érations

Mais lad.... « h-m

ol e

• V. C. B- peut t i r * l.-r .1 «voir un
présidentau*si dëvouéi|uoM. LmileHran-

: (fr*ce à na sa^e din-olii-u. li'H f%eur-
m*lea ont fnil un délie ieu\ voy*^
t le souvenir, pareil ;!ti soltil Je FI».
v, ne s'éleindra j.niMis...

La Héduerraneg
Pendant qae le l»re*i lent de u

^ p u b l i q u e est fât^ h Toulon, aa
nom du peuple fiançai-*, il rourrail
bieo, dan» one*ch^p;'é*\ . r i r f .leox
barjqaeti, jeter an raj>i la coup il œil
Bcrouteur sur la Mi'Éitcrrjntiy uai

déploie devant lui .
Il y verrait, *oi)« la fom-^ rfps

I7 t i -F l i l ' I LU-TOS OU l'hTI'T I1A3TIAI

Le Gei
par CHAH!

MUM oft>, (aU

.aomlr de U i p n r f-i l '» «>«"• » ">*Jame
|a marqmae J# Ch»t«ugiroo ; r.en de
plus.

_ t luel e#t l'âolenf de « t infime w n -
i « . p ! M - * c r i . M . d - Vattdre, « p l l i -
M«{ de colprf ; rwmmer-lp-moi •

— Je m'en garderai bien ; toi" comme
^u .R lM.wWfeTW'qw lqMfo l i e dont
tout ^oa^ repenti rie? pli» tard

Nanmei-le-mra, je le »™« !
_ Noo Tool ce qu*1 j * 1 P"'» V1MU <l'ro-

^ « U d . M 1 inWret «." « « ! - » • *" ™ '
«cau|riniB...

— rtcoule*, t:i*ri*»e, interrompit le 1M-
t n , dont k» «->» l-nv"*"' «1«* ^ ' • " » -
ha.awc mon w<cn l « t .pi .1 vmw p'w».
*ria m«*t «g-l . »•'« J^ •'< <**«">™ P«».
«rw- p«r n» rog.rd. p-r un « « r i « , par 1-

p
doul.> I honneur dum-j
j ..< v-ur, du p i H K r
vi»' autant d'ettime q«

noe lerome à qui
onwnl qo* je 1 . i
d'afli-ction
je wnign A man-

de respect * la vertu de
me1» répondit madame d

inMH1 : j«iw>Blai>
s de ce M. de I.mg

paa
prier d'elle
[gui me parai
rret, pn«r ne pM dira comproaJdtant.

— Ile (p-ie*. ne roc t«M> pa« ainsi tar
de* charbons ardenU, M dite»-moi lould*
suite ce que vo«» « m '

— Kh bien ' par PÏempli-, pour VOIR
tlunner use iilé« d<« petite* iniliscrélioas
A» « M. de Lang^rae, il parait que quand
il a bien d*r*ttlri. il fwrd sp* billets doui
dan» Ira ubarel» 4? village.

M Je Vaudra M le*, par no BHHIT»-
mMt *i Tiokiit qoe le fauteuil irt il Mail
assis n-nla an koia mr le parqnrl.

_ J* vais chercher ra Langcrac, dit-il
d one voii »ourd«, el a il M doBne p u i
,-etle odieuse caloMÙe le déamMi te ploa
f . i rwl . jv la i c o « | « 4 n » t « M l « i deux

— Et qoe n é f M H qM je h»e Je
. » de» oreUlMÎ «lit aMdanw Grand-
M r r i . «« banMntVM^Ml». D'MUeur^
aoT» t»»q»u>, d I I i n IWtet q «

du ri^le en (uireil c»*.
— II y a [nrn lunplemps qui1 je

v.itre ami, reprit \c liarnn av^e nne ému-
tiun concpntnv . mais pour pev que '
trnk-f i mon *fl«elii>n, ne souriez plui
CtHte nuoiérr sanlomque et haineux
m'afpi4e nut nit-ce enwndei-vOBs, on plu.
LU de ma lille, i-jr j'ai dêj I pour elle une
alWliun dr p^re.

- -K t qa'-™'înip.Htem*djm*deCh4le»ii-
friron \ répliqua Claris»^ J'iin air de pitiiï
•ti'prisanle ; j<" ne laeonnaia pa*, je n'en
parle pa». j» ne m en «vup,- pas ; je ne
voiitif! ,|u'une chose, le juste et l<1 Ri lime
.hlLmmnld'nn homme qiir j,> hais ; d'un
homme dont 1rs infiirinBes i-onj<ipfaltv rv-
jnuimnt mon enir, je vous Iedisfr>nrb«-
nent, .-ar il m« trop fuit wuffrir,
mai», graee à lui, j " connai* maintenant
qu'il y a aiusi Jm bonheur dana la v«n-
KPance!

M . 4e Vaudrrr conl«npl* a*K os anf-
laage de tvnrnm% et de compaawon la
femme paf>sionée dont la pliy*ionomi^ r«t-
pirail n ce nMHBenl le triompha de la haine
utisfaite ; pui* aan» r^ponJrv un »enl
mi>t, (K.rtit pnvipiUmmenl dn aalon.

Quelques inMonta plu» tard, le haro»
itrail «D chftleau Dan» . n eoin de la
mr pluateurs donmtiqtiM préparaûnt

f.rcnl» ..l.jeli. Sun» faire
incident. M. de Vau.lrey m
du perron : suue le vccliliu

n .lif-

a Ir* d<-|nv« I
il

gooiqu'il M> fut attend» i 1,'die.- .
venait de «uliir, le man|uis n'en avait
encore complètement pria «>n parti, car quel
eut h' candidat malheureux qui ae résigne
sur le-champ a M défaite 1 te fut d»i>c en
(mariant d'un air contraint qu il allu >III-
devant du vieux ffentilh<-ntnie.

— Je ne («TI*-, lui di l- i l , que VOIIBVDU*
attendier à des remerciement» Saturne
munirait *e* wtfjulii mais fous, nrnii cher
oncle «nui tupi politiquemenr v.itre ne-
veu , et, en rérilé, je ne MIS lequel rie ce*
deux traits e»t le plu* barbare.

T'«i je pris en traître t deuanda M.
de Vaudrcj.

_ Non. pm«que vous mavie/ provenu ;
ai*, je l'avoue, je ne m'attendait p u 1
te ci^cuUon n rigoureuse ; car enfin,
i*«>ns de c-'-U- ma peramine et abord on»

In q«.-«tion giDersIf, la quedion de prin
. voua £te« donc d'avis que, parce
me famille eut tombée du InW, l'aris-
alir francise ton! entière dent renon-

cer à prendre part an» affaire* .iti pa>s *
- Arant lont, je suis d'ofi* qu'an i>enl
m m t suffit a la vie d'nn homme ; tu en

la nable^-n-, fi déchue d.-ji. va s* tronver
eompî-IeBicnt annihilai î

— UiH-veui-tu que j'y rus*-4 La n.i-

à dire contre on fait «in»!, au li»u J« <lé-
frndre un intM^t de oorpi ijai tombe em
larauraut que rbacun *>u^ • sauver «on
h»nhriir ;ter*annel, en un mirt. • fais ce
que d»û<, advienne que pourra ' •

- tlependaitl une fnule de Imim esprits
pensent •(» au lien de di'M-sp^rer de l'ave-
nir, on dorftefloreer de reconstituer en
Frartcr an* anilorartw forte cl pui*#aBto,
dan» le gear* da inrysme d'Angleterre.

— Keveries r r *«*** ! dit M. de Vaudnj
lesrpaaks . qai dit lorjsaw

dit n oUes

THME rr CATARRHE
-îrsss:'. - E S P I C a»

a u viiîînSïîSZîÎMm* ***••• v* tir*
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U*ni» qn'ii n#> l» l itwpirwr qu'avec
discrétion, que le problème île no-
ir ) pi éémintnict» dans ta grande mer
intAiîturo est loia J'èlra résolu.

Car sea eûtes du Languedoc, de
la l'ruveîtce. de l'Aliène «l i M la
Tunis;*-, IJ trauce il J m me le Nord
et l<* Sod du bjaaiû uccideoUl da
lu Vle.liturranèe

\ l'i'iest, sont les roule» de n«-
vij:<ili n eutru les t.i't» île Kr<>uc«,
celles d'Espagne et d'Algi

A É'Ks.1, U mer Tyrihcinenne, cir-
ci.n&ciite t>ar Its eûtes d'Italie ut
\n,r Ifcs lies qui eo d->, emitnt, d
»ittndia«t une mer italienne t\ nue
nous n'avions la Corse placée i;
comme unu redoutable as

On comneiKe à :>'f>[ dru avoir aa-
îonrd'bai qu'il est grand temps J ar-
mer les admirable;} poâkt
legiquea que MOU» "asje«
ces parages.

Déjà, mais devant an parlemeui
de souri», l'amiral Aube avait
Bayé de démontrer, en W-ti, lu
Daaoce de Toulon, et U nécessité
de créer trois bolides bases d'opé-
rations a II zerte, en Corse et su
l'embOûcLure de ia Tafna, a I Ut
Rascbitoun qui comioande le passa
ge de Gibrjltar.

Ou s'est enlin décidé a loiliQeret
i agrandir tJizerle en Toin
passage de M. ]. ickroy au
te de la mar.ae a été a'un grand
poid* di.ua cette résolution.

Quai.t i la grande îome des In
des ut de l'Kïtième-'Jnent i>ar I*
canal de tuez, elle doit solliciter
l'inaction: car c'est justement en
raison de Iimtormace du lnîoril
«lgérii:D*tanihien, depuis la sortie de
Gibraltar jusqu'à Malte, que l'ami
rai Aube i tic ia œait, outre les deux
baieb de fUscbgoari et de Hiterte,
boit postes de Jtftmee mobile, et
en outre l'établisse me ut d'un» ligne
10interrompue de poste» sémapbo-
riqnea reliés entre «?u«.

Mftid c'est aartout la Corse, pivot
de toutes le» combinaison* olïensi-
Tôfi et défensives de nos forces na-
vales, qui doit -iuvtjoir une place
d'armes de premier ordre et k point
de conceotratioo d'une pmisante
flottille de torpilleurs et de canou-
ci*-res 4 grartile vitesse et a faible
tirant d'eau. C'est a l'orlo-V'eccbio
que doit être établi an refile uù
nu» escadres bien abritées di
non du iarfc-H pourraient se rav
1er en toute sécurité.

Lu construction le nOLVtaoi li
CinatélUîiLii d'an it-seau télt'pt,
14111% l'acl'ève'uenl des lignas de
11 ma de ftr compléteraient le
lime de Jtienne ae lu Corse.

lUachgoun, F; / rie, Porto-V
chio, rets soct les .1 pointa du m
aie qui doivent lot ont r u'is b
d'opérations inviolable.

Kt c'est [-ourquoi noos d. m
dO' » st, tntie d'eu! banquet» tt
bruit dea tJlvts d'ariil eue, le P
aident de la République pi tue
cm eboees.

Pl'TRAN'OlS

1 d'un Spectitltur )

4 •><"•«>. jf*rdiBU do la biblinLb>-qu., tl i ;

Aleasi, professeur J e dessm. :< , < >uilic'>

uauldiiuiar, t Bu/er, pruff^seur du fc-viu-

uualitiuf, 2 , l'ribcivaJle Esprit, g»rdi«u

J« pliure, 0 ri 1 ; l'aulelli, I Mme veusu

Waltei. tl ^ ; MM. Mim-lli, on^ÎBrKu

<lu llwàtrc, 1 ; [.iWrati, employé à l'a t.al-

loir, O.CIJ ; ItulIuJIi, fosnoyeur, U-5'J ; l.uU

tri-mlier KarU© cliampôlrt!. I : les (far-

de* cl.ump.Mivs: luanriutliiii, t ;M;u*ufii,

1 ; H.-.IWil,, 1, Murchioui, I ..VK \ i.Kruti,

1 ; Ve«thiooi. i ; \>vggi 1 ; D.'viclii. 1 ;

MoraecLiLÎ, t ; Lossi, 1 ; l.uca, Kmpluvc

l ' b 1 ; Andreaoi, garJi

iwjuure, I ; Valé

MM. Aniiirosi fua

J 75. Total, :t! fr.

I ; Mlle llorui U.5U ;

j-cu, 0.50; Pn.lelU,

xa compte dtjA un elTucbf tlu .k) i iU «levé»

et serait trop encoMbree ai K-ua les «ufanti

da i.auipodunicu pouvaient lu fréquenter

• l'aus ce» conditions, j'ualinie qu'il y a

lieu du prendre «n considération 1« VIBU

ci-joûil du uuuiMil général ul j ai l'honneur

<ie prier Mouaieur le Frvfttl de vouloir

bieu fuire délibérer le Conseil munieipul

de J'iud'Oroiia. ou vue du rutublis&eiuejiL

du IVcule dont il s'agit. »

Kn (kiosoiKonce, le couti l muriipul du

fied'Drezua a été invité u voler le rétablis

seroenl d« l'éculu ixte du

Bulletin nuancier
l>-ri*. !• il *vn\ ia»l

Ui.7;\
Jsn* lau

Dto»

nu rriv

flUÛ.UI

'••<« t

uwiitia^
au ^u'»

N •

a Cû

d°

J K

• r r

i . »

• r o * . b i * f e « a i . ï t .

W-KO
»• t IBjUtl

• 3< i «-g

n«l. notoD
•-Liia k rti. L

•a i ru l i
Dci ils* At i

y ait -<aiDS M t l ft

59: la

rt «ta J

• t t !••
d.U» d

ceiti« da«
s buitux

-Ot Ja ;ou

5 tr • eu

Dira
lolri
ru«»

P.q»

195 •

a *-.a

• Lu

U.70DB da ÎOUU
« pr«[M'tt*.

l i n . 1 ? ,

us iiapoi-

Sousrrip.ioa publiqae
p*/r Ureetion ,1 ai tnonuni.nt à s

ver d ta tmmoire dexwlinU t'or:
morlê pour la t'alne.

••*• li«:v

MM. le capitaine Sisco Fortunv, Ui U

F.rsa. ofReier d «dminixtratioa en n* ira il

5 ; rmmaniH^li, i ; A go» t'01, pn>pn>laii

r . lC.mbeli i , maKl.and de m.-uW,. .

eapiiaic* Biam-oni, . , . Kerrnt^toli. 1

I*ca, me^antrien principal en rtlr.iilp, ' .

MM Serr», an ILivre, :. fr. . Vwle. au

Htvr», Ifi- lUltuglmi. SHI lUvm, •

4>iu<iti, comm» des douane* 5 ; Brandi/

* . t.ambiafrjriu. ••nipliiyr i la Lamjiagnt

4 M douar-*, I ; IWnardini, «utelot des

« w a a n , I : Ik-r^rd.m. l ; VivaMi, em-

(TB .le paît à K..I. M. , A,*•>•••«•>. 2 , Subr.t..,

r«i-.,Hr A KIJ-M. I ; Uuren*. nuire de

1 ; liesta, n-cevp«r de* (ontribuliona di-

«elli retrailé.l . Vecchidcri, I. Total

MM. Bai»«a. tonlMin- 1 fr. ; l« «tenta
de r«*>nYreB»«M it»tMKhn : Sambroni,

SU» U* ml l»laD-«Dl

Diigue B a « .d«ir.*.
l'.fui Kl K , U , J'fai.t
U'B (MU S 7! b*. 1J11

•••a .,ii u .g* a * ; *«.

-•_tlj,.«.jli. CspilBi

1-0, KfJi «r • .tcierici

Kir.otf.r». l'Kit.-

«•^ua . e l i run l .

OMbISSA. - [.amissio» du Jubilé a •.l-

clùlarée i (>messa k lundi da l'iques. l.e

H. P . de liiaviue a prâché aprtds l'ûvaa-

Ki'<-', et le |t. | ' . AlUrtini, après la mes*}

pendant laquelle avait eu lieu lu cummu-

niou p-oerak-,

M. le curt-doyen l'aoli est égalcRu-ut

mutilé eu cliaire puur remprcier lus Hi-vë-

«ra tant de zulii

l.e départ des ift-vWremis Pères u pn*

UN curacli'*ro d^4 plu^ U>u îiutit> ; lia ont

été accumpagnlis pur toute lu population,

qui a ainsi manifesté et sa fui vt sa rtcsti-

VKXACO. — M. Balte.li, ju{,'e 4« pah

dePurluveccllio, clicvdlier de la Légion

d'honneur, .-st JéctJi- i \ enaeo, su sein

de sa famille.

Apres avoir rendu la justice dans le can-

ton île Cantiluu i] fut etirové à l'ortovec-

chiu, t-t «est la <ju il a contracté le germe

du la niulttiio <jui l'a emporte.

Nous adressons à *es frères, M. l'aLI»-

ItatUsti, curé liiiyeu d'Altiani, et M. B.

Battesii, professeur au Lycée de Nîmes,

100 r Ben, Hoolevird P«oll, 27,1 f
tir iu '20 avril.

Monseigneur < Hivmn, évôijoe d'A-
jaccio. eal parti hier d'Ajaccto pour
IA Hjlayna en toiirnàe. ua^torald.

Sa première visita « âtà pour No
»elta où toute U population a £lâ I
recevoir proccusi-iuiitlltjiaeai. Do

Gaselie Déparieuiiiale

u de nos c

OI.MKTi i. — I* l-riRadier dr
ft

OLKTTA. — Nous

on Itiiccheciampe.
t de M. X

blessures

W l'avait

docteu
g

tl'ubord. M. l
Tf .[ne U «uerts-.il pourra être

pli-lt» diina une i)uiniuint> de j.iura.
les tufmln

frapp.- i

itile.

ultiv

ut a

ont-i

on, (>rmi>lacoe

Aies ; ils n'ont nul'
'• i prendre la fuite,

a«.sa ou te trouva k'iit de »

iramateurs. Ce»t en xoii

vsemcnl que l'a^resaion s

ermolacee prétend qu'il

son l'Aton ine parce ipie

p

On dit au»» q u , . Vo

p
é d'n scolver.

ivail bu pi

rî e i't<|UP I

'•» par la !•«

^ A1.LI-: D'AI.KSAM. - Le

* la créaliui) d'un |

a Valled'Alesani.

mois d ..Mil, I,. «vwcil gtiérti ,

lendant au n-labli

e de Campomoni».,

commune de l'k-d ( l n . r u .

Il rfeuhe d'un r«ppt.rt de M. 1« v

1 école

de l

à iô el*rrs. Si elle .-lait rfttabtù elle

• p t e r - i l a r t w l l . M i i H» enfanw d-4g«

(•dflrrua.. cht^-tipu coBunun»!,

« de 2 tiJométres. slor* ,,«e | . loi du »
»r» liwa <art «1 ̂ K > 1 l l . „„ m,nimvn ^ -,

II y a lieu de remarquer toutefois que
liemm qui reli« cea deas localiléa eat

impraticable pewUail 1M 4 «oèi amt 4mn
hirer. en crtl* rfgKm o. laHMnte

plo

école <l.

l'année aeolaire
ans. H cexMt

i , i l . M p c

CAMI'I. - Le terrible Jrame qui a cn-

S*llBlanU' 1D village de Campi a pria t.aia-

«anre dans des CompétiliDU» éleclurales.

\.a lutte avait (te très vive au fi mai

i '«0 : I© maire Il

avait cependant ré

liste k mm Toi» de nrnjorilê. Su

liste ligarait Pietri. qui fut i-lu adj

he* lequel tin conserva les archives. Ik-s

diflicultés n étant prmlui

l ' d j i

Nuvella, MoUiie-yueor Olivieii s
rendra a i'ijiralba.

Su Grandeur tst accompigtié pi
U. le Vicaire «éuèrdl ^lictitt u U
le (;bi*(iuin« Jmti'ieii Ulivien, toi
Irère.

Ni,os •.Toyans ssv.Jir quê te s ce
récaoûi-s da Id eu ,liriaL.t on et de
la première coramucioi amont !ii
dtfni» no^ ptfj uiastud et au Lycée vorà
ia tin du mois du IÛJI.

Carnet Mondain
Le mariage île M. Jacques Oli-

vari, ut. de nos plus brillant» sport
me/], avec la Irèd eracieuae Mlle
Aona R.oldCLi, avait aliné toot li
Injjh lift» bastiais ea IV Î nu parois
t\,i\e, qni éUit littéraitmeut boo-

UHe Riolacci a été conduite A
l'autel par non t ère, M le CBpi'ainfl
Kiulacci, un vaillent ollicier qui
s'est distingué pendant la guerre
néfdfite ; son éltganie el rictte toi-
Itlte faisait rts^oilir davantage
ÎE£ yiaets naturellfs. et sor son
passage l'admiiutiou ét*ii unanime.

Le ativict! d honneur a été délica-
temtjfit fait par : Ullu M a rit-Thérèse
(,4.Zorot(i et le docteur Thiers ; Mie
tlitsn L^noielli et M. Cbarles Pitti-
Feiraudi ; Silto Mane Louite Uvie-
Uamoliuo et Al. le coiDiDibssire de
U marine (limon! ; kllle Lui y Cam-
poc»BSo et le docteur Henri Uiulacci.

Les témoins étaient pour la lUa-
cte, MM. le piésidenl MQSSQ et le
capiiaioe Marcla ; peur le liancé,
MM. An'oioe l'ierar^eli, ageot gé-
néral de la compagnie Kiaissinet,
et Ferrucci. ancien cobseilltr géné-

Baplisle »*' Je lljalelica.

a faire passer sa f* bènédictiot. nopliale a ôte
do u née par M. l'abbé Dominique
Pu 11 z.d ver a ami de la (ami Ile. Dune

élevé dont il a le a*

iiditlt-a

Conseil Général
Cora iiio

membres
départs mental

fu at>i luJ», q wlqoe s
lement da l'assemblé»

idaut Ajaccio,
or l f i

Ajaccio,
ae sont rendus poor la forma i u
préfecture hier.

La 8B8BI0D ne a'oavre reatlemaut
qua le lundi suivant, c'est %-dire
pour la piùaeote s-asion, le 'i2 avril.'

1/éXERCiSEUR MICHELIN
Ue*eloj.p(. UiA.iiriiiudt.-d tiuUui*. - l>utl.

ue auv jeuuus Km,s Jes muscles, et aux

jeuQM Kllua une taille ideuie. — \ t o ^ j[

eolretient la sanlé.

PWi: H>ur iMaa.. » t. ; pmu bioiaiM 10

Se trouve diw k-a principaux agenta >le

r.'P veut recevoir l'Appareil franc,

e a MICHKLI.V et ( > . à Clwmonl-

l'orrand, eu joignant uu mandat-poaie du

nonlunt Je l'Appareil, plU8 i} fr.!)j, ooùl

u poslal rccummaiide à domicile.

Elections Muaioipales
Us éleelions municipale* du i.

mai 1EKJ0 dans les communes
d'Oletta fct d'Krsa, ayant ôtô aonu-

p^r la cooseil de préfecluro et
inseil d'Kat, led Alecteara août

convoqués i.oar Jimaiicbe 1»1 da
tooran.t.

t'es élections seront faites sar les
nouvelles listes électorales airêtdos
a 31 mars 1<J0l,

Des accidents «ouvaat
triâtes qui suivent

les bronchites

ntre le maire
l'ïdjoiut, ™lui-ct div'ldra qu'il i,

luit plu* garder les arrriives dwz lui
invita Je maire à |(", faire enlever.

ompte de Mlle
i

re ue tint auc

. Uimanefae 1= maire et l'adjoin

M rencontrèrent our la place de I égl

revolvl/adjoiut interpellé, sortit v
lit feu à plusieurs r e p r i s s

-ci en voyant r adjoint
'r en avait fait .mlunt et I avait J.••

cliar^è j buut portant sur la poitrine
ô"fi DdverMin- . tous les deux lomb.-r(
•11 mime temps pi.ur ne plu» se relever

Au bruit des dilunatiuns. les fr. r
'crclti I.UUÎB el l'erclti Jean-Tiorrc, r

veux du main-, ut Pietri l>an!-JoMph, li
de r»dj.>im, arriérent sur les lieux. Pi
tri, apercevant *>n pure inanimé et le
maire qui râlait, s'elan.;a sur lui Je

t I achei M i
suite ver* les frères Perelti

eus son revolver ; ceuii
•renl sur l'ietri.

1» que l'ietri P.iMowph : l'(rf-ui
lean l'îerre a aarvecu quelques heurrs i

blaMiintt et u pu néon ter celle Ir^i.-
:«ne dans lu us sea détails.

• a i

l'HTACA. - l e o.mseil municipal

iVHmem a voté le* crédits n«-eBsair.-s pour

l'avhat dfUhlen-han.^rtd'un litl>loau ni ir

destinés a l ^o le de ga rons .

ILK-KtHSSK. — La sUtion quadrap.-
* a 1*1 pr*che« par le R. C. Orumi
•s fr,-r** mineur», a»ec le> plus h.-u-
résult».* l O e f->«l« nombreuse ,t

rarneillte a «alisfait an devoir p»«k>at cl
qn» la relifri(in de D M pères ae ctm-
tncon-, ati sein dos p-.puJatii.ns de

Halafrne.

Courses de Bantia
Le (kirnilé a l'honneur de porter

ico de» intéressé»,
n des bavettes pour

iooroéedn27 mai prochain, aora
icbe -2* avril a 2 hoorea

l'après-midi, dans une des aal>
de l'Hôtel de Ville.

g ^ a e s ,
II a prononcé uuo allocution des

LA fêle
partie ai
cutée,

a élé rtshao ŝéfl par une
stique savamment eié-
nous DÛ BaunrrjH Irop

loutr toutes les (.eibonaeu qui
ont (iim part.

Les grande* orgoes étbient leooes
par le maititio Ittgiren

A l'entrée du cortège, Marche di
TannktniHer. de Wagner ; — ai

UHOD rdigieute de Thoïa, de Mas-
cenel, |our violon et ot^ut». Mit.
d\dcl()ht) Huiigi t-t KegineriM ;
l'ulTtrioiie. Mlle Fcrrucci, lilla d

:noistii Itr général 1
délicieusement m

dutè l'Ave Maria de tlounud ; -~
Senctit* de Beethoven

et O Saluia'it, A cinq van, de tiou-
— A la cominunior., Agm

Uti, \i voit d homme* tt 2 de ao-
prani, de î.ml-SeO.is, par l'Union
chorale et les sopram de I Orpheli-
nat du fton Paa(eur, qui fermaient
an groupe de plas de quarante
cntaald.

U qLi!;« a été faite par le** de-
moiaelleti d'honneor, grisant cas,
déjeune» lillt-g aux toileilea miroi-
tantes et ua soutire ensorceleur;
«Ile a proluit une somme très ton
deielle qui «era répartie entre les
|.aQvre«et les mêlâtes de l'hospice.

l.e dfliie i la sacns'ie a dard

mariés et leurs p^rtnta y ont reça
les com|iliii:eiiU et ks tehcildlionï
de leoiB «miii.

Apres U cérémonie religieuse,
DO eiquis déteuDer de quarante
couvert* a réuni les parents et les
iovitéa.

Lne réception lie* aoîmée a
suivi le déjeoner. Mlle Olivari et
Mme Rlolacci eo ont fait les bon-
neors avec la plus grande affabilité.
Les dansas se sont prolongées jrja<
qa'a très tard, et on n'a quitte qo'i
regret ces salons où a délile tout
ce que notre ville compte de ploa

NODS adiesaoos aax jeune* épooï
U cahier des char«s8 aéra dépo- ' 'expresaion sincère de nos meil-
cbez M. Villa, commissaire àea 1 leors vœoi de bonbeor.

•a Tiak acnt en iai.t« d.a» k,nt«
>•• *t «u DepAt ff'Mrai : Vnt,\.m

*t CM, 3, eue Tt**.*r, 1 aria. Trois frsosa
ut* iabiiiaatdn arptfranc.eii^asn-
« boîtes r.aooo eoolr. maaJ . t ^ i t* .

Conseil du jour

NETTOYAGB DES ISROSSItS

iin utile à re
nouveler. I.ea broasea, quelle* qu'elle*
mjient, peurenl darer le double ai Ton
prend soiu de lt>a poser sur le poil au lieu
à W tt l d l

p p

r le« dos l,a poaMJA

le» antres impnret.* y pénétrent h

mon*. 1. hnmidiU- rendant les cr

l(U. lui..** d l'ttau ol au «avuu que le

mu.u pusaiblu. (fu puul lus nvltuver uow

¥e.,l uvec Ju sou Lieu aw. Fuur 1^ nt'U

Uijijçea A l'eau, il uo fuut «u servir que

d'eau froida «t mettre à sécher la bru*»--'

dutij lu pouitiuri îtidiquùe [>UJ. lia ut, c'tol

a dira jamais »nr lu dus.

Noos comnieucerons prochaine-
ment :

Bai a fetti leghie

DI P. VATItLAI'KSCl

OS GllUKlTtU» • ' nien luule. loi uulidle*
MCièiM. tuait» c*Hf« "M I* i>tM», i l» i s - i - i ,
par lai «•«»«* diyUral'U a- Lr U JV1HK da
l'aru. SbULb !(»;•"«•••. •"'•"'»*« «"i '•
Vota d'ana récomijeoM "e il.tX.O !r. Jag't,
comjjjrei CM limo'gi p»B tufh*n'it|iiai, ce*
gwaulici uui'iuM 'le mule coi l i ' o c . h* inj

Ram. 45 (Uf -m raH l' al marlt.*. «(«h. .<•
80 P . ».ae i bi«. B"»- (I t-r.b.) Co IQII.
de I a 5 h . «t yif Isuret. 11. Iil'u:i, M.

Petite Gazette

Glat nne

ti. Fiait i, I>IUI neiiiire d^ la
Grau le Glacière paiisiennf, pour
répondre aui twsoins luuiours plua
piesaauta ebaque auddt» cita U con-
sommation île la glace à Habliii «(
daim loutu u Cuise*, a l'avaiiiinu da
prévenir toute sa cheolftle qu'il
s'est adjoint comme associé défini-
liT, M. Deyeorg.a, venaut des ate-
liers de M flngâuiear Djujue, cous-
tructear a Pans des appareila dont
M. l'iazsd se sert à uaslM.

Le service eo ville et des eiftédi-
Uoin lans l'ila comint Dctir̂  dans
les p nui 1er a jours de mai, tl à
c^lte d"td 1(0,1X11) kiIo r̂ddnueB de
Itlaca tei oit t accmiiuièd iluus las
réserves.

Les personnes désireuses de de-
venir Botrtposiiaire» de ({Uce, dans
là- villages et petites villes de l'm-

eur do l.i Oirrio, peuvent al res-
ter leur demande dêà mauitenaiit à
M. lieg.oriîiB, (ilaciarn Parisianne,
flastia, qui leur eoveira aasailôt les

é

&TMn>PDfRiacn oo i.̂

• W l iu i. 6 i« arw di aalr. 4 l-r>
• a , 4 ±0 o. Blnlsu, + i ï J.

Arwauiri. — 7 haBfu di »ada,7
•tel , T&l s » . « d*im «a I » D . T 5

¥mt. — S h. da U t i l . S. U. ax.
4 b. iw flr, U.

Bill dl t l t l , bropl liri.
Sut da la Bar, ^1 Et
I , , , +
PI ritmk ra, i 0 baaiaa la nada mm.

Les Corses à t'étranr/er
Le Looveau cuDmet de VeotijeU

corrr'e on de nos compatriotes,
M. Velotini, qoi est nommé prs-
mier ministre <ivec le portefeuille de
l'inténeor.

Ce n'est pas (a première fois
d'ailleors que notre compatriote, qui
a occupé de IrèJ hautes Biluitiona
i Caracas et qui a rendu de grands
«rvices à la chose publiqu , fjit
da cabinet vën/zuelien.

Maladies des yeux
La aocieur AltfiundroiT recevra

tocs les joors, jusqu'à samedi soir,
de S a 'J da matin Ht d& 1 A3 hearea
de i élevée, à l'iltVel LiD^Énieor.

Jeudi, de :i à 5 heurts, consulta-
ttoos gratuites pour les i-.Ji^ôina
DQOIB d'on certificat d'ane autorité
civile oa religieuse.

Modes

ACCOUCHEMENTS
Ma lame M. LOliF.NZI, accoo-

chease de 1rs ciasse de ta Faculté
do PdriB, a l'honnenr lie prévenir
sa nombreuse cliet i;ie «t lu public
Bastiais qu'elle vieut de s'installer
A ftaslla, 25, Bd Paoli, aa <ia tU«e.

Consultations et vaccination tuua
les jours de 1 tisure & 3 heures-

BOURSE DE PARIS

Raota I r . 0/0 «n«« 1U.0O - 1
— l a , 0/0aBWU. 1W.87 -
- t i/10/O. . . . 102.iU - t

La Défense de la to;
Le Te"H>s annonce que le HO

manu Gustave 7,édé va se rendre et
Corae , il seracouvoyô par un croi
seur et un torpilleur.

H. Waldfck RoD^seaD CD îtaiii
te président du conseil bat pari

d'Aotibes, a midi, uour Oénea ; d
la il su iondra a Veione at Venise

COHGRÊS IHTERfiATIDHlL
La prtiTiiiire séafica du Coogn

iutenidiiunal des Académies a t>
tanuH dans U inatioée, à Caris, dai
U balle du l'Institut.

On comptait i'J délégués étran

LES GRÈVES
La gièva ilea ouvriers do port de

Cènes prend de* proporuons alar-
mantes.

Cette grève a eu son contre-coup
è Civita-Veccbia el à Napies.

Le gouvernement fait prépare
des navues du guerre afin, de pou
voir assurer lu seivuo postai.

Les Morts du Joar
Le bnroâ Slpiéra

Le barejn Sipiëre.Qne des peraon-
oalitââ les plus en vue du parti im-
périaliste, est mort dana la nuit

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

A vendre FOUltNlTUItES POUR
yODKS, n'aJraager ru« de U (Jure
N. 1. au -ià èiatje, à totôdea m>ya-
•tns Angeli.

A vendre
Julie >u<iiâon de campagne avec

cave, située sur le bord de la mer
A (ingiooe.

b'ddroeer aa bureau da journal

MOUVEMENT ADMINISTRATIF
M. Caggia, sous-préiet de l.an-

nlon, est nommé directeur du ca-
binet du gouverneur général de
•Algéria

\0i:VEI.I.ES «IMTA1RES
M. le capitaine de Cigord, du '25e

d'artillerie, a Châlons, p^ëse aa ré-
giment en garnison k Castres.

Le liauloù prétend que le minis-
tre de la guerre a prescrit cette mu-
tation, uniquement pirce cme eti
otlicer !di~ait partie de ta Société
de Saint-Vincfi,t de Paul.

Le président Steijo
I M Sieijn M été rééla président

de l'Etat d'Orange.

Lu capture de Trench
Le Wdr 01 lice dément officielle-

ment la capture du général Kreoch.
Une dépêche do général Kili:he

I.IT annonce qun lu colonne IIJW
Inison a enievtî le laagflr île Smuta,
au NoiJi'Jest de Cleiks'torp

I.-s (tours ont eo 0 tués, Ul blés-
ses, '23 pnsoaDttiB. Les Arglais sa
sont emparés de C fan or a et de
plusieurs foaigons remplis de mu-
Ditione.

La lia de la guerre
Le Oaity Mail préten.1 qu'avec lus

dispositions que vient de prendre
lord Kitetiener dans ileui mois la
guerre pourra éire terminée.

Lord Kitchen^r napoNt de 'JOO.lXW
hommes dont iX) aN.' moulés.

l.-s président de U l^publique
tÇ'j dan* l'aprè -̂m>di le préfet

Drame et les m<*rabrirS du ce
til générai.
L» président est parti d.mt la S(

P

ÉTAT CIVIL

>l>»il J cq«« Kr»i^..-li.«oo««. hi#

Anloniottl Josapb.

OéctM.
VaUl *m i M t U , v«uva, 1»kn*. la

•v^ înaragra-y i w . r ^ - .

Mme veove Libérait et ses en
fants prient leurs parents et ami
désister a la messe rjni sera dit
en l'église St Jsan.Baptiste, le 1
du courant, à 'J hecrs» du matin,
poar le repos de t'Jma de

M. Liberat i
La famille v assi-ter.i

Tribunal d* Comnaerea

l'arrondiBBem*nt do Bastla

Liquidation judiciaire Oelpino

t^9 ciéancier^ àa fiieor Delpino
Clément, commerçant à FUst
sont invités \ se présenter le same-
di 20 avril 1901. i deux heure* de
relevée, en Chambre rie conseil do
Trîbonal, aax lias de viTiticaliciQ et
d'affirmation des créances.

Liquidation judiciaire Angeti

Lea créanciers du sieur An gel i
Louis, commeiçant & T'.tstia, sunr
.. .(•* i se présenter le Ion li 2*2
avril itXH.âdeoi htsLires de relevée,
en Chambre de conseil da Tnbonal,
nui Fins de véiitication «t d'altirma-
tion des créances.

Faillite

s créanciers v^nliéi et iffir-
mes de la faillit» Valeri Septime, ci-

ant commerçant, demeurant et
nicilié i [Ustia, sont invités è
présenter le mardi 2.) avril, â
1 heures de relevée en Chambre.

le conseil au Tribun^:, aui lins de
mcordat.

Le Greffier <ia Tribunal,
I). A. lornusi.

A. GEOfiGES
Densité Amé'itain
U, Boulevard Paoli

reçoit tous le» joars de H à T> heu-
res ; les -iiroaneùea at juure de fêtes
uâqu'à iniii

£ A LOUEH|
11H appartement ii" \> c ^ .1
eta^ti, rue de i'i', (i\>, .1 lt
des Mag^iuâ Bai t-i.-.i>iw.

S ' a d r e s s e r a u b u r ^ n >: 1 jf»n

Filature <li- Ki. m
Smtnf J»'>

M. IlKNRI KAHiA. . . . I'M%

Ours, achètent lés c N à
prix trè« avantagent [ vl ,1.
Klevenra.

On demande des av r-nties
Trières i la fiUture. S'tl^ss^
boreandâ la direction, •' rC S
m«t5OD Boitin.

1- ie
5, a*

mal.

i

fîla-
<\<*

le»

on*
r sa

Grand Entrepôt de S< i
imsse, HBNRI BAHSANTI,
fort. Raatîâ

Eiabltssemenl fl
ri ae mtcmtturc

jir UM. £1110 FnKiiEa, uiitaliMn p*-

IIBS i ttiiila, Ljur**t. ija laux pf tmiaft

vr1i i l-KipouUoD Uuif*r»Ha Ja Parti t'XKt,

Httad tholi o'irbrat rrait.tn, Arotidl«r«,
iioijtri. M»d»flni4ri, Clironoia», p'aalti

V»K« péolDlèrsf, t't'DM* du otji (;r<IIftM
M i (tupetirli Monilcala «t «or ftl^trii (luira
la Moolpclllarj IDIM ta wnti I Q U I II'DD
ijriDd «lork de plsoii ntmttt Vmétés Hapai.
ifli Slor licol», Itlpirli grand glabra it g loir a
il* NontoallMT, ta irai à* lar iholi a i i dai

PlfZZIÇHELLO
Ice saison du 20 avril au '•> mai.
!ô id. da 10 mai aa i1-' mai.
la id. du 3i) mai au 1H |Uin.

Retenir les chambres (l'avança
ii s adrassaat à Mfae Stetaru née
'ilippim, A Venaco.

l i a
? Miot, Bastta 1,

UtZ DANS Ti>LS LKS

BOCK-ORBEC
• e wrHfr de» Cont r r r

A.-P. PAIIUVAM. Kipéditio:

L* Direction a l'iioaneur d'infor-
mer l« public qu'aile vient de rece-
oir an cbon incornfiar<iblrt J'étollea
aute nouveauté pour U saison
lintemps-Kté.
\ l'neure (ja'il e t̂ tout .«_• monde
a peu près apprèiT-v .utc l'ùlé-
ince de U Coope, les Mima que lu
ai son apporte dans l.t i ufeciioD

les vêtemer.ts. Kt puni .-'j.ionnee
•iclnsivement > lu M. -J; - .:t ..i l'Ar-
ide Lingerie pour hifutnc i Maison
ra commencer la li<i>,il.\' ,>* de son
tock mt.000 francs Je C;->leetian*.
Toot actietanr souci i t du ses
tirets ne doit pa- m.iijuer de

me visite * U M. m avant
acheter aillears, car /-' . :<>ck Con-

fection doit être Uq-Lidi- J ./impurla
qut-ls aacntioed.

Pàt conséquent les av.i:i'agi»s da
l'A.-lie'eor seront puai:sv'..iuiit coo-

ÏELOUTIIIE'"^.1

1 r

p
» plua

U. DK BALZAC

MÉMOIRES

DEUX JELViÊS MARIÉES
K PAHTIK

\\\V
M1D1MR DI MACUMEH

A LA VICOWTK8E OK LKfcTOIlAOB

J'avais b<'«u UntAt nwtlr* de* blneU

4an»m<-* (frappes d«ehevea\, Unti*>t rc-

toter la fadeur <te rao» trWW» blond«i par

4* ruLAitt c«n»e, tout cela paliasait de-

vant Honte <|»e je ne m'attendais pa* à

trouver dan* cette oasi» de li <:mmi>ad«.

Fflip* enviait trop *u**\ c«t enfjnl, que

j * me prenai* a hair Oui. celte intolenle

via (foi rvmplK U maiaun, qui l'anime,

•{•n v crie, <fui y rit, je la vralaia fc MM.

J'ai In Je» refais dan* )«• J « T d* Ma-

«•iix-r. j>« ai ple«ré peadait demi Mil*

à»on inirn. JVUia an tnpplice cliet toi.

Ta es tr«y bdte fenW» et trop h e m a M

f^erc p >ur que je puisse rester auprea de

|«i. %h! hrpwrile, M te plsifnutitj Ha-

1 IfiirU ^̂ n 1 Kiiorade eii ^«-bion ; il cauw

RI'» de titanes «ont jolis ; il a do lit'aux

yeui, et »e* façons de MiTtdiunal ont ee

• je né Min quoi • <|ui piail. D'ipri» ce

que j'ai vu, il sera toi 'tu tard nomme

d.-putp dos lt.>nclws-du KliAne ; il fera MU

chemin à la Chambre L-ar je suis loojiiara

è votre service en Unit ce i|<ii eoncorao

vos arabitinns. l^'t misères de l'ctil lui

ont donm' crt aie t-alme el posé qai roc

semble être la moitié d« la pointu.-. S«-

lon noi. m* chtre, toule In polilniiie,

c'est de paraflrc Krave. Aussi <li«ai*-^ k

Macumcr qu'il doit »'(re DU liien (frand

homme d H Ut.

Kntin, après avuir acquis la i-rtiluilc

da UMI lionlieur, je m>n vais A ûrc-4 mk>,

contente, dana mon cher Clmaleph-urs.

nu Kelipe s'an-Bngvra poar t'Ire p.re, je

ne veux t'y recevoir <ja lyant a nMM scia

m> M « b a t semblable a» lion Je miriU

IMU les nomt que tu vomira» me iommtr :

je Mis abaardfl, infin*. sans esprit. Hfllaa!

un p»! tout cela quand un est jalouse, Ja

De t'en vetin pu», mai» je * mil rai*, rt ta

me panhtnDrras de n ' H n soastraite à de

j aurai* comaiia quelque Bottue. Oui

j>ns»e été de mauvai» goût. Malgré cea

ifje« qni me nwrdaiml Ir cinir jf «ai*

nello. iinniiM

au milieu d<- '

Tiens, à M.

milieu de le* joies maler-

I qm-l<iiitT* pat de

, M , , je *m* d.'jâ liorc de Un. lier.- de

cette {rranile nu're d« faatille qLto lu #eras

.\t«c <|Ufl »*ni tu devinais la vofalion '.

car lu im* stmliles née poar (Hn1 plas in^re

qa'amnnlc, <MM«nw moi je suis plus oe*

pour lamoar ifue p«-ur la maternité. Cer-

taines femme* M peuvent /-In- ni nv'-re»

... amantes, elle» sont oa Irop l»ides ou

trop sotlen. l u e IMWIW in."-rc «-mnin-poM**1

nu H (Vît*- tloivt'nl avoir à tout moment de

1 r»prit, du joirrmenl. el savoir a imttpr..-

po* déployer lesqualitt-s les plnsexquises

• remme. Oli ' je t»i bien . .l—rv^,

l -« |ta» tf dit», «™ minette, quo je t ai

^. . j ireerooi. lwctifanu «*r»nt heure»

il U M <y«r*i, H» «eront baipnea daru I H

t u tefMirt-*», car*»»** par le»

Dis la vérité*«rmnaâVpartt ion F,oms,

^aisc»)orc-la J'honnHe* pn-trit** aux

jeux de Ion lioaB-pere qai MmMe 'Ire

votre intendant, H Mrtoat amt jeni da la

•mille, une ^ raie ramille llartowe. pli»

esprit provn<,-al. Felipe ne sait p u M>

nrc ponrqifi je *•»* JMrti". il ne ItMnra

trouver un pn-h-vt.' qu«-k-.>i»|ue. >v lui di

rai probntileroi-nt qn« tu •** i'l<< jjlou*te de

nun. lj'ai«nh<i crédit Je ce petit roen*<'n|[e

ufliiieuï. Adieu, je l iWia à la lidle atin

ijuc tu aies celte litlrc a l'heure de ton

déjeuner, el le puslillon, qui «'est chargé

de le la faire tenir. -*t |« l | uj |.oi| on I at-

tendant Maise liieD raun cher pelil filleul

pour moi.

Viens i Chanlrplenrs au m»i* dWlii-

brv, j v serai seule peiobnl tonl k lemp*

que Ma<-umor ira passer en SarJuifFne,

vent liiredf |rran>ls clianfrcmral» dan*

Jomairies. l)u moins tri est le projet

d.i moment, etcWl oa f*(uil.'à lai d'avoir

[in jet. il te croit ia-Ji'peadant : iiMi

est-il toujoars iitquiiH m me le ^mnnini-

i|uanl. Adieu '

XXXVI

E LA VICOMTFS9E DK L'HSTORAOE

A HADAMK OS MACIMSO

Ma ehèrv, mitre Honnenienl 1 ion* a

e inexprimable qaand, au uVjeuner. »n

•an a dit que iixi* '-tii'i parti*, et «urloul

qnand le poMillitnqui fna» • amenés a

Mars<ilk ma remis la folle lettre. Mais.

ianlf. il ne «'agissait que de te» bon-

Ke«r dans MM conversation» au p**à in

rocW **ir le Wtw &e l^ajise, rt In as en

M ! • je le rondanne. B iwenir a mon

Biier appel. Dans cette odieuse It'ttre

IfrifTonnee uir du papier d'auberffe, lu ne

m'a« pas itil où tn l'arrêteras ; je soi* donc

ol.lig-x' de I adresser nu réponse â Cban*

tp pleur».

Kc-nte-noi. cher* *.or dVIe^ion, et

iihe. avant (ont qae je te veux haarrUM.

on mari, ma I^Hiise, a je n* MIS quelle

rj-ofitndcar d'ânie et de pennée ijul impi-M*

•niant que sa frntvil.'-natartllf el qo<' «a

fiintenamv noble imposent i puis il T ddaits

sa laideur si spirituelle, dan* <-e regard

ia* : il n'a itoi*c fallu quelque temps

ut d établir ectte familianl.- uns la-

quelle il eut difnVilt- d observer a fond.

H il t'adore .-..mine il adore H..-a : donc il
défait dissimulrr prufonitémenl : et poar
aller paVher <i.-* *f-fr,-l* au f-nd de ce di-
plomate, --.us l.i roche* •!'• «m ro'iir, j 'a-
vais à d.pl,.yer autant Jl.*l.,l.-|( qIM> è*

s'ensuit Joui.' par d^-nuvnr liii'n 4«s
ettf*** oWqnellps ma mignonne 11e sa .
dooTi* pas



JKUDI Itf AVRIL I

du 11» teint Ira* déb la de Ciibiir

les eigi.reUes Amelia
m 40 centimes le paquet

F<*brit|iues avec du Ubac pur lUvau
tt régie

6O ANNÉE* OI SUCCÉ»

METTE RiCQLËS
11* twal Aiseai d* a f - - " '-•

(MSSON HVOIENIQI
itO'Lne n-alcasvr «oUeii

Ixctllsnl suss: oajr ^ Taitatti et te f ( / iU
PRÉSERVATIFcomnWÉPIDÉMIES

Exiger

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION*
1 Claui liji-!i.mli'jii''i et Cliueiils, luanjuts du Viiluticm'.-*
'Jar^u du ttil. — l'iilius J(ÉIS ni blam. Uam-auk-Mosiii
Citiiuiii. — Uiiijai!S [)!aliïs et toiulus. — Caneaux. — T(
'— Tuyau* L'II j.ou-iic t l VU p-ta.

FERS A PLANCHER
Fers eu iwi'fs • P/ais, Ronds, Cari'ds, F/ï i/o /er, Rom-vs ard/ivïs'i

TLV.VL'X EX I I I M K . l iN UHOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C" _ 1

I

BARSOAVI

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
ei le» ports du \mr*

Le vapeur SDghis HUliY
chargera A Bjstia vei'a lu 18 Avril

Pour UÈNES direct, lea ports CIKSPAGNK,
LONDRES.

(.rtuant marchaodis^s sur cooûaiasemeut direct
ponr ANVERS, HAMBOURG

ut tous les ports d ANGLETBRKS

Pour f «H s'adresse, à
Arthur LI, Soulhwell, lîaslla.

THÉOPHILE ROEOEREB.C

VINS DE CHAMPAGNE

MAISON FONDEE 1*1864
5 fr. !Xl
jouiront

M. Damiani vendrarexcelleiiulianipanm; M te i
l;i bouteille aux consommateurs, les acheteurs i
d'un escompte spécial.

Au prix modique Je 5 ir. 50 la bouteille, les buveurs de
eba «pagne ne boiront plus désormais que le H t e d e r e r , Cham-
pagne le plus exquis entre tous.

Angle «1rs rues Miot et Napoléon.
M. >imoo Damiani Tait savoir que M. Casanova, représentant

fie commurcp, le repr&enio (fins J'arrondissemeDl d'Ajaccio.

te à boni., dames et Llks pour
travail facile, ajjr. j faire chez
soi rapp. de 3 i 6 p. jour, sui-
vant proJuciion.

b'c. M. Joulh.-il, Dr de l'En-
trepris Généralr, ( î:l, rue *,au-
Idincourl, Pjns. Timbre pr tv-
ponse.

\ uulez-vtut»
de ia l> -nue bière ?

è la JBraMt-rie «««uipariiil

Place Saim-WicolM

Vtntt en qro» *i tn détail

L'ESPÉRANCE
Compagnie anonyme d'assu-
rances et Je rta->soranced

à primes rites
contre l'inctndie el les acci-
dents, autoueét) par I'ETAT k
réaliser dea assurances contre
les BCcidtais du travail ta con-
foiOiilé da U loi do 1> avnl I8U8

Capital: l u millions an francs.
Siège social : 10, ru» Sl-Au-

iioslin, 10, l'aria.
S'wlreafieraM. \ . J K U-U HuTIl,

directeur pdiiiiolit-r de lu (.OOJ-
p.ignie [t'fprranct a Uaatia, 'SU,

Â..CiEN CWiU PrAUERE

dw i-jeee
aUCCKaSKUR

DENTS & DKNTIKHS
(Systèmes perfectionnés)

ObTUHATU)N
ft EXTRACTION DES DENTS

u n e doolenr
t4, r%4 4* l'Opéré,

m t SAUTS • I B*UB*ur il* pr***nir

HOHTRES-CBaOMJHÈTaE
paur listMaurN et dames

en '•nniti or inaltérable aya-tt l'apparence de t or fin

('rtte montre, qui est garantie •' ans, est un
cli^f duDUvte d'éié^jncH et de précision; elle
peut livjliâer par ses qualité» avec les montres
le {(>J fr. La fal)rii|i;e lia (touvant softiré en ce

mi ent ù toutes les deman les, n'accepte fias
le paiemenla d'avance; tous It-s envois se font

c uni ru reri.bourstineoi, franco de port, au pri i
• !•• t f t f r SO.

(•liai, o sirnili-or inoiylable, forint ^ourm-lle, oo sautoir-
L.r:iJi.:.. :i « f r .

Adresser les demandes » l'Admliil»lrMti*u de t»Vm»pv-
milve H*rl*Bt-rr, -I». me Pi

M a r s e i l l e
FANI \ISIES t'KKRIQUËS. Boulevard du Musée, I. Toi

soirs fiances de prestidigitation. Jeone voyante. Cin

| he. Atiraclions amusénies et varias.

c
e Joufr Je IVxlntru<>«
l'-flit Ju bt n, ft<ojf« l'.pinlif

l A i bl

e buiihtur ifirftil, |« ̂ i.n jui*fl»llf
ime com|i *m«nt, l'on fuine un bon eig»r
.i : Le U H I M : d^n. de I. tiare.

APRES CHAQUE REPAS
UNVKRnK DR LIQUEU

BENEDICTIN!

B I J O U T E R I E H A T I r l
Avis de Veolc à Grand Rabais

LA I Uni "mu t m n t l , 3b. U i l '^ i l , - I h^o«or .fini, r n r - I* t>«b le
poor tii i . l i it i « i i ûowbrtutrt dan-in !•* il« •*• cisnti «II» I ! N I il lailallif d
»»• airIKfi «D ou-rier b>\->mlUt ci ou oairler K'«*«or ili P*rl« ;

<J,«ll* lauru edeiiuar t i iltrw, 4 d«t P(,i d'iiim loaii coa
ir i ' im de r#p*rjiHini ii> bijjui, (rtotrt, clMiafM, H * . , me.

Ki »Uos d* RrMiif tto*k <t« «*» mwcktixllui, li bJJULTKHIE «ATTËI po«
ii>t«r «ai pin in piai «Kifintacal rédulu .In tn\c u Je

Jxl'lHir, Bij^twto, M .ilogerli-, Url«irarla »f((fni .1 mèul bliQ*.
Anldtf n'K(lii#, Uni'«rl«, priod •Mor.lmrnt •!• Cutbtll «l, Pont-Uooqg*

hotilt't. G *tti I mua, Lunatt i (* toU, «K. , , I « ,
S « . I M . .UbiirMiii, grjoJi anurilam'i J« I U K U I i pinlr d* 4lr . M g

tiniif. S^ufiiH, Aei-N.tUB...
C'ioJ dwu d« ch.l'icn .!• mon(f« n-, i .;mi «I fii,«,|, , , r .
Hoairti «f. f^. , , ( f mcktl. CIHMV* nttol «( œéui b u e I " ilir».
tittD U(»l d: (litiDlaéei, TéblciBi. n e , #lr.

Spécialité* de la Hanon :
Pi.-^mrd', ^ j en ei l'ruche* af, nçttit, i' litre, ei mdil blint,

ta*l lattalaau - • • iinal ahin

Le meilleur aes cigares a tO centimes ft*
fntredit le GIGAHE MATTEL
4mder éans fus les débits.

AVIS
M,daine Georges, dentiste, à

l'honneur d'informer sa clientèle,
(in1, tant spparfa de foit d'avec M.
A. (Jeorjjes. elle reoiend son nom
de famille faiïh Wood. . t qoo 6on
cabiuet transféré, me de l'Opéra,
n- t. en fjce des maa<isina Orenga,
1er élage, ; priera k l'avenir comme

Madame FAITH WOOD
Dentiste

Le cabinet sera ouvert du pre-
mier au neuf de chaque mois.

EXIGER LA MARQUE

Itlilllll
ut P U * *Na«n D « TOK, tel» «i i rÉamri

» a*J*k DC VIN WLOVÇK t-.VttlUX

rr» ~.bt,u. t* piUêrw. • ' • • • 4* Mita, U M-
fntekit l i n d*^t)ll•^

CHAMPAGHC
Louis ICOEDEREB, Ittims

Kn raieon de IH recrulesci nce de
coaKtlaçuiis et cuncuneiicea dé-
loyales qu'an te i la célèbre m i r -
qne 6U> LIHI (I,C' ( Tuni
tdtion Je ftts produit*, l'ulteoti
des coi-Bomioaleuid est appelée
ce qui suit :

Aucune maison h c n y me nef cy
ee targuer du moindre ae^tè d
renté on autre rapport q u f l ^
avec \à vieille mbiion Lcoia Rotae-
rer, Jont ka oriynits lernonieotà
IB lin du siècle dernier.

luutu personne iléuirant du vrai
Louis iîoederereaijnstamtDeDt priée
de vénlier eoign eu Bernent le boo-
chon t t dé ttfuser toute bouteille
qui ne |>oi tet ait paa le nom ci-ilesaai

< l.e (>rix de la bouteille carte
veite est de T> fr. 50 »

Agent générai pour la Corse, mai-
B>n L. N. Maitci, Bastla.

il! ! - ^ . IgJLXTiSl JST G1

Produits iiecommandés
m Cédratine, l« f nec plui ultra dea liquear». . — L'Anuro Matttl. U BMUlaor da

L» Vin du Gap-4'orgf «u gainquiqa. Quiaquina «upériaar.
Kam-«to-Vi« de vm et de marc depui» I8M, i jéry mltofi. >

.roMUle, Grenadiae. Orirut, OLTM, por n e
Mute» »rtft< «ane o»8a, {ailat à k -un» al à la

i a«e jMt

Le Petit Bastiais
[•

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Bouiavam du
MATTHIETT

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

4B0.NNEMENT tfavabli ttnmee)

Cou, . . . . ; a u . » fr. ( mou. 10 tr.
ADTW D»ua. 33 • " • 12 *

LE CALENDRIER

ï? ^ Vft/i

FBAUCEFT ITALIE
Hiintenant I|UH s'est dissipée h

fomét) àen derni^rt-B salves éct
g^ati entre le? eficairps italienne el
franc tise en rade dn Ton Ion et qa
< font s'est éteint, itamleMux et ton
eiqoe de (été, » le moment ̂ l veni
de ee demander quelle est la pr>ru'>
eiactn de et 8 dénionstralinns fran-
co italiennes et quelles en seron
les conséquences. A cette qaeslior
que tout le monde se pose aujjur
d'bui, il noas importe tout partieo-
lièréinenr eu 'orse de chercher u
réponse, A cause de la situation
géographique de notre île Qoi n
failles proches voisins de l'Italie, et
des relations écor.oruiquea n
breosee que nous entretenons avec
ceLle puissance.

Rien de (itos déconcertant que
la Itctors tien corn meut aires atiso
laineut contradictoires atitquela se
livrent A ce sujet les principaux
organes de la prerse française et
étrBDRère: r.'esi la (.lus étrange
oacopbunie qoi 8^ poisse imaginer.
Chacun euvtssga ILS événements
qui viennent de se dérouler d;ina
DOltë grand poit militaire a travers
la pnt-me trompe or dô ses passions,
tl« M » préjo^és oo de me inléréiâ ;
le* voix impailiale» sont rares «I
oo a ^eine â I«H diëlinguei dans ce
discordant cooeert.

Les onp, — on dtvine lesquels.
— répètent a IVnvi qu'il n'y a rien
de changé dans la siluatiun de l'Ko
rope, qo'àpr^i comme avant 1rs
fdtet àf Toolon I Italie est et reste
l'alliée liJèle de l'Allfirisgne et de
de l'Autri. he et l'amie très chère
de l'ADgleletre , que le gouverne-
ment italien, erl ln. en envoydii' sa
flotte st*lut-r le Frémdeiit de la Ré-
publique, t'eet ncqoiUé li'un strii l
devoir de jolilefifa internationale
et n'a NU *n nomme que rendre la
vili 'e que l'escadre française fit
l'innée derniers :iaiis len eaiu de

SariJaiyne L i venue d» l'escadie
itali nue en France est on acte de
bdute cuorloieie ; ca n'est pae, ce
ne peut Êtr« un ;cte diplomatique.

Nous ctt-jO'ia qu« ceita fa^f» "Je
voir t-st tout auari erronée que
celle qui consiste â aLtribuer aux
tètes Irdnco italiennes une impor-
tance diploma'ique de premier or-
dre. Les esprits généreux et chi-
métiques qui rêvent d'une union
étroite des laces latines en face
de !» force an^lo saionne croiei.t
toucher i la réalisation du l«or lève-
A les enlendie, celle udiou l'ient
d'Étie scellée A Toulon, ou tout au
moins les prémisses en ont è'è po-
ètes par le l'rfsident de la ttépn-
blique, la dac de Gôues nt Ift COIK-
mandant do Pelayo. Ils voient d^jà
la M^Jiterraoéo iransfoi niée en un
lac latin où. sous l'jzor êb'ouissant,
Ifs cocleuis esi-agnolts, itdlieuoes
et françaises flotteraient sans n- •
vales !

La vérité, comme toujours, est
probablement entre ces deoi opi

ions extrême?. Il ne faut pas c s'tra
bal 1er > sur l'alliance franto-ita
ienne ut ^'imaginer que l'on est

JOI beaux temps de 185!) où les
soldats français arrosaient de leur
sang les champs d'Italie, Palestre,
MdgenU, Solferino, pour fonder
l'omtê italienne. Le passé ne se
recommence pas, el a'aiHeure I
politique de sentiraect n'est plus
de mi~e aujoard'lim. Depuis ctl le
_ r , \ae U France et l'Italie ont
marché dans des voies difTéreutes,
poussées par des intérêts diver-
gents. La Qoesticn romaine d'ubord
txcxU contre noue les ritluocas
le notre voisine; la conquête de
* fumaia acheva de nous brouiller
ifec elle. Et ce lot entre les deux

sancp», pendant plasieurs an-
, une hoatitilé violente qui se

manifestait par lu froideur aitire des
ilaitoi *> diplomaiÎ4Dfi9 et \ ar la
jpture des lelitioriB commerculea.

^s rjp(jotl8 s'envenimèrent a UI
point qu'on Fe mit A i-xarainer ?è-
neuatment ries deux cotés de? Ai-
es l'éventualité prochaine d'ooe

•uerre doublement ciuninelle !
Tout cela, heureusement, tiVat

lus aujourd'hui que le souvenir
'.in mauvais rtuchemar. Orâ^A aux
JTorla persévérants d'homnits Mis
l»n MM. Ltiïtatl i et Viatonti-Ve-

i, l'anè'i» et Delcaesè, celle
linn an'Tin^ln Pt ple;n« île p*-

itls a rns l in, et la viMle de l'esci
dre ita itnne i Toulon consacr
préciséjuent d'ona f, y jn solennel!
aux yeux de IKurope le retour
des rel hons amicales. L i fait qu
le duc de Gènts a été raalnlen
dans son commandement au-Jel
du terme léglt mentaire | o»r aile
saluer le l'résident de la Itépobli
que an nom du roi «l'Italie a ri le v
à celte visita le caiact&re ban H
d'm e simple politts&e : i\ prouv
d'uue manière évidente la lenn
volonté dt; l'Italie rie vivre désor-
mais avec l'ancienne netion-sœu
sur le pied d'une amitié loyale et
sincère, tout en restant lidèle A ses
alliAucea dan* la mesure joraputi
ble avec ce nouvel état de chOBes.

Et voilà comment, par une singu-
lière ironie, ces formidable-n engins
de destruction qua sont les cul'
lassés riiOiJerûss se tr^nsformetii
de plus en plus en messagers de
paix pour les peuples 1

K. B.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

\ l . Casldlacii, surnuméraire rft» p.-»l*9
et tiH<vgraphi'(i, esl mis i tu Jinp<)sitiun
Ju gouverneur puera i J e l'Al^ôrle.

— M - Alfonsi, OtminiH da 2c classe JL-S
contributions indirectna à CuviTgnim, pas-

au wrvice mixte du département de la

urniiméniirc de* d..nane*
iniil.estnaniraécomnnsuLaSihluoli
M. ! i iamiirl i i wrt nommé espéJitio
k U direclion des postes at t^lefrr

Sein
— M.

avril IT'.xi — M"rt J>i colonel de
Kully Dnsuilqaeœt ullitier «up^nour

lit !•[•' omise d'une rite sanglante entre
organi^trur* de la C-arde Natiannli-
llaslin et l.-9 soidaU da ivgiment <i»

Maine.

'Tenu à Hastia pour rappeler son ré-
praent. Itullv au^monla \e re«!i«DtimiMit

il toit l'iibjet, fin immlLutil li> (t*narn\
do lUrrin, M ru .!,•. liar^.-aiil «ur >m olli-

u n piat.ilet dont IH inlli1 »tk'i)(iiiL

peuple furi.-iit il* Uni JiimJn^e re
liM ce n-luiii'l el l'ayant trouvi1 pr.-
f»*w J.M C.f,nadier», en face U

SOUS L'#ZUR 0£ BASTU

A mon *mt Paul C.

Ta ville natale, telle une ruai tresse
aox cheveux blancs, avait épuisé
ses al'raiU qui l'avaienl ren lue e i -
citanle, autrefois. A vint tari les
sources actives -Ju Doutiaur, et ne
goûtant plus les ivra-sea troublan-
tes que procure le l .y jr familial, lu
quittais Ajaccio, ami, poor te-
mamlar à (autre cité rival» le regain
de réconfort et d'oubli. L'impression
première fut pi a lot triste ; la pluie
tombait avec un rnor-nure rauqna
sur les rues encraiséoB de boni ;
le ciel, bien sombre, harmonisait sa
copieur de deuil à celle de la mer
qui pleurait sur les rochers rugueux.
Dépaysé, en proie déjï à on spleen
terrifiant, ta songeais peut-être na
prompt départ, lora^a an sourire

luanoa l'espace: [Ust i i partageaiL
n ennui, et voulant se montrer

pour toi dans sa grâce câline, fit
pénétrer en ton Ame an souille
poissât l d'ardeur. Tu na voulus ,
pas te dégager <1g sa molle étreinte,

a restas... h as jeunes gens, du-
rant ton exil, t'oflVirent une i
sympathique, et, avec eut, ta par-
courus lu ville où les CLBjrd de
vingt ans battaient & l'unisson d.a

ta .,

Le ciel teint de loeura d'or ten-
dait h l'horizon son voile douce-
ment bleoté; \ê montagne, au loin,
des&inait ses cl nies alliées pareil-
les a une prooe géant» frangea de
gaze: sur l'i(Dnieii9<i Place, la su -

de l'K'Dpereur semblait délier
les rOLee italienr.ea, silhouetta* in-
certaines sa balançant sur nue

'ra d'émeraude; au port, la rai-
seule fotét «érienna des mata
inliUait sous les chaa Is baisera

du «oleil, el If^t huâtes maisons en-
vironnantes dressaient avpc orpueil
la majestc 'e leurs toits d'arJtH&e.

I * * nuits offraient à ton regdrd le
rrnïblotemeiil a'^eoté dfânlij i 'pn.
it dans IPH rues citencieuxes ré-

gnait une pan comiiète ; ému par
la m»gie de celle solitude, tu na

relidis plus Ajtccio, el it-s ctian-
i& montaient vers l'oral d <i* U
e çOiiinûe an en^en* It'ger. D'ail-

leurs, i injnd aptes un s>joar ^lein
de doace quiéta le, l̂ s (em nea '|oe

is pissèrent dans dett r£ve4
atiqupft. lu co nui ri» l'inépui-

sable tkriesse da notrf vA J li:,.-;^i.
tahùre qui, pour le 'ourists, est tins
seconde patrie, l̂ es femmes ! tu en
vis beaucoup, des blondes aux rbe-
vaux fauves, des brunes aus deuts
laiteuses, des brunes et des bloodea
aux tailles ai minces qa'one brise
automnale aurait ploy^es. De* tuutts
se tfé^aaeait le parfum capiteux de
rosés épanouies sous la ttèJe ha-
leine d'une aurore d'été ..

Kt cependant, ta partis, car Is
vie a ses exigences ; lu partis en
exprimant l'eepoir de revenir bien-
lot sur cette terre qui te grisa
com'ne la première caress» d'une
amante adorée. Ce soir, l'ami n'est
plus a mas côles ; Rastia sommeilla
tranqnillement; et toi, sans doute,
tu évoques encore la douceur péné-
trante dea instants perdus; k la
pensée de revoir la ville qui t'attend
toujours, ta sens ton cœur se dila-
ter et palpiter, tac dis que, prés de
ma fenêtre, une hirondelle gazouille
l'hymne do relonr.

FLEUR DE I I I IUUE.

DÉFINISSONS
Déliniasona ! C'est an mot de

Pascal, dont têt « républiciuns ra-
dtetox. > les k radicaux, <• voire tes
« radicaoi socialistes, • pourraient
faire leor ur< lit Mais ils n'y pardia-
sent pas décidés, »i nons en ju-
•^ona par le texte d'un appel c|06
vient de lancer le Ccmt(-> d'action
pour tes * formes républicaine* C'est
une organisation de propagande
élei nrale qui lit parler Telle en
1«*8. Klie renait de ses rendre»,
comme l'oiseao (ihéoii. Kf, ponr
Htnaler d'un coup d'éclat cette ré-
urrection prévu*. H h prépare,

pour le mois de mai promu m, on
Congrès du parll républicain ra-

dical. - sous les ao.Hpi -.t-s de MU.
i lïoblet. Henri Brisson ni l.roa

Itourgeois.
C'est te cas de dire q i f l'on con-

voque le ban et l'an I-'T» bau da
èrae-gauche. On fan -l nin«r la

HarJe et la vieille garde. (>i a pi "-Ile
des réserves. On evoqn<'. lu I >nd
d« 9a retraite, M. René Coblet, <]ui,
dans \à poluiiiiie, est une ̂ urte de
revenant. Noue ne lu <li»o>ia pas en
hauvaiâ» part, ayant to IJOUIB pro-
[rta«é le plus Rrwii 1 respect pour U
Drtrsonn"* et le caraClen* il - I'HIII i e n

I*IC

Le GenltlhoRiinr

RotlaiKt. les lïfJfortel tant d'antres, qui
po#**.lL-ut en m.iïrnm- troi» »n qualrc
millwnn do rfnrr*. cl .onnaittsinl \a
miti /rr d* * m irrvir. j * pourrai froiw:
h Imcnir da toryime transi» ; jusqne là
H H «est pas r lu« possible de ïù pren-
i W M «M-iMi* t]ae de emparer Ici
cotres âe Lhanlillr à cflUs dKp»om <>u
AtWrw.M.rkel Mai» q»e parlons noue
Jide WrTBme pi de t« r f * ' j «i bien antrf
efcMe en t'te !

— Kt moi anssi ; nanr TOUS quelle e*(
WChiKanli frrsnd*' nouvelle du jour'
Cat'l'eM pa« ma di-eonlïlur*, c'est le dé-
paHde n» helle-nwre

— Ah! madame de Bonv.ltrt nouf.

uir. s<pi
av.ii «uP|>->rie
te* épreuve» qu'elle a snbias depuis «on
arrivé : ^m««l^, incendie, attaque de bri
gands : mais en approiwnt mon érlinf,
i^lecloritl. '{ni entraîne moiu-ntaDi-ment la
mine de aea proji'tn, i*lle a cunvu un dcpil
•î vin]enl ifiw, aana ••cnutor If» prières dr
sa lilla cl ie* rai*nn<*, elle a arJ»nn<- tju'nn
pn'parâL t<»ul an r-le-champ pour «on Ji—
part. V"tn avez .la voir sa voiiun» dans la

_ Kl, Lien ' ben vcyaffe' dit M. de
Vaodrt-y d'un air de parfaite rv^i^imlinn.

— Mon [)iew f mon onde, rcptil \Ura-
cMan en haiasaiit la von. je dirai* volon-
tiers comrr.e von* ; mat* m* f«miw "jai,
malgré le* pet il» ridicules de. ma mère, a
be-aucenp d'affection pour elle, est «XOM-
ivement c«nlrari(te de ce brusque d.part :
• ruit doiK t*nt«r on dernier effort p>'ur
mp^chiT madame de Ronraliil de m'U»

•jaitter ; ainsi T » 0 * devritj v\M* joindre à

— l»arl>leu. non; «T*il!eorî en ce

ent j e i'h?rche M de I . a n g e n c .

— |̂ > Tiiilt JDt>tenienI qui dti'OcnW,

le mar.|ui« en l e v j n l la U>te

LaisM-mn-i, j'ai i loi parler,
marquis, «*«» f*'tv d .ibaerva

prit nn corriJor à droite du TtwUbti

not-

r*i" drnjÇfii vprn l'apparlpm-.'nt HI"I s riait
établi» la toimir^n: <kpun- .JU«- 1 mCCiiJiP
avait rêdail en rendrei Mini qu'elle avait
KabiU primilivenient. !>cn-m c'-le. le gen-
tilhomme rampA/a^rd attendit I.an(fera*-,
qai dépendait le (TT.ind r^-alief en rtmn-
tonnnnt d'un air vainqueur ane cavaline
itulwnm-

Le parftit f,inier,lefflfnt qai m-latait sur
le* trait* du v ion m le H dario #*» moindre*
geMea rlail e.aaŝ  par un microwopi^ue
l>illelt|UVnud»me*ie lf«nv»lol lui avait
lïli««e d«n» la main, 4 Ci «a ne dn déjmin.r,
el qui contenait cea »eol- Mots : € Con-
nais-tu U c-Milr-y. mi le* cilrminier» Ilen-
nssrnt ' - traJnrtum du premier vero de U
roniMc«<lr.Mi|pii>n <|ne lecnnreardedotn
avait traduit à son loor de U manière sui-

Iulie que von* m'avei demandé avant-h»er

Kn pensant au« <-on*<t{aon^M solide*
qn il comptait tirer de «elle eilriTapunte

uip.1*, l.anifer»' avait pein* A contenir
i joie.
— Ot te loin je tien* lee million*, *e
«ail-il, car je sais na homme trop moral

P"«r ««lever «m- je«in<i preati^r* «i inié-
•nte aana I épmuer r N'a«ni-je paa

reperd nos tort* f

I a rue du li.inm i|in I
li.u du vextibule, lu inai
le front srvère, trouUa l ^
t-oml* an milieu de n joie dore**, tontefoî»
il ctnlinaa de deM-endre I eivalier sans
interrompre M i*«vatine.

Mnnitieor Je l .an^ne, lai dil le

li ll« un me o*mp»jfi"tr4 en l'invitant * M
tain' par un (feste a«flez impérieBX vmn
alh f me faire le plai«ir de venir .ivee moi
ri U for^e.

— A la fi'rtre. monsieur le baron! ri—
ponJil le vi.oml.- «irprin, et ponrt)ti»i
L-rla. ii'il Ttin* plait *

J,' voua !•• dirai en rnnie.
— Maiaje voBè ferai ot>»ercer qw je ne

coanaiii f»" M. lîranJpeirin.
— Ce n ert pas pn1» de lui que je v.m«

mené.
— Si c'est pre* d* M femme, je U cm-

»»i* enortl* bien rnoiflu, poi*qne je ne l'ai

^ Je ^ pre^enierai Veniller

l e baron parUil d'à a Um d'autorité igai

mhl«.l n ailmelire ni M C I M ni réplique i
i*»i, (oui en pestant toot bas contre retla

importunite I anjreMV M d«ida-t-tl A

ee !<•'.'« lui demandait
tmqn il* furent soHii du fhJtO**. M.

oV Vandr*ï reprit U ptrolr

W.%4H. — à'

• treilles dç miiUmc <>randpertiu fnurt. il
<v ijuil paraît, dan* le pays, dit-il av«c
I arrent d une {rrevité menavanle ; on <til,
monsieur, qae votre apparenU' jmit»- poar

TOUS cuBTm ponr cacher des iiwn.i-inre»

BUMI per\.T*M qu« déloyale*.

— T(Ml est decwivwt, »e dil l<- vit-ooilo
tr.>uti|.-;n*(|ii'an fond de \'àme p»r ttltt
ntde apcMlriiphe ; la vicillarde avait r « -
«IHI ; avant-hi«r aoir. •iuel>(n'un nous
«voulait

— On dit, rrpnt M. de Vandreven re-
d.whtjnl de <x*Terité. nn'aba*j,Bt iet'ho«-
pil*lité <|iie mon nevau TOUS aci'»rde. voua
Ton* effnrcef... nalhear t «-ou* *i le fait
enl Trai !... vous vouseflorrez de anlaira

mine-tn plui>'>i de la iwroprnmtllre,
je croîs madame da CliAWagiroa

pleine .1 h.<nnvur M de vertu.
Je 1 -^ .ppe belle ' pens, ÏMgme

en se remettant de M* I alarme.
— {}i\e Jiin-je eniire <le <v liruit, mon-

enr le vircmte .le [.nnjrcrsi- ' pinimuivit
I W l e JM*r»dios. qui l'irrMa bru^nr
ment el li*» sur «on roiiipagniin un regard
l(tadmi«ot.

— M.mmienr le hariin, r.;pondit I j»p»-
«e Û\I «en.Unl (a main parmi .lei-*-» pn-«-
r* «iienRelsqni iv>nv)enncnl .i I niBiVcnoi
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dépoté 1a la Somme et de la Seine
Mais CL lin, M. Itxné lioblal a'éloit
relira volontaire isnt de ië politi-
que, et • définitivement, * disait-il
naguère. S'il reparaît, s'il cède a m
Instances pressantes de son p a r i ,
(.'est que son parti n'a fait qna dit
cliner depuis trois ans et q't'il m
se aeat pias assez tort pour per-
mettre a l'on de ses anciens chuta
U retruite et le repos,

\M congrès qu'on noos prépar*
s'ialiluleradonc: t Uonurès i n parti
républicain libéral t> II émaner*»
d un « coroitO a'action poor les ré-
formes républicaine*, t Un seul ad-
j^nttf sof lisait aa comité. LR con-
Hiès en anra rieai. Rt les membre
da congrès pourtant en avoir irols,
car on y convia les républicains de
I» finance radicule socialiste Rien
lin qui se retrouverait dans les
trois catégories d'adhérent * an
congrès : ceoi-ri, rêpoblicaina ra-
dicaux ; les autres, raJicaoi ; les
derniers, radjcaui-BOCialistes. Aui
premiers conviennent davantage le
programme et le tempérament de
II. Léon Bourgeois ; M. Henri Uri
son est ici poai les radicaux ; l
René Goblet indique le chemin ai
radîcaoi socialistes. Il y en am
pour tous lea goûts, — à cela pies
qoe * le Comité d'action pour
réformes républicaines * eicloi
son congrès les républicains
court.

Le parti radical, dans ses divers
avatars, a toujours ainsi p
par l'eiclusiviame. Cela ne l'a pas
mené bien loin, poisqo'il est réduit
a inlerdire a M. René Gobiet les
doucenrs de la vie privée. Encore
Quelques eipêriences de m
Suite, et Ton oe sait i.lus juuqi
le parti radical ira chercher des
ren farta et des ancêtre». Quel
donc le principe essentiel de
paru qoi se cherche et veut s'or-
ganiser * Qnelle est donc cette la-
cbe, dont les seuls radicaux et ra
dlcaoi-socialisles seraient capables
et dignes ? On noue livre ce secret
dani l'appel da comité, et le voici
• Combattre le cléricalisme, défen-
dre la République et faire triompher
le programma d'action et de refor-
mes démocratiques. • Rien de plus.
Et l'on se demande, après avoir lu
ces deux liguas où se résume la
grande pensée radical», comment
les radicaux ont assez de ntiveté
«t de vanité tout en semble poor
croire qu'il» ont découvert quelque
cboae et frayé une voie nouvelle aa
progrès I

Combattre les ennemis de la Hè
publique, la Uàlcndie, fortifier par
>dn ri (orales U liJélué et la con-
fiance du peuple en l'idée démocra-
tique : mais c'est une besogne dont
tyus les républicains se réclament.
Tous — s-oyons équitable* les un»
Hivers les autres — y nnt pria part
tonr a tour. En ce utoweuf. elle
h'échoit pu*1 aux radicaui d'une (a'
çon particulière Oo ;>eul im'in-J
dire qoe U part èminetiie dans i«
|.Oli(iqae dt» « défensa républicain»* •
ne leur rtvient pas La n'est fan
des bar.cs radicaux que vif m M.
Waldcck Hooss-ean, et U. Md'.eruud
pat davantage. Les radicaux n'uni

pas eu l'honnanr de l'initialiva. Us
ont donne luora aalTragss seale-
Qient, et p«* toujours de bon gré

[Ttmp»)

DEUXIÈME GRAND PÈLERINAGE
Nat ional d homme»

d u 23 au 26 mvril I n d u s

Dé pat t (i'Ajaccio, le dimanche '21
avril, 4 t heures <lu soir

Départ <l« Nîmes, lundi 23 avril, à
2 heures 1)2 du soir.

Arrivé a Lourdes, maidi 4 1
benre X, du noir.

Drt trcslortta n- ludions sont ac-
cordées sor le bateau et sur le che-
min de 1er si l'un fiât vingt au moins.

On efct pria dVnv.iyur suo adbé-
sien au bfccrëUiiai de l'EvBctié sans

retard.

Souscription publique
our l l'rettion il un monument d è-
ver d la mémoire des soldai» Cortex
morts pour ta Patrie.

Liste Je M. Teritfi, commandant

port i Uordeaux : MM. Ftlippi, prûp]

Uire à Bordeaux, 50 fr. ; FrancBBcbi,

CacciaKtK-rra, 2 ; Loniti, 2; Muncini,

t.a niella, 3; Cauro, gardien de prise

1 ; Simoiteiti, Rardien de prisons,

Taddei, j^tittarraeretraité, 2 ; Francesilii

ant, -i : Susini, douanier, 1 ; l.n

employé de commerce, 1 ; Te

indant* de port. ft; Terigi lili

.\icolai, avocat, 3 ; Pietri, 3 ; l'inelli

r, I : Iramini, employé d» com-

1 ; Ciulîardi. employé de corn

1 : Onqooin, 5 : Bev«rag^i. 1

la, 2; Alesssndrini, soue-officiei

1 ; Cii'vannoni, «nployt" i la mairie,

>, 2 ; Si mon î, pnbliciate,

Mattri 1 ; Simoni, t ; Siaco employé

Ofdit Lyonnais, .1 : Sisco, employé, 2

aJssea, rc»U»urâleur, •) ; Alfonsi, l

traite I ; Alfonsi. télégraphia te, 0.50

ll\>nsi, employé d'octroi, 0.50. — Total.

U, fr

l.mlede Perreffaux.tOraoi : MM. l.n

•nuelli, I fr. : Gampiglia. 1 : Unfrancli

. PaUaciolt, 1 ; Sampieri, facUur di

ntet, (J.5O, Antooiotli, ÎDStituUiur, 1

nul, i fr. :>O,

liste de T,iKp,rt(Alg,ri>) MM. C«r-

olac^e, receveur des douanes 2 ; Roc-

rheaiiiii. sous-<illicierà Tnggnrt. 2; Mme

Sanorti, î ; M. IVJkgrini, 2

.•UIJO.MSI [>ia J « mSeamp

rwictrs m l pardu Mtla
:* a. kUU fi». U Oo«|iat|a:«
uitllx <1 lr.e»ndaaa»uca Ht à
Par,. N.Litn*"-. <*ut <0âfn.

dvn uni una uveur <\m MJMJM ; toulu»

un iMiitimeiit qui éluva.

l est tlïllieiUs de parler aux enfanta,

lanyu^« plua i leur portée, tuut en

taisatil C-JUnaître ut guilter lu per-

ne et la doctrine île \utre-Seigneur

uo Jéama Manu cwiira suit votre rtkom-

s« ; vouu n en délires pus d'autre ;

ne manquera pau a voira uuiur de

b77.RU. Ce» inraa»

al, « fr.

MM. de Cïioisml, ancien députe,

oolonel SfMiino, 20 : colonel Stefan

l.pca, juge d'intlrwrtiun a Km bru

lavera, mua-préfet a «Juiroperté, .1

li, rcpétitt'ur général a Hocheforl, :

i l , I.MJfr.

1 0 0

U1 (ï > f r

Revue Hebdomadaire

IM viimt», trei

l o i rai'ra Noi H ira ans! falnlH lr 3
« J l / l É » « . * i .
ma* da Oradit *

met.» un pan loard La Ci
• p-aM da I.0M k I 0.1 ;
>»tiOB,l dKafaapla vaut SU

ID d«Ut>
a à réels

Parai Ira
es UbliK
n bon e«
Ja profila

i«gf Je la

ïilrOrid'A
tiuca do la
raol il» .](
DB rt in ri

c ta el ds *'

».IIT» ara, le
UlUJU*9 St

a aetlocs
DI iVb;«

t.al.s <<u
r.rli'- • «Bt lll>e a

Ktnn

da T I I L « < ' I ]
rsr du Congo an reçu:
DiTiJeoJe Inlarnalinria
at ï35. < cckerin î ui>: s«mbm
Prlvilâgiéfa Et Urdiaaina Cl lurr i
t* I». at -SI.». OMinaira Eirctik

Noa L

Courses de Bastia

U Comité a l'honneur de porter
à la connaissance des intéressés,
qael'aiitailieathon des bavettes pour
la journée du27 mai prochain, a u »
lieu dimanche *2S avril à-2 heores
de l'aprëa-miiil. dand one des aal-
It» de I'l14tel Je Ville.

Le rabier des chargea sera âépo
BÔ chfz M. Villa, cnraroienaire des
course», lîoolevard ï'doti, 27, à par-
tir du 'Ai avfil.

ille* recevoir, mon cb«r muaa

l'asaurane*.' de mon religieux

Je mon humble dévouement.

t FMIVOIII.

Ev4-/ut 4» L» Ho,Mt*

Age Indéfini
Jiii j on r')iHM|n»'l lo« -uni d'un / n i a i *

A ut ilJcs da leurs IHilt, i m mm da l aor i l -

pioapk>ua, soyez «orers «DI
de respect ut de aytnptlturj;
vouement ; tvec du pareil*
oneota, vous marcherez QQ
ta victoire, jjlorwuaament, r
Patrie, pour le Drapeau !

FAITES VOUS OESMUSCi

L tixcrcikeiir Mlclw
Prix : ttour LMm«a 9 fr ; p w U 1 B ( ,

cipaux 4/

Mgr Bonnefoy, évéque de U Ro-
chelle et qui vient d'être nommé

jv^nue d'An, a éMit la lettre
suivante à M. lu cbaiiumd Casa'
sianca, à l'occasion de Bon Jttui
niVwx CUIHII

ÉCHÉ n * LA HOCHFLU

Mon oher monsieur le Premier Vicaire,

Je vous suis bien reconnaissant de votre

n souvenir «t de I aimable envui qui-

us me fail» de Mai a m u rtmmm.

>uelle bnnn» et agréable lecture! (Jue

lii.'n .>nt dn faire ces instructions

-«•««•ea aux cnTants et en feront ùet

ifT*» pleine* de doctrine, de piété et Jo

i histoire i le-

EN MARCHE

U bataillon du 103-1, sous les
ordres de* M. le commandant Car

vient d'exàcnter une raarebe
d'épreuve da pias de souante kilo-
mètres.

li de Bastm, mercredi â deux
*s de matin, il s'est rendu à

Saint-Florent par le col de Sant'An-
tonio, et Ml retourne â Bastia par
le col da Teghime.

Sous l'ardent soleil do priotemp!
qui commence, no* braves soldats

isaient résonner les mates pnu<
poses du broit cadencé de leui
s; la pratmÈre ha'te eat lien

Oleita cù une sonpa à l'oignon •
du café furent servis. Ce menu rn
tiqae mais nourrissant rendit r
nouvelles force* â la ironpe qui, al'
Dure, se remit en marche. U
deuxième halte d'une heure environ
permit a nos soldat* d'ingurgiter
encore une assez abondante quan-
tité de calé, a la bulle vill
Sslnt-Klorent Et c'était un spec-
tacle réellement saiaiaaahl qae celui
de kipis rongea et de fusils luisants,
entre la mer bleue et les m ont agi
anx ciôtea Bévâre*. Mai* il fol
conlinatr la marché ; à l'og^lo,
long repos de irois heure» lit ou-
blier la profonde lassitude.

L«B f s'om >CB chai i Uoiini
-snccal«n(B soupe à l'oignon et de
la vian là grillée raa^asiôre
troupe, qui ben, lestée, se disposa
a partir poor t liée tuer sa rentrée
en ville Vers onz* heures du soir,
nos peina soldats rampaient U mo-
notonie du boulevard, défilant sous

regards satiâfditd de quelques
promeneurs attardés.

De pareilles ;iiarcliaa son! utiles
ilin d'habituer noa soldits aoi fa-
igota d'ane campagne future. D'ail-
turf, les chats a'fcerioeni i con-
soler leurs bon»mes et la nourri-

ture servie protège ces derniers
contre une faiblesse inopinée sur-
venant en route.

Ab ! les menus ne sont pas mes-
quin 8 at) ift';, grâce aai délicates

ut des Lhcfs. Ainsi, petits

50 trouve chci 1rs
vélrw.

51 l'on vaut recevoir l'Apparu]

.écrire à MIUIKUN et C". à Ci.

l''erraud, eiijoîguiiot un mandat^

iiinill illt de l'Appareil, i.lua U lr

du postal rccoiUEUuudi: ii damait».

Gazette
UONIFACIU. — Mercredi, a B.

magnifique cérémonie. On cMr

mariage de M. Chiarisoli Félix, s

pecteur des douanes à Marseili

Mlle An (télé Carrega, la fille i

distingué conseiller général de E.

M. Carrega Erasn», l'industriel <)

Ile entière connaît.

A dix heures, la mari™, an bnt

[«•ré, resplendissante de b«auU e

nesse, dans aa robe blanche >.

liroclié, sortait de ta maison p.

traînant aprô* elle toute une *J

plu» choisies.

Le curtègs s'a va niait Jeutemec

mairie, au milieu d^ t l« Toul̂  -m.

a DUS une pluie de Heurs et de ri;

vie i Jlt> coutume bonifacienne.

On remarquait dans ce coHètft

li'inviUs venus de loin pour at'

ivUe imposante fête.

M. le Maire, après avoir uni I-

'poux, a prononce une cliande aL

jui a soulevé les applaudiesom.

tous les assis tacts.

l.« cortège s'est ensuite dirigé v

;liw de la Marine on le aité M V

tenu i ma ni Tester ses sentiments .•

i-poux dans un discours dt

. \M messe a commencé,

riant la cérénionie noua avnas Ht-.

>ar les voix u> Mlle Rurgain, an

jm.lh.de l*poui, l'arisienne clii,

•t de M. Joseph Carrela, frère il.

i<?e, dans une mea*e br^ve de I.-

l>es. Tnutea nos félicitations à M

i a s», »«ii* effort, n.ins i

les chauds accents des mr il leurs „:

Nous avons nuivi le curttye jusq

Ï salon* de M. Carrela, un tin

[tendait les invité». Le diner sr

>nt;è r»rt a\anl dans la nuit. A •

u mutin les derniers accords d.' 1 '

l.ea témoins pnur Mlle An foie i

aiont net tantes germaines, M l]<

ml ici el Mme André (.arrega,

. Chiansuli KeliM, Mlle KJurgain

-H. (*wUci.
f.

Cartvga eL Chiarisoli. Nui

AJ VCUO. — Dimanrlii', île* ;

il ramène dur» leurs lilets 1>-

wmr ma foi de gentilhomme. <jar C'PHI là

• • ••fam« men«t>ngf. un'' •poiiT4iilai

eaJomnie qu'on me mctle rn Tacr 4e

atttoiiiM' qui a tenu re* inditfiM"» propos,

«t m elle n'avoue pa* quVlle en a r

far la frorf̂ e, d faudra qu>lle vienne

tomptrtvec oi<>i. siir c.imm^jc m'appelle

— Kott b'u-n, iltl le baron d'un l>>n ra

4onei ; vrati r+pHer cria d>-vani ma dam

Gnndpcrrin ; je ne voua demande pu

l
ivi1* i laIn iutant apr̂ * ils

farnn ap Irr.nvait rn.-ure danile salon

U la\ftit UiMée, M de V.mirrv dit au

kqnai* t qai il •>[».( »dre*<*- r

- A a x i i m i vi.tr» ntdftresw SI. J<

vicomte de l.in|prat et moi.

1 1 \

. LES DEI X DÉPARTS

Rn entfntlant pnmfmwr le nom lie

rhonnnte rpi'elU rt^ard.iit l'offimc I irtatru

a w l de aa venifrancr, madame r.rand-

ftrnn •<• lova par «n mi^iemrnl d ir-

f#fwu>|« cirtositv ; miii prç*tji*e •««•

•tifit rllc ntiHilv a n P «m att-gr, fr
de alapeur.

De son CIHI-. l.angarac, qui Hait
dana !<• sul..n d une ahuri- asst» o..n<|u.-
rantp. H arrAIa de* le act'nni) pas comme
»i, a U piaoe d uni- charmante Team*',
eût eu sou» )e« ?*n% qoelque^poavanU

a ire
— Madame, dit M. de Vaodrp.v. j'ai

honneur de VOM prAaentm-...

U hunn « interrompit, car il venait de
pmarqn^r IVmotion exlraardmaire
larisae.

-il e appres a|
chant rapidement ; v..«s pdliMM Qu

-l.- t l .omm* ici! m
«iranip^rrio d urne *»U à peiiw distincte
rt c'eut TOU* qui {'«•««« i

M,deVaudr*yj»*,I*«y«xa« le TI-
omto. qai, n-.n moins trouUé que U mat-
•ease du logis, srntMail avuir pnn neiae
la pla« t>\\ il a'Mait arrêté.
— Voua connaisse? donc déjà M. dp

angenc? reprit-il i deni-voii. avec un
accent d <Hnnrn^n,.|it que ClariiM prit

«r une impitoï»|,|,- lr,,nw.
- Ah ! c>st joindre l'oulragf i U ,-nj-

« M 1 dit «Ile an lapant ua regard é*
bl«sw^ ; m*in, d« (rr*ce, par rpard

pow-M. Graadperrin. ii ce n « t pour

moi, è\mKnet cet homme ; je e.>ns#n»

tout, je ferai tout ce que TOU» vonrfrci

main, par pitié, <|U il n'éloi)r,ne t

I n éclair traversa leaprit du haron, <|

M..rdieu ! quelle rr.de ! Moi qui

ée d'empêcher les renciintres dra
n e f

— Ce.1 donc M. Pkhoti' ajo«U

Uml lw». apressVtrepen,!,,. w r , rtwd.me

(•randprrrin

— Ah • ÏUUB HVPI tout! repondit-ei;

enf*clianl «on vi«B* dans aei mnins

-je >iM-i hnmili.'et

n *nf» , je
de R.>mroettr« une loarile bvvue : ma

>ns prometa dp la réparvrsans délai.

M, de Vaudrev Mrr.ppr,«l.a da viomte

qui pendant ce court dialna:u« n avait p u

. parvenir a se donner une e, m tenante,

et l'interpellant froidemeal :

— Vener., lui dit il notre ristle eultini*

^an« faire une *eale observation, I J 0 .

frera.- slnc]in« machiiuleatnl devant m a-

Mirandpemnqm ne vit pt* ,-e Mlut

I <liap«nMi d'y répandre, et il se din-

frea v e n U por teoMM M M r t i t « m b .

M *M*nina4 la. pi*.
t I* petit «ah», «t *xn>-

tirent de la furge «ani échanger une pa-
role.

— Au diaMela roconnaiaaance ' t.

»ail le Tit'i.mte pendant <» trajet. Ma

<-ûl pu prévoir 4ue j'allai» retrouve

mun anHcnrw païuion Clarisse da IA

lienneLére ' A «un air hooL-»er»e, il

facile de voir qu'elle a un« peur horrible

que je •<• la compromette

pouvait le faii

' (;-
cerlams Duvenirs, il dépend d« moi d'à-

MiïJrir quelque peu U réputation de

ftu dont elle jouit sans dœteeace piy».

peut elle à son tour «e porter in coup

plua rude encore, et ceb aa aoyaa d'an

»rul mot » Qu'elle prononce mon nom. et

voila ma fortnnt- i tons lea diables -, ja-

mais U vénérabU millionnaire, avec qui

je dois aller Tmr fleurir les citronniers en

Italie, ne consentirait i accepter pour

•non da voyage Adri«n Pichot. l^

de Langenc, D H M , mai* Pichot !

om odieux .|«e je voudrai» pouvoir «n-

•nir dnn^ le« entrailles de la terre. Par

»nlie«r. le férw* (rendarme qui mac-

«npaguo no M U p«a ort le hàt me We».

• . i-ars'il s'en dontait...

— Monsieur Adrien Pichot, dit en ce

moment le gentilhomme campagnard d'an

ton bref et cassant, maintenant que noua i

s«tn mes au milieu de la rue un n*

vous ptalt.

— Ah ' Mcreblru '• pe™> >« f l u l

gerac, il Tait roieui que de ae ivi-

sait tout.

Le baron tira sa montre.

— Il est midi et demi, poursuivit-

yfus donne une demi-heure p>.m

VOJ paquets, al une haure pour sor

territoire d e Châteaugiron

— Que voulue .voua dire, m.w

balbntia l'ancien clerc d'avoué et)

nanl fort blême.

— Je veux dire que ai, à denv

sonnantes, votre visage apparail

<ur un point quelconque <Je l'hcni

ne verrai dans la nécessite de .

wiper en deux »u moyen du petit -

ment que voici,

Hn diunt ces mota, le baron br.rxi-
rotae canne qu'il tenait t la mais
— Me couper le visage en dea*-..
- N- .MS.VO» p . - a>uS « « . '

fera an visage pmr d w c u .

» r»ù irunsporler lu cadaym i TliôpiUl-
Làuua ratonnu que t'iVtait uu mendiant
italien, qui était sorti le jour m<tat> Je
lhApiu!.

OncroilaunsuJcidf- On a trouvé dans
la poche lie ut veste une vinartaiito de
sous eldann l'autre un mortfau Je pain.

MINKHRIO. - L u n d i • éU béni tluiia

ce village le mari*gu de Mjnsiaur Josepli

YÎDceutelli avec Mlle Catherin* Ciuliuui.

Les époux qui sunt cousin» gnrmaios ap-

partiennant à deux familles les plus dis-

tinguées du Cap.

M. l'abbe Mariini a pronuncé -me ptlile

allocution d«circonsUuce. Les lùmointi d

époux bUieot : MM. François Vuicu.itBli

propriétaire, t'ruti;.>ia Oraiui rentie

Pierre Ciuliani et Antoine Vincentelli,

propriétaires.

Apres la bénédiction nuptiale, un déjeu

nar succulsal réunissait les nombreux in-

vités. M. Augustin Vincentelli, é\iv« au

l.ycùe de liautia, provlie parent de l'époux,

a prouonc* un gentil petit apeach fort ap-

plaudi, l'uia uue iulim» sauterie a été or-

ganiaê«. On De *'e*t retiré qu'q ciuq heu-

res du soir, ernportaut de Celte fôlD le plus

agréable i ou venir.

Nous presantoua am èjiom non meil-

leurs souhaits d« I.oalwur.

CAPO Dl F1KNO. — 1-e brigadior de
gendarmerie Itaspiengeas est nommé a la
LrigadedeCapodiFieno.

mH
KltSA. —Mardi derni«r ont eu lieu à

Eraa les ot>sôqu«s ds Mlle .Marie-Fram.-oi-

«e Polentini.

Le cercueil disparaissait sons de nom-

breuses cl superbes couronnes offertes par

des parents et des amis, l'n imposant ca-

tafalque ruisselant de plus de mille lumiè-

res s'élevait jusqu'à la Voûte de l'église.

L'office <t la messe ont été chanté* pur

tous lea prêtres du canton L'absoute * été

donnée par M. le curé AntooetU.

Le deuil était conduit pas êe» deux beaux-

frèrei, MM. Antoine de Tomei cl (-.-

l * J»ui «m* wn« Jo oai luiatudaii ouvra-
g«, (jai parait aujDUid'bui oh-1 (is>n>ar fr«-
laa, oompiaad lea t u l t : A«'(**>•>, iftindâ,
•tiarir, •KrHd', aimaol, air a,chiaiid,»kiK.]»

obéi t li but r

ço

ncwchi, et par
et J.-J. d

euz.MM. Fran-
; lirrnard et Jean

I.a CûQcorJe de Centuri. sons Ili

OirecUoD du d m te Mattei, ouvrait la

che du long cort.'ge fu né lire qui se

posait de toute la population d'Krsa

que de toute* lea notabilités de» Comm

11 di H» apiila l'JOl, nella chiesa
di ^ao C.iovanni Battiata délia ciltâ
di Baslia, annuente il lîH Parocco
Casanova, il sigLor abDate pon^a-
verd b i beoedetto il matrimomo
del Sigcor Olivan liiacorao, con la
Signarma Anna Itiolacci ; in segno
di vera e protorula stimn al nostro
Soltu-Priuru délia Mi^oucordi-i, ••
Cappellano dblla lueduâima gli de-
dica il segunûte

SONKTTO
Vorrei più belle in au rate penne
l'er k Nuzio ai Ciaeomo Olivari.
Cnn Anna Itîolacci. di graïic pari.
La nobîl coppia appié dell'Ara venna.
Viva la K«de in Diot paco perenne,
l.o lur viiiû pin rado e sin^ulari
Ira narao tiers no ai dincendenti cari
Kammenlamione l'iUto il più solenm
Fiord'Iaeneo.echiarospecchio
Quali sono le mie. le sue prenhiere
In giorno cosi bcllci et si giocando ?
I.a prece nia, la lor preghiera è questa
Al Ke ehe muove lo supernfl slere...
^ulla più u dir, o a desiar più resta.

Noos coniaiencerons procliaine-
mfint :

Bai a fatti leghie
Cnnituediola in 2 atti

Dl P . VATTELAPESCA

11X10, tm applli|Uutit If»
|.rophyUcti(}'ioa mi)'iveon
peste vi U lièvre jaurta, a
rie fdinvea aa Filou! du
Niger.

èA le* repas
l'uni inuiutliur sloa malaises i}iit

accompatinent lea digestions labo-
rieuses, f ai lus US*«B I)B l'alcool de

enttiade ftlf <JL t.S. (Jjelquô^ goût-

crôe attoitilent l'«atomac, diasiptiut
la mal d» lôla «t rd[r:uctussent U
bouche. £siger dn HluniÈS.

Mn/n'hes des tfdux

intiel
L1) f'i'^i'ici lo l.t H-(iuti!i |

entré CB ina'iu a Pans.
M. Lnubul était a<:i:om(>a'>n

(Anérdl Uubiii-, c
uililairo, ut du c>

l de là nim
manlaiil Lai

ChflC

p i e r a

UD« Tel

femme

la.uo

un s'était fuit

su dernier a

urne de. biei

furie de l'K
e i vertus.

d'un» dm* 11

. un devoii

demeure
i , donnan

«nRire, 1

rincioales

• d acconi

celle qui
t CGlIlIQf

exemple

familles

f u t

r la

d e

d upp
Cap, favorisée des biens de la fortune, do

1.4! par la nalura d'une intelligence supe-

rieure, «Ile regardait tnua ces avantages

comme des busna périssables d^nt il faut

uner et non s'enorgueillir.

Soit lacl, sa douceur, sa modestie lui at-

tiraient toutes les svmpulhie*.

Lea malheureux trouvaient en elle plus

qa'une hianfaitrice, il» trouvaient uiw m£-

r» accompagnant toujours son olmle d'un

IMHI conseil, d'une parole t-nc.mrageante

Sa famille ses neveu* surtout ont fait

e* elle une grande perte elle avait consa-

cré sa vie k leur éducation.

Nous n'essaierons pas-de calmer leur

juste el profonde douleur par de banales

consolation*.

I-niase du moins la manifeotalinn de

sympathie dont i!» ont ét« l'.il.jet en .elle

triateeirconslani-e, adoucir leurloulTram^.

Nous offrons a Mme Veuve PaU-ntim-de

Tom.-i et a i» familles. .!«- Twmei et Fran-

DICTIONNAIRE

»d,tj. tcinria' i-

É *f»«a J« La»oi»ur
n'a été quant K i r »
„ „ , * , wcMatnt». DEhr
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DES SCIENCES
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d«rr.*r« »D naer* altaot au p*«
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Pensions de Retraite
Les pensions de retraite des per-

sonnes ci-après dénommées ont èl'
liaoîdèes.

(jiudiœlli Ja«iu<!8-Puw, instituteu

puLlif. 40 ans 2 mois du sortices. Pensio

avec jouis, du 1er octobre 1*0(1. I 1!*1 fr.

Colonna Marie-I.ocie femme Caccis-

(Tiierra, institutrice pul.li'lue, :lfi ans "

mois 2<p jours de services- Pension avec

jouissance du 1er octobre 1900. 1.31 » Fr.

Brndolacci Anneline-Totissainte femme

SaKadori, institutrice publique, 37 ans i

mois 12 jours de service». Pension avec

jouissance da iur octobre KW, t 010 fr-

I flddei Pierre-'l'uuBsaiiit, adjudant, 2fi

ans 17 jours do services. Pension avec

jouissance du M août 1900. 1.008 francs.

Cortinchi ttéfrulns, pendarme, :tU ans

1 mois 1* jours de service» Pension avec

jouissance du II octobre t<HX), Si»l francs.

rVrraccî Anloine-Chsrles, gendarme,

4(1 an* I mois ri jours de services. Pension

avec jouissance <lu 11 octobre [[KM, H71 fr.

Sivclti Joan-Laurent, frendarme, M

ana 3 moi» U jours de services. Pension

avec jouis, du Hi septembre UWW. S7'i fr.

l^ostdnLini Pierre^Mâptisi'*, ^enudrmc.

\2 ana 1 mois 2:. jours de servu-ea. l'en.

•ion avec jouissance du lor novembre

l'.HW, W.i Iran?*.

t'ntciani lean-Josepli, ^n<lsrme, W

ans 1 mois II jours de services. Pension

a*ecjoaU. du 1er novembre liM)0, HK'fr.

Tomi Paul-fiuillaume, brigadi

gendarmerie, U ans «mois 11 ,OIIM de

La uouitur AltiXan-irolT recevra
tous les jours, jusqu'à samedi soir,
de » a 9 dû matin et da t à 3 heures
de relevée, Â l'Mù'el LirjgèDienr.

Jeodi, de 3 à 5 heures, consulta-
tions gratuites poar lus ir.di^enta
m nais d'aa certificat d'une dotante
civile ou religieuse.

Modes

A vendre FOURNITURES POUR
MODt;S, s'adresser run de là Gare
N. 1, aa :Se étage, à cûtôdes muga-
BIDS Aogeli.

A vendre

Julie 'liaison de campagne avec
cave, sitôt* sur le bord de la mer,
a Grigiooe,

S'adresser an bureau do journal

Au Port

Ltt bœuf italieo Samio Tomatù, ca
pilaine Rombi, en relâche chargé,
eat parti dans la muiioèe, pour Ca-
gliari.

ACCOUCHEHEITTS
Ma lame M. LOUr-NZI, accoo-

cheuse àe 1re classa de la Faculté
de Parie, a l'honneur de prévenir
sa nombreuse cliei lèle et le public
BaBUais fju'tlla virnjt da ^'install
à ftastia, 25, Bd Paoli, aa 2e liag

CotisuHatiooa et vaccination loua
les jours da 1 heure a .1 heures

BOURSE DE PARIS

io it.ll _ n i*r

[-1H t * 010 antiaa ILI.Ofi — Hlt.i
— » *. 0/0amarU. W.'.'i — «I 'J

•

l'rnai

ptembre !•.»«

du trt

Petite Gazette

H't da b* n nos r

I (Multm rè'W

Mit!, [ ID fl'(BTasn*blr 4 t t ' i •>'• 1
va, 4 IT t. SIBIQU, + II ,

gw«>*r*. — 7 bH'fi Ha «*o> Vu "»
>!«. 751 m . « awrts *' M)t T.",: mv

*•» . — 9 h. ém a»»ti» 0. ttm Ion
4 ». ^a MM, s I,I.

•aamm da« aan i BUBB, t u U M».
PI iltaètM, t 9 hava» <a statu m

Distinctions honorifiques

1-e mm mire de l'intcnenr A dé-
cerné one médaille de vermeil à
MM. les docteurs Galetlf *t Castelli,
médecins de la santé, loos les
deui titohires de la mediiile d'ar-
gent dcpois 1^'7, qoi «6 sont »r-
qoittés de l«nra lonctions avec DO
ilévooeinent constant et la zèle le
plua écUire, et particnlurement

' dans le courant du mois d'août

VOIVEIIFS «II.ITIIRES
Le général Dealoy est charsé de

l'Inspection générale de la 15e lé'
g'.on ter.

M. Quille) en liberté
La 4e chambre de la coir d'ac-

pnl d'An à ac -oeilli la demanda que
lai avait adreeaée M. Qoilici a l'ef-
fet d'obtenir la liberté provisoire.

M. Qailici a été mis immédiate-
ment en liberté.

H. DËECÀSSË ER RUSSIE
Le ministre des alTaires étrangè-

res parlna eamedi poor Saint-Pô-
tersboorn

M. Dflcassé doit être .reçu par le
Tsar et âitra de» conférences avec
les micistre» dea aiTaires étrangères
et dea finances.

Nouvelles Maritimes
FÉlstCiTATIOm

Le président de la République a
adressé «o ministre <J» la marine
rjne U i tre de fèticiUtioiiB sor la belle
tonne if» équipages de l'escadre
de la Méditerranée penJant les fêtes
le ToaloD.

1̂3 ministre de la marine a adres-
sé cet'e lettre a l'amint de Maigret,
commandant en chef, en y joigoant
ses t l i u t i tto

L'Escaiift; Rosse à Mm
de TOUIOD :

L'escadro russe est altendue de
aouvada a Toulon ; la direction dea
mouvements du port « reçu l'ordre
de preriJre sts iiisnoaition» 'pour
l'aniarrayti du \' lvtperator.Ate.ran-
der il, dos CdiiUiiirères Khr^bru «t
Albrteck.

Le duc d'Orléans
L'Etoile /Mgr annonça Tarn

prochaine à lamelles iu duc d'Or-

Le doc doit s'entretenir avec ses
amis de la situation générale et ar-
rêter ce qui doit être fait en vue des
ôlectioas générales da iat>J

EIIHEVilE DIFLOM&TiaOE
Plusieurs joarnaax avaient an-

nonça iia'mie entrevue devint avoir
tien entra le comie de BUIÛW, le
comte Lîoluch JWàki et M. Z-toar-
delli.

Un télégramme de Rome donne
on démenti formel & cette informa-
tion .

Itrigaods marocains
On signale dans la rêcion de

NeiitCHirs-narnu la pràsencd d'une
bande de pillards qai au igoeot les
termes et les caravanes et reniieul
la circulation dan^reuse.

LES GRÈVES
Tonales équipages dds paquebots

de la compagnie ds Navigition gé-
nérale italienne se sont mis BU
grive.

A Hmtthmix
Les ouvriers usueranis de L'usine

Prouvost-Scrupel qui se sont mia
en grève, ont en aujourd'hui une
e.tievue avec leora patrons.

lla.réolainerit unn anguientiti m
de salaires sur dilI.'TfnU articles.

EN ALLEMAGNE
Nouveau complet

contra
l'empereur Gu<liaum9

LesjJuri iaui !e Ilerlin annon-
cent qu'on vieni de découvrir un
nouveau complot ^orJ'e 11 vie de
ïVnpeieor liuiH ninn

[IJS rn«sora#> de police ttè* sévè-
res viennent d'être prises.

L'IMPERATRICE FREDERIC
L'étal d« l'irapérjtnca Krederic

s'est subitement ij^ravé

tu '« d« l'Aujjlbterrd â l'èj^arJ de
l'Irlande. L» pulic» ulanl tateivflaaa
pour asHorer l'ordf'-, d crnfl le Lali.
(oeot uù sa dlspjUier.i lu-t Inao-
data.

Ueux-ci SQ soot alors réconciliés
inianéiliatâ'nent et Boni aims toiubtS
sur la policu ; ^lusujurs i^oQl» ont
Ci bloBSèa; le chef uumptabl» a
Hè mortellerneat ti.iisè.

ÉTAT CIVII,
M4RI.CES.

J*rn*na «t UuDaD Kut-ônm, !„.,« d
Uut l i .

M. Per»IJi, at
e Miron, ai 1-

sn;msa Paoli.'
ia »t sors eut

•mi h l'Mti

et ra fimii

aata Mme'

. Je>0 Uu;

M. Antoio* Borj* st «a f»
j j« r.oaa, «t Sa famille.
l,«s fam>ll«a >lsf.n, j » D

il aURt-l'iBi-m, C u U y»«|
>oa àotolDe-tfnnçaji da
:eiolo ds Murage aie

nt la douleur du faire |
ita, sais st esDnaissanc'
loi la qti'jla yieooeol Jfipra
• DfldS

«. Um>

la. Mm
M Pu
Ueooiti

r«ot Nt

imille. I

Tousat

¥en»M

>art a 1

inrar ai

* f a r . l J i ,

a Uraule.
j i Kr«Q.
i SteUrtl,

«f*oi. et

M. Donj •

mt, Str-

eura p -

la part*
i is par-

Mme Veuve Marie t ' e ra ld i
nfr tl.ma

DtMANUKZ I ' A H T O U T
la chicorée exir^

MOKA CASIEZ
plumet d'hgnneur et gttwin prix
k-ï-Bourgeois, & Caitibral

J.|ll. SECAU, \ftni f nAni {o«r :» u m
DHM i Bi-ll»: rs* S' F'IUÇ^I, 1

Ca

Le consul i n i Zanzibar avait
été envoyé en mission pour répri
mer U contrebande des arme» qoe
pratiquait â Miasttna le saltan Das
NutXini, protégé italien.

Le sultan s'ên.nt rérolié, les lia-
lions ont bombardé ses léaîdiocefl
te fila du sniiint a tt^ fait prison-
nier, le aalUn s'est infot dana l'in-
térieor; il est poursuivi et ne t^r-

i pjg 1 ètre pria, car il n'a Bu-
tonr de lai qu'on trfti petit nom-
bre de p*litisan.

Aux f hllippiaes
On têléirraiihiB de Hoog- kong

qoe les Philippin» voDt choisir QD
présiiebt chargé d'agir en qualité
d'ajieot diplomsli^ae a l'étranger.

Il avait èlé qaestiofi do gèûiiral
Sandiki ; on dit maintenant qoe
le enon s « portera sur M. Ponce,
cliet 1« U junte philippine au J J -
pon on sur M. fît*. puOlici*!e I

TROUBLES EN IRLANDE !
D ŝ [toublâs ont écUte 1 Coks-

tiwo, dans la coraié de Tyrooe; a
ta toit* d ' à » ducoMiott aar t'utt-

Flliiture de Cocons

M. HSNRI BARSANTI «t Hie, 6U-
leurs, achètent les cocons à des
prii tr&ft avADtageas pour UM. le*
Eleveurs.

OD demande des apprenties ou-
vrières & la filature. S'adresser ao
bnreaode la direction, Port Nenf,
maison Berlin.

Grand Entrepôt Ae Son et Re-
passe, HftNiu RARSANTÎ, Nouveau
Port. R»«ti*

tÉHIQUE
Dî parts réguliers Ions lea mois

ponr les Antilles, Triotdad, Colon,
le.
Traversé* rapide; confortable toa-

rs classe».
PODT fret et passages a'airesspr

* H. A. l'adovam, aiî#iil it« La Yt-
tùct, Nooveau Port, llaatia.

A. GEOBGES
Denl-tte Amenant»
H, IloalvTtr.l Taoti

IOOS les junrs du H i Ti ben-
l dimanches at jottfg de Tètea

oud
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Miai tb l r rnçttu
dr j u u l r *!*• l\-i. la(f u r r

1 Uil iu ..irlir du h. », pit-ad., l'i^ntil
L il«lleol Am.ro, |n,u i« ompir . itbl«-,
ILco itlwr, •( fumier UD utok* «tr i l ibl*,
L'eiL le tanneur ^arfiLt, ta | l i i * ftupvHatir
S. AM.ID* .;»«,,, 1*m,nt, l'un lums un bon c,i*i
Un m i : Le l l - t t , . ; J ^ n , «j, la ti.r*.

APRES CHAQUE REPAS
" " • — - \ K DR UQUFURV

BENEDICTIN!
LU LABBAYS DK FÈCAUr

Produit eseent tellement hygiénique

AVIS
i Madame (leortfes, dentiste, à

1 honneur d'informer sa clientèle,
qu'Étant (séparée de tut d'avec M.
A. Georges, elle reprend son nom
de famille taith iVood, et 40e aoo
cabinet transféré, rue J B l'Opéra,
a. i, 60 lace des magaaiuâ Otonga,
1er étage, portera A l'avenir comme
D^etyiiy

Madame FAITH WOOD
Dentiste

l e cabinet sera onrert do pre-
m.er au neuf du chaque mois.

SYPHILIS

MALADIES NERVEUSES

™ « ^ ""T"™". ajHHHUii LâllUH BIT I HIM H|M

SOLUTION HEi«r MURE

ME»E SOLUTION (BSENIÊEetCRïÔsÔÏFE
" - HUiOJllf Hlaa p u i u . s u .

de la bonne bière '? j fjwjj

rïace Siîol-Njcoja»

«/« m jro» «f ni

B I J O U T E R I E MATTEI
Avis de Veole à Graod Rabais

LA HUULTERIg JU1TU. 30. Ui l ' » i i , . rhaiaai
our t*i»f*ir> »ui DombreiiHS daman les Ja a» ci«<4
• »'«li«ri no ou-rltr bh<iail«r et au ouvrier gritstir <
U l'aile [ouïra «llectDiir « l i . r .r . * rJei pm d«fu

i
U laile [ouïra

m o u i do rép.ra
. pm d f u

s .*• btjniii, cr.tur», clôtures, e

dioforvar . • pairie qai
«II* Kaai d'Initallar J10»

oacurraD» dei
o u i do rép.ratioas .*• btjniii, cr.tur», clôtures, e|r.. «le.
E i raison du grand gio'fc d« e«s rnirchiorfUt*, l i BIJOUTEHIE •ATTKI ponru

i-rer «ai prii us plu* aurémamcD! rédallt des arllcist ita
Jnal'terla. Uijuulwi*, Horlogerie, Urié.r.fla armant i l oiélli blioe.
ArikUf .1-tfcliM, LDD»<Wta, grand avori ln i»! d« CarkdllH, ^OHa.Bwnoal»

Locrlarj, d ic rs t IDIID. Limpat i pAitola, mt., ne.

Sat'lora debureaui, p*a<ia irtonimeou j t Itétt i l i i pirilr da * Ir 50 11-
f»"it«, S I»U»I IM, Appiifiiej.

Gnnd cbult de Lhituaa ila montres 0% ttgaDl ei nirkol, aie,
«00irci ur, *rger.!, Dickal. Uomtns »rg«ni el mêi» bnot I » titre.
GirDtar» d b l « T t l

Spécialités de ta Maison:

OS CHEVEUX
Mfe tomberont plum et

PAR L'LSACK DU MCRVErLLMIX

FÉTBOLE HAÏÎIT

s MMiimsim
Fiaeoms 9 fr. SO tt 4 fr. Pkarmantns, farfumwi,
(tefoter \m imiutions souvent dangereuse», ir.uK'iir- i

V l b r H , CoitfMttonnaire, 17, aTcntie itrx. P,>nN, I Y »

TMANSPOHTS OlHtCTS tNlRE BlSïld
cl / « paru <*„ .»

EAU \l l \ i ; i{ Vl.i; .WTUK- L.4.IÏ
FKRMJlilNKUSE, ACIDULEE. C4ZKUSE

D'OBIZZA
•! SOURCE PI.\2BE &/a

(taitr ttsauetèej
AUTL'UlSEE. l'Ait L'KTAT

f)«n natnrHl» Baranli« absolument pnre sans l'emploi pour
sa conservation el sa mue eu buuleile, d'aucun procède c t , -
ojique oa anillciel.

HK fAS COSemtDHE A VEC LA SOUHCF. OÉPAKTSKSSTALe

01BËCTI0N el AUMINISTHATIUN :

8, Place de la Madd.me, 8, PARIS
onéralc pour la Corse : H t i . l l , . . » . | E d d l l R , | « | .

a les principaux
i rit frmnrr ri a

toui les debilaota d'eani minér.jl
Pharmaciens.

Le vapeur aoglais HUBY
chargera à Bastia ver» In 18 Avril

Pour GÈNES direct, les ports d'EsPA
LONDRES .

prenant marchandises sor connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

el ton? les porta d'ANGLETERRg
Pour frêl s'adresse, à

Arthsir L', Souibnell. Itaslin.

•>ra»»nilrx
dana l i m le . d. k <, de lubac.

les cijriiretles Amelia
• -JO r r i i t l m r a ir p>aqnr(

Fabiiquées avec du tab.iL- pur Havane
et rfBie

MATÉEIADX DE CONSTRUCTION <
ei La-<Cliaux hjjmuli.jii.-ï ,-i Ouienu, I I M I ^ U C de Vil

Hi f i ! du Tell. — Planes jus cl blanc (jrnmiï-.iiosaiiiues n i
cimçnL— lli-iques | i l i l « et rawla. — Caireauj. — Tome le». <
— luyaux «n polene el en grés. ^

FERS A PLANCHER
' ° «B barres Phls, Ronds, Carres, Fil de fer, Roncos arttfi^iellet.

TUYALX K.\ FOVTK, EN UHIIS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & Cu

I

BAR SOAVI
M. Dimiim

h bouillie an
d'un «ncomple is[H>cial.

A l p r i l m.«i,.ioe de 5 fr. 50 l
• ba -p»pm- r,.' hiiraol (Jus i lnornui
pagne W fiJu» t-s<|u(s entre tous.

Angle d< N n;m Miol el
H. >imon Uji,,!ani fait ia.,,ir que M. C™ano.». reprm™unl

de (Onmercc, le re|.rA«?nte .lins l'arrondiMiernenl J'Ajacrio.

2 0
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\

Le Petit Bastiais
• 5

CENTIMES
J O U R N A L QUOTIDI EN

CENTIMES

j Rédaction <fi

1 * l>sa anooneei
\ Kntadivara t fr

Administration

•oo t p*/mblM d'à va •
— Kéelamaa [3* (*#•)
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BoulftVKid du PalaK B t u t l *

raçitM aux Bureaux du Journal
- Di»»rws. a 3 O — Judici-irw.035
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àmmoàiàK?"** 32 »** > ' 1 2 »
On M répond pat d*

Paya

1 °
manu

le d'avance) \

h port an nia
Jcrtn déport). ' j

LE CALENDRIER

La procha ine lutte
oontro le Mildiou

î,a lamare de la vigne a été ré-
duit*1, celte minée, à sa plas s;mi>le
ex pression ~ on o 3 en ère o t j Iî t3 *iQe
le fruitier produit dans la fenni
les engrais A bas prix. La mévente
(ieB vins est caotM de cette situe
lion qoi a atteint beaucoup de f
bricantfl d'engrais. Sans doute I
vigne vivra quand mô;r.e sans fa-
mares, elle donnera ane proluc
tion plas faible et par suite de qna
lité meilleaie. Ce ne sera 1411 un
palliatif a la crise vioicole actuelle
Mais, si en procédant ainsi les vi l i -
cnlteors (ont ane économie ei-nsi-
bk \ il serait dangereux ils leur pai t
[)oar la tnêrcs raison, da ne pas
traiter leurs cépages contre les raa-
i id i f s ciypiogamiques. A ce point
de vue, beaucoup d'enlr'eox vont
ee lancer sar les préparai ions en
priquen a bon marché, et de ce
fait peu efficaces, dont le commer-
ce nous inonie. Qu'ils veuillent
faire cette année une îconomie
«l'engrais paat-e encart*, mais «n
matière de préservaliori des vignes
contre lee maladies ci »tog<imiqueg,
il n'y a pas d'autre ct ioi i a fa're.

cupriques ef/icacts adh-ïente&. li'ici
effet durable et honnêtement fabri-
quée*.

Coor être efficaces, il faot qoe

oeot la plus forte quaniilé de enivre
a l'état eoloble, sinon il n'agirait
pa« , roor êira adhérenifB, il faut
qoe, par la matière qui enlre dans
leur composition, elles poissent ré-
ustcr aa i ploiee, vàns <\aoi elles
setJItînt entraînées el occasionne-
raient des frais supplémentaires de
main diEovre et d'dclut de produit ;
poor éire d'un efltt durable, il dot
<joVHi>a a t les -le

)7ît —FBUILLKTON oo l'HTir n

Le Gentilhomme
p U CHJU*LfcS OK t'IHJNARD

ilnIVxcrll.'nirhampapnr K . n l r r r r a 5 I,. Ml
nsommalvur», le» acWirurs .lu |!ro« iooiroul

cédtntea réunies; enlin, pour qu'el-
les soie .t honnêtement fabriquées,
il fftut que l« vendeur ^^irunlisse a
l'acheteur lu dosage d« sulfate île
cuivre [00 U.uuiiviian) 01 luule ab-
sence de col.<rant» artiliciels et de
mii lures njdsqusnt le taux peu
t'Ievà de cuivre que certaiûes bouil-
lies contiennent.

Kn Corse, les bonilliea ton tes
prèparéti^ sont achetées en ^oantite
fort respectable, maia combien rares
sont les viticaltears qui se sont
donnés la jteirç d'esaminer si les
produits achetés pur eut remplis-
saient l£ô conditions qae nous VH-
nous de signaler. FA pourtant nous
avons sous les yens das analyses
1e bouillies vendues par des mai-
sons à certains vitîcolieuis dt»
lotre connaissance, et \ ar l'in-
termédiaiie .'habiles courtiers de
l'ile, qui non svulemtut UB con-
tiennent pas le dosage de cuivre
que cea maisons indiquent, sans
garantie sur facture, mais encore
qui renferment dn bleu de Prusse
ou tout aotre colorant laissant sup-
poser que la bouillie «al charr ie ,
de matière cuprique.

Nous laissons a^ i kcteçrs 1
soin île juger un pareil procédé di
vente, et les viticulteurs entêté
continuer à dtjir comme ils l'euten

snl, à leur détriment.
Iteveuoos aux préparations en-

priques dq commtrce. ['-«rmi celles
lui remplissent le mieux les coinJi-
ionsd'ellicacitJ,d'adtiôrence,d'elT«t

durable et d'honnêteté commer-
ciale, il convient de Bigoaler la
Booillie Sucrea Michel Perret, du
nom de son inventeur,

i rd, de

traitement, on reconnaît que
l*r te en centième a éié :

|ai \'è a tuu les
^ricultatirs ayant à lutter conlre
1$ maladies cryplogirniqoeâ de la
gtie, des arbres fruitiers et de la

poir me lie terre, l'a eiiiiVrunentéa 1
la ferma de la Faisanderie <-ompa-
raln'ement A d'autres produits, pour

1II0 avait ane albérencs
ïu^'^rifore ou ioféneure. Voici

irneiit i l proclamait le résultat
= àea eipëriences dans la séance
lu IDEéviier 1*12 de la S=cièié Nd-
ianale d'AgriCûllurô de France.

» Si, désireui d'apprécier l'irc-
irîance des quantités de met a:
-éservat^oT enlevées, on considère
iniice égale \ 100 pour chacun
GDI la qaanlilé de coivre dont les

UrJelais« ordinaire 50.0 .14.5
anourbon. da snuJc Iit.0 13.1)

I an VerUet. . . . 17.1! 17.3

SutrruMU.-lu.'ll'errtst 11.2 nitll.:

. Les cbit l res qu i précèdent nous
permettent de dégager ane tr iple
conclusion ;

• 1 . Uue la faculté d'adhérence
aux feuilles varie suivant la corn
posit ion ' lacs des propor t ions con-

• 2. Qaa des pr inc ipales comuo-
eit ioaa essayées, celle qu i I léchi t le
plna sous l 'action des pluies et
surtout des pluies d'orage, est la
boui l l ie bordelaise ord ina i re ;

o 3. Que la bou i l l ie à la soude et
la solut ion de Verdet on t une fa-
culté d'adhérence presque double
de cel le dtt la boui l l ie bordela ise
et qu? par-dessus toutes les au-
tres, la buuihië du \l. Micl.e! l 'arrêt
résiste avec une force inat tendue
mx plnias faibles ou fortes et se

laisse â peine entamer par lus p lu ies
d'orage, '

C'asi donc dans la boui l l ie Sacrée
que \*îé culuvdteurH tt Isa v i t i c u l -
teurs, Boucie&x ,ia garant i r leurs
cul ture» contre les maladies c r yp -
tog>*niiqjBS, t rouveront le max imaa
d'ailhérence et d'eff icaci té.

Quant a u i résultats prat iques
qu'elle a donnés, nous les t rouvons,
dans les e ipêneoct ts de nos pro-
fesseors d 'agr icu l ture, supér ieurs a
ceur fournis par d'aulre* produits
commen '8UI.

M. Gliaozit, professeur départe-
mental d'agncDltare du G uni, l'a
esaaj^e pendant s i i ans, de 1KH8 a
iX'J.i, et VOICI les notes qu'il assigne
aux bouillies essayées :

ieSutr^M. lVrre l . <> sur 10

a l'aclietuur, les voici : «'Ile do
pour 1 bectohtiH dWu MjO à :t
ttrammea d'oxyde de cuivre, se
1,050 eraoimt* envuoa de verd
commercial ou 1/JUO grammes <
sulfate (la cuivre; ello n'a aucui
colorant artiti.nel et inaigre
marque bien les (aoilles, ce qi
permet de coolrdlur le tiavail dt
ouvriers. Ces garanties sont do:
nées sur facture.

J est donc des bouillies hemn^tt
meut fdbriqaéea et tlficac<is. Celle

est du nombre. A notre avta el!
est U meilleure de toutes cellus qu
l'on vend. Aux viticulteurs insulai
*& k l'employer dans les (raita
.ertts foturs contre l«r mildiou. Il

ne le regretteront pas.
J.-IJ. CASTELLI.

l'J avril I T J ' I . — l'iusieurs pursi
irtuerites de. l'Ile avant demandu au
uis de Pallavîcini, piuverneur Ci
i Corse des saufs-condaits, celui c

content de Iiw refuser, envoya contre elle»
f̂S trmipw pour les arrêter.
Mais déjà leB Corses avaient raU i 1.
te Hyacinthe Panli et ayant pris l'uiït
ve alUqucrent la troape génoise.
Cd!e-ï i se T4tuf(\a dans le couvent Je

Saint-An loin,- Jo la .Casabisnda .m 1«
•MS l'a^siéfr^rent et Inhl i f i rent a ca
lier.

iM 2 «i/o
itf. 2 (I/O

« 1/1!

X 1/2cfdet 2 d'rr
— i ft-'o
M. Féraui, profe^senr d ' jgr icul-

tnre & Montélmiar, f l r ione), l'a
classée première également dans
ses eipéripnces. Et les eiemplea
poor raie rit i-tie cités a l ' infini, si
noo» la voulions ; partout noua

invons la pr< mtére place occupée
tr ce'te prèpaiati i n .
(Juant ^ H Ï narantii>4 ijuVlle ofTru

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

W.C i t i , uommisde» Ji>uane» i A l ^ r ,
est détig-né pour Philippevill».

— M. Aml.rosini, surnuméraire d,-s
postes et t^lé^riipliea. est mis i la <Ji»po-
«iliDn du gouverneur général de l'Alpêno.

— M Basliani a tlè nommé Jans le
pen*..nrwl de garde et de surveillariL-e J.*s

— H. Affostiui Arnaud, commis prin-
cipal de 'ie CIHSM des cnnUibuliuiis diver
ses -il Alp.-rie. est |>r..mn à IJ lo cl.is»-.

FBAHCE ET ITALIE
Us canons français el iUlien« ont

tonné à 1 ou Ion leurs salves paci-
fiques. Ils ont célébré le retour .lé-
Itnftii îles reUMoua cordiales entre

Boaventrs communs, e\ qai, lilles

ptuveat concevoir leà n.n ..? ̂ -.^6"
raoces J'avenir.

I a visite faite an P.âsi lout U la
République française par l i j uis-
santg escadre CJtnaiarj'l^f p ltr le
«lue de Gâites peut Ôtre re- in lée
tomme la réponse de l'K.ilie à la
présence de notre Hutte a a s I.Heg
de Caghari, au mois d'avili ISIJU ;
mais il est permis aussi de U cun-
»U6rer comme la consétialion de
la politique poursaivio, au sud des
Alpes, depuis (rois tins.

C'est l'acte final de révolution,
dont M. Visconti-Venosta avait pria
l'initiative, lorsqu'il devint :nini-,tre
des allaires étrangères du r»i Hum-
bert, et qu'il se donna pour tacha
d'effacer des nuages aujourd'hui
disparu».

Déni faits coDBiJérables avaient
marqaé le rapprochement franno-
italien. Ce lut, en i^UH. l;t recon-
naissance par l'Italie du protecto-
rat français en Tunisie ; et, en

, la conclusion du traité de
. r o e r c e qai abaissail, t u partie,
les frantières douanières él«v.:es en
1888, au grand détriment dus inté-
rêta des deux pays.

Poar s'en convaincre, du rt>ste,
il suffit dtt consulter \&- cfiilTres
fourni» par les tableau i ^aérmix
de commerce et de navigation.

AvaiJ 188S, les àcht.nf>e4 entre la
France et l'Italie â'élevdi^nl à 70U
millions en moyenne, aa |.a tj^aant
presqae égalenouiit entre les impor-
tations et les eiportdthvis. La
rVanoe envoyait an lUIiti :tVt rait-
KonB de projaits et en rocevail
pour une somme égale.

Loisque la latte dou^i tTe 8 9

odaifit, voici lescl iu l ic- de ca
iaa les Italiens nous fo>ji misaient :
in 18.̂ 4, OA millions ; vr, isy j , 134

illions ; eu ItSOti. 115 I-JU' >V>* ; en
97, l o i milliûns ; en 1̂ <)S, 142
ill:ans; en 181KJ, T>> nu', ans.
Ces staiidtiqaas \..vua.'- le tncl

ammercial subi Ad par! t. . l ' jutre.
Illes sont, aa point J-. •. t-j da ta
ictieasc uijtùrielle. la pi >.-> nideiitâ-
île argument en fav^u: -s rala-
10ns corJialea entre les . us p^a-

s il existe au t u
les intérêts d'argent;

is conçoit des ce
lus liaoten.
H xoll i ' de lirt> r i

LA MÉCBI8K

— Mo«.«icor. dit
e Hge rt

d< tne« nwilleur* «mis
violraof de vw* paroli*
terra d'tilknr». j'en *u

flhi

mc dune
jur^ntr ave

«ûr. pour peu t|ue
aB^-fruid il «qui

vient de *e patMr. Je ne m aWndai» nul-
lemeat • n-tmaver din» muJamr llrund-
pétrin une personne que j'ai connue «u-
Uttoi* ; nw-wiilem^nt je n'ai pas provo-
que cette rencontra, mais Si j'avai* pu la
prévoir, j'aurai» tout fait ponr IVvitrr,
carj^sui* un homme d'honneur, mon-
sieur, un gentleman, j'ose le -lire, et jamais
j« ne manquerai au» égards du* à un*
fi-rnm». Si donc »au» }ixgcr. ma pr.L*ence i
ChAteaufriran incompatible awc le rtpo»
de ra«d»rae (iran<lp«rrin. je mw toot près
A m'éloifriMr: mais à condition que ce «oit

manitVre hunortMe. rar m u dew/
comprendre <|n*il m'est impossibl* d'ac-

M J I K N - suri tnmlil. LiinRcrar wnait <IL;
•vilt'0];ir <|u'a tout [ircmire, lVîtp>Ve J oxil
[|iii loi H A I I imposé d'ane fa.-on si com-
minatoire servait se* projet.*, loin Je leur
nuire. Kn rffel, depuis ijue mailame Je
B I H I V H M Hvail anminc<> dm projet de vo-
y»R*pn Iul ie, aucun int.r,H m' le n-Unait
plu* au rlirHcau ; et dpji il avail chen-li^
un préU'Kte plau^itik pour mut t ver ».in
pniprt départ

- O n'eal p is nver un e-Jtipv lion<)ra>
l ik . répondit rudement le (fen1ill(,imme
o,imp»gn»rd, r>st avoc ont- rsrlnurb*
jaune i^u'on renvtiîe un Iliboslier de votre
«pèee, far vou* n'aies pan anir? t'hom*,
fntenJer-vou!!^ monsieur le vicomle. de
l^ngtnc : JVn ai appris d? belle»sur vo-
tre mmpto chez ntaftre Jtu|fuenîn.

- Motuienr ' •V-cria Pirhot Je plus en
pl«n blême, ni je ne. rc*pfctain vos cheveu*

M. Ar Vaadrey s\tmMa hrasqnemenl,
croisa ses bran *ur M Urg* poitrine, et
Ui«w lomhcr aur le rlieTalier d'indnutrie
an regard si érraiant, ytt celui-ci, an
lien il'nchever sa phrase distinctement,
halhulia quelques mot» inintel lisibles, el

'loiffna en pressant le pas
- - le sersi au chSt*»n i deux hmires.

Il n'acheva pi» non pin* sa pli:
mai* un p'**^ significatif cornpK-tn
pensée.

Tnndi* qu<< k> faut vicomte, à demi
foqoé piirune Tmgp imputitsante, oontii
«on thomiii vernie .hrttean, M. de Yan-
dri-y prit onn ruelle qui conduisait 4
ma.«o>.JeM. Ifebilier, o* il J«vail

l'acte d jJ"ptîon r^dip-c pendant la raati-
n , *p i r le vien» jnife de pan .

A deux heure» précise*, te Iwron, qui
en toutes choses montrait une pnnrtualili^
militaire, éUil de ml-.ur au château.

— Kh bien : lui dit Héraelin». qu'il
trouva ain*i que la marquise dans le salon
du rer-de-£i>JUBSee, ou l'on *c tenait d ••r-
dinairc, madame de Bonralot a été me
t»r»hle.

_ KII.1 eet partie? demanda M. .le
Vaudrey.

-~ Depuis plus daiie heure.

— Je rejrre"* à« ne m'Alw pu* Irouv.'

— i<* le r*(rrette bien plus qoe TOUS, dit
madame de OiiteaoRiron. qui semblait
stnrerr-mentaMiftée du l.runqac Jepnrl
de sa m.-n .

— Ma femme, reprit | e m&muia, «si

tances aux nitlre», mftdnme de BunTa
aurait cnnienti h rrater ; et elle voa*
veut beaucoup de ne TOUS rtre jia* trou
l i .

— Je croi*. ma cli-^re enfant, dit le ba-
ron, IJIIC puisi|ue votre mère a iv*i*<>' A t i »
prières et t celles dlleraclius, â plus forte
raison le« miennes ^osseat-«lle« év- n
le». J ailleurs, il ne x' ici l pus sans iltiule

Ohatc
in <)u e
i

issé i^'liupper quelques paroli'* qui
iemblentient aanotit'4r l'inlenliiinife rvsier

i»e« longlirmfis hors de France.
— Cf n'est donc pa* à Paris qu Vile M I

le»*
— Mais pai du tout. elle va. nous » t-

elle dit, en lUlto
— Kn fulie '
— Kt peut-rHre plus imn ; car Inr-upe la

lanie île* v.ivajres von* prend a cini|nanU
ni snnnéft. il n~T a pan de raison pour
n Vile ne v.m« mr̂ ne au haut du monde.
— Heractiuf, il s »(pl dp ffli mère, dit

i rnarqniite avec un acrenl de reprix-he ;
tde« d'i'lrt" w-piiree d'elle pendant tiMijf-
•mp« p-'Ul-̂ Hre me ranse un TeriMhle

•hsprin : j avat* tant <'i<p->rf qu'elle se
itérait i a p # i de tx>a* !

nex pai, l'Italie l ' n l pas auv .imipod.-*.
Si TOIIV ra.re y r« te trop lunglempit, *a-

l'v .liercbcr-

— Ci-st ce qnc j li d.-ja dit à M.Uliil.le.
— Mai*, reprit le U n m «n • adre<Mnt

à son neveu, n*a»-tu pu* aut^i un autre

— Vous save? donc tJ.'j.* que \.nngcr»C
nous a .tuilt.>s » r.ponjit le mir . j i . i * .

— A h ' at> ' i l es! part i*

— Il y a une Jemi-tiKiirc a pvine.
— Kt quel motif a pu Ten^a^r .i vont

fausser cumftagiMr ai i>m»qwm-ni r
— l ' m lettre . jn i l a i*.;ne de l'aritt »
— Ah '. rraiaent ; une lettre qu'il a re -

f i l * do Pari* r
I •n lui annonçait qn'un de ses pa>

rent», do al il esl l'héritier, <-(.tit i toute
itréraitê. el vous l'timpnrQe/...
— A merveille. I n parent d..nl on cH

I herilier el qni eut k (ouïe exlri'milé mé-
rite bien qo'irn quille tout pour la i . i'.'tM
donc il Pari* qu eut utlr M Jf [.anfrerac 'f

— ( hii, m m ourle



I
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q >eique «ttaoïion pour y dicoorrir

la marcha du rbumanità toute eu-

tière.

Par ta communauté des oiiginta,

le Kranca et l'Italie sont Jéstinéea

1 sobir nea tort unes Heiabiabie*

durs It» annales» de l'Univers. Si le

rrte des peuples Utinu éUH lini.

cura me le prétendent certains Jc-

tracltuis, la nièuia dtcaderou me-

nat-er«ii Paris, Lyon, Marseille,

B'>rrJ«aui, Home, 05 Des, Milir.,

t'iiTiifB, Naples.

Si, au contraire, comme noos in

avons U frrme conviction et la

ci II liaole espérance, le» laces lali-

née (jûsPèdMOt l'avenir, c'est en

s'uniaaant entre ollws qu'ulles j>our-

ront poursuivre leur* deBtiné *s.

C'est la pensée qui planait an-

dessas dea champs de LM taille de

MugenU et de Solienno, gue l'on ne

saurait trop rAbéi&r, car elle IIÔ

comporta aucune velléité de supé-

riorité d'un peuple sur l'autre.

Nos en Demi* ont cherché sou-

vent à eicitér contre ooub l'arccuir-

propre italieo, en prétendant que

noos rêvions d'exercer une Borte

de pfott-ciorat moral.

Le tempa a (Ijnné un d<Jmenti i

ces fausse» interprétations des

•Bâtiments français, La France ne

•orge nullement à (.eser sur its

iffairea italiennes. Hl« respecte

l'indépendance d'un grand people

voisin, plus que ne le (ait peui-ëhe

l'Allemagne.

i Petit Parisien).

Aololne-.YI.rie IVtri
Un lit dans l« Pkarê J'Alexandrie

Vue Ut-pOchu du Sartuet), re.unlunJ

soir, noua u apporté la triste m.uvetle

Imiio-lile M Antoine-Marie l'iBtn, a

cieu conseiller kliL-dividl, en retraitedepi

<ieu\ ans.

AU FAUBOURG SAINT-JOSEPH

lE.i , 17 J

Au Itircetriir <lu Petit flaJiwu.

Il eat certains quartiers dan* notre

bui.ne ville de Itastia qui franchement

sont voués à l'annilieme, et jnuissent île

l'excellent privilège d'être complt-ternent

ielùné*. Sur ce point la rue S' Joseph

noua offre un c •temple des plus lamenta-

ble», et décidément les habitant* de ce

quartier, si paisibles qu'ils soient, ûnircnl

par se demander s'ils «>nt réellement soua

la tutelle de la F ranci ou bien ai c est

pour la rai de Prusse qu'il» pavent Uni

d'impAu.

Au commenwmpnl de la susdite rue «e

dresse une vieille bâtisse restée inachevée

depuis plusieurs années, pour dea causes

ineiplicablee. Les murs de oet édifice,

entièrement crenet.'it p.ir II1* injures du

tempa et peul-êlre par le» souris de

'alMindun, menacent rutiM el constituent

un danger permanent pour les passants

e! l<-maison» oontigni-n. Attendre plus

liuigiempK lapriilongaliini d'un pareil état

de clauses ferait assuré méat mun-her a

'.ippo»e du bon «MI» r't ad disant d'une

catastrophe uu-Mtut.le M est pur eiinso-

t|iamt de tout int-n-t qu'on intervienne le

plus promptement posa il.le pour une des

déni solution* qui !>*i m posent : n'eon*-

ini.tion .léttnitm- ou dertiolihoii.

I 11 Riippraant c|iic le daiiRrr que nous

»i(fii.il..n* m- *..it pas dun«- iraroim-nee

extrême, il nous parait uli«:>lument msJ-

misiilite qui- dan* on quartier aussi ani-

me et pilluresqui-, rcimme relui en ques-

tion, on l'olnline a j perpétuer une ruine

dont le contraste choque te regjrd d<-s

étrangers et l.'moigm' .m ne p-al plu»

d i 1 i d

M. Antoine-Marie l'ietH dUit le p4re

M. h'ranioi» Cietn, autt^tilut Ju conseil!

Lh.'J.vial uu Contentieux des Finances, et

de Mme8 l*ruuii>res .-t Dr i'ietri-h'v

.-Uit le frère de M. Jourdun l'ietri, an

chef de lu i]éléKaliu[i du Conteuticu

\lc\ai.Jr.e. et cousin de M. Cit. Je K

Serra, .-«.iiAeilk-r kh.-diviul.

- « .

M. AnU.ioe-MariR l'ietri est verni

l'.fîypte Sous I BIP ail pjclia comme ton

jujje de Kraace i Aktundrie. Aprèi I

au L-lun^ement de gouvernement en K

ci-, il pissa au service du gouveroem

K^vptien, à li-rpariisatuin des Conten-

tieux, et v est reste'* pendant un quurt

sir,-le. Se* d.-lteates et très important!

ron.Uons de conseiller Lnédivial, il les a

hihlessa. intleiil.le, roalRr^ sa km!.1 d,

i-.<-ur, devant le devoir. Sa cbarpi, tri1:

lourde, lui créait dans les événements <ju

se succédèrent en Kgyple depuis Ismail,

•l>'s difliCHlt-*» qu'il a toujours surmontée!

par la droiture de son caractère et «a pro

fonde FionniMetts

D'une capacité hors liyne, connaissant

I Kfrypte et «es affaires, il a rendu def

services iitapprécialfles uuCrOuveruenieut,

cumrne il en rendait dans an autre ordre

d'idées a ceux qui demandaient son appui

ou atiiieM recours k sa bourse.

Atteint d'une douloureuse maladie il y

a quelque années, il lutta Uni qu'il put,

puis finalement dot abandonner les irnp.,r

tantes fonctums auxquelles il » .'-tait alla

ch'-. pour prendre sa retraite. Il ae retira

à .Sartctii', dar.s son pays natal, où la mort

est venue le surprendre.

Il a succombe A une affection cardiaqm-

consécutive de varices duat U souffruil

depuis lon((iiTnp».

Nous joignon* nos sincères condoléan-

ce» aux expressions de sympathie qui de

tiiuteg paris sont adressée* aux familles

fielri, l'runîêret. de IWca Serrd et tant

i litres que cette mort met en deuil.

<i<-1 i

Gazelle
r la dtmCASAMUJCKH.I —S

de M. l'iiMlituteur Giannctti, le ro

municipal de Casamaccinli a voU

somme de 100 francs destin» a < umpléter

et à reparer le mobilier de l\lcole de gar-

<:AITHO. — Le (rend,trme Avela
nonmé bri^diiT A t'Hiirn

KltSA. - M. \ MaU«i. conseille,

n.-ral de Hojfliano. avait dépoté un v

la *i-»sion daodt dernier, tendant a c

l'école mixte de Craiiagifiola-Kr*» fut do-

peu.mn. Parisiun avec (ouuwance du l t

tiuveiubro lt«W, I.lu) franis.

(Util Marie veuva Chumptuu, le taari

Ifiardis d'artillerie principal de ^e classe,

déowltf titulaire d une p«uûun Penaioù

avec jouin. du i-i novembre ÎDOU, I.MiT fr-

t; tarK. Marle-MadeWine *«uve Caraiïa,

l« mari gendarme, raoK dea su lia» d'un

accideut survenu en survice commandé,

veu juuiwumce du 37 aoilt ltMK>,

, fra

André,

MunNOMS sonmctlans !••

Qui-dA-Oftit. avec I assurance . |

voil — qui et-t relii- df ton* k* b

ala quartier - sera entendue.

Huiietin financier

4aaa a>s eoadltkni iat»rin
rssi» b in t»oa Jeu» son *i
•M f i m • 1O1 •». .« 1 l t

DIM. la maret*
•Bb l i . L- J OUI
IM.77 Parai

•M laibi* a i UM

• i« rr»Jile»w»» c.ompnit
mita r,i* S*e*H« (ii-D'T.i,

r 661 . :* UrWit L.TotiOtii

i friseï . i'setio*

M fa i*i»n# sneruMiB» sa>i<*-
«•*t*d » l'aquia Lamiara u
K «t»-l <ia »ra pIsquM *t papirn
.)»••. » t* a fWé a •«• rtocrtt*

• Jr if J'. ipimirr >*• pr>e*a*a
• i .IIP -o* t u e«p ta! k aimons

•Ul.r rn A ï . . ^ » . si J Cr*w
La H^CM* ; ti»«'« "iftui* * rsea

• .f>.<" io'l>M dort 60 ft(| MBI
! taetata mt fa i i r t a , H ptW,

• v.iu a tlé transir!» 4 M. le \ ice Ki

leur, qui vient d'adresser la réponse su

snleâ M !.. pr.-r.'t

• Kn renvoyant i M le Préfet le Tu

ci -juin! tendant au di-doulilement de l'eci

miite de (iranagjfiola. ( hameau d'Krsi

j ai llionncur de lui faire connaître que

hameau ne compte quant- population i

M:> habitants, et qum verta de I art !

de la lai .la 2H netobre t8*i. une école i

tilles ne peut y -̂ tre cr**e 2 édile» spt-cu

(lin lu ne aux gardons, l'tatre sut lillos

iw peuvent nhligs librement ?*i«tar que

.lans des centres dont la population e*t au

m..m* de •IN) habitants

• l,e viru doni il s'agit n'est donc pas

!»i>cpptil>!edflre accueilli .

Pensions de Retraite
L M perjsions de retraite dea per-

sonnes ci-iprès dénommées ont àta

liquidée*.

Or.nitfa M-in.--l.elii- veuve Hop^n^r, le

mari «or»-intendant militaire de Se classe,

décède >;n possession de droits à une pen-

iii.n. fVn«ion avec jouissance du 21 août

VM*t. l.fi«" francs.

<jiaeom*lti Marie vente Merson, le

mari chef de bataillon, dVctf* Molaire

d une pension. l ' eukMmcjowwMMdt

fi seplembr* 19(N). 1.333 f i n i .

/evaeo ManeRow m n MieMi, k

mari c.pilaïae, ééei

:apitaine, '.13 ans 2

«anis il jours de service» Pension avec

jouissance du l j décembre DU», 'î.'t'b fr.

l'ianelli CharUs-Antoine, officior (l'ad-

ministration de 1rs dusse du sur vice, du

génie, 4K a as 3 moU de services. Pension

L- jouis. du 21 décembre 1!H)l>, :i.325 Ir.

Bourses des Lycées

.a session d'exiftien pour l'ob-
tioG du certtlieat d'aptiluie aux

bourses des Lycées de jeunes lillea
a eu lieu hier au Lycée.

Sur 9 a^inraalea, 1 ont obtenu le

trtiûcal.

Ire série, Carli ItoBe-Josêphine,

Craciaiii Ursule-Marie.

2* série, Retdii Maiie-Benoite.

3d sÊiif, KtH Ijri Antoma.

La commission était composée de

H. le rrovi*ear, prêbi lent ; Mlle

Mae D J P I , MM.SISCO et

Iteynoard.

Le XIXe S.écle
SUJKT DK CONCOURS OB POÉSIE

M. L. f.ingloia a daigné m écrire

t le I e ouvert» qua je (tublia ci-

uibf, DOII (Ou: Its compliments

Q'UJIO conliuut 1 mon adresse,

iicplimenu eiagèrés par l'anutiè

iris doute, mais (jour la théorie

qu'elle émet et pour tes idées qu'elle

ipriice.

Que mes lecteaia ma pardonnent

le idissar airiâi parler île moi et

mon (oème, • le XIV» SièL-lc. i

J DE P.

ETTREOUVtRTEmOEPERETTI

Cher Monsieur,

us m'ave* bit l'honneur H 1 amili» de

me dédier votre dernier poème, . le XIV

:le » Ce sujet «l'une ampli tuda périlleuse,

du faire frémir les nombreux portes qui

rcpunJu avec mus i l'appel de 1 Aca-

iii.' Franraise, Sans parler de tout ce

i d arbitraire aui jeux de la penarc, la

p* du l'emp* en traite h ce marquées par

dates de calendrier, c'est toujours une

IO iDKTute que décrire des vers de cir-

stanre. l.ai««ex-moi von s dire que vou*

vous en êtes acquitté avec an rare bonheur.

Pourquoi Y l'arec que. dédaigneux de ri-

mer un développement analytique dasprin-

Cipuux iténements qui a'ai?w>mplirent de

tHOl à l'KJi, voti» avez préfère dégager de

li-urenHembielescaractèreaquidistinfTuent

• i'tti> p«'riûdp des ;<ges précédents et qai

doivent inlluer sur les d«ttin<f> de Illu-

maniti- luture. Pourquoi encore? l'an-e

que dam volrejuifcment surirliivle voua

ète* resli' Ijien vons-mdme, je veux dire

croyant et aptimitte. Certes, cette bien-

Tcillance pour un pause trr* pn-a de nos

qui souffrent de r«Uj . inéUncolie moder-

ne • dont Théophile I luthier attribue

I invention a « :h»lcnubriand appri^ient Jif-

réremmenl le bilan dépu*- par le \ l \ "

H » c b . i b W l . i d . n . . t p U i W W U -

ante u'Uvre po«li^ue. mai*. «*t-ca pour

'iivuîr lu du plus prfy, asl-t'e par (jruli-

udtt pourvoira liât te use dvdicaue f — j'a-

uua ma pnMiloctiou pour ce dernier pw'>-

e, remar(|UHblo par l'envergure de la

eitkét) commo pour la h sauté de ton ex-

U'urra pour Ji

Wee-L-llènTt.)

cher Monsieur, *

iiuvwux auccis.
• M

E'Kniis t Foie de Mo De
SES NOMHHEUSEa AI'FLICATIUN»

KT LA MKlLLEUHt .MAN1KHK

DE L'HIII-LOYKR

l tait HÊreœaat u coaDAUre,
r|ue la science n'a jamais il6coii¥«f]l

i c u DI> s u bsianc« pou v aji t rem placer l'li u il «
: foie de morue. On aérait inclina k croira
ie I N minutieuses reclierches et eicf*-
;ncea des cinijuaiite dernière.» aiinrea
iraient eu comme, rûsullat I abandon île»
Mliodes primitive» pour la guéri son de
fai(jleas« général-, de la mnlftdie. Mais,

tiien au contraire, l'iiuile île foie île morue
.ujaurd'hui plus pÈnêraleiiient prea-

crile pur les Médecins el plus générale-
ment cûmprise et employée qu'auparavant

Vous ni pou'.ei discuter les avantages
particuliers de l'huilt* île. foia de morue,
pour l'organisme humain .NuIurellemeDi,
il y a plusieurs qualités d'huile variant
ilatia leur valeur médicinale depuis la pre-
mière, la meilleure rjualità. j isqu'aux <[ua-
liles inférieure» i(ui ont peu de propriétés
tnerapieutiqueg : mais, si nom cooiidàroos
UDi'iuemant ta meilleure ijualuâ, nous trou-
vuna une substance qui [idBSÈiie non seu-
lement les plua importants èlementB de
ninmion. mais austî des propriétés ayant
une acùon directe pour vaincre la maladie.

.Nous attribuons beaucoup de la popula-
rité d,' l'nuiie <1« [ m di: m'irue comme re-
m«d« de famille a l'universelle renommée

préparation ijui. du coup, renverse
toutes ii's objections faites outre foi B pur tes

lilkdes : ceux-ci ae pinj^naieot soit de nn
Ou voir prendre l'huile k cause Jf son
iùt soii du dérangement d'estumac «

iiee malaises qu'elle leur occasion naît. U
préparation dont noua parlons est l'Emul-
Bion SeoU; vt. a son sujet, nous désirons
dire rjuelTuea mots expliquant 1ns avsn-
UgeaquVIlea sur les autres formes d'huile
de foie de morue.

L'huile de foie de morue et toutes subs-
tance* semblables sont .-mulsionnAes au
moyen de la digestion «v*nl qu'elle? pui?-
uent être absorMes dan* le sang. C«la r--
quiert un effort inaccoutumé île la part le
l'estomac et aussi du petit intestin, l'huile
devant être Ji*n.-e, Béparro en RIOIUII-B

iflniWsimaut avant que l'abaorption >u>
.s«e <>en6riilement tarwfu'on a Ij^-^in
huile de foie de morue, le iysWme ..si

affaibli et pnuéremem incapable 'l'accom-
travail ausai .ijfflcilo que ta

Le Drame de tlampl
Moaijrazi Pds^uiD, l'on dtia bâroa

da triste dramu d« Campi, le «eul

qai ail eu I» vie aaave dans 11 ma-

linèe du dirûatiiiho, girde eacore l«

catopagne.

Noua savons, de source certaine,

qu'il d l'intention de se constituer

prisonnier avant lu lin de la semaine.

Comme détails cumpleineutaires

sur U morallié de eu Jiame, DOQS

croyons de noire devoir d'ajouter

(]UH iluux dta vie H in es s?aieot au

déji les tristes tionr.eora de licour

d'assise». I u mjlhenieo* maire

Dongrazi avait bàaéticiA d'un «c-

quitieioent, lauJis qiw son adver-

saire avait èlè uoDJamne à cinq

minées ri'uirjpriâouneineut pour

meurtre provoqaâ,

L'iijtervauttua de qaulqgts nota-

biltlê» lin rdrrondis^emeiilde Cortn

a abouti à une pacification, et h 1

traûquilisatiijii des esprits que le

il ta oie avait fonçaient ômu3.

pgi^se ce résaltat ne pas âtre

éphémèie 1

Noos ccminenceroDË prochaine-
ment :

Bai a fatti leghie
CLQimediolrt in '2 alh

DI P. VATTELAPESC4

Courses de Bastia
f.e Comité a l'honneur de porter

à U connaissance dea intéressés,

que l'ailjiniica'uin dés buvettes pour

la journée do 27 mat prochain, aora

lieu dimanche 2i RVIÎI à 2 heures

du l'apièsmidi, dans une dea Bal-

les de l'Hôtel de Villa.

Le cahier des charges sera dépo

se chez H. Villa, cotcrnissaire dea

course**, Hoolevard P-ioli, 27, a par-

tir du '10 avril.

Petite Gazette

|
• * , -I- 11 i. Bloîna, 4 i

BurM — ̂  L I U M d«

i de < huile-

lorsque n,u.l.- flst pri>e
turel.

Leur» Ames gardent dea meurt ris «ures

et des inquiétudes, mais «Ile nias envie

eetle f<ii sereine dont vous aviri

le droit de fa ira profession, puisqu'elle

lonne a v.-lrf syntbese foule sa portée

ihili*ophi<|ne et le devoir de nous ]>\po-

*er, puisqu'elle eat mtre sentiment, nette-

ai-cu*.! dan> loul ce qse vous renver.

mus plus embarrassé pour lou«r la

de v.ilre poème. A un rimeur incor-

ui *e plaignait briiyaromenl des cri-

tiques de Jules l^maftre, le délicieux au-

teur des Contemporain» répondit : • Je n y

rien, von» a»e* beav dire, vot vers

mainir. et leur mente que chacun est k

'fne de yod ter me Jtitpenae d en stfntti-

ler le. beaoW». Toui les iidéles du JW«-

Unff MT«II votre respect A*t foi* fon-

mentales da la prosodie français, i],

savent t i|u'ayanl rri,u du ciel l'influenc*

te », qoelle hanta fdé* v

4 M dnatra da poète et applaudisse

Ht* continuelle aM-en«inn w * le mi

l t BoHBaii> et j'aime toute votre im

l.'fc.mulaion Scott offrant la meilleure
qualité médicinale d'huile sous une forme
de]a émulsionnôe et d^uisant B,HI ani'ii.

ceUe préparation. Elle est bien acceptée
par les malade* qui en aiment le uoiit i't
la di^errnt aiwicent. I A plupart des ma-
tailts refusent de prendre l'huile ordinaire,
avec juste raicon d'ailleurs. tandis qu'il»
prennent I Kraulsion Scott avec plaisir >l
en continuent l'emploi pendam longtemps
(ans aucune difficuiM. Ce fait aeul suffît
pour décider PO faveur de I Emuluoil Senti.

mixture» d'huile de foie <l« morue, elles
nu-ritent toutes bien peu d'atlection. Le
b'st d'une emulsion esl sa permanence:
Itmulsion Seott est la aeulf qui re*[e
permanente ,-t »e conserve douce en tous
climats !<•• autres se s^pareni, annulant
ainsi leur avantage, «ur l'huile ordinaire «t
deviennent rances aussi h.ta qu« cetle-ri.
tjuand J'huile est rance. sa valeur médi-
cinale est, I.IPII entendu. [wr.lm> »DU,-re-
ment.

r«n»i les maladies pour lesquelles
t'Kmulsion Scott e»t présente sont ta phu-
sie, l'an«n>ie, la scrofule, le rachnisme le
marasme. 1« rt-umaiisnw. la brou chue, ta

d't.'Uicemunl île l'organisme. I,huile <V
fuie de morue, dans eetu forme facile et

trtable au palais, remplit deux ImU

fmt. - t h. da . . i l . , N. , i l m - ,
l h. •> ialr. d. | l t .

>l di «1*1, d«mi eouwl.
itd* II BsT, I ' • bflls

•tclMfdss«au: mtamt+o,:Ai:iMi,4
Pi irlsnitn, • * hawat im MOai mm

Palmes académiques

cipau
l

p
C'e pnue lap

el le* anVtioni des poumon
hit et purifie I* sang En second lieu,
ant dtt mu «clés, fortinant les orga
itaux et améliorant l'état pèserai Je

la unie,, elle eM d'un prand bénéfice pour
le ?\*tèrae entier

l^a enlknis dont la rroiasanM esl mau-
vaise, « mèmr k t Ubea qui percent leun
dénia, tirent en b»>n de» taçom le plua
ftrsikd profit de IKn»ul«ion Scott 11 n'y a
pour ainsi dire pas de Bt i in iH condition
d' Kanie qui ne soit amélioré* par l'emploi
de celte préparation de premier ordre.

On écrit de Housaac aa Petit Cen-

tre :

\& Journal Officiel du &} mars

nous apporte une eicellenle nou-

vetle ; c'est la fjomination aa grade

d'otllcier d'\cailéiDid de notre sym-

palhiqiiB soos-prffer, M, do Tomei.

Cet tain n'être l'interprète de tooa

ceni qui connaissent en notre

eons préfet l'homme aimable, juste

el bon, nous loi adret non» ooi eio-

cère* compliment?.

Nous devons aussi d»a félicita-

tions i H. IM IVffet de la CreoBe

qui A apprécié son collaborateur et

"cité pour lai cette distinction

Naturalisations
Pendant Vmwt* 1900, 37 ôtr«Q'

gers hubiUiit le dApartemeot de la

Cor»e ont ac^ois !J nationalité p«r

voie de raturahâihon, de déclara-

tion oo de réinit'grjiloo.

Hier malin a étA célébré pn

l'église Sainte-Marie le Oiarlage de

Mlle Coneo Kogéine, lille de H.

Gaspard Coneo, si avantageusement

couno sur notre place, arec M,

Vescbi Vincent-Louis, brigadier de

gendarmerie.

II. le vicaiie Pieri a béni cette

Qtiion, et eo cette circoDaiance, il

a proDOoeé ane allocution dea plua

nanties.

Les témoins élaien! pour U ma-

riée, MU. Caoeo Looia, oénoclar.:,

et HoJaro, entrfprenenr ; pour le

marié, Mu. Verctai. négocient, el

Losinchi Jos«(i!i, chef mécanicien.

Da l'église, le cortège «'est reodo

dans les «dlona de M Caneo, où l a

déjrart-r des plus succulents a été

seivi aux nombreoi invitas.

Uoe sauterie des plus animées a

•a Heu ensuite et u éie rtprii

•olr jusqu'au matin.

En cette beoreose circonstance,

0008 ailrasson9 aui jeunes êpo

nos meiilums vœux de bonheur

de prospérité.

Décès
Noos avons appiia avec regret la

mort de Mme veov« Marie ferait]i,

Dée Bona, ".ère de l'honorable avoué

près le tribunal civil, décédée a Va

naco, dana sa qualre-viuttt-dtunô

me tnnée.

M- l'avoué Peraldi a pu arfiver a

temps ponr assister «m derme

moments de sa mère el con luire lu

deuil

Noos prenons ooe vivo part an

deuil croel qui frappa M. l'avoué Pe

raidi si sa finalité et lear prèsentous

toutes QOB condoûdncBB.

Veste pour veste
La personne qui a laissa mardi

deroier chez M. Olivari une vesl

eo cheviotte noire est priëa A* vot

loir bieo y rap^ort^r celle qu'elle a

prise par erreur. La tienne loi sera

rflfctitoée.

Maladies des yeux
Le docteur AteianlroiT recevra

tooB les jours, jusqu'à samedi soir,

de 8 à i) da matin et de 1 à S heures

de relevée, a llld'ei Lingénieor.

Jeodi, de :i à 5 heores, consolta-

Ilons gratuites p o u r | e a indigents

moais d'an certificat dune autorité

Ci«1e oo religieuse.

Modes
A vendre FOURNITURES POUR

MODES, s'adreBser rue de la Gara

N. 1, aa >lâ étage, a côté des m cha-

ume Angeli.

Glacière Parisienne
M. Piazzd. profirieiaire de la

Grande Glacière Parisienne, pour

répondre aui besoins toujours plua

pressants chaque année de la con-

sommation de la glace à Bastia et

dans loute U Coisa, a l'avantage de

prévenir toute sa clientèle qu'il

a'et-t adjoint comme associa dtlini-

Uf, M. Degeorgis. venant dea ala-

liera de M l'Iogémenr Dju^na, cons-

tructeur a Paris des appareils dont

H. Piazza se seit à ôastu.

t e service en ville el des expédi-

tions dans l'ile commencera dans

lee premiers jour a de mai, et à

enfle date lllO.OU) kilogrammes de

glace eeront accunuléfl dana leB

réserves.

Les per3onnea désireuses de de-

»eair entrepoaitaire^ de glace, dans

le* villages et petites villes de l'in-

térieur de la Corse, peuvent a i res-

ter leur demanie dus maintenant à

II. Degeorgis, 'îlacière Parisienne,

Hasti», qui leur enverra aaa*itô( les

renseignementB nécessaiies.

A vnitra
junu ludi.-on de campagt.» avec

cave, situé* sur lo uord du la mer

a Cngiuait.

S'adresser ao bureau du journal

A U Port

l.e yictit anglais h'iinor, capitaine

Ttw, est parti (iaiiB la malt née poar

La Petite (ir^iinnftlre
des o[iL-ralions de Bourse nsl en-

voyée gratis sur Jomand'! taile à M

MILLUUI>, 22, faubourg Montmartre,

Paris.

ACCOUCHEMENTS
Ma lame M. l.lHtKS/1, accoti-

chause de lr» classe de la KaoultA

de Paris, a l'hooueur de prévenir

sa nombreuse cltedèle et le public

Baauais qu'elle vient de ^'installer

a flastia, '2û, Ud Paoli, au au étage.

Consultations et vaccination tous

s jours da 1 beure a 3 heures.

BOURSE DE PARIS

RMIII I f. 0/0iadw ILl.iâ - 101.30

— B t. 0/0 antru. M 'iJ — 'M.'&

îoo to±M nn~o

Le Rendement des Impôts
Le ministre des finances est fort

préoccupé par le rendement des

impôts indirects : pendant le mois

dernier, ils ont n-cusé une moin>-

e <1H '20 millions.

Caillanx a airessé à ses collè-

grjes dn Cabinet one lettre poor leur

rei'ommander de gérer lee crédit»,

mis à leur disposition, avec la pins

grande attention et la plus rigoureu-

se économie.

A LACAUEME F R A I S E
ï,a réception de M KIDIIH Kagu«t

avait »Uirè à l'Institut la Tout Pans

Itéraira.

C'eat M. Emile O.liviar qui a ré-

pondu au récipiendaire, en faisjnt

l'éloge de MM. Fdguet et Cher bu-

liez.

. Kmile Ollivier a terminé ainsi

son diecoura : < Vooa rencontrerez

iiaimi noua, Monsieur, des hommes

d'origines, de destinées el de talents

divers, des victorieux et des vain-

eu*, unanimes » détoner, au seuil

d<> ce san< i udire, la liberté de leurs

divergences qu'il* reprendront en

sortant, ay»nt le souci de âaave-

garder led traJuions nationales de

bon «sens, de grandeur intellectuelle

!E DDEL RLCBàRC-HENOO
La rincotitre enire MM. liiraul -

UichdiJ et Eugène Keniu a au lieu
a Monlceau les-Mmaa.

L'anr.e choisie était l'epée de

M. Heudo a été blessa 1 la main

droite.

Le paluis impérial
icceadié à l'ékia

Le palais importai occupé par le

maréchal de Walderaée et Bon état-

major, à Pékin, ËSI devenu la proie

des (lamines pendant la noit.

Le inaréchjl de VVaidersée, sar-

pns par l'incendie, a du sauter par

la tentlre, pour ne pas élre bitllé.

La général Schwaizhuf D'à pu 30'

OVor, il <• péri daua les UdOimea.

Tout a été détruit, sauf let* papiers

militaires.

On assure que l'incendie a Uè

i 11 mué par des mains criminelles.

ÉTAT CIVIL
Sl*!.!*.^ 3. - NftA-T.

LV*I***HCO.

JwB-L.ur tOt . Vit 'll ChuloN

Ustts.

Pu^uint aagéie. EélibtUiis. l« DS,

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

Sir Milaer
Sir Milner, gonvernear de l'Afri-

is do ^ucJ, ÎL obttinQ un congé de

trois moU, et va rentrer en Angle-

terre.

Le général Kitchener esl en ce

me ment le •souverain maître.

Les Négociations
Le» journaux anglais disent que

lord Kncbener, ayapt maintenant la

baule main dans les affaire» Sud

Afncaiiies, pourra reprendre les né-

gociations pour la paii, qui avaient

été arrêtées par sir Uilaer.

Les Pertes anglaises
Pendaot le moia île mars les An-

glais ont perdu l.tOl ùomaias: 04i 1

sont morts.

l,es perles iea Boers, peoJant la

ma me période, ont été Je 200 tués ;

il y a eu l.itHJ iiriâonoieis.

Les colonnes anglaises
no tél^gmiihiA de Pretoria :

La colon De l>joglaa • occape

Dollatroom.

La colonne Plummer e'esl ernpa-

e de Batltont.

AMÉRIQUE
Départs r^oliers to:i9 les mois

pour lea Antilles, TrioiiaJ, Colon,

Traversée rapide; confortable ton-
s classes.

Poor fret et passages s'adresser

a M. A. ['a.iovani, agent (la La Ve-

NnnvRan Port. Hastirt.

BENEDICTINE
Dana un temps où le Ime île la

Idble reprend <>« tous cotés tavear,

nous a hésitons pus A rucannaitre

et a recommander la Bénédict

comme la reinu de» liqueurs udopl

auj'iurd'liui sur toutes» las tables,

an restaura ut comme au dîner de

tarnule, dans non plus granin hûtah

comme dans \tm salons piinctt-rs.

Buveï cette liqueur digestive. ellf

portera dans vos vaiûus la vie &r-

deole du soleil.

A. GEORGES
Dent-nu Amé'iMtn

U, BoQlevarci Paoli

reçoit tous les jours de 8 3 J heo-

res ; les dimancbes at jours de fêtes

jusqu'à ranii.

EtablissembDt OoriicoliDfe
tt tle Witiewliure

Jlr'nd p>r MM. GîilU VnrsiFS. •ultnliaart pi
plDlirisiei i Buih, Uime.t, du J « J I Draœian
Drii à l'KifiosKloo U.ilftraal!* d« Pnl< 1900,
et H<rM tttumonw.

Gr»ad cboli d'urbr** frn l u i , Anuadltrs,
Or»n|!«rs, Hindi rluier*, Clrooonri, pli m M
d'»l g i«io«nt i l d'tgréme* t, ait.

V"fi«i p4plo>èf«i, I'BIIM ao o»y* ~uBèu
mr Hn;MtTii Moaikoli cl mr ftipiri* (l'jlr*
U Honlpel l*rj min rn «n t i lg«l d'un
gfjpd no, k Je OIID<I rieiaéi Vjn#lAi rto;«f
irl« Mai licol », Ripirli ïfi«iJ glabre i t ulultt
<1a M<ini|Mlh«r, ' * K»l U lar itiolial i ! • •

Filature de Cocoos
Saint-Job

M. HKNBI BAR3ANTI et Cie, flla-

teors, achètent les cocons a def

prix très avantage m poar UM. lei

Eleveors.

0 D demande des apprenties on-

mères & U filature. S'adresser an

bureau de la direction, Port Neol

maison Bertio.

Grand Entrepôt de Son et He-
usBse, HENRI RARBANTI. Nnnvnau
Port. B«ti«

fi A LOUER J
appartement de '•* piè'-ea an 2e

étage, rue de l'Opéra, au-dessus
des Magasins Barbiaino-

S'aiiresser au bureau du journal

R«GUENE»J

Ire saison rla A) avnl 1.

ie id. <id Hi mu . n

3e iJ. du 'M uidi u:i

Retenir les chambr

easadressaut a Mmu

t'ilippini, a Venaco

SavoDQfrk1

Piioti

fabrique d Te,

Bureaux: tS, UouUia

H-LVs.STCHI.NI a nixh-jr
public qu-« yre .N«iu*u t ;- .
•I ds l'ImptosIMUlé où II »a • " ,
1er loates l« ctunnundEs 'J-J!
Il «lent da dLlar la Siraonefle t. r
tsas raaiéflsl eonsH4r*ble m p r '
lai petmst da donow iitlglaeiiaa

II mu tu mârni I»m» les tditsun.ifjjieun
sn gird« contre Iti aoinbraniei ImlltUam
nus l'an f.|i dsSMStvooi sisn^ige loui emi
qui *<uteoi an noir pour Isnr argent 1 telatrr
tnDiNtaoqui ot por(«rili Isuom- 1. Ven-
TtiftiM, Ira Ml n* tar thatius murcaau.

l i a
7, Rue Miot, Bastia 1,

L» Direction a l'honneor d'infor-

mer le public qu'elle vient de rece-

voir un choix incomparable d'ètolfes

haute nouveauté poar la aaiaoa

Printemps-Eté.

A l'neare qu'il est tout le monde

a à peu près apprécié, avec l'élé-

gance de la Coupe, les soins que la

Maison apporte dans la confection

des vêlements. Et pour s'adonner

Itete Lingerie pour homme Ii Maison

va commencer la liquidation de son

stock VU.000 francs de Confections.

Tout acheteur soucieux de ses

intérêts ne doit pas manquer de

faire uoe visite à ia M.nson avant

d'acheter ailleurs, car te Stock Con-

feclian doit être liquide A [.importe

quel» sacrifices.

Par conséquent lea avantagea de

l'Acheteur seront positivement con-

sidérables.

CHAMPAGNE
Louis ItoKuKRr.K, lUîms

Ko raison de la reL.ni < ;ence da

contrefaçons et coMc.t:.> ces dé-

loyales qu'attirts & la , < Te mar-

que sus-indiquëe l'umvi.' lu repo-

lalion de ses produit Ittnuoa

des consommateurs erL J; . alye &ar

ce qui sml :

Aucunemaiaonhorn. i y > nepeut

se targuer du moinlre ;,• île pa-

renté ou autre rappi >Î: \ 1 on que

avec la vieille maison I, ' . Itou !»-

rer, dont les origines . niant k

a fia du sièclo dertiii-r

Toute personne d .̂-i .t :,< vrai

l-ouifl Itrwiiererestinst.iiLi (priés

de véntler BOigneosrtiv . !•' boa-

h dc h o n e t d e r e l u e e r t o . : .teille
qui ne (Citerait pas le n •-.! .- lesaus

Le prix de la bouk. Iti car ta

Fer te est de 5 fr. r*' >

Agent général poar la Corse, mai-

son I. N. M^ttei. Iti8lia.

DD PCTIT »A8TIA18

•EUX JElVtjs MABItES
lRE PARTIE

XXXVI

A
A UADAMK D«î MACl «EIl

e la M riMB |tin«l*M ; J ' * u " 1 "
devoir comme to c* !<• f-'l Amour.

t > o
r nous deux, le sort se»i plu à le con-

tinuer ians nos deslioevs. J" suis one

liumble vicomtesse campajrnarde f«es -

sitemcnt ambitiena*. qui doit conduire M

f.mille dans un* v*rt« de prospérité ; tan-

di« que le monde sait MaroBwr «-duc de

Son», *t 1»" du'h**»*1 dedmil, U r*(tiw

•ar « Paris où il .«I si difficil» t qui qne

Ta as une UHe f»ri*n* q-w Macniner

v . A.vMer * il r^ali«e ses projrta 4 e i
docMinasdrB poer * h

oitiiucaft Mawille. Avone que H l'une de

ROIU deux devait être, jalouM. ce sernit

moi" Mii* rendtfiw grâces à Hit-u de ce

que nous ayons chacunelecn-uranM-r haut

placé pour que notre amitié soil au-dessus

des petitesses vulgaire* IR le connais tu

•s .u de m avoir joiltce. Maigre ta

fuil.-, je ne te ferai pas «rico d un- «iule

dis pamks quej allais le dire aujourd'hui

sous le rocher. LU moi -loue ave.- atten-

tion, je fra supplie wr il s'avit encore

plu» de loi que de Maeumrr, i|u»iqu'il *>it

pour Utatiioup dans ma morale

l» alw>rd, m« mijritonoe, lu ne l'aime pai-.

adoTulioD. Tu tir verrad jamais en Kelipe

un mari, mais an amant de qui lu te j.>uo

r^« u n i nul »ouci. comme font J'un amant

L.ui^s les femmes. Non, il ue t impv.M {•**

tu n'ss pas pow lui ce profond reaperl

celte tendresse pleine de crainte qn une

vrilahli- amante s pour celui en t|Qi elle

v..it un dien. Oh ! j'ai bien éudh-l'amour.

nu,na^,re,Cljsi>ei- plus d'une foi. U

•onde dans le* gouffres de mon en-nr.

Apres iavoir bie« examinée je pois te le

pire Tiinaimeapas.Oai.cWrtPeiae.de

f >*riB de mAm« que le* reinos tu désireras

i-tre traité' en uniette, lu wnliailera* Mre

éV-«in««,«ti»li«-ep*r on homme lurtajui.

de jalouvie MaCumer t'ainze trop pour

pouvoir jamais suit te réprimandef soit

U rrâister. I n seul de tes regarda, une

Bt-iilc de t«s pnmk'A d'enjôleuse fait fondre

le plua'ortdewsvouloir». lot ou tard,

tu l<-mépriseras do ce. qu'il t aime trop

Hel»«: il t.- ffàle, comme je t# K»tais quand

r tti c

p]urt».itui8fll(l

lt* plu» eochanlcora

' de»

n dm esprita

«urtoiil el souvenl M

mitrr propre bonheur,

rtwU M it« descendra*

Ainsi, le monde demande qu'aiw femme

ne laisat- point mir l'ampirv i]n>Ue exerce

sur fc.n mari. Soc j ait! m.'ni parlant, an

mari ne doit p** pins paraître l'ananl de

u fcmtw qnand ii l'aime eo amant qu'ar*

épouae ne doit jouer le rôle d'une ma!'

lre»»e. Or. vont, manquer tnas deax a «Ile

loi. Mou rnfanl, d'abord <v> que le inonde

parJonm- le moins en le jugeant 4'«prr*

eaqne tu n'en as dit, c'est le bonhear, on

doit le lui cacher; mai* «c i n>*t rien II

exisie entre «DUBU ane égalité qui w

peut jaroiix. »IM« nw>i, app»r»ltr* *ntre

une fL'miiMî "*l «on mari, sous peine dan

renversement »*»et*l « MU* d«« malheoM

I „ l , . .nw nul e-t tielqu- .-h..*,-
froyable: mais il v « quelque i hose de
pire, c'est an homme annuJ.1. Daai
temps donné tu auras K-Juil Macum<
n être que l'onthre d un Immmc , il n aura
plus sa volonté, il ne sera plus lui même,
mais un* chotte façonnée » ton itt»ne ; tu
le le seras bii'n assimili-. qu'au lieu d
dfu«, il n j s u » plus qu'une personne
dans voire m.n»«e. et cet ttre-là
necesMirvmi-iil incomplet ; lu en souffri-
ras, et le nul sera sans remède quand tu
daignera* ouvrir les \en». Nous Aurons
beau faire, notre **»e ne sera jamais doué
des qualités qui distinfrueut 1 homme;
et ces qualités sont plu» que IKWsuaire*,
elles Son indisponible* a la famille.

Kn ce moment, malgré son aveugle-
ment, Macurorr entrevoit cet avenir, i) se
sent iiminni! par sun amour. Son voyage
en ïiardaigne me prouve qu'il va tenter
d.- se relruuter lui-m/m* par celle **pa-
rati<>« raomenUnee. lu n'bMlM pas •
gercer le pouvoir que le remet l'amour
Tua autorité s «pareil dans un ge*le,
dans le regsrd, dan* l'accent. iHi ' i-h.-re.
t» e*. i.wniw le le dtMit U mire, «ne
folle .-uuriiMne t>rt.ii. il t'es prouv,, je
croi», q'ic je snis de lieaucoup Mlpérieure
à l.d us mai» m'solu \ne jamais le con-

tri-Jiiwiil ' \ ,
li-mmc qui le i
de la famille ?
bitrd, le» Cïin!
donner, mes a

wiimcts in ma

• « I I I , ,.• f,A*

retpvi-x? t-nmr

llypoi/risie '
«il» que je cr
via, iw>« id^ei

t!) que dans

.<n puMic <in«
n>- k- pua voir
d,r^-l4 D« -
INH utile At lai
i, je w 1«4 lai

1 oml.re et le
silence de la chambre 1 rouclior . mai* je
pui» le jarer mon iinjr,-. qu\ilurs m.'ne
\e n affecte .invrs lui aucune m i n o r i t é .
Si je m- renia la pas serartemenl n n n e
••strnsililement u fort»«le, il ne croirait
pa* en lut.

Macherr, U perfection dV la Inenfof
Mitce consiste k s'effacer si birn que-
l'obligé ne se croie pas inft-neitr à caJai

oblige ; et « dévouement carh.' >-<tm-
porte des douceurs infinité. AOSM ma
(rfoire a-t-«ll« Heâete tromper t-x-ntaf,
et tu mas fait des compliments d.: l-ooi».

profperilé, le bonheur. resp.«r lui.ml
iUeurs fflil regagner depum dom an*
I..- queU>malheur, lesmis.4v* r.ibao-
i. le doute lai avaient (ail perdre. Kn .-e
ment donc, d'après ^es O!.*T»..I»XI*.
rouve qoe tu aime» Folipt» p.t(r lm. et
i punr lui-mPme. Il y a ilu vrm dan«i-e

q<i>- l'a dit ton pérn, \ny t;n,.i«ml- df

1rs lieux* d« priniemps Je loi. ai..»»-
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Source du Chtlet
LA MfeILLEUHB DU

BASSINjKVICWj
Kecoœmaadee pari

tous les Docteurs dan»'
les maladies da fo
de l'Kstonuac.

La plus ricoe ea bi-i|
carbojaiB île soude.

I)èî»>t général; Maison
UtU'INU. négo^iaut '
liiiaiia. \i* iMoh, 27.

SAMEDI au AVRIL 1901

USAGE •rvvrt.r-:

. ? 9 ANNÉES DE S U C C È S

__ 0OM CO«Ci>JSï. « t « « M tÏÏir*

(MATÉRIAUX DE CONSTaUCTIONÎ
? : i i a iuS^ i i i " i l i . | i i . - ïu i ( ; -ut,, au:»:.ju^-s «if Villi'iK'utd L-t L a - *

o du Icil. - h à l r c s J;I i-. el LIUI.L. U i n a u v - M u ^ i q u e s eu 4
fiiL — Uii^ucs j»ldi«s t i louées. — Carreau». — Tome l e s .4

r — Tuyaux I'II (wtKiiit et LU çii;. " *

FERS A PLANCHER
j i eu hit i c i Ws(^ fts/lJ*, C.IIJ ..•-, f •;/ ./« fer. Ronces artl/Kirtie,

TLVALX EX I II.VIK, UN CKOti

Appareils Sanitaires

Charles CLEMENT & C"
I I V | I . " I ( S ; I I I \ MuiijiMiislii-ii - i : t i i , .Vlt . . i i l . .Vii i- l tl.- Ciirt

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 84STU
ri !<•• pmrlm tim *>rrf

Le ïapt'Jr au^ldis itUBY
cbarpei» a Buâti» vtr^ l« 18 Avril

Pour <;ÊNES direct, les porte d'EsPAGNK,
LONDRES.

prenant marchandises sur vonuaisBemunt dirw
pour ANVERS, HAMBOUHG

et tous les ports d'Am:LETennï

Pour fret s'adresser à
Arthur C. Southwell, Hasti

i lP.ES
txcallarit a^ syni a Toiletta et ta Dents

f™H?yAT^»-if,i«ÉPipÉIÏllES_

BARSOAVI
\rm&

01 J T K K I E ÎÎ t r r
A v i s d e V e n i c à <«r.ind Kiih i s

THÉOPHIlEROEDEREIkC

»'WS DE CHAMPAGNE

MAISON FONDÉEf«18G4
M. Damiani vendr**Texceller][ch3nipai;ne I S i r d e r i r à o ir.

(a bouleille aui consomma leurs, les acheteurs <lu gros jouir
d'un escompte spécial.

Au prix modique Je 5 fr. 50 la bouteille, les buveurs
cha r pagne ne boirool plus (lyonnais ijne le H t r d e r e r , cbai
pagne le plus ei(]uis eotre tous.

Angle des rues Miot el Napoléoo.

M. Simon Damiani fail savoir que M. Casanova, represents:
de commerce, le représente dans l'arrondissement il'Ajaccio.

LA I iJOUTtlilË SI\nil,W, Kl I'JOJI, ,. nui,nei)--.tN-lirit; Miiuh t
l cmt ta KIJIM iui non hrtotta dainin l«« <><•
rP* ••#<!«• «H UD'liar t>i'iBII«r Cl du n<l«[1pr

((.'«il* (.ouïra filédutr t) lUr.r, i ,Ui i
(n*Mii d« r é p i bj , (tritura, e

IS«I * <* »'aai a ïwailar
.ir .1» ('«ri ;

fi »: r«-< 4 lOi^arwtr.t

E . YITtl .fii r.ifao île g-*ftilt!>ik Je la/nircfeindl-#-., h MJ'HT,:!:,
l iT i f iD i prii l<* poiM'ifnvBfDf riJal'i l*-».i cr- •»•

JiMl'Ifr'e. H j mtile, II nlo§«flr, OiléirrH* an.- nt t m/r*\ l>ljnr.
AfflciM J Emilie, Laiioinwr*. «T*arl twrrf oui- •f-. t *•# I «*. l'orn-U»"

&Mt'« *, << « ' « I nain, L'BtMi t pé'iul», ••'/.. • ir.
S«r*te» de b rejai, gnodiarMriiiMH* 'If II l u * J p»r Ir <lc 4 Ir. :

Grand «ln/i da (.h.!.»•• dtaWMruo-. *rKin< *i «*>«•'. f .
MaairM or, •(*•*', s'<k«l. UMtani atk-«a< fi neui »*o* I " U:re.

Spécialiléi de ta Haito* :
fVgnar r>, t-jtutt Jlioib>**r, i'p-(,l, I [I rf, «t on til Llinr. — Uo

moiré»', ttr., t'r.

i l <s r s c i 11 c
KANl USIEi rKMtlQUES. [tguUvdiI «la Uiié?. I. Tous

soirs séanotfr dt; preslidi^iUInirt. Jr-urvî vnynile. Cuitffla'og

j he Mlr-rlion- ; 'r-i.ajn'es ft v.tn., s.

l iu ii rtir ,|u bi n, [.rtniir* l'ipérilif

r bunlitur ^irbil, le |J»i iu|.*rltl,(
n i ann|>:éai*ot, I'IMI fume ua ban cigiri,
i : L* Miltri : Ji^n* dr li u.rc.

APRES CHAQUE RBTAS
PN.TCRRR DE UQUEURV

BENËDICTIBf
1IK L ' i B U T I DE

Produit t)HentiaU6Dient

du
u»

la bt.uîîe bière ?

^ J f. I. mm, IT, r«a â <aH**«iiia, Part»,

*'«"'«" «roi «1 n

A LOUER
JOLI CHALKT, «ur la maie

Niliundlp, i rè> ToEa. se com-
['Osarildei' élaiies de Bif pièce»
ttidou.i. magasins t t jatdio ao
Kz de chao5e*e.

Lo (oui 120 frsocs par mois.
S'dJresstr a MM. I. N Mat-

>j

et d
a non y m 9

primes lises
d

primes lises
conrr« l'incendie et les acci-
dents, motorisée par I'ETAT à
léalitcr des asenraoces contra
les accidenl» do travail en con-
formité d« la loi do 9 avril iaw
( J l O l l i i d ^ j O ! ) ) .
Capital: lu millions a« Irancs.

Sn'gH social : 10, rue St-Aû-
i, 10, l'an s.

SuditsseraM. \ogjii8teltOTH
directeor (larlicoller de la COOJ-
).'t>«nie VEsperanct i Haalia, 'i»
Boolevard Paoli.

CSflIKET PriAOEHE

SABATE
I ••IriirKlrn.llrXIiiIr

du l.yrer
" n t m i m

DENTS 4 DtMIKHS
(Systèmes perfectionnéij

011TURAT10N
* EXTIIACTU.S UKS DKNTS

u n i douleur
H. nu

U1RRH

•a | raa4 par t i r a i Laaiqaa fUntic «"Mi
l«»alu,U r.

AVIS

'•hoel lr.t,»l^é. , „ „ a. ropôr,

'««'•«. l°rt.Hi ,-JÏMÉra3;
tnaeiijoB

•Madame FAITI1 W00D
Dentiste

IB c l i r« o n » e r l

Le Petit Bastiai
r

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Booievaid ou Ftuia, Baatla
M A T T H I E U O L L A O N I B R , I71x«ctaAu

Lea annonceB sont pijiblM d'iîtuM *t nçua*
Fut* divan 1 fr. — Rêclunea (3> pa^d. 0.75 — Diva

z Bunwas du JoarnaJ.
u , 0.30 — Jndioliir**. 0.25

QUOTIDIEN

ABONNEMENT {Payable d'avarie)

" Î 2 V
ON Ma répond pat des *

le port eu lui .
t dépotés

10 A VRI

TRISTES RËFLEIIORS
A. M. F. * C .

J'ai promis d'ajooler quelques ré
fleiions * la I^l1r« noverte qne j'a
adressée l'autre semaine à M. J
Fiebcni, vice-président de la Chara
bre de commerce d'Ajaccio, l«â
TOici :

Ce que je vais dire est délicat el
grave. Je rtconnais avec tr.Biesre,
que les apparences donnent raison
t M. F. de C , lorsqu'il nous acctiee
6lô^fininient d'aire les instrompn
de lu situation déplorable dont no
nous plaignons.

Mais M. F. de C... ne jogerail
pas les Chose» de Corne on fieo a
la léger» ? Il ma produit l'elTot d
spectateur qui, da rivage, voit les
Vagues déferler, sang songer aoi
causes profondes qoi poossenl lei
Ilots ù l'aesant des grèves ou con
Ire k? rochers insensibles des fa-
laises ; il se dit que si la mer est
agitée, c'est parce que le vent souf-
fle, ce joor-là I

IliMas ! pour liier une juste mora-
Hté -If noire manière d'être, pour
dÂlerrair.er le» CA stB de noire ma-
laise constant qai s'aggrave de
plos ea pins, chaque jour, il fdut
fanitleter notre histoire.

IAS invasions ont laissa des Ira-
cee ioelTaçablea tn Cor?e. lea en-
DemM priaient, tJévaMarcnl on brû-
laient, lorsqu'ils tlditi.t VdKtiineurs
No» pèrts, ceui ,;ui survivaient,
•Vidaient no se cachaient dana les
montagnes !

Et C.ènes, l'ennemie cruelle, l'in-
fatigable conquérante, non seole-
morit corobaltait, empoisonnait, ei-
torminait. mais eld- dêmordliadn les
Citoyens qu'elle ne tuait pas, et les
rJiviaait pour mieux gouverner le
pays et l'eiploiter oilieasement.

C'est à sa politique aâluciense
qoe iioos devons la pUie. source

ma le passé, ILS Corses onl
: été les joaets ou les

i'an peuple
contetf
porté,

mpgies et sans
fi: leurs fils ont

ssaot, une sorte (le
el matériel qui

temps, le calme, la paix et l'intelli-
gence pouvaient seuls atténuer eî
guérir.

(J a and on rencontre un 'Mro ea
daDgdr, on le soigne, on l'ai Je à se
tirer du rrauvais pas, avant de le
critiquer ou de le Itlamer.

C'tst ce rja'il eût lallo tè'\Ti pour
les Corses. On a
pliquer le ieiuède qui leur conve-
nait, les relever et les guérir plutôt
que de les traiter COÏT ma des bon
zes, des bandits ou des gens n'ayant
an CtEor qa'nn idéal : l'uiiiforoce

âijiat ia pûYico !
Q'ji devait ou qoi doit tes poérir ?
Mais ld France qai les acheU !
Si les Iîl9 de» marlyrs de nos

ét«rDélles tfLierres ne devaient qoe
changer de maîtres, fana soulage-
ment et sans corn pensai ion, on
n'avait qu'à tés bisser se dêfeuire
contre leurs ennemis séculaires
qu'ils auraient peut-Être vainecs, à
a lin.

Avec nn peu de justice el d'bu-
nani'é on n'aurait pas ea a déplo-
rer Cuntenovo où les Corse» eu-
rent ld COQ rage de laver dans leor
eang l'oolrage qu'on leor avait in-
fligé en les vendant comme nn
roupeait. ,

C.ùnes divisait pour régner : qu'a I
aif la France? U Corse est d^- '
lartemerit franchis denois près d'au
iècle tt demi, et eils est ao?ai

ilheurease que du

* llercnla veut qo'on se rercue,
au lieu de se détester, de jurer, de

il aide les usa» à
leur... locomotive

pester, pi
sembourhti
dites vou-i.

Je vous répondrai : Voilà une la-
coiTiotive, tu Tout cas, qui a mis
du temps à... silllardaûs quelques
unes de nos vallées I

Eh ! diles, ru01 sieur, est-ce que
ce sont nos bergei out le poG-
voir de chauffer votre locormlr
Est-ce avec la bénéfice de la vente
de leor bétail, si bien protégé con-

constroiront les no elles

érée,
mf3 d 8
UOQ seule calamité noosE^t épar-

;née : la guerre, avec ma cortège
le jjillages et du massacres.

ri ai s nous avons un rocin^, auss ' ,
les li^ros et ;e-* d-voufinenis qui,

m s I» ma; heur, (disaient la grdfi-
*ur morale du la Corse.
Aujourd'hui, irjiites les farces «i-
's s'en von', to les énergie

llévîent... ne trouvant pas leur em-
iloi sor le sol natal.

C'eet poor cola que M. F. de C.
irle • d'ignorance, d'ai>atbie, d'm-
•curité, de dévastation 1 et de
iiditiame, n'est-ce pas, cher Mon-

ferrei
KBt-ce avec ses produits systé-

matiquement déconsidérés, dèprè
ciéa à Nice, Toulon, Marseille, que
le paysan s'enrichira ?

Uu bien les écoolera t il, frac-

granls liotels de nos plages et de
1 os stations d'été que des services
maritimes confortables font regor-
ger de nehf s étrangers ?

Orji, ceriep, Monsieur, nous corn-
es Français do cœur at d'ame,

mais dites-nons ce que la nation
dont nous sommes Tiers d'être auesi
les enfante, a fm( pour nius ?

.Mai» la dermâre venue de ses en-
mies est plus favorisée que la

Corse, vous le voyez bien. Pour
la France con lin ae simple-

ment les traditions de l'admirmlra-
iitm génoise. Pille perçoit régalière-
roent les imrôl ^ et noaa laisse
vivre et mourir Jana le m arasai s.

Nos rouler wont muavaises tt in-
srjfflsanles, nos commanications
avec les grandes villes dn Midi, in-
complètes, pémb'es et coûteuses I
Après l'éclipsé da météore impérial,

tre île épuigie par tant de siècles
île lntt-8, la terre de Cyrnus rentra
d.tna l'.it..bre. li-l.is I

l/timpire favori»» feulement U
fortune de quelques familles privi-
légiées, fi^rmit à quelques vaillanu
de gagner Tépaaletle, émoosnila
cartaiiies «mbiHous, fit nalire des
appétits nouveau» *an8 les assou-
vir, et ce lut toot.

L,e bundiitsme, depuis, 1 pris un
développement eirrayant, jusqu'à
cei dernierx temps.

Les causes toujours? les mêmes
|a politique, mère de l'injustice, du

n mWinuin et rie

l'abus ! Oh I que d'abus en L'«
Aux périodes impériales ou

narctiiques a succid» la Républ
quet

Au risqaa de m•îiiontenter .
Mère, je dois dire que celte fùrm>
de gouvernement n'est pas
herjrense pour la (Jorte qu<
précédentes.

les élns d'aujoord'hrji ont tou-
jours à se venger des potentat!
d'hier, et, dusse-je être pendu, j .
déclare que Madame Ibémia t><
peu l'esclave de nos maîtres qu'ell
sert trop en courtisane: pardon, Ma
dama j . . .

Je vois d'ici. M, F. de C... sonn
re, en «rayant que je vais bienfô
abon ter dans son sens, en ne
jetant quelques cailloua sur le ci
ne.

Ne le croyez pas, Monaienr ; cor»
me vous, je vois des coupable*
mais ja n'en vois qne cent 011 voo
en déi-nnvrtz trois ce*it mille !

CommencfeZ par rendre la justice
indépendante, équitable, les chefi
di cûleriea, pins pn'o -cupés des in-
térêts généraoi qne de leurs p<
près allaires et de la conservation
de leors sièges dans nos dive
assemblées; raontr^z-lcur, comme
objectif, la vrai progrès; dites-1en
de faciliter les transactions entre I.
Corse et le COQ t ment, obtenez des

s régalien*, des tanls al
dabiea . demaulez l'exécution de
travaux utiles, et VJUS verrez
les Corsas resteront apathiqiies ou
indifférents. Partout, en Frai
c'est â l'initiative et â l'dctivité rie
quelques-uns qu'est due la piospe-

de tous Un homme conçoit,
propose ou ordonne, et le grand
troupeau exécute oi< nuit 1 Les peu-
ples sont mus on paraly.é» par la
volonté d'un seul inJivilu. Ce sont
donc les hommes publics, partout,
qui di-aiindent les itduclions des
tarifa de transports, l'une lierai ion
des services publics, l'agran lisae-
m-nt des gares el îles porc-t, et les
to(.ycii« nouveaux du locom ilun
q.n ficiltt-nl et encouragent les af-
faires.

t t le» travailleui» stimalé* dais
leur achvilé, sotitenus, réinuoiréf,
achètent el v»*n ierit, eémen1, pUo-
lônt, et sutlout riroltent !

f." la preuve que nous pourrans
aussi rôculter bi on noaa rti le, si

t o n s les C truea q^ii v i r e n t •>• r It» .-o-!

tifimit, au i coloi.io-i 11 .j, n, jff,
soutiennent avec tio ifl^-' .;'. p. :&t
leur situation quelle qiV ••• S i i l :
commerciale, iodustriiil , U-J de
fon.:tionaair«s.

Il y a certainement en ('irse des
coupables, des hiineux tt h.a apa-
Ihiques, mais ils sont le -t 1 i t i.i-m-
bre et [jciles â parquer.

Corrigez-les ceux tS, on ti.fer-
mt^-les. Monsieur F da r.., ?\ voa»
verrez la Corse ll>ri»ajiJ« «t Us
locomotives marcher, i'.:r:sich« 00
venl, sans le secours dt v-ilre Her-
cule symbolique !

Excusez ma brutale (ra-.clii^ 11
croyez à mon estime, et mm.ut 4
mon patriotisme de Corso Imngiis
et sincère.

J. DE pEBBTlt DKLLIL liuCC.V.

i avril 1NHI ^eri-'lursal an l\f. — Mi»t
pr-nd miarrPli? par l^jac] it in-hluv .l.ina
•ha<|ue canUin un tribunal du situj.lr p,>-
lici* pour le roJreâscrneat Jes JUU-. , lum-
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l,cs prtnnpfs pinih-in
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M*roitni£s Recommandés
!• < nec plu» ultra de* liqueurs. > — I/Anuro Mattel la «MUI i éitti

oitni£s Recommand
m Cédralint, !• < nec plu» ultra de* liqueurs. > — I/Anuro Mattel, la «MUIaur im iférittii

Zia Vin du Cap-Tprae «q Qainquin», Quinquina lupérieor.
Eau»-d«-Vie He TID I I!« naarc dépota 188#

l Ud

lia* jaui

« Stroyé t r,«.ciit«i, Uranadiac, Ornait, Qlraa, por i
Qjarctiis «J lamas lartaa mat* coB», (niai i la awria at i ai

è m •••j—^'»» Mta. — à'ajMaiaaa'ïaaâa* aMMk a> mtOmm. * « * i

I.IX

LKB t)*:UX DKPART8

— Kn ^Im-voan sur'! JennnJa mkdame
de Cliit*au(tiron on arrêtant sur win m*ri
Vt refranl IVI portait une incretlaliti- méW
«riiM(uiKuHe.

— Comment, ai j>n «ui» *ÙT ' Se. riena-
je pas de le mir de mes propre* y<*uv mon-
ter dan* la voiture de ChAlon-sur Sa<>«Rà
Moulins, qui puap Uiu« les jours an boqt
d « l « f U » *

— Il compte sans ifoot* prendre à Mou •
Un* la J.lipnc* de l.jon A Pari» » dit le

— i;>*t en effet «on intention.
— Puinquft nous vmli sur le chapitre

de M de l.*ng#rar, reprit le gentilhomme
eamr>a|[nard flvec nr>H ironie contenue,
(«i-i-moi dune le pluiair 4e nv dire nù.
quand i*t •-ommenl vous tH*« devenus ai
bon* iitiv

-^ On ' i, Purid Quand ? linéique temp»
avant m Dn Fnariiige. Comment * comme on

« h Plrâ.

st-à-ilin^. je suppose, un peu à 1

— Mon Dieu ' la vie rot ni courte <
fnlUit tout approf.mJir...

— Tout, ce «erait difficile ; mii< il
«noble .joe l'amitié par eumplc, mérite-
rait bien ife faire «cep t ion H d'Hrû prit*
au sérieux.

— Je voas prie de eroire. mon oncle,
que mon jmiti.'- pour l-angvrac fit tout â
fail slriruar, el je *n\* m1r que de «on
Crtlé...

— Avant tout, e«-tu nOr^u'îl miit séri-

— A *rai dire, je n'ai pan ennire so
a laidf-nander«mariedensi*MnNi ;
per»tmi>e, que je tache, ne Ini a jamais o

— Tout c* q U a y a de pliw convaincu.
Mais pounjnoi m U t N - i o u tonte* r««

- I M r e e q a e j a a w U * » a>M de voir
jiinqu '•! quel poinl ee drùl* «it pan nui k
te rendre aven|;le.

— Que vonle*-»no« dire 7
— Vent-tn sarnir le ventable nom de

tin ami 1 .angerac T
— (iommMtl ! le nom qu'il prend a'eat

done paa le sien * dil la m n p s r arec n a

w

— Ton ami [.anporac. pourvutvit te p
(illiommc Campafnurd en regardant fi
monl son rteveo, •"appello Adrien Pichol.

— Adrien Piclml' répéta H.'racfins i;u
fit un soabreftaut eur «on fauteuil

— Comme j'ai I lionneur de te le .lire
— Mai* c'e*t impoMibk. mon nnole

voas vous trompor bien eeridinement
— Ainni donc il n'e*[ réellement ni pen-

tilliommi- ni vioimlc ' dil Malhilde qm

nait d'apprendre qnc son mari en parais-
«.11 iuprt.i t .

—- Adrien Pichni. VOUH din-je, ancien
clercr-hr* maître llnjcneuin. arnaéà Par»,
rt mainleunt faneur de dupes, qu'en dis-
la Heraclius F

— Je du. mon oncle, que je Tfeia faire
»eller un cheval et courir aprt-s la voilure
de Moulin*.

— .Ml.TI- u W ! lit le haronan han*ui.t
s rpaulM, e*l -ce qu'on «mn aprfta de

pareils dn'riei?
Von* dewi comprendre, cependant

qu'il m'est impoanible de ne pas avoir une
explication avee lui.

— LVxpli.-at«>n a d«-jà eu lieu.
— Entre vontloi**

— KHI • »

-- Je n avais pai Itruoin de «un nwu.
car jVuîs tir de irnm rail, l 'ne per»i>niie
<|iii J'a TU anlreroi* t Pari* l'a rrconnu
dewni moi.

I 11 rejrnr.1 gipnilir«(jf flfrompajtna ee«
pantlen, qui lim.t À-loreune ronfre«r»<>u-
•iHint- sur !«t j.tues da marquis.

- Vloro relie Mire do Pari* el i-e pa-
rent mourant ^Uienl autant de faMe* ' dit
la maruniM'. dont la phy*iononW expri-
mait an.- M ti*'action sans nelan^v et
c h i e n n e rayant iwonnii. c'e«t-à-dire
d,ma«qu,.. qui! ,'eM Avide a partir t

Ce n'wl pa* u n s peine .JII il t'y e*\
d.-cidê, el il a f,lln pnw ceh que j eriipl<»-

i
*- c*m* dont parle Ba*ile. qu..iqar d*u»v
t'Ul autre nature.

- Ain*i e'«« « TMM, mua cher nnck.
ne nous dnoa* *Mre aVbarraMéa de cet
dirai perManage *

— Vous rU-m donc contenu; d e s Mi*

— Havie. enr.hantte. j'en
chemenl. 11 y a iongi+mp* que je le aoap
,-OIIIIHI!' J'i>tre t.wt autre rhowqnc«.qui!
voulait paraître, et de ft'èlr* introduit dan«
notre maison avec les inlcnlion» le» plu*
pcriM. •«. ,

— II fauL TOUS dire, mon « " H A ^ il le
nurqm* qoe Malhildc

p .urc - .G.mrD-r i i . l - . , , - ,
— l'.iur eechevali.r J ,:, , . ,„,„*.

IIÏMI1 Hjtl-j-eijuc iit.-.MiM-n- - , >.'i .-ira"
le moindre rioalc '

- l'onr « i-hc*alH>r d'mJu-iri.*, *..ii;
ma femme a diioi* loujinif r< -^uli \> mr
lui une K-rifahlc-antipatliii'.

— l.'iiulincl féminin ' iil I,- I inni. ilcrt
nu pou plas «ùr (|ue loql ii,,|n> pr, MHIB
laleot il'.ihservation.

— Si T-IIS m'avi.v t-« • .lu M.•'„«,.

**'• ï.y» rvlatk.n- *•,..- , - . - ,1. , ! . , ,^ , . , ^ j , . ^ .
niiatfe, et »>u* Inus l.-t r.ips.-.i ;-,-.-., ,-ilt
»iK-oup mh»ux vnlu.

T.mt i Vhmrc. reprit Al. .(,- V.mlrey
en re^nrdanl .lUnlm-in.-iit U j- ni,- r,-m-
me, vonn i t w ; de diiv que f I . I . . - , la i t
introduit chef vous J^nsl.-iiui. tl\t,,t^ lo*
plu» perfides, l'crtn.-lirv-m •• J v u s de-
mander ce qu'il fa,rt entendr.- r- r I.

l.«mari|iii*ep«rnl «nharr4—-« .-I ne
ri^pondil rie».

— Ponrqum ne pas n-prler I. un i m.<n
oncle ce •)«• tu viens d.' me Jir-- J*>«>.iit.!a
Uéracltn<> à sa femmo.

— A moin* que ce n,> i,m un ~>.-r¥t
dKUl ,ou ,«-q i i i revienl au ni.-uir. «r.

m admi-Un- e



* de l l i . .ru •< lit Jll l'i-suivante de* di
lo.vea;

Article 1er l.e Lut de la société « t
bonheur commun.

Le (fuuïern.nient est institué pour gi
raniir t I homme la jouUsaaca de ses
droits naturels et imr>refu;rir.iihtas..

Art. J. Te* droits aonl légalité, U 11-
berto, la »un>Lé, la propriété.

Art. J. Ton» les homme» sont è$*ux
par la nature et du vaut la lui.

Art. 4. La lui est l'expreaaiaii libre el
sulunnelltt de la vulouté (fènrrula : elle est
h mâiue pour tous, soit qu'elle protide,
•on qu'elle punisse; elle ne peut ordun-
lier que ce qui est juste el utile * la so-
Cirli* : «Ile ne peut déiLinlre que ce qui lui
est nuisible.

Art. T>. "tous les citoyens umt éjfale-
Veut adnlilsiblcH a m empluis publics.

•Qimiaaent d'autres
rs élections,

a peuples libres ne c
•totih de préférence, dans l
<pie lea vertu» et les talent*.

Art. ti. La Iiberlt< est le pouvoir qui
appartient i Illumine de iaire tout ce qui
ne nuit pas au* droits <1'autrui : file u
four principe lu nature ; pour rè^l* '«
justice ; pour saim-g^rde la lui ; su limite
moral» est dans celte maximi? : • Ne fais
pas 4 on autre c« '|uc tu ue >eux pas qu il
le soit bit . -

Art. 7. l,e droit de mu infester sa pensée
«4 se* opinions, soit par la voie de la
pressa, soit de toute autre manière, le
dn.it de «'«Merubfer paisiblement, U- libre
exercice des cul le» ne peuvent être inler-
4tU.

La néceseits d'énoncer ce* droits sup-
pose DU la présence au le souvenir récent
du despotisme.

Art. S. La sur»té consiste dans lu pro-
tection accurdee par la société à chacun île
•es membres puur la CuiiservalioD de sa
persoune.jde ses droit» et de se» ptrupnflê*.

Art. 9. l.a foi doit pruttger la liberté
publique et individuelle contre l'oppre*-

D do c £ux uui ifouv
N di

lura. Je
1 industrie ileai-

Art W. Tuut

revenu*. Ju fruit de ton travail et île son

Art i : Nul genre de travail, de cul-
«, ae peut être i ni uni il il

..mm* peut engigar «»
service*. son tempa; niais il ne peut w
vendre ui élru vendu L au perwmne n'est
pas une propriété alionable. La lui ne re-
Cvnnail point de duraesticite . il ue peut
exister qu'un engagement de soin* et de
ruconnaissance entre l'homme qui tra-
vaille et celui qui J'emploie.

Art. J:». Nul ne peut *ire privti de la
moindre piirlton de sa propriété, sa us son
consentement, si ua n usl lorsque la nécM-
»iU- puiiliuuc ].(fslement cuiutatèe IVxifr»,
«t *oua la condition d'une juste et préala-

-10- Nul lributiKii n t &Lwe

. Nul n doit t'ire aci'
ni détenu que dan* les cas détermint's par
la IJI et selon les for»es qu'elle u p r i -
ent** font citoyen, appelé ou xaial par
I autoriU- de la loi, doit obéir a l'instant :
il se rend conpahle par la rriisUn^o.

Art. i i . Tuul acte exerce contre un
homme twr* de* cas et san* U* formes
que la lut détermine, est arbitraire et ty-
ranmque ; celui contre lequel un vendrait
l'eieuutcr par la violence a le droit de la
repuuMer par la [oroc

Art. l i (>ii\ qui solliciteraient, <
diersient, signeraient, «mculeraien
ferHient ei'-euW des acte» arbitraires »<>nt
conpaiile* el daivcnt •'•tri» punis.

Art l;t lout liemme elaiil prcuinif
innocent juftju'a c<< qu'il ait été drt-lai
coupable, ail est jujfé indispensable de
1 arrêter, toute rifrueur qui ne serait pa*
niVMuire poar a'aMurer de sa persuni
«luit Être sevt'remi'Qt ri;prinn>e par la loi.

Art. 1* Nul ne doit •Hrejug* el pu

appoli-, etqut-n v.Ttu d'uns lui promul-

punirait de* délite rorawia avant qu i-lle
•xiïlAt, serait une tyrannie ; I effet n-trn-
actif donne a la loi tirait un crime.

Art. tr», La J<M ne Jtnl dvcernt-r que de»
pcimi «tncti-meni cl ividemment nec«-
aairai . len [winn dtiivrat Être propor-
tionnée» au d'Iit rt utile» M la p.icit'tt.

Art. lrt. Le dmii de pntpnMp eat relui
qui appartient * '"i l nl"yrn île jouir et
de députer • n,u grr- d>- «es Lica», Jf ut*

vinhUt qui.» pour l'utilité générale. Tous
citoyoM ont I» droit de concourir à

rétablissement des contributions, d en
ir«.-itier l'emploi et de * en faire rendre

Art, i l . LOJ ecours publics sont une
•tw sat'réo- La sociïlê doit la substa-
nce aui citoyen* malheureux, soit en
jr priKUMiit du travail, toit en assurant
i moyens d'aiister i ce ni qui sont hors

d'état do travailler.
-I il l.'imtructiun e*t le besoin de

Uius. La société doit favoriser de tout son
pouvoir ]>'8 progrès d« la raison publique
et mettre lujstrucU.in a la portée de tous

Art. 2.1 l a garantie êuciale eoiiisl*
dan* t'artioa de tous pour assurer 1 cha-
cun la jnuiâsantc et la conservation de se m
droits; cette garantie repose MUT k aou-
veminatê nationale.

Art, M. Klle n* peut exister. *i la* li-
mites du» ronclions publique* ne «ont pas
clairement déterminées par la loi. -*t si la

•ocia! lurvqu u
opprimé. Il s

b l

Art . J.V Na aineté re$iJe dan
p»nple : elle est une et indivinibl», im-
prescriptible et inaliénable,

Art iii- Aucune portion d" peupla na
peut «rrcer la paisnance du peuple en-
tior ; mais clique «ectioa du souverain
•swmbliw doit jouir du droit d'exprimer
sa volonté avec une entier* liberté.

Art i'. Que tout individu qui usnrpe-
rail la souveraineté snit â l'inaUnt mis i

Art. 2K. In penple a toujours le d mil
île revoir, de rvformer et d«> chungi-r «a
constitution. I M giniralinn ne peut
jHlir à aes lois les grinrratiun* fut on

An. •>•>. Cliaquecitovénann droit >!gal
de concourir a la formation de la Im et à
la nomination de se* mandataire* «a <fi

Art. :«J. le? ronctio
essentiellement temporair

publiqu
. elle» i^peu-

ent •-tri- r on sidérées cnmme (le* distinc-
ion* m cjmtlW de* n'Compen*1», mai*
orom* dpn devoir*.
Art. Al. Leailéhtade* mandataire* du

peuple #t de M1» agent* ne doivent jam^i*
Hre impuni*. Nul n'a le droit de ne pré-
kndrr plu* inviolable que lest autres ci-
loy<>ns.

Art. .12 l.e droit de prefipnler des pHÏ-
ii.n* aui dépositaire* <k' l'an ton t-4 pabli-
|ue ne peut, ea aucun CHU, Mre interdit,
•u«pendu ni limite.

Art 3.1 La réftiaunce t l'oppres*ion
«t U oneéqaeiicfi de* antre* droits de

Art. IV II y t npprï»*ioo contre I* oorp»

ion contre chaqu
» social est uppri

Oié.
Art. 3,">. (juand le gouvernement vi

le* droits du peuple, 1 insurrwtiitu
pour te peuple «t pour chaque portion
peuple, le plus aacrv dt* droits et te pi
iodigpeimible des devoirs.

Le préambule de colle déclaration s'ins-
pirant de l'esprit gi-niTiil d» callo d<
le pn-cise cependant au [Htint de déclar
nettement qu'un tel acte a pour but
guider le législateur el le peuple et d'e
pécher i|ue les cikijeQs , ne ?e laisa
opprimer et avilir par In tyrannie . .

Kiprenaut la coaclusion do la Déclare
lion de 1TH9, la Ceuvention en a fait l'a
ticli! premier do la eienne en affirmant q
• le but de la société est '« bonheur coi
mu ii >. Les autres artîeles, sur l'égal il
la liberté, les droits ie l'homme, la loi,
liberté de panser el J'eiriro, les cnnlrîbu
lions, la souveraineté et la propriété
i peu de choses prés, (tt raimea que
;tdemmen(,

Toutefois, certaines contétiuenees son
dégagées ta proclamatian de la tiberti
humaine comporte l'interdiction d'aliéa
M personne (art. t») : celle de l'éjali
implique, d une part, ta solidarité ; le de-
voir <le la société de Taire subsister Ici
citoyens malheureux : d'autre part, l'obi
gstiun de mettre 1 instruction a la porté
de tous (art. 21 et 22).

Enfin, < orollairedea draûts de l'homme
la résistance à l'uppressïan, définie
l'article :('i et pouvant aller jusqu'il 1 iui
reclion fart. 3â).

m m'lia. U 3 njO«ut If'l it, ,« 1 HHOiM.
A I'>T«« t̂iou du Cril t Lyoumii qn> fliebi
• I Oii oc* .-tcHtfl» ft* l>*jit M>nt iUtioD-

P*na la Hiirp*ri>D9rllt inin«tTi»l. l* Ri
» rtKrruve t 4 Sii. le* Ubiltratieo* d*
Ab*'to>r* OnaiDuaitai dtl*rT-Sor-'-«io« aeol
f4rno> à 177.BO; la • niormrnîfl Coati n en i

L * .ettooo.iri.. d» I* m r»ur IHel.jr.,
•It* vu M •! la h'b'laatitn dm Comptait
it Kpnaraila Divar* aant eoovrrju** •
A>i<-o.b1*« <{4nérala ordmair» annuelIB la l
mu a 4 beur*a *u • *tr- *. eial <7» Hue
L*(iJ<tta, Pmrl-.rKHjri'«pprob«tiûll l*a camp
1>i d« l'ei«re'«« <9W «t It HutiM Ju divi
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D'US,

Gazelle
CKItVIONK. Hier a eu lieu en I egli-

*e paroiuialc de Orvione, le mariage de
Mlle Marie Camufrb, une de nos plus j»

-tdulmgue.. Uasliaises.avMM. J - F .
Casait*, pharmacien Je Ire el.we.

La nuriée, dont la toilette princesse en
mire blanche rehaussait encore t <klat de

sa beauté, a été conduite à 1 autel par son
p^rc, noire concitoyen M. Hapha-I Ca-

Celle union née d'une tympatliie r̂ ci
proque re^serru les liens d'amili"
uuisitaisnt dvux <Jes ramilles des plu
sidérées de Cervùtne. On M rappelle tou
jours le praticien lialiile autant que des LE
U-rt3S#<' (juVtail le regretté dooteur Ui
piole, dont In mariée est la petitc-lilla. I
fiancé appartient pjr xa mnn> A la (amil
MaMoni, si avantageusement connue <
Corse.

Lu mariage IITII a été célébré par M.
capitaine Pasqualini, chevalier d» la !..
gion d'honneur, qui a pour ta première ft
fait fonctionsd'oflicierde 1 état-cisil, rei
plaçant M. CasalU, adjoint, père (tu flanc
et qui dans une improvisation a exprimé,
terme» aussi émus qu'alléetueux le plaisir
qu'il éprouvait d'unir a un de ses jei
ami« une ,;Larmante jeune lille ulliée à su
famille.

l.a bénédiction nuptiale a èlè donnée
par M. l'iirchiprêtre Sisco, qui avait tenu
a bénir lui-même cette union mulgré l'éwi
de sa saute, depuis quelque temps chai
celante. 11 u prononcé une ullucutiun aut
touchante qu'élevée, et » vivemeot en
tnute l'assistance en rappelant à la mari
le souvenir «lu ses deux grand mires pâte
nelle et maternelle et de sa LiMÎsulo m,
ternelle, M ma Beoedetli d lllialdo, dont li
hautes vertus chrétiennes faisaient l'admi-

il ion de la société bastiaist1.
l^s orgues t'taient brillamment tenues pi

la révérende S.rur Mathilde, dont le U
lent musical est au-dessus de tout éloge.

Quoique lu cérémunia ait revêtu un ci
ictère lout intime, l'élit* de la société
•munnaisc remplissait la vaste nef de

Saint Eracnae pour témoigner de l'estime
générale dnnt jouissent les dent famille

i déjeuner de 30 couverts a réuni a
même table. dan« la maison Casa lia 1

proche* parent* de* deux nouveai
epoui qui sont partis A .1 heures pour

jntinent, via CaKi.

COH i K. — Le recensement auquel t
vient de procéder donne à la ville de

: une population 4e i>A2ï> Ames, et
lenlation du 42"> sur le recense met!

HASTK1.ICA. - Dans sa dernière « B -
i'ii, le cunseil général avait emi« te VIVI
mr que le service de la Toiture de I:
iste entre Kastelica et Ajaccio, qui si
il -iciuelleniriit par < auro, m- fasse de
.rmais par l'olla, Ocana et Hasb'lica.
M le l'rrfet s est empresse de Iran»-
i>tlre ce nru à l'administration des pos-

Kn réponse » cette communication. M.
Oirectear des postes vient d'adresser la

•ttre suivante à M. le Préfet :

J'ai l'honneur de Taire connaître t
«leur le Préfet que 1 établissement
Service postal direct prtlre Baatelifa

ijiccîo par Toi la, I'can« et lias tel i-
ia coderait environ 3,'M(\ frs. par an.

lorx qu'artup|[pnienl 1 entrepriw entre
lastelica et Cauro-Ajaccio, ne colite que

J'ajouterai que la tranairission des
respondan«e* échangée» entre Ha s te

aliéreavi^rorKasisalionaL'Iuellp. Alors
u'il y aurait à craindre de nombreux re
ird* par la voi« de Tolla-Ocana. m raixm

lauvaise viabilité du themia vicinal
«t p u encore empierré dan* foula

an étendue,
• An surplus, cette question ne pour- I

rail ^tra utileuieol soumise 4 l'e\ara
l'Administraitou que si la conunu
Baateliea diimandail ce chanta me ut
nértire et si (entrepreneur actueJ eu
tait A emprunter cette voie «uns duK

tatiun de aulaîre.
t K» ce qui concerne la crealiun

rtahli^-metit de laetcur receveur ,i
telicaciia, elle a déjà Tait l'objet
proposition i laquelle il sera donné
dés que les ressources budgétaires le
mettront.

• fluantàOiana, cette localité ne

de sou p«u d importance au point i
postitl pour être clnssée a un rang
sant sur la liste des communes qui
i-itenl un établissement Ju l'espèce

Sa» aux Nia i s f

Bien que le 1er «Avril soit p,
an de uoa concitoyens » reçu
la lettre suivante que noua n
dolsoDs à litre de curiosité.

Barcelone, 14! avril 1>
Monsieur,

Me trou va ut prisonnier ici pourfail
je viens vous demander si vous i
m'aider a rentrer en possession
s<>mme de t..70.0M frana» qui SA t
en billets de banque dans une malle i
partenant. laquelle est en dépôt à
des circonstances -jue vous COOBJ

Î une (rare de France.
[ voua êtes disposé à me secouai

faut que vous veniez a Barcelone pou
1er la saisie de mes bagages *• pii
iu greffe du Tribunal les frais de
iroees *• t pouvoir ainsi retirer entre ait

bafrdces une valise ii secret don» laqi
• trouve le bulletin de la malle < '
Kn récompense, je vous offre le tian
somme.

Je ne pais rerevoir votre répau*
'ison, cepenJant ni vous acceptez d*
'RÎrcn aide, envoyer â une penoftM

toute eu n fiance qui me la reraelln
toute «ùrote, une dépêche ainsi COIKM

Horras,
Koselloti, tm, l«rcero,

Barcelone, (K*papi
Vins «wiiiraei fsi™ -«ivre

Rt ne ùgnp/ qae par ce nom : (iréjt
Uuns la crainte que la présente ne

>arvienue, j'attendrais votre réponse
lifrner mon nom et vous donner détaiS

Sinc«** salutsl
K M .

Ihscrplion absolue.
Télégraphiai, n'écrivez pas.

Pensions de Retraite
Les pensions de retraita des pi

sonnes ci-tprès dénommée»ont

Poli Don Dominique, sergent, 3 *n
loi* r i jour* de service*, l'erte de] ut,
s deui membres. Pension avec jott
inee du 10 mars UHfli, 1.200 franc*.
Andrw ni Uuift-Tristan. capiUinp

i-gale, 4H»nafl mois 22 jours de « n H-
*nak.n avecjouisHnce du 10 février 1:'
000 franc».
Filippi Lucien, second maître vet.xi
ans 11 moi* de services. Pension !>•
lisunce du 11 décembre li»Û0, 92* fr
Paoli Sauveur, ^erprnl pompier -.k

:, 25 an» 2 moi* 1 ; jour* de un

ClMteau giron prit MU* don le pt.ur un
(on^enUment tacite le »ll>*nct» que «-onli-
nuait dd icaf'-l* r la marquise, car il r<--
pnl

— Vuiti I ><!'-•'. -.ti.n moi. pmisablenii-nt
dér*^onn-l.l.- qn. Mallulde i>«l i
4étH la t#le drpui> quelque temps, et
qu'elle vient de m avoer t>>ul * Iheure
•Mlemeol. S'il fiut 1 en croire, le* i
^•ité* de Langwac n'auraient en 4 luire
kal <tm U fortune de madame de Bon
•mloL

— Peste' fit M. de Yaudrey. une ps-
rnlle cep4ure a en effet de qu.<i tenter an
OOrMire de ctttt e*fnVi\ \teu\ im Iruis
•«Jlions, m je ne me (rompe '

— Trois million*, au moin» ! Lang«r<ic.
m toutefois ma femme a lu dan* son jeu,
Comni" el'e le prétend, se serait do ru' pm-
poaé hmt unimrDt dr J- terminer madame
di Konvalot â comnHIre en sa faveur

•anent pa* imijour* le* Irmntcx d'an <tge
• d r . * I ep.<ii«er m an mol.

— VMU qui ne [>*r*It t-eaoronp pin*
probable que la ri<lirnlr lu'loin* dont m*

Campagnard. <]ni jajre' inutile de ont'
Mamqoer cette rftleiion à *f* inleriuea'
tewrn . eo fait de besm jtux. «o drôle

r tout des tifiiHï yi-ui de U (nsselte.
| — Celle folle id.-e • t>st oi bien implan-
I téedans l'esprit de Mslhiide, que tous
| me» raisonnement* n'ont pu parvenir à
I la déradarr. l̂ ela est arrire au point que

le* ('liovs les plaît fortuite» et les plus
indifférentes en elles-mêmes portent «ain-
tenant nmbnge à ma femaM. Ne »> si-elle
pas hguré, paresemple, a propos delà
c'iiocidencej do di'part de sa mère et de
celui de l,anfer*c, qu'il v avait là quel-
que chose d «mngt> entre eut, deionvenu
de prenWite. mue espèce de pi-lerinsge à
lirctna-l.reen. en «n mot'

— Vous eugi'rpx. un plulM roui d>'-
natnrci mes crainles. dit Mathilde d un
air contraint : «Iks n ont ri*n d»nl ma
merc pui*«e s'iifleBMer ; J est vrai que je
cr,.is M. de Langera*, <>• plutôt M. lki-
cliot. capable Jes prori'd** le* pin* odieui
el c u l iur tai seul que soal (nnbéa me*
•napçons.

— M*i*. demanda le baron à son neveu,
ne viens tu pas de nous dire ajnr ta l'ss vu

onter dan* la voiinre qui »« 1 Moulin* 7
— Oui, m..n ..ncle. lui et ses bagajre».
— Si madame de ft»n*alol va en lulie.

k a dil albr prendre le bateM à «pear
C b l S
— C

— Kn re cas, mon eiifsnl. vnus jn>
«re tranquille, reprit le »-ieu* gentilhom-
me en «'adressant i la jeune femme,
chemins, diamétralement oppuaés qi
viennent de prendre, ils n'ont auc
chance de se rencontrer, i moins qu'il
poussent mutuellement leur pèlerinage
jusqu'à l'Océan Pacilique. w qui n'est pas
probable

l'na rumeur soudaine qui w fil entendre
an dehor» interrompit la conversation.

I.e* troi» interlocuteura s'approchèrent
dune de* frn/tres avec une égale curiosité.

Deux gendarmes I cheval Tenaient d'en-
trer dao» la cour du château dont on avait
refermé aussitôt Is pille, car un attrou-
pement nombreux, qui du reste n'avait

d'a(rrp*»if, tt pressait *nr learx pan.
unoBiU populaire avait pour objet, en

ortie circomtance. bien moins les c*va>
liera ras-m£me* qu'an individu qui che-

inil pedeslrement el pip
, le* main» lie par

e«t en efftt poar Cb«)on qn'rlleeet

i

, * main» * pa
Cfinle dont un des gendarme*
hé i autre hovt a Isrpon de *a selle.

Ce prisonnier si b i « garde n>1ait antra
qrw Bancroch*.

M. de Vndray, txtmmt tou« les 1...̂ -
me* d ' » esprit el d'un tempérament
actif, éuit a*s*x curieux de sa nature : i
«'empressa donc ie descendre J«ns b
cour, el d'un liffne appela anpre* de lu
llabusson qui venait d y entrer m ménw
temp* que les gendarmes,

— <>u la t-onarrrttf demanda-un.
— A • lAoberfre-ltottffe ., •>» colonel,

répondit l'ei-gwJB chaf».
- T u é U i s U r
— Bien entend*, amoa oofamel; je mé-

taia doiiU1 que le briffand *e rHuperait
dan* celte aulwr^e, qui est nn vrai repaire
•U il j a cinq cenU cachette*. mai* il a en
beau y mettre U.ule la malice posai [île,
noos avons eu au#ei no* que lui, et n.-n*
le tenon*.

— Bien, don garçon, en contribuant i
1 arrestation de ce bandit tu a* rendu a
tout le pays un véritable service.

— En non* ea revenant, j'ai va DM
chose qui m'a paru looche.

— Joëlle chose r
— Je vous dirai d'abord, mon colonel,

que depnis qua les deu* fredio* ont mis
le feu au château, carc* sont eut qui l'y
ont mi*, «an* aucun doute, je me défie d*
lout le mondrt. et je vois dm incendiaires
partout. Voilà donc que BOT la rente, t
« M tlemi IÎ«D« d ioi, j'aperïoi* la voitar*

de Moulins et celle de t:tiâl»n arrêtée,;.
a ne* T

— Comment mv i net4

— CJW « « oie plul.'-t,
— Kl c'est cela qui t'a paru louche '»

U baron en souriant
— Attende* donc, mon colonel. Dan*

premier moment j'ai ern qne le* condu
tetir* voulaient échanger leur» chtti.
nomme il* font souvent ; msi* pss du !<
qui est-ce qne je voi* descendre ton:
coup de la'"ititre qui va à Moulin* T
petit jeune homme blond logé au chitn

— .M. d« Laiifferac T demanda le i'f
tilhomme campagnard d'un ton qui >

t IVreil de sité.
— Oui. mon colonel ; pour lors d.">

îilà M. de l^ngerac qui descend <l«
>ilare de Moulin* et qui monte dam et*

de ChAI.-n.
— Kn veriU ' ta es silr d* c«la /
— Je l'ai vu comme je vous vois, m*

colonel, pviaqua je n'étais p*# t plut J'
trente pas.

— Et lai, t'«-t-il va *
— Non, BCW colonel.
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r tWU. «57 francs.
É'htlipp-, journulie

mariiw.
Passion avec jouissance du lur dùcemhre
l̂ OU, 730 francs.

Sùnoni [Jon Antoine, surveillant de Ir
classe des établissements pénitentiaires,
33 ans 4 mois de services Pension avec
jouissance du ter janvier 1901, 1.223 fr.

Muracciole Mario Krani/oise veuve Mu-
racciole veuve Constantini, lo mari insti-
tuteur public, décédé titulaire J une pen-
sion. Pension avec jouissance du 2H juin
1900, 36b francs.

Surveille Henriette Veuve Peretli, le
mari professeur d"hisloir*ï, décédé ttlulai
d'une pension. Pension avec juuiasan,
du lu août 1!>W( mit francs.

Fraocescfu Angnstin, capilaiue di
douanes, 39 ans 20 mois 20 jours de se,
vices. Pension avec jouissance du 1<
janvier lWJt, i.tvj:, trauva.

Petite Gazette ï̂ îr"""***1

4 b. dl .au, S. Jd
Suidi*l6l, clatr.
Hatd« is n>«r t-èa b*ll«
•MMudi*«au r martn.+ y l«,»ol»,+O,i
PN1»**!t., i V BMrw 4i ai.», mm.

Nous ce ni1

ment :
jencerons prochaine-

Bai a fatti leghie

DI P. VATTELAI'ESCA

Persaadj ce Hïuiisieiir d'essayer poni
son Enfict m Jfemtde rtnonjmé.

M. ie Procureur général

laoïlon lar la ca* d* » Itoaiianr qu
pers da precuire tut ds «inlé de
fi|i>. lui ptrtuadé p»l un arik e <1.J
<ra*«*v*r on rrmAJs qsl ' imeni p
«tn t «on «rif-ot i h imlé. '•• Monil

U Vil d'Ajol (Va'f M) 15 Jtil iSM.
HeMiturt, ms ptirr Qila, alors Iffm d* .*•

mot/, !•', Il T 1 qH'qn* i*a>P*. ailslnti J*
cnn*«l*JnDi •!. milfrè tans lu n'as .Inol
•Ile eisil «maure*. *rrl*a i»ptl*rr.eni a an
«Mat <JÉ(s*p*r#.

âon enrpi ètt I rMHrl .<• bam^na. (L>ni,
UreaclM, «Itoo Étalde I* 'b«« b^firmit

j
Uo* < nié -le mè!*t lureot etujêt

lorpejaei'jpfH» par »rn*l I* mtr>ctiie«-
M cliitaé) • de l'Emu skrn StoC

J'«mpioT*l ir ami* tdr* pr#i>iriJon t* n
M*» r̂ KTCtar qa'*n« ebutf, c'est de ne p
j-i*clr UU [.h" <o'.

J>s (ji»i*»«t«Minier«"l '«p'^'Mrn'WBtr
* M U l l l

M. le piocartjur générai Noguèrei
est arrivé par ta paquebot d'tiier
il a été itçn sur le qaai par M. l'a-
vocat général Aogeii et M. le suba
tilut Aiiort. L'inatalUtion de M
Noguères est (liée ao mercredi 2i
courant, & t beure précise.

Noos souhaiions respeetgense-
rnent la bienvenue aa tioaTeaa ctint
du parquet général ds la Corse.

•*•
Voici en qnela te terme» le Petit

Havre annonçait la Domination de
M. NoRuères:

M. rJdmoDd Noguèree, rirocortar
de lu République au U&vre, est

jmrné procureur général à liasria.
Né à Cèret le 6 décembre 1843,

M. Noguèrea débuta datlB la ma-
gistrature, le 24 janvier 1872, en
qualité du substitut a Saint-Poos ;
désigné pour les màrneg loucUons
à H<»df/., la 24 mars 1874, il fut
nommé procureur â Kspalion le 19
octobre 1878; i Laral, le 17 juillet
1880; à Angers le 20 octobre 1882,
t l passa avocat général ï Chambéry,
le 'Jl décembre 1888.

Appelé enlin à prendre l'impor-
tante direction du parquet da Ha-
vre, le ^ juin 18U4. M. Edmond
Nogiièrts sut («ire rapidement ap-
précier ici la droiture de son ca-
ractère et sa valeor profensionneUe.

En télicitant M. Nogoères du
brillant avancement dont il vient
d'être l'objet, eiprimons le regret
de vçir s'éloigner da Havre un ma-
gistrat distingué, qui s ï i i i ! créé
ici de DO m b reuses et vives sympa-
Ibiea.

f'n aous-marin

les premier ea irô, res
à 5 b

Ce t*oi
auront lie

Le jour de Is fâle, messes bas-
ses à )>artir de tl heore».

Dffit̂  .1. la Très S*ifitii Viurgn a
U ueurus.

La quête sera fnite par Mlles
Baudouin et Pozzo-rii-Burgo.

GraQd'mdEse à 10 heure», cîuntée
pur les OrpheliticB Ju Bon Pdsteur

Vûures k 5 beuies, suivies de la
bénédiction do T. S. Sacrement et
du baiser de la Sainte Keliijue, avec
le concours des Orphelines.

Exercice.* d'embnrfjttemenl

ACCOUCHEMENTS
M« lama M. LUItKNZl, accou-

ttieuâtt «tu Irtj classe de la Kicullâ
de l ' jns, a l'huauear de [révenir
sa iinrnttrHiis- ,:!JHt t -\» «t lu publit:
baau.ua qu'ull» vitmi de b'tUbiailer
à Baslm, -£>, bd H^oli, au 2e étage.

C l t t i
é jour

et vaccination tous
de) 1 tieure a J iieuiea

I.e t et l'
jor de ce r^ijiment ont procédé hier

deux exercices d'embarquement
n chemin de fer. Le premier a eu
ea à iijira et demie, le deuxième à
heures et demie.
Les résultats ont rtà satisfaisants.

Conférences Foputaires
Les membres do Cornue et lea

personnes qui s'intéressent à l'oeu-
vre sont priés de se réunir aajonr-

i samedi a 4 heures du soir
dans la s.illa du parloir du Lycée,
fin d'organiser les conférences da

ce trimestre.
A

Gendarmerie

BOURSE DE PARIS

ftmu a t. U/u«£«>aa IL1.J0 - 10t.il
— S ». 0/0 aa t r t i . ÎW 95 - (-W.'J5
- f > 0/0. . . . 'i 'i.70 - -M

i ne
(.e in i nuire de i* marine, ,| n est

arrivé â Lyon depuis quelques jour»,
a ren lu compte Imr suir 'lu son'
rmn lat de député dans u;ifl réunion
Mlélilt;JM Ju CoiUili CeilU,!' t l l l t t
Comité radical.

M. de Lanessan a èlè très ap-
plaudi.

EN

M. le général de brigade DeBloy,
membre da comité tecbuiqae de la
gendarmerie, est désigné pour ins-
pecter cetie année la légion de gen-
darmerie de la Corse.

#

Au Port

Le mitjiatie J« u manne aurait
donné des instruction» poor le dé-
port du suus-marin Gustave-/.,dé a
destination de la Corse. On estime
la dorés de la iruvdrsée & vtrgt-
quatre lieurea.

(.'espérience sera des plas irapoi
tantes, car elle comportera des es-
sais d'habitabilité el de navigabilit
non encore entrepris jusqu'ici. Ei
outre la nav-^tHlité de nuit
longue.

Le Xédé aéra convoyé par nn croi
fleur et un torpilleur.

tW/̂ .< maritimes

La laitane italienne Htlda, cjpi-
ine Pîeraccini, est arrivée dhDs la
tirée,chargée de charbon de pierre,
•nant de l.ivoorne.

Maladies des yeux

MOUVEMENT ADMINISTRATIF
On annonça qu'u-> moovemerjl

important aura lien très prochaine-
ment.

M. Lutaail, préfet d'Alger, rentre-
rait sor le continent; très probable-
ment il irait à Nice.

M. Granet, préfet des Alpes-Ma-
ritimes, rentrerait dans la diploma-
tie.

Ce monvemeot concernera égale-

Le à Fa

Le docteur AleiandrolT recevra
tous les jours, jusqu'à aatnetii soir,
de 8 à y du mnlin ni de l a '4 heores
de relevée, à l'rioel LiDKénieor.

Jeudi, de :t â 5 heures, consulta
lions gratuites pour les indigent
munis d'un certificat d'upe autorité
civile ou religieuse.

Glacière Parisienne

wral' I rl« dr guérir par i E'D*liion Suit'.
S'il • n r t i'i""\ ^ " " ar >*** d ' r o B 1 I " ' 0 "
«ho.* # &npi' J * « " • W*» '• *•*'*• "*'

loas Le* b tofji'f. *>'«•* fl»' ' o n l « • « " n -
turr a'rtueutf, HDMcii<vii, dsusds vif ttl-

o 'su* •« •"'»* J»»*1» * » « " r t " « • '
* *t In

La Drame (larhra prochainement
de Toulon avec do matériel destina

défense mobile de la Corse et
a bizerie.

— l.'nscadre d'évolutions cooa
ruericera dans qoelqaes jnors nés
manœuvre* d'été sur le» côtes de
la Corse, de l'A'gérîe ot d i Toniaia

L'escadre visitera les principaux
ports de I* Corse

Caisse d'épargne

IMÛlr. 50 J* tlnbrM adrusési: fi«teu*f [
«t Gê, iû, m faml, UMlWt-hmi(Sû-
9*

Une loi itu ti avrn relative aoi re-
teoocs a opérer «or les donbles li-
vrets des caisse» d'épargne porte
qoe la rtl?Dne de» intérêts prévue
par l'article Irt de la !oî do 20 joil-
\c\ 18&> ne peol p»« remôrHar a plus
da trou uni A compter do joor de
la constatation de la CDiilrevenhon.
f|i>tte loi est applicable aox livrais
sur lesquels la retfnoe durait été
opéré« postérieuremenl «a 1w jao-
vier 1UU0.

•
A l'arrivée

M. le LieuusoMt-eolonal Broté de
[témur, breveté d'ét«t major, récem-
rcei.i Dominé ao it^te d'inUnterie,
est arrivé tiier matin par 1« paque-
bot da Uaffteille et est descendu au
GriDd h6tel de France.

4 la
cDu, la confrérie

. l'\*iùi, pro^ né luire de la
Grande Glacière Parisienne, poar
répondre am besoins loujonra plos

isaols chaque année de ia con-
sommalion de la glace à Baslia et
dan» toute la (^orse, a l'avantage de
prévenir toute sa clientèle qu'il
s'est adjoint comme associé délini-

S. U. Léopold, qui était à Nice
depuis plusieurs jours, e&i arrivé
aajoord'riai à Paris.

Le roi des Belges quoique voya-
geant incognito, s'esi rondo, dans
l'après-midi, à l'Elysée, où il a été
reçu par M. Lonbet.

Une beore après le Président de
la République rendait 8d risite a
roi des Be'gea.

Coar d'asalBcs de la Seln«

Le déficit
de Londres :
Les journaux font une c-impisna

très vire contre les fa v u (>i •> ->-"«»
pour coovrir le déUcit n:u aiteint
près de quatre rnilltar ts, tt jui i «té
oniquemeot causé par U an^rr-i de
l'Afrique da Sjâ.

Le chaoceliar de l'Echiquier ,1 pro-
posé à la Chambre das Gom-.aries,
une augmentation de deux pence
sur Uneome lax, U taxa aur les au-
créa et la taie sur lea char bous ex-
portes.

L'Emprunt
On annonce également que lu

gouvernement prépare l'émission
d'un emprunt de 00 millions de It-
vree sterling ; ii est trè3 perplexe,
car il craint que cet emprunt ne
soit pdS couvert.

Les taxes sur lea sucres et sur
les cbarbtms ont été adoptées par
le Parlement, m&lgrél'oppoâitiondes
libéraux.

La proposition du gouvernement
a obtenu, ooe rnajontù d'une cia-
quantiiine ds voix.

Le nouveau droit sur les ebarboas
exportés rencuntre une opposition
très vive dans les contres miniers
et dans presque tonte ia presse.

Le congrès îles

if, M. ate-
liers de M l'Ing^niear [)i)ujne, cons
tracteur à Pans des appareils doot
M. Piazzd se sert â TiastU.

I* serviCfl en villa et des expédi-
tions <1ans l'île commeDcera d
les rs jours de mai, et A

1 0 XW kl
p j

cette date 1(0 (XW kilogrammes de
glace seront accomnlés danB les
Tè

Les personnes d^aireosea de de-
venir eiitr^pottitaiieti de glace, dam

villages et petites villes de

Le drame du Colley de France
eu son épilogue »ajuurd'hui d«vjt,
la cour d'anal se» <ia i.< Seine.

Mlle Vera-Gelo a comparu cet!
après-midi devant la jury de I
Saine. La douleur de la compago

l'infortunée Mlle Zfleoma est ire
menée. Elle ne peui s'en.pêcher di
pleare

Dans son interrogatoire, Mlle Vera
(ïelo a refusé de fournir le

tène r de ia Cor^e, peuvent adres-
ser leur demande dés maintenant â
M. Heg^orgia, '".laciAre Parisienn
Rasti», qui leur enverra aussitôt \
enseignements nécessaires.

Conseil du jour
PUDDING AUX POMIIES

MelW xiir une tabls un liuv Je fann.
iec un peu de «•'!, UQ peu J'MQ, quatri:
uni. uni- dfmi livre 4e MinJcuï, 'U-
tmprt v.itr<' p l̂e un p<-u termf, »tji*-

•«•/-la, m et ter-la sur tint «ervirtle heur-
rrv. mHtci *ur le milieu do votre pMo

: demi-livre de cuaoDnâde, oa peu Je
«Ile, nu «Corée d. aitrom «t 4M Irm-
* da reiwMM bif frjajaéf • retrotu
votre péta «n lorm o> balr»n. liai
c de la ficelle vntre Mrrietle 1« plu-»
#il.k poor que l'eau ne pëorlr« {•»*.
tt*i Nmillir votre pwJdinfr dmat une

pendant «ne

renseigne me et sur l'outrage qu'ell
aurait sobi ; elle s'est bornée i r&-
uoufeler toutes ses excuses tt u
ses regrets sur la mort Je son •
ce lier le amie ; elle 06 vivra jam
aaaez pour regretter sua acte, et
tentative crimiaelle sur M. Descl
cel.

Le minislèrâ pablio s\jnt pr
aiDSi dim abanJonné l'aocusaUi
la plmdoine de t,V Albert Silm
n'j pas été bien longue.

Le wniict du jury ayjnt 11 5 t
g.tif, Mlle Ve ra Celu a étâ i

;n liberté.

Le prAsi lent da oonceil est n rivé
à r.ènes, il continuera demain sa
roote «or Vérone et Venigf.

Sa santé est satisfaisante.

Complot

COHTflE LES SOùVERAIITS
de HueDH9-\yre9 :
LeSeu'-Yoik-tleraiddonne la non-

relie d'uo uoûveaa comp'ot contre
'empereur d'Allemagne, 'e Tsar, le

roi et la reine d'Ilalie, et le prince
de Turin, qui tarait été découvert
fc Roaario par la police.

Lea diverses personnes impli-
quées dons ce complot auriiaot été
arrêtées.

Depui* lortgtetnpfl l8 police était
aoi igeets; elte savait qu'il se tri-
mait quelque chose, ruais elle ne

iciu d« laptia. m v r w l i fmUkag I poovail avoir lea preavra sofiUan-
n r nn plat creux ; foite* alltnlion d- ne f t«« fOar mettre \i IQàiO SOT les COtl

le déchirer en retirant la îervieite. I

Les délégués de l'Assocuuoa in-
ternationale des Académies ont as-
bisté hier soir BU dlaer oITârt par
Tlnstitot, au palam d'Orsay.

La réunioo a éto des plus brillao»
IbS.

Plusieurs toasts ont été portés.

Les conditions de 1J paix
de Pékin :
l*a ministres européens ont ap-

prouvé les propositions des géné-
raux relative» A la Jeatruçliou des
farta et a l'évacuation gradjeLe.

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

M*n ht' des Itoer^
Les ttoera se dirigent vers ledia-

rict de ttustemberg.
Le nouveau siège

du gouvernement
Le nouveau siège du gouverne-

ment du Transvaal est toujours à
isenekel.UqtieM trouventréonia

in nombre coa&iJérable àe (loer*.

les Lanciers anglais
surpris par les Itoers
l.nrd Kitchener a envoyé une dâ>

pécbe aa Koreiog-Olïice pour an-
noncer que les Itoers avaient aor-
pns on deiacbement de lancieri

t.*s anglais ont porda 1 lieatenant
'. •' hommes, et ont ea 5 blessas.

Filature de Cocons

M. HINRI BAIUA.VTI et (.i«, (lia-
tears, achètent les cocons a des
prix très avantageai poor «M. le*
ElevearB.

OD demande des apprenties ou-
vrières i U filature. S'dJrnsser ao
boreaade la direction, Pori Mool.
maison Rertin.

Gnad EniNtpot de Son et Re-
ptMm, HKNRI BARSAMT), N o a m *



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
<*l le* ffrtm ifM Xmrti

Le vapi-ur anglais ttl'HY
chargera à Uastia vers le 18 Avril

Pour (jÈNKS direct, les (torts d'EsPAON»,
LONDKES.

,rtaant ïoarchaodises sur cooiibisseau^l dirt^t
pour ANVEIIS, IHMBOUBO

et tous les poi1» d AmiLETEKRfi

Pis: r fret s'adresse, à
Aitbur .:, Souihwi-II. Husiia.

IMJOI I K î U I M A T T E I
Avis de Veuie à (îr.Mid Halnis

A i,
JOLI l'UALt-T, sur

National*, |.iè« Toga.
posai-t Jet£ éta esdss ix j lècea
Chacun, magasins et jardin au
rez Je cbauss.-t1.

Le tout t-JU tiar.cs par niuis.
S'iJfe»8--r a MM. L. N. Mat

^HsisonL-N.llAÏÏEI&Ç1'
a\\bï BMILLtllIE Bblllbl '

BAST1A (Corso)
met en venta de l'excellente
Ean-de-Vie de via Corao aux
prix sn i ran ts :

Ean-de-VIc de Vin
lufr ISJS. loaieife îe 3,'F, 4 jritf^. J,*
— IW. - - I - ! . •
— 1IH, — — I — t,»
— (S3Ï. — — 1 — 1.Î5

Euu-de-Vic de Mare
Vieille, boulellla île liire -1,35
Nouvelle, bouteille do litre. . . . 0,35
Eut- J - ffc pwtr wrw; valkn d* jVu.tt

IA t UuUTUilli MAtlti, au. Il i f-»\. ' ' h '•'""»' '•
oi r >a'il<if» JUI non brautrs ita mu l-< <•• " ' « K * » 1 " "« a l " >ua • " " " " "
ta i r lmi nu njtiisr b l'itler etuu omler <-imr lit Hjrl» ;

(J.elU r*'<r-a eU.cliiw rt ll««r, i J » pru JiUuil !<«•• to-tirriC", dw

t nliBH iUtg-auiiU.'k i» *«a ui*ich4n lut-, ta DIJOUfliltlE HATTEI ' « O M
jirer uni |im >•• p'o» «'lênutni*"! ré.ljtis ii«-s «Ile1™ .la

J -m-irf e, IÎ.J .««h-, 11 .ito^erU, Un*.rrti« MR«I»I • I m*iil M«w.
*iilt!rt J'ttfl.nr, LttOai.ari*, fiaiM *»»oniin< ru tft Lui lui I M. l'orui'B!Hiq«tf,

iO(r a'?. G m s* U>ÉIO. L i ra i t * it4<i»le, <>'-. <<r.
SfitiEis Je bjraau, grandi •x»urtliu«<i i Jt lUuili i parlr <*« i l r . JUs»-

aiils, S-4 miles, Apoui|u«f.
U Ji.cl iliu'i da lhil:iea a» munir es o , «'gin1 «I m k>l, '"•.
Momies t.r, jrB«Ll, o ' t i i l . C»ii»tfis i-K'ul "' «*•» f ' i n t ' " l l l r ' -
U'iU'larfn U- thtinloées, T-bl^aj i , n e , cl ' .

Spécialités de ta Maison:
i»jK0irJs, ïy»lï>l Uroitns er, arjtsi.l, I" il re, «t [U(til blaac. — (jourJw

(.,. -1er-, tir., «IC.

i .-in- 1AMAR0 MATTEI plus de réclame;
\ LLe"s-iieurs. demandez-le aux Daines.
f - - ~

BOIIAGE
AD QUINQUINA MôITEI Le Petit Bastiais
i'uurquoi uous iulli^er la Fit
l.e Choléra, lu tirippe et mille maux encore >
Kiponds nous donc, Seigneur, que notrecamr adoi
Je vous prcn'ls en pitié. i\-pundîL le Très-Haut,
Je vous mande l'Kiu pour vous wnir en aide,
Kn créant du vos maux I unîvenw) reiniidtï. •

:trKiudu Stii^rwur, MATTr-1, dit uu mot:
QUINQUINA. U Douleur, le Choléra, les Kiévre»,
KL les ;aurs de die te et tos nuits sain sommeil,
Devant le Vin du Cap O r a , roae tt vermeil
Dis)itiriin;iil, luissant le rire sur les lèvres,
l.e bonheur diitts les yeux, dnus les custirs le soleil.

5
CENTIMES

J O U R N A L

I hiJdîniï

on & Administratioû : B, Boulevud du P«iaJ#, BaatU

D*Tibl«» d'nt«M «I rftçuaai «m Bureaux du Joarml,
lama* (j. P«KP|, 0,75 — Divaraoa, O.3O — Judiei-irn», O 25

QUOTIDIEN
CENTIMES

twuux)

On »M r*yowrf pat jw MOMUNTIII

•ilI A VRI.

ïïïï Les Curiosités de la Semai»

m . € MATTEI & G1
Moltk« en 1870. Un collectionneoi
de flarnboorg vient de s • riroc
la CBrtegâographic|:»floct île Mo
s'eut eervi pendant U g terre
1870-71. Ce document porte de nom
breuseo indications à IVncre, at

Sedan ii Pa'H y sont nurquées pa
rte groa points rougag... de s
l.i chef île l'état-major allemand,

acquit aloi n in (aire-

wpévtUfs indispensables>$

3 T

II!

^ i

LE VIN
AU oumaumA

carie a... son domesiuiae ra idca
Jii-r, nommé A. Friebe, avec une at
lestalioo qui aulheulifie ce docu
ment.

-~>^ 1.9 bandit Mn&olino. I.
gDoverncmeDl italien vient ds faut
parvenir aa fir^ft-t de Re^gio an»
soianiH ds JO.(XM) fr. pour la captur
du célèlire bandit Musolino.

Mosolino, dont les f-iplottB aon
devenus légendaires, lient la cam
pagne dans la Calahre, lanlôt dans
une localité, larildi dans une aulre,
Be moquant des carabinier» lancés
i ses Ireusues «t qo\ naturellement
arrivent toujours Irop lard .. com-
me il *ietl a Jea carabiniers, ddpun
qa'Olïenbacti le» amis en moatqae.

—^^ U maiÈO'i ::dtdte du Thiera,
Mlle Dosne, hôritièra et nièce de
M. Tlner», vient de donner & l'aca
déiuie de Marseille la maison natale
de l'ancien présidant de la Répn-
blique, Ëituée aa s- 40 de la me
qol porte son nom.

Cette donation est destinée i la
création d'an ai usée où seront réu-

Ce nouveau % in a p é r i l i i ; dont-la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla liaison L.-IV. MATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à cejour.il
n'est composé qu'avec des substances absolu-

m

• î i

t rtioinme d'Ktat dûnt r^cadémia
de Marseille veut conserver la m i -
muiie. DéjJ. des dé l^ués de l'aca-
démie sont allés visiter l'hôtel de
U plaça Saint-GeorKea et, awee l'aù-
tonsaiion de Mlle Uusne, ont em-

i r i b o
de M d

Mlle

ilier, un portrait de VI.Tliiers
ia par la donatrice au mDËé<

attribue encore on
revenu (jer^éluel pour subvenir aux
frais a'entretien, et elle Jonns 1
rctoble contign à celui où M.Thi&rd
naquit et duns leijuel l'acailômin
(oarseillaise installera ses archives
et sa bibliothèque.

^~— 11 y a cigares et cigares.
K louard VU délient la record du
havane le plus pur et la plus cher
Les cigaiee qu'il farne s in t fabri-
qués à la Havane môme. Ils t-o'U
longs de D centimèttes et ont on
centimètre un quart d'épaisseur.
Kl ils coulent la bagatelle île cinq
' au ta l'un.

OuiMaume II n'est pae moins grrb
icie. Mai i l

porte à rachat de
prit d'écttnojiiitf qui catacléride lea
Hohenzol'ern. Il les lui faut petite,
mais einuis , m il ne les paye que
vingt-ueuf sous pieca.

-̂ -w On compte beancoop â
mes sor les son Idges «fitreplis
i \à mer pour retrouve! une

y.que;* de l'année, on peut et
doit moLlitkr le traitement de la
K' o, suivant les ca& de prévision t.
la récolte de l'an proebdifl.

• v — Un chien iiéntier. Mlle Ell_
On tilt), ans riche Américaine, m
aantrophd, vient de mourir un h
saat par t e s t a i en t 5U LIOO fian
destinés e ic u^i/émeut à l'entret
de son chien, un terrier qui èta
devenu son unique compagnon.

Mlle Cnfli'i upparte! ait a ai
teellente lam.lie d« N e w Y i i k ;

suite d'un désespoir d'à mou
elle cessa d'entretenir toute rvlatio
mon d dîne.

- ^ N « . Marciw ùt>» rata. Depuis I
siège, lea rats n'avaient pins \ Pa
lia de marche connu : f^ule de de
mande, cet article avait uispara tl
commerce.

l e préfet de la Seine vient de res-
taurer la cote : dés maintenant, le
ivreur toucaera d u centimes pi

tète de rat ou da souris, sans du
tioction <ie pouls ni (te grosseur.

Les rats faisaient dans les é-tif
ces municipaux de tels dégâts qn

>us les moyens uni paru hoc a de

perse détruite par TbÉmtstocle.
Un va 0<Dpl<iy r̂ des sca^

dtiers qui ont décoovurt dea tré-
rs k Cérigti, et l'on eut cer
e les résultats dus recherches
ont des plus importants aa point
vue a

P,a butte Où
ie, d'une façon officielle, de faire

m grand square devant la basilique
lu Sacre-Cœur.

Le projet dormit if comporte
trdin du style du dis septième
iècle, dressé par M. Forint^ , ar-
lutecte du U Ville : pelouses ut pla-
'8-bandes, quinconces so i arbros
iiliés comme ceat du parc da Ver-

'eau... Au-ilessous on immense
eidèire d« pierre giroi île cinq
anJes vastjot'8.
• v ^ |,es récoltes de vins et les
)nèe$ sèches. Au coma d<* la sèan-
B de l'Académie des sciences, U.
on nier a présenté nue note de H.

après la statistique remontant a
Bieurs siècle», les bonnes récol-
de vins suivent les années se-
4. qui prescrite"t de bonnes
dilions pour la formation pyr-

ite des serments. Il en r^uHe que

Caicukz maintenant combien
fdndrait de tètes -le rais a un bon-
nèle Lororae pour aetiurcr l'indépeu-
ilance de s?s vitfoi jonra 1

- ~ ^ ^ GoiUame historien. L'em-
pereor Guillaume a écrit une é to ie
sur la prise des fjrts de Tukou.

Ploflieurs planches et de r.om-
breai dessins insères dan? le të i -
tè. pe rmi t A expliquer les faits ra-
contés et commenté».

Q dit que l'empârear a l'inten-
i du faire publier ce travail an

an nombre d'exemplaire s tn>s res-
eint.
VA sera le commence m eut de

rtiistoird de l'amperear Toucbe-à-

~-s- Un Drapeau Chinois. Le
istra des ait ai res étrangères

vient de donner au mu a Je de l 'ar-
mée an drapeaa chinois, celai du
général l.i, qu'il a reçu de M. Pi-
choo, ministie de Krance en Chine,
et qui a été pris pendant le siège

Mo.;ais. M. Pelliot, chargé d'une
missiou archéologique da l'Io lo-

« cl se trouvant, lors rins évé-
nements, de passage * Pékin.

C'est une grau le piè^e de soie
ème d'environ M mètres cariés

soie rou^d cotte inacririlion : .i
proma par faveur iiiuériale na t,
(in général de b r i l l e , le promit
être nommé 3 <m poste de ce gra
actQf||«mant CorumanrU:it lu ca
ds droite de l'Ou-Wc iTcbong-K
(ainiée d« Yong-lAiu), i^ynai le uti

Ce drapeau, qae l'on restaure
ce moment, en laissant toottf'
apparautes les marques du la fus
lade, sera eiposé cuite sera»tua ai
musée de l'aroiee daus la s alla Ri
geaud.

IlPELET.

Il avril \KM>. — Un lit dana le t Jou
lal du dY'partGDieol de. la Corse • l'enlr

« i,cs prinripales villes du iléperteme
le la Corse uni formé le prujcl de Eue

merdes députés ijui se n'uniront i Toi
Ua puurolTrira S. A. It. Monseigneur
l'aupliin, les hommages des halitlanU Je
ils. et protester an leur OIHJI de le
imlU'rable fidélité au roi et â son aujjus
vnastie. ,.
Alors Charles X régnait, l'enthousiasm

nmapartislû était tiu-inl depuis longtemps
lais les cris d'alfeçrruc û'all:
ir<Iâr ii retentir dans nos rû iLt̂
Imiiiieur du roi I.onis-Hiilippc.

NOMINATIONS ET

•aplies, A I!ni8*suf Kuryes, est nom-
•inplriy^o ù l'adminislralioii L-entrale

•rviiri' de la compUhdité.

•M. Agiwtim Alexandre coramn
ci pal des eoolribuiion* diverses er

l(çéric, est promu 1 U .Ta classe.
— M. Matlt-i, ciimmU principal dei
iuane« i Cette, esl promu #ur pla^ i
u >-Ias6« supérieure.
— M. VtïOturini, nnnmis prtrn'.pal des

\ouvelles Maritimes

p
ruiinonr, à hiukin, est nom m.1

ui <It' mrveillitnl l«clinii]ue Je
des construrlin l

^ M. Vi nci irticrrji, i
à l'admit)luiratiun r

]
* navales

f,Ta.J(> Ju cauiiuis priu.:tp«l •!*• .J> CIHHM.
— M. i'cnyjignv Je vaisseau Truc llouri,

.lup.,rtdB liuuliefori, actaolk-iifjut cm.
bunjuê sur le Satnt'Lumt dans l'o-.adru
M la Méditerran.!C, est désigné pour tim-
Laruucr curante fusilier sur le Piobt, dans
la division navale du I'acili<|uc oriuutaj.

M Mdtlti, ofticicr d administration
•te Reclasse Hu service de lartillerie co-
luniale, section des conducteurs de tra-
VJUÏ, a ëlé clttssfi à la directiun du ^ùuie
do ilirstilk- pour servir> Toulon.

UVSJQUE MILITAIRE

PlACIt SA1.M-MC0LAS

Pntgrammtdu 2t Avril d Shtu'es.

1. Koveady-Marseli,
•i. I* prophète, Meyorbeer.

SDliagi), Corl.în.
rm*n. lii«.-t.

ra?iclla. Cari.-.
Le Chef de Miuique, Moi'LMEî.

L'ÉVÊQDE ET LE BANDIT
Tons les ôvèqaes n'ont pas allai r©
ix mêmes bandits, i'-u qui donne
i cachet spécial A U d u se, c'est
te les bandits, au !i"a <1c manœu-

vrer dans le raaijnisde '••> ru ••••'* ture,
au dans le maquis lêgibl jt:!, •,•. looa

lien lois, opèrent il JUS le ir,a-
tout court, iuO'ii i:< m moi o s

irnosaailieux et plus pittO; --sjyo.
Le bandit corse, en uïr.r: -I, n'est

lo'a demi méchint II •• ; ju | iurs
gan.ldi •!.•-. \J eui-

ier dans s rn Ile, il terr !i • I.I *ur-
continent, IW; /..|/(( se

aduit par vengtani
ar vindicte. Que le <\><
i justicier on se f^se .
; ta justice, l'insli cl q ;
t toajoors \e besoin île ;

ernble, mais uinî^
seuleriititit île i'dru i -

C'est en <>>rse qo« i on -
ntleâriéux rernarqrjjb1

I'. Ortolan sar MrM •
ilria. L^a luttas n .
ir la liberté «1Ù l'-i.

•donnent une HC'.Q\ I!
Ii ligure du rrà'iu t v. .
>, qui rut, lors d e U | t
K on des cria npion* v

-i

IMI-r'KUlLL.TOHW

Le Gentilhomme

i'»nt inip' rlub iur Inutrt- to
etan d<- Miya r̂ ; et puis : PU r

l l '

— Kn qui donc • dit M. de VM^NV
«TCC ane feintr inaoni-iancr ; p*nv du'il a
pl« à M. d« l.nngcmc Je chaii^r d« voi
tan. ne las-lnpas l'aFenMr d'iHre an de
cw nM-ndiiir-*» qu# to voi*. dw-lu, par-
tout*

— Je M prétends pas i?a. nx>n roloacl.
«e PT.il trop fort. Mais je rfia que M. .1-
Laa^rar a vixila faire croira i M. le mar
qWM^ail D)I-I>< • Moulin», Undix qnaa

c'wt louche : car enfin, un h^mote q ai «e
mani)nnee rien de mal va droit son che
min, el •* * «acamol* p*. f.>ram« ça l«i-
1*lme au milie> de la (framio route.

— Matkilde *«it raiMm, M dit M. de

Pk'liol en veni *fn'iiiK-itiei>l ant million»
de la duiiairi.-n', el il leur donne i-liaoflf
en iv moment, l'e qu'A j * Je plo» piquant
r>st que c'r*t moi qui lui ai fourni !•• pré-
texte de départ <ja il i-hen-hait sans doute.
AIÎinis déi'idi-meiil.jen'ai pa* apjourd liai
li niiij» lieurrtiM : pourvu qu'il «oit encore
lemp» de r.iparer ma «»lti<M> !

vevi- partit, cumme A moi. iliaMi-meiil
loiicb..* r.<pril Ratmiso.!. <)ni J ordinaire
n'cUtlbien «sBiin- d.' *on opinion que lors-
qu'il In vovait oppmuvèe par mm .-ln*f.

- \ e [«rie a peraonne Je ee qne lu
vii'n*"!'' me dire, rvpondil le baron.

_ Suftil, miHi eolonel.
- l'a vas remonter elie/ moi.

— A l'insiaai m^ine, mon colonel.
— Ta diras à Claudine de. me prépara-

it dîner *ur le-ftwmp, et In anra« BOID
qu'un fjssemanger l'aTiHne u • Vdtentio •.

— \\'U» dller donc faire une longue pro
mcoade. mon colonel, puisque ?ou* vou-
lez monter ce eol.mse de • Yalentin - ?

hi-arc
pr^l quand j

— Tout »c

i ilincr ••! cheval, que tonl

p ; mon oilonel, dit Ha-
Ixinaon. qui, anr un stgnt du luron. «V-
Uugna aos»i|.'4, et >e diriffM d'un paa ra-
pidr vers UlJteaU|riron-Ie-Vieil.

.M. île Vaiidrey venail de prendre on
pu ri ( uvre la (•rmnptiluJo qui laracleri-

- MJ !ume de lt,,nvj|,>l «era ce ooir i>
Cl.ilon «Vlriii il dit. IVIi,il i> s..n laur.
y arrivera quelqnro h.•or-'* plu* t*rd ;
pourvu qui- j'y IMHS moi-nirmc avant le
dépari du iialeiu i tjipfur, >(«î a lieu, je
crti*,à si\ oo -ept lieures *'u malin je
Mrai annai avança'1 quVax. Ma voiture est
horade «ervitT. el d n'rxt pai question d'en
emprunter nne » IMraeliuS, puinque je
veux mener l'aventure à fin MUS qn'il *>n
ntir. Courir la p«'«tP ave« m<m cisbnn-
poiat, c'est lu^nt. et dnillenn. au milieu

la naît, j« tronverH« ton» me* drAIn
endormis l.c mieux donc, c'est d'enfour-
cher . Valentin -, quj a te* rein» solide*

d'éreinter mon chef»! pour les beaux j-eux
de eeUe vintlc f.>ne ; rt en arrivant jànrai
pneorw q«elq««« hearm pour DM reposer

(> prii(^amtnc, mi 11-* mvi'̂ Mlé» di
l'a.-lioti * accomplir el !.• WniHre Je fi

autant qnecelJilJi!pi»«il>!^, fui p><nvtucl-
lenrent ex<kud-.

Le lendemain malin, k Oi.don. M. de
Vaihlrrv Tut un d<-s premier* pa«&flgen ijni
•e pn^enièrent H bord tin l.aleau A vapeur
pri1* (l« partir pour l.von Après en avoir
vi«ili' U- |Hinl, !<•« *al.iri!* olju^u'aiix moin-
dros rei oins, vl ••'rirr nssurv que «i mada-
me de Bonvuloi m Adrien l'ich'H nf *y
trouvaient, il remonta sur le quai, .illuma
nn rigare, se drapa à )V*pi)£n»li> J*n-i un
grand manies» d.wl il avait eu soin Je

promenant de Innjf en large. \e* ai"leurs du
drame Jam lequel il avait n-soln d'inter-

r sUfa.on d>*dieni i machine de
c«rtairtei* tritft^diei antique*.

Au houl de quelque» inrt*nl*, le luron
il déboucher de la plus amande d « rues

qui al<oulii>ft*it in quai le chasseur de

enca <u promenaJc «.int pren-
e précaution pour àvilcr d'Hrt

— Maintenant, *• dit-il, qn il ,„<• ^oi
ou qu'il ne me voie pas. peu in'imp>rle.
Voila les i-omniuniration* couj>,>es pnlre

ment lifiiiiles s ils par
l

nent A -c réunir

Adrien l'ichot.qui, la veille au «oir, ,-|ait
rivé i ChJlon quelques heun'i apr.-* la

douairière c'est-à-dire fort, i.ini n'avait
p jujfc àpmprt* d« se prdsonier en ce
moment devant elle.

l'oinldVl.mrderk-. d'^ail-il dit; il
agit po- d effnrouehftr par un empres-
iil d'éeo!i.>r celle pwtibnnjrqninqu*
irv - la proth^nce e%igt< que je ne fasM
enln'e en *c.-oe qae sur J.- bateau ;

'oi» emliqrqui-a tiins don*, il n'v anra
s en dédire, et il faudra ln.fi qu'elle

•nie 4 CB que non* vopjioit* do coo-
*er\e josqaitn porl de Ihymi-iuv.

1 vi,v>nnc de contrebande r-tait Id-
nt preoc.-npé de *en iJ.v* <!.- nwioge

oo pl«t..t de f..ri«me qu'il n aro..rd.,aurnne
ti

ntes» l.l.u

il/

tiniiiiiiiiiiiiniiiiinn.



jr~

par I Cm-ors t>n U41, li ^ aaluUl- |
re tapage. • Diplomate < i s*
tclled sont les t-pilhèltts que l
pour compléter son titre, accole au j
Puni de sot héros. L* iruovsilfe est '
ht un uce. Mgr Casaueili, nomum
évi'tiUH U'A'accio i ou ini)iu
tout élail i fj>« ou à «luiri
r t diurèse d^fi>rgtiniBè, pas»
sa vie d baUiliti et â Iitgocu
Lu It-s tt négociations P o u r l d r^tor-
Uie de MIO dtrgé ; DatalUts et un-
ui.i'iùLo: s puni la contliociiuu lit
n caihedii«ie et de t t s <i*u» SCÎM
n,*irtss ; bolailies et négociation»
[mur i» rè^ib^sion do bjiidiu&m** t <
lu lèguunsauo» des moaiirs ; bat.nl

iniraui, miriisirts. princes d-« U I
nulle IIONJIMI u> 11 cliela de cldu»
la tanulie Scuasliaai ; batailles
néyociatioua avLc ses CLI^S et.
mêmes et aveu bes ouailles untis
pliuées, sèculatitioent divisées i
da Imieuses quere les irite;tiiie$.

i,B9 trolls curieux abouieni d.i
l'histoire de cet Cpiscouat peu l
B*I. Unis il eo est un qui nous
para plus particule renient typi n
ut qu« l'auteur qualifie luwi:£i
d'iovraibtoibUble, bien qu'il tu [
rantiBKe l'aulh»?iJiinté absolue.

Le bandit (J-jastana, anteur
vingl-deox mtutties i-inlk**, ô
confier ceu» qu'on lui attribue
on coasin. bon pièire, œais p-.-u
iDBtroit, qui est curé d'un
lage. fbnitiiiié. de ce IWBII
le taniiil dans son orgueil
]l ôcilt à l'évêqoe potr loi sigrulie-r
d'avoir a donner île l'avancement au
coasin. L'évèqae, on le devine, i
répond pas. Deuxième, truis-ii-u
lettre. Même silence. Fureur du b*

dit, qui |ur
'é

r la Midone
de lus!.toer l'évéque il'oi

C'i-al le premier acie.
AQ deuxième acte, l'évéque se

dispose â aller faire sa visita i-asto-
n i e dans te canton de -Sainte-Miii^
d'Oroano, qu> est celai du baidu.
Le projet de celui-ci s'est divulgué,
car les seigneurs do maquis1, loits
de leor sécurité, ne craignent pas
trop de faire Jus couli JencB*, Le
conseiller général da canlon supplia
le prélat d* renoncer & sa visite. Li
rouie traverse one gorge sanvjge rt
Busf/Bcie, où rien n'est pua tdCHo d
or. ba-iilit qu» J'accomplir son mau-
vais cjup Mgr Casa^e'li tient bon,
et consent seu'emciit a ce qne *i n
trère, lu itidnoice Leca, contre qui
le baiiiit n'a aucune • veudetM »,
prenne les devait n çout pi^i'arti
le* votes. Le ciian-jiow part a cli-» ••!.
ru-;l pied â U"e a IVn.lroil i o n
«upjusele banJit à l'dflût, le l-̂ cou
w . et enire • •• pourparlers S.VH
l.e bandit iiun:iriUe au chai
t|b'i' est obligé ' ri i:*'iip'"iiiricn <!'•• •-
ivie l\ vèqur. p«i*:« que iVvàyie
méprisé. Le chanoine rfénvintm :
)i mJit ip*> l'tvè^ae n'a fait qu'où:

•tiix i.itei-crtiiiiûn-4 'la droit c«i -»
que, le tuiiM.i île (,lu-i»ljtia nVt:»
fiafl dai 8 le- cji.diiiutii* tequt*"
uoir octoici in p».i-l« sup-u-i.

des mit'locuteurs \ai)» ventttlla.
«eco«id ré,.«"'l ihio'onit. Hrrl Qu
Una tt 'H par - eni^i, l-e r«M >u
II comrOftice A compreri.iri' ro..
qoi>i l'evé^ue I*'J !•<«• accédé a i
d«inaade : m»i* il »»t louj-mr* m
monté et t.an luâil lui biUu U
Diias. Que va-l-il twreT

Am UoiMèftit: tact*-, Mgr t:,(satif
d'Utns arnve loi-iLême, aciMu.p.
uae d'uu g^nii^rme a chevjl L
pou avant lu dtli:<\ il «si rr-j.ii.it 11
•on lièff, tt reiivme le geuJof'iK'
puis il entre dans le ;in»u.w»<. «•
avec l'auicruéd'uu por.nfe, oulimri
ft (Jotoiaiia de jHer *ts aruifii i
Daudil obéit, et Ton *a iflet i c.u
aer L"è?êque achève de faut cou
prendre ac b«ndii que M»H IOUM-
n'ayjti pas p*f-s>é l< s ei^n.en
pTi-i.t;tiis dar.s le dioc«>»e, ne | . t ,
•voir l'ar«ncerfift t q^'on demun .
pour I. i Mois, re pmul rtjlt', iVr

irclifD se evr |.
euiieieo» ul leiouiot", mais toujoms
brl iquini, vin r t:e dire A S.«II pas.
t«i,r ; * Vu;, iiu.itt neiiM l rot* flfni!--,
#t vcs eiineaiiî- t«runl les miens.
Si quelqu'un VCH.H pcorsuit de »*

t f i d« la i f
.i 1 Mift (Usaripili ne

i. n De vemiflla, il
p tn idu »-•"- îu .001 Un Chrétien
t e doit jia* tu vtnger. mèoie qnin-1
on loi fait n josiice. L'-ulre de se
itbiiUr. Ne p*s H viager : tb

l ' U l
u Ittie tuil luall, ni

J'U-, .mute ras i.on

Cmciuùtia en M citi t lo 1*. i>r-
foiiin d<3 ton t)t!.-n tr:.Vdil
uik bs[ i i i iu r . t l'cst-oir q-io LHt?u,
iiiis qtjti jaiuui=, voudra nie» en
v. y r, â l i f i d u i ^ , ;i«* Dons ^VÔ

li U'AXAMUU

Nous ci m i.tucirnt.s mardi

Bai a tetti leghie
t l t a ; m « 1 t-ii.* i n '2 i d l i

Ul P. VATTKLAI'ESCV

M. iN10!NH(hR
On li.* lune la He/orme, ti'Aleian

tlr<" :

A 1-jin.iipncv .1« U Jnw Cliambre Civ,
pn-si^l.* l>.ir M. Jlcrrbrnch, nn di-rti
ti^m-iiaff. .le svtiipalliie d dVslime a .ll.
i,li*Nwii la mémoire4eM. Amnine-Mari.'
l'irlri. nru-im .'-.UM-ill.r kln'-JiviaL

D.-S l'»PI«.| d™aft«ires au P * . M. Mol
leui. Mil.ïlitlltdu ( .MlUnUeiiï. s'ttst lev
<-( .-i («il IVIopp du iléfunl en faa tenu.'
r|ii- nous sixillm-a ht'ur^us de reproduire

.. J>' m- saurai- prendra la par.île an iinn
du tH.uvrrn.wnt par Ji-vant 1rs lninora
liti-s mapifitral» ili* l.i Hi-furiHf <*t me» col
k-KiH-s. KM itumlir^s (lu liarrtan, sati
ILMIIKT, au nom <ln Contentieux de l'I'lil
on ti'inoipiiiijre Ji" haute <**limi" à ta n><-
•n»ir.> .1.- M. V.M - rietri, ancien coim-il
I.T Lli.-Jividl, U.o.-dé i Sarlc-ni', !•- J
mars.

» l'.eM une pi-rie. d'autant jila< douloil
r.'ii!'^ (juVIlo r*t comjil.^nn-nl matUnJuc
fl.ii frapp" n.*n sl-iiJem.-nt M l'ietri ft M
Itn-raM-rra . t iMro tr.-, h..w.»ble v.re-

q>rouviK pnr la ilispirilîon il un pi-r*' «I

i:i>i)|pnli.-ui Inut enli.-rdfBl M. Pic-tri 1
i'ti-. |>oudant piv* di* Irenloans. le chcl
inl. lligcii) el Ï.TH'TP.

• Am-ifii rn8(ri^tMt,app*l<vp«r »m mm-
t<?# j eia:),'<-r parmi lo» t'utiffilliTs du pui)-
w.iicmenl .-svclicn. M. Pifiri a-'l^ un d<>«
iiic]>irjti'iir* ••• un JPS «avrier» di1 la pn-
mi.-r,- ti.-.ir,- J,- l'ujDvre mteiliffritlc de l

re à rnnJrp A ]l'"tîj*l*le J1'"

• Kt C'IMI a et- litre que j ai cm
*oirdf nmJiT, à crtir plac<-, un T

do

liiimiD.î .- A in tni"fxti-ir̂  ui? 1 homfiti- i.c
l'it-ii i-t d-- I mti-llijffnctf *upAri<*nro qui
1,1,-nl .ii- -i^l.-iiidr* prvmuturcnn-nt, en U-
tni»i[^intil tfnns cette i-nrpinlc lu part blrn

M lo pr.sil.-nl Hprd.rncli s't-sl a-^x-i,.
aiiv |..r..kT. .!<> M. M-lleni, n rendant lui
au>-i lii>mma|t>' i ta mèm.iire de c.-lui qui
prit unr p.iri *i s ' I iv .. rouvre <l<> la I!.1-
riirm'-.l, m -t^-ii.-.!•• .l-uil. Irimlicn

Mj tldin (mander

|',r<m | •Ti'MTinluiiIrl'l: r, !• R-o ***
a m* » < 5Î5; i- >•»» •••*»BCB » » ï » .

i,.D l^r;r 1 tiutm* •• lr*i|<- ft *»i In
ibiijrMi» a ii>>. l a HrtvcM PoreMia

CltltTK. — ("est dans VêgUsv pui

•le Mil» llaldacd, h cliormante 1.11- de
M. lu Receveur des li-vu^:-, ave-c M-1
rutit Pilippi, couldllcnr iïoa contributi
dirt^tea, n Ajacdo.

Kn raisua du deuil cruel nui a fra
r-<-emrn«citU fauiille Baldacci. la ci-
monîo a <>t« InuLe intime.

I.I>R Imwii.s de U tiuucée «laieut Mlle
Madukine LtuvuEi et M- Xavier Slalelli,
vitf-pii-siJeut du conseil .le préfecture Ji
l;i Snvoiu ses cnujïns : CCUÏ du liauué,
M. Kilippi, maire du Vivario. a..n ou
ot M. C M U de iliafferi, payeur parti
lier en Oicuincliine.

rcssiuii de to i de honli

l'IKTKAXKKA. Noua enre«isl
vue plaisir le auccéa 1e Mlle R«Uli
k-tli-iiuite, de l'école de Pieuranera,
unir la seconde fois, a obt"nu l<- cerlilicat
'a|>tilud« à l'obtentûiD de la bourse (11
s Iyo,*8 de. jeun ut filles.
D'aillruns dans cetto école, les suc,

l M e Sust

l.l Kl. — Vendredi, vors midi, M.
Kraneesebi Joseph, propriétaire, du lu

moyen d'une t
is.-ede sa maison d'ImbiU

DapK's les constatât ions de Iliomm
du l'art, la mort devait remonter à trûi
heures onviroa.

M. Krancedl Li était ifr- de 78 ans. (h
pt-rJ en .onjeclures sur Ira .-aases lie

t <Lv.'nenient qui B vivement impresionné
la popululiun de tout k canton.

MIRO, — 1,P brigadier de Rendirmi-.
ie llustplici passe Je 1J prt'-V.Mt1 d<> Ma-

dag.iscar à la brigade <t<? Mur».

— M. I inslit
tive d une no user rp-
e d« Piedrifirif[)ri.>,

.nna a pris l'ini

pour la création d'i

C.eiu aoiiwriplioi
dt- Hl franv-s.

AI.TIAM. — l.e .imaoil d Rlal a r.-j
pourvoi Turin.' |>ar M. Pinini Franç

; Kociccbia, coutru l'arrMe du con
de piv-recture de U Cor» <lu » U,,,H im
qui a valnii! l^lectioa de M. Luciani An-

i"-Kran\-oî*, comme conseiller d'amm-
emtnt pour lo canton de l'sedtcortc di

I.MKTO.
glanlé le village le avril vient davu

Nus lecteurs n mil pan oublif que ilans
la rixe, Piandli Don-l'aul «KJuilicî H*p-
Utte avaient re.;u de pravea DeMurefi.
« premier, alleinl dans le do* par un

projectile, «uo«umbait quelque* heures
après ; le second a lutta pendant une di-
aine de joura, puis «'est >-t«int liicr,
ipn-a avoir pardon né à ses ennemis.

I^ murt irhrélicnne .le <,iuilui • amrni
• r^.-on-jliatktn de* famille* Quilm ot
'isiM'lli, et ce t omble dramf n'aura pa»
r» amie* quv l'un payait craindre.

* \
IU|*U;.\A. — A U Mita da rat cmi*

par le conseiller général dit tatilon d><
San d'( ' n i n" a la session du mois d'aoAl.

à t-e qw le courrier qui fait le
des dépêche* entre Ajaccio M

Sari J'Oiviuo porte «on point feraient à
.opiirna, M. le Directeur de» postal *

M. I.- l'r^fel le rapport nuiT.nl :
l~lio>ineur de faire connaître J
le Préfet de la d>r*s qne !•• pro-

loog<-m«nt d» S-rv,^ d« S«n d Orcino »
nVxîNte aucun éUblit#cni«Dl

p,H!lal n'aurait aucun intérêt n point de
Senic<< «t faciliterait râMplemeut

iport des colis puaUux.
prckaifement entraînerait une dé-

pense de I 20 I fr. environ qui oe Murait
In- supporté* par le Trésor.

• Dans oe* conditions, je M row pa« la
DMibtlit.- 4e doni

Lai CoulUaeadttlaohambr*

Subie cn-ur, îutellit^nco d'élito, udus»-
leur habile et prufondéraent uim« de U
jeunesse, écrivaiu de haute valeur qui ai-
ma passionnément les auteurs claxbiquea,
orateur *acré des plus dislingui-B, pr.Hre
humilie, nnidtslB, pieux, allaehé de tout
sou cuur, de toute son âme, a la Sainte
Clflise, M- le chanoine Abea» «est éteint
pieusement dans tvUv lionne ville d'Aix-

son Archevêque lavait jpp*lii.
Le . l'élit BaetiaU, • qu'il lisait avec

plaisir, a le pieux devoir de proclamer
hautement que M. le ohantiinn Abt-au a
été pour mitre pays l'un de ses meilleurs
amis, et dea plus distingués. Il nous a
aimt'a, comme le meilleur des pères II a
étudié avec le plus vif intérêt notre histoire
insulaire. A part ses discours au Petit-
S-miiiaire de Corte dont il a été le
Supérieur, il a écrit avei lunipétence et
grande érudition la vie du U. Théophile
de Cortr. 11 se rendit à Ajaccio ponr pay«r
à la mémoire du 1res regrette M -̂r de l a
K>iata sou tribut du liîiak reconnaissance
et y proaorxa nn discours digne de »on
talent.

{loe la Corse entière se levé pour salue r
a»ec te plus profond respect, avec la plus
vive reconnaissance, la mémoire de ce
prêtre éminent qui l'a honorée de sa pro
fonde sympathie et dfl sa vive affection.

«lue le derg.. « . m se souvienne i la.l-
1.-I du Seigneur de ce saint prêtre, qui,
malgrù sa Mipéri»rité, aimait, A se diie
notre frère. Prions pour le repos de son
âme qui fut ai agréable aux hommes et

1.1e X Dieu.
A. 1'.

Uédecine nlioauelle

Us Uip»rillls fin Dr ULUVIIK 1 I (Vu, q'ii
dfpui* |>lu< <)• «Inqatma »D* rudiol -*• ri
friud» HMicat itiaa l'an d« K«*rlf. Sti fA-
Ufi , kirou. lat'IllM el lori'Ut «H inarMil-
taui butai», IODI 'l'an* il fut cil* IntotDpi-
r*aii- «m.t • toulat II* »»<*itl*i flrolaoui,
ucièifi. cnn'iK>ea>H it«f <J«iI êttt* Mm
laoïct Itun former, ma D» tti pin* K'«'« (t
te pi» l..tél#r««i. Son.tr.to» contri Wttt*
lt< IOKIIOIK rt- I* {••an e> le< •!(*» d« •»'(.

llf ieni fc)tb tifipruupfr, auloritto tif/Ltrl-
ttmtnl. VOTE n UNI SECOMPÈHSÏ UK î*.0U0
tri. l>l l*ii'Ol|C"»6*« «n h;< lqu«s, oDlus-i,
At toitli tortliOf», prnnt«i>t la lu^èritiils
InwDlci'fb'a d» CM toé.lleim»! l< tamma<
loiift-lUlll, usitunlt « *(un>fn'qa«(. Ca
n » n ai |<v i, mili<iM in'*H'g*> " r'eh«*

On «Kolt gr.lrt «| Irioco ans brotbora
11» liKirotili» ••*<• éthinlllloo da i bitcslll
,t l'on «*•'. CaoinlUTloni d» t b . i b h. «I
têt lain*«, in iliiibr* poar repacM, ras d«
K oU, S.l, i P*rti.

Poids et Mesures
,i vèniicalion des poids et me-
es et mmrumt uta de petaaa e
sura/e tt'rtfectuera en 1D01, dans
villrb et commJi.es da d^pai

Ar oadùtstmeM de CorU

•W, Jnlunca, de H 1 10 II. m.
t. S(,-l ,Ud«d* M«rcono, de 10 U
11 b. I 2 m

M, Cattellare di Méreorio, de J • 4 h.
Il, Serman», de A à 1» h. m.

!1, HuitUnico, île 10 1 11 h. 11 m.
31, Alaodo, de 2 * -t I/J h. a.
22, Alïi. de " à 7 h. 1/2 m.
22. Mïiiola. 4e » a 10 h. (r.
22, Kavalello, de 3a 4 h . s.
M, St-André de HOMO, 4 t 7 I 2 à V h.
i 3 . Krbajolo. de raidi à 2 h. s.

ooicchia, de 3 1/2 a 5 b. ••
24, Altiam. da 7 a 11 h. m,

PMkorU di ^-aRgio. de ! ft b h. s.
î.-i, FietraMrau, de 7 i R h. i'i m.
25, <;iuiicaft)r», de » » 10 h, m.
15. Pancbcrdocia, de midi a 2 h. s.

21», Tallone.de 2 à » h. ».
30, /aUna, d« ~ h. t midi.
30. Ampriani, de I à I h. 1/2 a.
BO, /.uatii, <k 2 1/1 i 3 k . t/3 •-
Ml, PianMK d« 4 1/1 k A k. a.
Il, Matra, de 7 à H h , M.
U, Moi ta, «lemMia 4 h. ••

Juin.
J Campi. de 7 art h. m.
J, 'lux, d e K a t t h . t/2 m.
J, I-mguiiietta de 3 à li h. a.
4. Canule di Venie, de 7 à » h. r
4, Chialra, de midi A l h. 1/2 ».
1, l'ielra Ji Verde, de H a il h. n
.->. Nuvalo, de 7 a 7 h. l,~îat.
b, l'iatzalli, de 8 a B 1/i m.
"., Puretli de H a •> h. 1/3 m.
:-, l'i.'tricagîfio. de 10 a 11 h. m.

Petite Gazette
J "irmmkr* - ^ Hmm da «••<•>. +
• t a , : H. ù u n i di MU + U . i 1
• h ^ M 7. T'nlnii, + y .

Baromâtr: — 1 kau«* dt «atU.767
ttlril, 1M 7>«. S r«Hf« d» MU, ~6i, c

imu. -t^.ix Mitia, (•)<!>«.
A h. 4B MIT, ni.

Util J* t!ll, rlilr.
Sitt da la mm t-è» b*ll».
<tiHir<l«iwui œ»Uj,+ 0,44 M 4 I , +
Pi vUmtir*. 16 baant ta.auoa noa.

Télégraphie sans fil
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Apr«s avmr terininê tours eipé-
rienc^s do têléKrdi>hie 9 ma fil «nui
Calvi et Autibee, les ingénieurs du
la Compagnie Marconi doivent sa

nuer leurs eipéneuces, trè* proba-
ble ruent entre la ^olfe degli Araoci
et Civitavecchia.

Ces ifijĵ ijicfurs espèreut avant U
fin de l'an née coire-ipoiiJre à oae
diùlaiice de 500 kilomètres.

Us soir, A J ueuras et demie, «ara
liea lu EecLD^e piocetSloa jonilaire
des p^roisi-iens de ^«int-Jean.

Mardi, à 4 heures «t demie, pro-
cession jubilaire dea élôvos das
écoli-s, garçons tl lilles.

Mgr Olivit-ii arnvera A Baalia
pour la viâile paetonle, le '2T> du
moB de mai ; le 'J»i, il présidera la
tolenniié du 1J Ire commuDion
dina r^giise de Sainte-Marie, le
27, il donnera la coiiOrmutiou dans
la même enlise.

Le 28, première communion &
Sainl Jean.

Le JO, première coramucioa au

Nos légumes
1. -B qu«i L)ut s jours de soleil dont

nous avons joui celte senuino ont
été des I'IQB profitables pour I»
amprtune : aussi le marebé eat

abonda (jœefil pourvu da loua la*
produit» rnbf*îcbBr6 : leur* prix
son Uèi «botdatilua, I part le»
jours de départ dus paifaeDota pour
M «rat i lie ou pour Nice.

YVndrtdi soir un a embarqué une
quantité considérable de paniers
a'iiriicliauis, ptjtiU ?oi», poindiç»
de terre no-V;li«s, asperge»., etc.,
et beaucoup de j oisson.

Décèa

M. Himchjcourt, piolesseor ID
lycée, a eu la douleur de périra
gon père, décédé d.ina aa Bonaoïe-
douzième a (.née, k t\ villa de TDI-
foDt-l!as6anese. IA-B otKèqaefi ont
eu lieu dans l'aprè* midi, en l'é-
glise Sainls-Udrifl.

hai.B le cortège on remarqoail
la prrfonoel du lycée, de nom-
bieoi (uret.t^t [les élèves coofloB a
la Boiiîcjtutte da (ils da défont.

Non* | réeeittniis & M. IVocbj-
coart et 4 sa Umillu l'uipressioo
d« aoa vives couioleao^en.

A la Mixéricortie
Aojuur.i bui dim4uctjd, la confrérie

de la Miséricorde céleDrer* ta fête
patronal*.

Meues busei i partir dis 0 Heu-
res.

OfÛce de la Très-Sainte Vierge i
9 beores.

La quête sera faite par Mlle»
Baodooio el Pozzo-rti-Borgo.

Grsad'mesBei lu beores, cbiûtée
par le» Orpheiiûos du Bon Pustenr,

Vôprei à 5 béates, saines da l*
bénédiction da T. S. âaciemeot et
da baiser de la Sainte rteliqw, avec
l« concoor» do» Orpbelioe*.

•*•

r

A coups de pilon
II y a quelques semaines, les

nommées M... Mann et S. . Marie-
Autûinutt» se prirent de diepnte,
rue du Dragon, pour du» motifs des
p'tia futiles. Dd part el d'autre on
ecoaugea ce joui-là tout le vue»*
biliaire de la langue vtrle, et après
ies gros mot3, des coupa aliment
èlre sans doute donnés et riçus
sans l'intervention rte persouues
présentes à cette dispute.

1,6 lecdemam de celtti ecène, S_
Marie An toi celle su postiii rue de
la Paroisse, sur le passage do son
adversaire, M... Marie, qui, ren-
trant da raarcti4, aH«it comme
d'habitude jirtmrire cette rue puur
reuagnf r son domicile.

Ojelques instants aprôs. en elldt,
U, . Mûrie Iravetsail U rud, con-
rfoisant d'une main sa ptlite Ulle,
a peine âgée de '.i ans, et portant
un panier de l'autre

S... Mario -Antoinette, qjai la gout-
tait armée d'uo pilon, l'assaHlit
brasqaemeat et lui en porta plu-
Biecrs coups k la têts et aui bras.

M .. Marie, surprise par celte
attaque soudaine, ne put se dêfun-
die, et l'irascible S.. Maris-Antoi-
nette continoa A lui pi.r^-r i-$
coups jueqo'a ce que l« pilon tinsè
eo deDX lui échappa dta mains.

La blessée lut ramenée à son
domicile par des voisins et son
eut d'abord nrave est deveoo dé-
tespêrè U lemiud M.-M.n«, ar-
rétée l'antre jour, a été interrogé
par M. le Juge d'instruction. Sans
perdre contenance, elle a déclaré
BÔtre assise le lendemain de la
dispute Bar la marche d'un maga-
sin lue d» la ParoiSHe, attendant,
armée d'un pilou à aulx, son eurie-
inib A sou passage avdC litteclion
de (a frapper.

Klle a déclaré avoir agi sooa
l'iaapression des injures proférées
contre elle U veu\» par H... Marie,
et a raconté dans ses moindre* dé-
tails la scène de l'agression.

finstrnction de cette allaiie eet
menée arec célérité par H. le ma-
gistrat laetrocleor.

ACGOOGHEMENTS
M «.Urne M. LOKKNZI, accou-

cheuâe de lm cUsse de la Kduultâ
de Paris, a l'honneur de prévenir
sa nombreuse char lèle «t le public
Uumittib gu'cilo vidiit de s'iu&ialler

fias lia, -£>, ttj PaoU, au 2e éU«e.
<ioi)t>ulUlioo8 et vaccination loua

les jours de 1 noiire a 3 lieures-

Cooseil du jour
un VEAU AU NATUREL

l'r

Maladies des yeux
Clmiqueu|jtitaiuiique,coQrs, Grand-

val 4, Ajaccio.
le docteur A eiandroff levien Ira

a Ijâstia le 15 mai, et il séjouroera
an mois, alin de pouvoir faire des

dit» graves ; il sera accompagné de
la directrice de aa clinique, et il a
fris les mesures nécessaires alin de
pouvoir garder cb<£ lui des opérts.
t)t* Cette façon les rnilaits, vtintint
surtout de l'intérieur, pourront ar-
river directement chez lui, sans se
préoccuper do logèrent ou des per-
sonaes poar les soigner.

Fondeur de cloches

t.Ho de veau, faiUii-b blun-
cîiir, Dana une casât rois, faites fondre
un.; cuillerée de suindoiu, ajoute»: une
'. iiillurêe do farine, lie l'eau, uigtujn, carot-
tes coup.1-», U>iu]u«t garni, jus de eîtrou,
sel et poivre ; remuez sur la fou av/jc une
spatule. A la première Ëbullitîon, juigucz-
_v la tète de veau coupée eu doux, lu peau
en dessus, puis, après une demi-heure de
cuisson, remettez la pean en dessous ;
lorsijue U Wte de veau aura mijoté deux
heures, retirer cl tgouttex-la ; d russes-la
aur une serviette, garnissez de persil, puis
serve/ en mCmo temps une sauce ruvîgote.

ÉTAT CIVIL

Ka^tia, et Clément Marie-Camille, mena-
père, de Campitello.

Fortunato t)om inique-An toi ne, menui-
ai«;r, deltBBlia, et AlleEsandn Marie, niii-
nuKire, de Muratn.

F"ntana Pierre-Jacqu
Hueri Julie, toi lieu se, tou

Itnnclji Uominiqite, vig
ni. pt tamisa Vînceute
Dastia.

ployé, i"
deBaslia

, do Furia

manqutd t et les bd i tau i ^u'il u'a
pas.

• Qu'oo asaaiuiKBe tea endroits
lûsdlubres ; qu'oD viennt» en ai Je a
son «gncultore ; que les Lcmroea
UateM pour lui la centième partie
•te ce q'.'-» fait lu nature • qu'on
dunaa U santé ruorala â catle lerrtt
généreuse qoi <iouoe la eau ta phy-
Mqne à tous c«m qui vieoiieut là
visiter; el, bi l'on veiu tran^former
le maquis de la Cot^e, qu'un y ins-
talle dus lenatia-ûcolea on qu'un y
fusse passer bimplemeot quelques-
uns de ces tramways dont on aa
sait plas qoe faire. d*n* le gtund
maquis parisien. •

L'article de Imminent d£potô lie
1s Corse est tièa commenta par les
jouraaut da soir.

h Ffi'.siilnil ir k iî̂ iiiliiK,;;;1

au Salon d'Anlin
Aojoard'huî, à ;i heures, le prési-

dent de la FiâpubMqoe a visité le
Salon de J'aveune d'An tin.

M. LouLiot, qui était accompjgrjé
da général Du buis et de M. Coœba-
rieo, à été reçu par MM. Carolas-

, prêsiietl ; Rodin et Walle-
ner, vice-présideots ; HérauJ, \ia-
lotie et Dnbofe, secrétaires de la
société nationale des lîeaoï-Arla.

Le public sera admis demain aa
vernissage.

l.ç président de la Ftépubliqae a
félicité très chaleurtueemenl M.

décorée et
» salle dtta fô ea tla
illuminée avec OD uui

Dabufa qui, avec irt véritable,
avec un grtu parfait, a eu pré»en-

d fè

d'elles.

p
de ses confrèrss

cadre tout à fait digue

j
fenliant le repas, l'orchestre La

iiioareoi et U sociéié chorala « l'tu-
ttrpo • ont j'ïué alternativement.

Le banquet a élA suivi a un*» rA-
ceptiod pour laquelle plus de 4.000
iavilHtiona ont été lancées.

Le d p i in Nonce
b'^rialetiauloit. le Nunca de

Paris, eu ce rnoaient absent,
rentrera pas & son poste jusqu'à
nouvel ordru.

La nouvelle Je la rupture du Va
ticau avec le gouveroement français
causa une VIVK émotion dans les
tnilioui diplomatiques.

UNE GRAVE ÀFFA1BE
Le Petit Niçoix annonce qu'un of-

ficier, dont la faillite se trouve i
Toulon, aurait fourni des armes aai
Marocains révoltés. Cet olficitT au-
rait été aruMé et âinjri-ionné à Al-
ger, a la soi la des découvertes qui
Oll été faites.

Son frère, oliieier supérieur dans
l'armée, aurait donné s<t démission.

DEPART DE VERA GELO
Mlle Vt-ra Gelo u passé volontai-

rement la naît de vendredi à sa-
medi dans la prison deSaint-Laz<re.

\ù\le a quitté Pans, dans l'apiés-
midi p'jur se rendra en Russie, en
compagnie du frère Ja Mlle Zileni-

maréchal de Waldersée
de l'ékin :
Le maréchal de U'al i i née a dû

a'altter & la suitu Jo I'^H: .iua cao-
sée (j«r l'iacruiie du pi r̂  impâ-
ml, qu'il tiabiUit ave; son utat-
major.

Ui recherche acLiVdiii-i,' ;tn da-
teurs de l'incendie

ne, BOi io fortunée

r-Jeun-Quilicus. — i

IcllHCUSt I
'nisily (Sa

Le fondeur <ie cloches Ferri a
Hianrieor de prévenir MH. les Cu-
lée qu'il se trouve actuellement en
t^ïrae. Le» personne» qui aurait be-
soin de loi pourront s'adresser cbez
M. Nonce l'ea^a, mart-lianil de uiè-
luai «a Vieûi-Tort, Bailla

Au Port •

W UlklVll Illt oiïre eraluitfl

11! l ' I^II Un ment de faire
connaître à tous ceux qui î oiit
atteints d'une maladie de la peau,
dartres, eczémas, bouton3, déman-
geaisons, bronchites chroniques,
maladies de lapoitritie.de l'estomac
et de !a vessie, de rhumatismes un

moyen infaillible de sa guérir promp-
te ment, ainsi qu'il l'a été radicale-
ment lui-mémo, après avoir sonlfert
et essayé en vain tous les remèdeB
préconisés. Cette olfra, dont on ap-
préciera le but humanitaire, est la
conséquence d'un vœu.

Ecrire par lettre ou carie postale
à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo,
Grenoble, qui répondra gratis et
franco par courrier et enverra
indications demandées.

t-e» voiliers franchis Conception,
capitaine Stmonp'etn, «t Ihvine
Providence, capitaine Bastiani, sont
partis dans la nui', tur lest, le pre-
IDIIT allant i l'ont vtcchio et le se-
conil i CalzirLi;o

— Le Tapttr fueMtlir Argyrï,
capitaine Cuaici.kri8, * rei&clie
dans la maticÉe, venant de Taoga-
rot et da Piree, chargé île blé, pour
(aire do comDostible. et dans I'J-
près-midt il a fait roula pour Mar-
seille.

Mots de la fin
Uo cai'iuin- au long-coora Mir-

MiilaiB raconte ses afentures.
— ... Je me trooTti» perebé ao

sommet da grand mât de mon bâ-
timent.,. Un violent coup de roolm
me (ait lâcher pria*, j« tombe da
cent pieds de baut à fond de cale...
Ja me relève., intact.

— Eh bien, repliqne Crètinoi. j'ai
(«II plas fort qoe ça : je viens d'oc-
lendr* votre hiBioire, je tombe...
des IIDM .. et, voyez, je ne m'en
trouve pM plas mal.

Un article
DE M. E I X M E L ARENE

A propos d 4 récei
ont eo lies en Corse, M.
ooel Arâne publie dans le Figaro de
ce maiio un article intitulé : La
deux A/mjuis, dans lequel, tout en
re^reltant vivement les scènes san-
Riante» qoi ne sont prndoitps en
Cône, le dépoté d'Ajaccio déclare
qo'il es commet à Tatis des crimes
et des assassinats bien pi os abomi-
uibles, et qu'entre les Dandils des
boolevarda eilérieors et ceux du
maiiuia, la comparaison n'eet cer-
tes pas a l'avantage des premiers,

j'obèiasen! qo'aj vol et a d'an-
très» sentimentfi ba» et vils, tandis
qoe les Corses n'ont qoe le malheur
de se laisser aller a la Fougae et à
la violence de leor caractère.

M. Emmanuel Areng conclût ainsi:
i i'msqa'on trouve qae la (torse

oe ressemble pas à IOOB les dépar-
ent» trancais, qo'on fasse donc

ce qu'il faot poar que l'assimilatiOD
soit complète Oa'on donne ft ce
merveille"i pays, ploa connu des
Anglais, des Allemands, des flQS-
ses et îles Soédois qoe des Fran-
çan, les chemins de fer qni loi

Départ k i Mmn
Le ministre des affaires étrangfc-

g£res est parti aajoaril'bui, à 2 heu-
res, par le Nord-Ei;iress, poar se
rendre a Sdint-PéterEbourg, où il
arrivera loinii cl&na l'après-midi.

M. Di'lcassé sera rtçu tnaodidnce
par IVmpereor ; en outre, un ̂ rand
diner sera donné en son honneur
par le comte Lamsdorf, ministre det
ail aires étrangères, et un autre par
M. Witle, miniatre des linanees.

M. le (on.li de Montebello, am-
bassadeur de France a Sjint Pè-
lersboorg, donnera an palais de
l'ambassade, en l'honneur de M.
Delcassé, UN grand i iuer auquel
seront invités les ministres et les
piiiiCi^auï fonc donna ires russes,
ainsi que les ambassadeurs étran-
«era.

Le séjoor d« M. Delcassé a Samt-
Pètersboorg sera d'enviroo one se-
maine.

l,e (iautois prétend que M. Del-
cassé demandera an Tsar le rappel
de son ambassadeur à Paris, (l'on
conseiller d'ambassaJe et d'un pre-

ecrètairequ'it considère com-
rce loi étant tiès bo&lil^s.

Le Congrès des Académies
A l'Elysée

Le piéslient de 13 ftépubliqae et
Madame l^obet ont c iTeri aoi»or-
d'tiui nn déjaoner de quatre-vingt
dii couverts eo l'honneur des mem-
bres de l'Association internationale
des Académies.

H. Ltygaes, ministre de l'instruc-
tion publique, M. Itejeao, chef du
cabinet, ft les trois directe01 a (ta
ministère de l'instruction pabliqge
MM. Liard, Itabier.et Bayet, fiaient
en uVhora des délégués français tt
étrangers de l'Association, les meutes
personnes invitées i ce déjeaner,
auquel assistaient également MM.
Combarieu, secrétairB général civil
t e la présidence; Henry Coalet,
cbe( da secrétariat du président de
la République ; le général Dubois,
secrétaire gùntral mtlilure. et les
officiers de la maisoQ da Président.

Après ce déjeuner, !>>« délégaAs
de l'Association ont visite la Biblio
tbéqoe oationale, soos la direction
de M. Léopold Dehsle.

LES FÊTES UHOTfLDE VIL LE
Le conseil municipal de Paria a

offert ce soir an banquet de trois
iti couverts, à rtloiel de Ville,

en l'honneur des membres da Con-
grès international des Académies,

LES GRÈVES
« MDNTCUU LES-MINES

Le (îoiivernement a fait savoir aux
grÉvisle-^ de Montceaa-les-Miues
qu'il avait tiouvé des emplois ponr
les ouvriers congédiés.

U bureau du syndicat étudie les
jropoaitions du gouvernement.

ED (lalie
A GêneB, les éqaipag^s commen-

cent à reprendre le travail.
A Civitavacchia, la grève conti-

nue ; le service posW et des voya-
geors eut toojonrs assuré par des
navires de l'Etat.

Le gouvernement a déclaré «aran-
tir le maintien de l'ordre, mais von-
loir rester neutre entre les compa-
gnies et les matelots.

Tiragesfinanciers
Bons du Congo

L'obligation U de la strie ,~>0 105
est remboursable à 1S0 0U0 francs.

Ville de Paris, ÎS/t
L'obligation ."MflfllO est rembou:

sable à KHi 000 f r^no.
LesobligationaîXw 5lt*eM 278 158

sont remboursables cbacuaeî M LtW
francs.

LA GUE ,?i
AU TRANSVAAL

Insuhordmation
des troupes anglaises
Le Daily Kxpres* signale le rné-

conteotemeit et la turbulence dans
les rangs des troupes anglaises, qui
font partie du corpa expéditionnaire
' ins 1'Afnqoe du Sud.

Il ajoute que plusieurs milliers de
soldats seraient décidés a tiuitler
iears régimetits.

BOURSE DE PARIS

^ a
— * ?. 0/0 im«n«.

Corse
Fabrique d TO'

ux: 13, Boulev
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ormar lariRi.M • l'honneur J'Icfa
publie qu'en urâ«Mic«(lu saïc^s >)• _
•t la l'impoolbl lié où II «• tfou.ilt .l'aiécn-
itr IODWI Iti (omrmmitlqul lui pirTenuam-
II tlenirt«iiDletla6iionftert«UjrBe d'un non-
*e*a mj'érlal tooddéfib!e ti [icrleclaiaé qal
lui p-rrMt .la iloaaar IIIIJIICIIOQ â luntu IM

Il

qui »tol«Dl en •mit penr la
10*1 MIUD qui ne portarah

tnnaB« lot»état
r n^en- i ntuttr
i« n,.-,) ; |, Vm-
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La plas importante Lie .ic

da monde entier
.iiiit guaninlet1 cttrpoiMju

10!»t ru i rire, 109

et
à Alger

Depuis l'ouverture de U session
da conseil général, des bagancontsnoeMps om

On t iipts de nombre01 ble
arrestations ouiPlu:

opérées.
M. Jiinnart, go u ver ne a r géoéral

de l'Algérie, qui est en cooué, em-
barquera Uèa proljibleraent lon,1i
pour rejointe t-ûtt uoate.

Ly SV\TK

— PARIS
Direcleur: J.-A. L

1 «pli.l iodil . . , . .
Upliil laoïcrll
R*ier»«s lin IS'J!) , . . ,
Prim«» tncêiitiu «a I8M. .

* d* tra-ASSURANCES: leruin
rat/(loi du 9 avril I8te In-lnulurl-
lei, Maladie et Accidents. t'Aer>tiix et
Voitures, lulomibitet, V»l, V,d.-ide
des emploi/fit. Insolvabilité iiet tiers,
fautinnne>nfnh, etc.

Poar kiûB renseignements et iîe«
mandée de aoas agences s'adresser
A M. Ch. F. POGClULl, a,;ent Rè-
uéral pour la Corse, $, rue Miat,

E8HAM :
ASSURANCES^.

le correspondant da World,
Berlin dit que les médecins sont
très inqaiets sar l'eut de l'empe-
reur d'Allemagne, qui a une excita-
don célébrait; ués grave.

L'empereur eat depuis qaelques
jours trè» abattu et sombre Ses
nuit* sont sans somrreil - il voit des
ennemis et Jea assassins cachas
parioal.

La lamille impériale est dans ta
consterna non, Personne De peut
jarvenir â ca'mer cette ei^iUliOQ.

EH AIGLKTERBE
L'Emprunt

A la Chambre des Commones la
projet de loi pour l'empront de 60
millions de livres sterlings, a été
adopté par 134 voix contre 17.

t A LOUER 3
un appartement de 'J piè :ei an -2e
étag«. roe dé IMtéra, ai-iessas
des Magjfins Itarbismo.

S'adresser au barean du joornal.

Filature de Cocons

M. HBNRI rURSA.vn et de, Bla-
teors, achètent les cocons k de*
prix très avant agoni poar MM. les
Elevenrs.

On demande des apprenties, ou-
vrières i la fiiatnre. S'adre&ser aa
boreaade la direction, Tort Seal,
maison Bertio.

Grand Entrepôt de Son *-t Re-
isae, HKNAI BARSARTI. Noovoti

Port, B**tia,

iiiiimuuiiiiiiiniiiiiuiiiiniiiiiiiiHniiiiiiimniiiinil • '.



•OBTRES-CHROIfOMÈraE I
patur haïaaiur» vt dftlllfft i

en *imtb-or tnallr'abte a>ja*l i'appitrence d» l'or fi» j

Celte inoulre, nui est giraMlia 3 ans, étl a<i
chtf d'iuavre ri'ts t^inets t l il-* tiiàcis.Dn ; « i l '
(IOUI rivaliser par tsas qualités aVeo les mon r6*

^ " ^ ^ ,1H 4W fr. La Ubri-iuu na l'Oiifaiit sonirn eu C i
¥/• - . ^sfc tûo ent à loutt-s les lieiiiftn lus. u'HCCfpte i"*>»

: 13 l> SU.
mli-or iuoxy lable, fjruia IÎ.IL m rite, ou sautoir

urali. . . O IV.
Ailnsser k-stfcinainks à 1' t d n i l u U l r i t l ! » i i lit- In C«wpr-

• a t l v r l l» r l»s«- r r . I » . rm ••.• ru. l l» . l » r l » .

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BUSTIJ
el teu portm tlu .1 »r*4

Le vapeur anglais KUliY
chargera i Baslia vers lu 18 Avril

Pour GÈNES direct, lus ports II'ESPAUNK,
LONDRES.

prenant marchandises sur coauaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOUKU

et toos les ports d'ANc;LETERns

Pour fn1! s'adresser à
Arthur C, Soulhwpll. Itas'i».

Alambic - r * t r . n
île J m i l r t i r IV \t*«« n«-e

I *u( au «>rti( Jo tx ii, (.ffpUr. l't|«tr.ni
l iicelUnl ABUIO. l'un s* einpir » labl»,
tt.cn illucr, •! limuei un uiuk* .tnUble,
C'ot i# bui.htur ,.*rfn1, le »l.i» w|*rl»til
Si.wngn.u^.eiuiut, l'on luu» va bon «i

APW5S CHAQUE REPAS
UN,VERRE DE LIQUEUR»

BENEDICTIN

SAVON LAIT VIOLBW

Uk L'ABBATB l '*
Produit «mantiollenH
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fortune, tenue depuis 18 ans,
Ï-J vaches, "2 itifv<.ux, f t :ool le

j luHtei lel. Vtn'e journalière !?«0
t litres lait i 4>J centimes l« i-
: Ire. Héncfice» m ta de tous frais

1/000 tr. [iar *<>. Installa! mn
moitè'e »VB<: h-biUi ion, jardin,
piam«s, 15 000 T. ou aa'au-

! nts É..itlisnr,i pour traiter.

Ik-ul tvaul St Manin, l'aria.

i

Bfir[/v(c

Royal Windsor
LE CÉLÈBRE |

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
:HEVEUK CHIST
•ELLICULES)? .
ÏL"i OU TtMUMMr |

II .»l i» SEDI. F*g*n*- .

Voilez-vtuo
de /a bunue bière ?

%i» Bnuwi-rle f. tuptu-lnl
Place Saiùl-Nicolu

Vente en gros Ml <n détail

LESPÉI5ANCE
Gompa^Die anonyme d-sBsn-
raiites t t de rta^soraûces

A primes t)xe3
contra l'incendie et l«a acci-
iJeula, autorisé*) par I'ETAT a
réaliser des assurances contre
les accidents du travail en OOtl-
fiii mile dr ld loi ou U avril lt&tt
(Journal Ollîcif l Juâ*2 juin 18'*»).
( 6.)ii!ai; t u Uiillujua Ut> iraacsi.

Si* go socwl : iO. rue Sl-Au-
yi. j j i iu, 10, l'aria-
SadieseeraW.AUijusteJlOTH,

directeur paiticulier d«la Com-
* (-i'gnio VEspérance a I astia, ^S,

i

AVIS
slddritDH (.formas, dentiste, à
liinneor d'informer su clientèle,

I i|u'< laul séparée du f^it d'avec M.
A. t.ror«rr}. elle reDieiid SUD nom
île UmiHe ftuih Wood, et que BOD
< abiuet transleré, m** da l'Oper»,
n. 1, en face de* m a u d i t s Orengi ,
1er f laBf , portera è. l'avenir comme

Madame FAITH WOOD
Dentiste

Le cabinet sera ouvert da pre-
mier au ti> uf !r> t l u |u^ tnûia.

CHAMPAGNE
Louis ROEDEREB, Reims

Kn raison de l& recrudescence da
coûli^façons et concurrences de»
loyales qu'attire à la célèbre m i r -
que sus indiquée l 'onive^el le rêpo*
talion de ses (iruduita, l'attenÙOD
des consomtoaieurd est appelée sor
ce qui suit :

Aucuaumaisonhomonynid ne peut
se larguer do moin.irtt deijre <1e k1'-
reoté un autra rap|>orl quelconque
avec U vieille maison Loais l\ùi :e-
rer, Jont les ori^inua leraonteot a
lu tio ' io sièclu dernier.

Toute persunna désirant du vrai
Louis Koa.leiereslinsiamm^fit priôe
de vérifier soi^neusHCOtni le bou-
cl.on et de ret ser toute bouteille
qui ne .<oite>rait pdsl4n<>in c i - leasus

« I e p n i de la bouteille caria
veite est de 5 fr. 50 M

Agent général pour U Corse, mai-
h.in !.. N MiHai, Rustia

MATTHIEU OLUIIMI .

JOLI n iA I . rT , sur la .oaie
National**, i-rès Toga. se com-
• ot-antdt-ii ôtaaesdeBii pièce»
chacun, nnigasins et jardio an
rez de cbao*s*e.

U» tout 1*20 francs par maie.
S'd-iresBera MM. L. N. Mal-

ts'.

M&TÉBIAUX DE CONSTaUCTIOJTj
' i: ...m II .LJUI.JU.- tt Ciui'-i'K. i iui ' l" !- 'lu Villilltuu' cl I.J-J
'large du lï-il. — l'Jilrcs gris M ta;, (..m. a'iv-Mi«ii.|u.'i «uj
,iin™i. — I)n.|U«s plaies cl romlcs. — Caircau>. — foine le».J
— Tujaui in polene cl en giis.

1 FERS A PLANCHER TI
Ter» tu ^J/.'('s P.'uO, /[,>udi, Cari .*, Fil ^ /--/•, Routes arUltciMzs. ̂ ^ *

TLYAl'X EX l " M i : . liN «illos ,

Appareils Sanitaires <

Ch irJes CLÉMENT & C" _ ^ J

IÎNO( 1 I A T T K I I AVIS

Avis de Vente â (iraml Italnis
U IIJUITERIE HATIl-J, M». Bi r\wil1, a I ho-inenr il'inl. ruer 11 pun'lc qne

l«gur .».t«l«.r« I U I no i t i r—'. <!••> f n l i * d« i « e«M- «lU *taai il ln.iilhr d*tu
t » a'rlittt on ua i iT II |«HT #i ou outrl«r tf-ii»«f <ti Pir l t ;

y,'aile igut • rlisciuer >i t»«>-«f, t Jd pr>i J li.tii IO»I« ttniorfCf, dei

E > nlion du g aitiUl»kJr IBF m*rtli«ii>ll*r>, la UIJULTtHIË «ATTEl pourri
i irtr am ptû d» p'it» ri '- im-'ocu r<>1utn dn nnce- <t«

J,>ll«ry, B-j .uurlp, II Hlugerir, OilÉ.r.rl. aricm -1 «Bé'il bltot.
Artk'rt l't^tii^, Loncnerle, iiiind •uarlmrai da CuiLnl H . l'orwltiîeqmw,

toir #fP G n ' i 1 n.a.0, L.iBj*. i t* iu le, au., f If.
Sertie» de b . , ^ . , gr»«J* •'•onloMa a d« lUft i l i 1 par.lr ifa i (r. M g.-

G'.i.O > lia t .)« i h 1.'« -t« mo.itr^i o , irgiiv ai ni. h-1, n r .

O.rn lutrl d ih*illl:i««>. î b l r i u i . M( , «I,-.
Spécialités de la Mauon :

r<>eiif<Jf, ï yini ci U;cili-< vf, Uftt,i, !•' ilirc, ei IL I I bl.ne. - Uaurdd

MONITEUR insf
„ > * « . PAKâlT CHâ|Uf DWUCKE "-

I M. Rroschini a l'honneur de prève-
j nir la public que son bureau de ren-

seignements et île placement-! de do-
mestiques, terres, maisons, an i m a m ,
est situé rue Napoléon, j | , ;ia ètà$e.

L'agence prenJ des reiieeiKnemeots
très séneui bar les personnes qu'elle
présente

ë<;mu-fte-vie tin .fËirmHmr.
UemfHdei partout IVicelleole
Dépositaire: SIMON UAI IAMI , angle des

met Miol el > a ^ l é o n , 3 1 , rue de
l'Upéra «t 9, lioul, vard tlu Palais.

dans ta n a lea débit» de twba
les cigureiles A tue lia

m SO centimes le |»»t|HeC
b H

m SO centimes le |»»t|HeC
Fabriquées avec du la bac pur Havane

t alie

Pour l'AMABO MATTEI plus de réclame;
tSessiPtirs dttmandpz-l* aux Dnmps

MAISON
Produite Recommandés

i Cédratine, !« • °ec plu» ultra des liqneun. > — L'Araaro Mattol, la aMilknr ass aaérlitfi aamw
C» Vin du (jtp-i'one au Qainquina, Quiinpim» lupérleor.

Eaux-de-Vie de vin dl de ;mrr dejitil» 18*4, c jérj aal»8ta<. >
« StfBas i < .ruHeula, Gr*na4iM, OraMt, dttaa, »w aaara.

t&fafHL*. dt tautaa —fU» MU en3», feilas i la autia at i la i
l à l

l lMJMU

L U \ l > l •>•; ei M'.r.UI ••>:

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A I-

Rédaction & Administration : s, Boulevua du Palaic, Bsstla
MATTUTBII OI^LAOWIBR,

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABONNEMENT (Pajaite

DM ^ u u . 20 fr. I mala. *o fp. i Qiaoïi m n u i r AQTIH f
A m » D*«n. 33 • "- » ta • I h por, u n i .

LES DEUX MAQUIS
Coup sur coup, deu i drames eao-

glants viennent de se produire eu
Corée. Le second, que le Figaro re-
latait avant-hier, a ëlâ pmticolière-
raent tragique. Cioq hommes ae sont
entre-tués. Et pourquoi f l 'our le
motif le plus insignifiant et le plus
(utile, l iais ce mot il u'ê'ait qu'ooe
apparaoce. I t vraie raison, c'était
la politique qui , là-bas plus qu'ail
lenrs, aggnve les plus petite faiti
El eropoismiie tout ce qu'elle ton
cbe Pour je ne sais quelle histoire
d'arcbiFes, parce qu'an registre de
l'ètat-civil était déposé dans telle
maison plutôt qoe Jana telle antre
an véritable massacre a eu lieu, et
voici encore nn village ensanglani
Triste arrosage que le sang, pour
faire pousser la moisson et s'épa-
noui r les biens de la (erre.

Je connais ce village, qui «e nnra
me Campi. H est peu du villages de
la Corée que je ne connaisse pas.
Celui là est on des plus petits et
compte a peine deo i cents â i
imaginez le trouble que peut pro-
duite L U pareil drame «n un si pe-
tit espace, et l« lendemain que cela
it-geive nu i habitant?, (ou* plu» ou
moinii parents on alliés des mear-
triers on des victimes. Je dis a des-
sein des • meur ln t rs , > quoique la
pioparl de nos conlr ires i.'aienl dé-
jà vu I», an juge, ,-ue des assas-
sins- Je n'essuyeiai iLème pas de
combati fs des» :égeno>B si par (ai) e-
ment accféditèts, ni de discuter
lonteB les histoires eitraordinaires
taïquel les la vendetta a. de tout
iemi>i>, donna lieu dans la prespp,
dars le roman et même ao ih^Atre.

Vons n'ôtercK pas de l'idée des
gens qu'en Cors=e i'as-assin.it ewl
ane denrée courante Certains
croient marna que c'est le dernier
pays» où l'on gasHSJiue II se.-uMe,
Cfpi*nd^nt, rfue POOP BVOPK, a Pa-

ri» auBSt, quelques amatears. Vous
avn ta comme moi, ces jours ci,
l'aventure de ce Smilh oa Gilmoor,
qu'on rangerait dilllcilement parmi
1rs t choses de Corse. • Kilo ne
s'est pas j.rodcile au niaiguis. ni
dans un pauvre petit village de la
montagne. £|'e s'est produite en
plein l'dris, daus un quartier Iras
po|ioleoï, très élégant, très police.
Fit quoique le motif en Boit encore
as-tz ohscur, ou peut 5tre dès à
présent certain qu'il ne s'agissait
paa d'une qaeslion d'archives ui
d'un registre Je IVtat civil.

On paralF plutôt pencher pour on
vol. Mais nn fail est, dès à présent,
acquis: c'est que le Srniili ou le
Gilmoor était arrivé chea sa victi-
me avec l'idée bien arrêtée de com-
mettre son ciime. Il a patiemment
attendu son heure. Il a accompli
son forfait avec férocité, employant
une arme pariicohèiemenl a troc a.
Ce n'e&t pas de s<i faute si sa vicii-
me nVst pas morte, ii a fait jour
la tuer, t t même pour la massacrer,
tout ce qu'il fallait. Le résultat n'a
pas tiactement répondu i ses es-
pérances, roais l'intention y ttait.
Et pDi,aqi36 nons parlons d'aasaBSi-
tiktt, ?n voila un 1 On va quelque-
fois chercher bien loin ce qne t'ua
a sous la ma)a. Je ne crains pas
de dire qo'ao rôle de la Cour d'ao-
aiseH de la Cors* on ne trouvera
jamais des crimes de la famille de
cdui-la. i.eri « choses de Corse »
n'ont rien de commun avec les al-
laires < énainemment purisibnnes. •

Kntte les deux, je n'ai peut être
is l'impartialité voulue pour me
énoncer. Cependant, crime pour

-.une, j'aime encore mieux c m ou
l'argent n'a rien à voir. Je isuis lu
preniier a déplorer le paa de cas
qu'on fdit en Corse de la via humai-
ne. Je trouve abomiaabiea cea nx*s.

i prr •ni I i de
tditt dô brave» gêna dont il aurait
pourtant grand besoin. Il n'est pas
un Corse qui ne pense la desaufl
tomme moi. Mais tout en s'élrvant
contra de pareilles i m e r m , il y g
anelqne conFolaiion à se dire
que c'est le tempérament, le ca-
ractère et non pas l' intèièt on la
cupidité, qui les msj j i rei i . Ces dra-
mes sanguine, que l'an a sitôt f<n>,

le contineti l , d'appeler des as-
imts , ne nont mire rhone qu<*

des duels a l'dfuèricaine. « Garde
toi, je me garde t t Vous recevt
ane balle qcund vous ne vous y at-
tendiez pas, mais vous saviez qu
VODS y étiez exposé : vous VOUA con
naissttz un ennemi. F-t voua-mèrat-
VODS étiez prêt à [dire feu sur lai
si VQUB l'aviez découvert te prumim

riâ|ilorablebbabitude8,as3ort:n.erit.
Mai s entourons, néanmoins, d'une
certaine chevalerie, un peu rode.
Cavalleri-t ftusticana. pourrait J I
dire. Kt les Corses, en loot cas
gardeut pour eux leurs violeoce*
Ces hommes ai prompts, a iar teuts
les oas via-à-vis des autres, sont
pour les étrangers, ponr le» visi
te ors, d'où qu'ils viennent, les* plu»
empressés, les plus accoeillanU
des hut te, l.'tiospitalîté, cher, eux,
est une rertu courarjta. I.^B pauvres
comme les riches la pratiquent. Ce
petit village de Campi doit être,
aujourd'hui, divisé en deux campe
livré UDZ h ai ries les plca farouches
Les gens n'y sortent plus qu'en ar-
mes. Mais n'importe quel touriste
peut s'y aventurer sans crainte
foutes les poilea lui seront ou ver-

MOme dans îea fuyais en deui l ,
on ver a abile. H sera l'hote ea-

cré du village, et il fie de mar i e ra
même avec stupéfaction comment,
daoa un si beau pays, entre gens
si avenants, st serviables, de telles
inimitiés peuvent éclaler.

C'est ddios le sang, eu peul-âtre
eimplemeat daus le soleil. Kt ces
querelles nées d'an rien, causent

des autres. Vainqueur ou vaincu, on
est également perdu. Au moment
de à élections au scrut in de lis-le, it
y a déjà plus de quinze ans, j» fai-
sais nu» tournée dans l'arrondis-
sement il'Ajaccio avec mon ami
Kogène Etienne, député d'Oran,
dont J M famille est oi iguisire de
<^orse e-t qui était venu nnns piéter
son concours. NOÛR arrivé ;;"s dans
une pelilts commune, 'é commune
tl'Afa, oi'i, apns ^oe nous t unies
rendu visite au maire, *u caré, à
l'inaiituteur, à toutes lus autoiués
da village, on nous prévint qu'i l y
avait une antre visita à renJre. Un
bandit renommé, le bandit Oiaco-
moni, était deacenJn tout eiprèd
du raaijuia et demariilait a a'eolre-

•nir avec noua.
Noos nous empreet-Ânaas d'accé-

der H son désir, «t noos nous ren-
urt dans non nm^nn isnlAçi, un i

finti en dehors du villd^e, fin i l
attendait. ^OU'^ trouvaire^ l
granit bel homme a longue barbe
argentée, eoeûre jeune pourt
r n a i s d é j l vieil l i par lee fatiguas
par \i dure vie en plein air. Il n
raconta l'aventure qui l'avait jet4 a
miqu is . Elle élait <iéj* ancienne
remontant a plus d 'u iu dou^aio
d'années U i jour, sur la place d
village, i l s'était disputé avec u
camaraie. Des gros mot* on en
était VBua aux coups. Cliacun d
deux lioinmes avait tiré son rsv<_
ver et tous deux avaient (ait feu en
même temps. Giaeoœoni n'avait pas
été atteint ; l'aJtr- avait élétoô. A o i
assises, l'avocat r/aaraUpas manqué
de plaider la provocation, la légitime
défense. Ce pouvait è r e ane alTaire
de quatre ou cinq ans n> prison,
peut être moins avec un peu de
chance Et i! y avait douze an.9 que
le malheureux tenait la campagne !

Nooà ne pûmes noua empêcher
de lui en faire I J remarque. Nous
lui fîmes observer que s'il s'était
livra à la justice, sa peint) serait
aans doute Unie depuis longtemps.

— Ja le sais, nous rêpondit- i i .
Mais à ce moment, je ne pouv
pae. J'avais un l i 's et une fille en

Age. 11s se eeraien t trouvés
tout seuls, sans appui. Ils auraient
ooilert de mon absence ..

— Mais vons étiez bien forcé de
'Dus enfuir ! Vous ne pouviez p
ester au village...

— Ou i , di t - i l , avec uo soarire on
)ea triste, mars le miqu is est plas
très que la prison .. Kutln, mainte-

nant, Its entants sont grnnJs, ils
n'ont plus besoin de moi, et la vie
qau je mène est trop pénible. Je
e' i i ma constituer piîsonrner, et
e voulais vous demanJar ce qa'or.
lourra bien m i faire. Voua con-
latsaez les loie ..

Le brave homme se figurai'
les députa» devaient ton
mitre le* lois. Noua ne i 0 res
ai donner boncour^gt I U I J S S

ite de raocieDnâiA de «un at
'etpiat ion qu'i l s'était d^ j i

géà de loi tuÂine, et du T^otiiit
?j i l empêché de »a l ivrer
l ice. (Jjelquea joura après

:oii8titua prison a 1er, el le j a i
lontra in lu i rent . Il s'en i i r

qae
.t con-

que

infli-
qoi

A la
il se

(^ttld ne veut pas dirt? «fu'••:: iiU for-
cemunt droit à la bieiiveiM incu des
««"s quand an a tue mi tioio'iia dans
sa jeunesse, Maie cela mon Ire au
moins (ta'ii y a bandits et bd!i 1H8,
e: qu'entre ceux de nos boulevards
eitèrièors et ceux da mala is la
cuaiparafson n'est certes pas i l'a-
VdDta^e des premiers.

Ce i|ci n'empêche pas qus Iea se-
conds aussi feraient bien de s'a-
mender. Il serait temps qu'on en
linlt avec ces haines, et que cea

iora violeates s'adoucissent,Mais
ce n'est pas avec des cbroniqaea
plus ou moins spirituelles, ni avec
des plaisanteries dômolées sur les
• choses de Corse a qu'on y (jortera
remède.

Cuisqn'on trouva que la Coran
ne ressemble pas à toas les dépar-
Hrneata français, qu'on fasse donc
ce qu'il faut pour que l'assimilation
soit c impiété. Qu'on donne à ce
merveilleux pays, plu a canna des
Anglais, des Allemands, des l ias-
ses et des Suédois que des Fran-

, ien chemins de for qui lui
iquent et les bateam qu'il n'a

pas: qu'on assainisse s es endroits
insalubres ; q a o n vienne en aiJe &
son agriculture ; qae les nommes
fasseot pour lui la centième partie
de ce qu'a fait la nature. Uu'on
donne lu santû moral a a ce,ite terra
généreuse qui donne la ajate phy-

e a tous ceux qui viennent la
«r; et, si l'on veut transformer

le maquis de la Cor-e, qu'an y ins-
talle des termes-éi-oles ou qu'on y

ie passer simplement quelques-
, de ces tr<irowjys i l j i - t on oe

sait pins qne faire d u " - ie grand
maquis pansien.

Nouvelles Coloniales
I..: -erffcnt Slofun.^^i, .1 > r. piment
infanWri,- du nurulio -n L'IIUH, prove-

an( «lu (Ile d infsnlrri.-, .-1 admis *
ivola militaire dinfantcrti-, 3 U suite (le
L'iim n Je VMM,
— M. Caitellani, garde p ri ri.-1 pal Je Ira

,asH,> Je liiKar<ie indip-n.-.t. hiili.-< bine,
•niranl df congt', esl déAipiiL' pour «orvir
la brigade de llun^-lUo.
— .M. MarlinaffKi, nimmi" •*••* ponte* et

S<-nt'gBl, i>t J ,*ign. po*r

— M \ngo\,,
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0EUX JEliXES
FRElilf.nF. PARTIR

\X\VI
DE LA VICOIITF»<K n ï L'ESTOBAOK

A MADAME DK MACUMER
Ah' mon enfant, il faut te liienaiim-r p..nr

ta dira ** t i cmell** « M o i . I jisw^moî le
racontrr, son» la randition de w jamais
wmnler de «c i le moindre mot an Itaron,
| t lin J'an de MM rntrrti«n*. Nou* avion*
cfaaDlc te» louaag«9 »or ton* les tons, car
i l a bien m^ae je laimaii ciwim* un*-
•.sur qne l'on aime ; et aprr-* l'avoir ame-
l^t ftaii^ flQ^l V prit £arde, a àc9 ct>nfi'
dftoeft.

— Ixmise. lui «i-jfl dit. n'a pas Mieore
lutté IVM 1* *>P. elle eri trailA» #n oof^nl
pSL* parle «ort, et pent-M» l e n h *
nuiuWiiravse si vous ne wvi<>i paa fin
«ut pàr« ponr «Ile «MB* « » • * t« »

bomtne qui vuil le précipiic où il va rmi
kir. Celle exclamation m'a infli. Si ti
n'était pat partie, il ra eu aurait dît J«-

1

dons le plaisir, quand il se acDlira, ji1 ne
<]î» paa avili, mai* Mn* sa di|fiiil' : devant
loi, le* rc|T.>. lu>» -HIC lui fira aa
nonce lui donecn>nl une sorte de re
Llessant pour toi par cela n<W que tu le
tenlira» coupable. Rnlin ta Uniras par
mépriser celai que lu ne te ser» pas lia-
bita^e a ratpecter. Songas-y. Le B«prti
cbec U {eaaaH «at la preaiiére forme que
prend M bain*. CoMM ta «• tteibtt- de
f in i r , tu te *naviendras Innjoars drs sa-
tr i f i iM que l-'elipe t'aara lail* ; mai* il
• aura plus a t'en faire après s'être en
qitfllqne sorte **t\î lnt-m*HW dtmt> ce
premier feslin, et malheor à \"himmt>
cntnmp- i In f̂ mrnp qui ne. Initiant rien à
«xihaiUr ! Tout est dît. A notre hante on
i noire gloire, je ne
point ddkJt, noas ne
fini» pour l'homme qui naM aime 1

Lirai»*. ch«np\ i l m esl temps en-
Tn p#ux. en lo nmdaisanl avec Ma-

hommp iraimcnl su pi-rieur. On Jirail que
tu reu\ le venger <tc *a «opcriiiriti'. \ (
«TB« lu Aonc pa« lions d'exercer tun pou-
voir autrement qu'a ton profit, de (»it(
an luimm. de gi>nie<ltin liurnme ^rand
CofUrae je fais nu humilie supérieur d m
lN-.mme.irJini.ireT

Tu serais restée a la campafrne. je lau-
rais IfmJdUM écrit cette Ut tre, j'enssecrair
la pvtulanra- et ton esprit dana une conw
aalion. IStldiiqupj.'wisqueto nWohira
à ton avenir en me lisant. Cnta* Ame. d
s* (nul pour être heureuse, ne (rit* pas ton
bonheur et rrtouriw di'-a ie m<ïU de nwem-
hre À l'flns. 1^--H-insot I enlralnemenldu
monde dont je nv plaignais août des di
veratona nécrïtiairef A votre e«ieienei»,peut-
are trDp intime.. I V femme mariée doit
avoir «a coquetterie. I.a mVre île Tamilie
qni ne laisRe pan <lé*irer Ha présencePO se

•ndanl rare an nem dn ménaa-e ri.vjned'y

Si j'ai plo-.f->ur* cnfanlfl, ee que je * • « -
haile ponr mon bonhenr, je tejsreqae de*
<piiN arriveront a un certain iaje je me

rverai de« heures pendant lesquelles
je serai aenle . car il bal se faire demander
par tout le monde, même par ses enfanta.
Adieu, ch+rr jnloose. Saii-to qu'âne fem-
me>iUg«ire aérait riatWa 4* t •voireame oe

nue m'en .iffliffor. l a r i l n j a rn iiti>iqu
mtre et une aioc r̂c amie. Mille Itnd
ne«. Kntîn, fais Uiul ce qne tu voudra* p
CXCUMT tun drpart : »i lu n'en pa# silrc de
IVlipe, jo «ois sure de l...ui-,

-WXVII

I)K LA BARONNE Dt UACUMK
A LA VICOMTESSE DK L'BSTORADC

Jachère belk, j ai en labaMisii-d.
peu nu l le , et nuis ravie d'v avoir
ln<- Macumer dont loa pnijel*. fêla

ment 4 la Sanlai)(ne. sont ajourner.
Ci' pars ^l'enrhanle el me ravit, lei le*
rliiuv. el «urloal le» chapelles, ont un ai
nonrenx et <-oqnet qui Joi( donnor â un'
•L.1*«Unlecn»ic do *e (»irt cMhttitqae. (>i
fâte Macaraer, ei Ion »«.tappUaJi d'à
•ir acipti» nn mtjet pareil. Si je I J di-si
is, Felipe aurait l'anibassade JeSardai-

gne à r a r i * ; >•!• 'a coor «M charmante
i m écris, adroaae tea lettres

a Klon<nce. Je n'ai paa trop le lempa de
t'ecrirp en détail, jp le raconterai Wtfii vo-
yage h l i t i premier n.'jtmr à Paria. ,Nn«s
ne resteront in qu'une semaine. De là naos

i Florence par Ijvoarno. nov* *t-
atata à Napl«a «iin d'Mrc •

.,,, p 4 l .; lt..ni.-,-t! novemlirr. Wnis r--n
Wniw. <M « w ainarurcruna I
qiiii)uin<- de décembre : puis non* .irmv-
roui par .Milan el par Turin i l'aria (.,,ur
le n»M* .!•• janviLT. Noos \ay*g^int «n
umantd la mraveaul* An lieux renouvelle
n.» chtret noces.

Maivimer ne cmnaiaaait p.mit l'Italie,
cl n«wa avons débnlé par ce ma)rnilique
rliemm de la Corniche qui semlile cons-

uit par les fées. Adieu, chéri''. Ne m'en
™i paa si je ne tVm's point il m'est
npmwthlf de Irnuvcr un m>im.nta m-'ien
*?"•«• ; je n'ai qui' le temps ifc voir, de.

wnlir el de aav.inrer m.-« i m prenions.
, ponr tVn parler, j allenJr.u ipi elle*

aient prit 1rs teintes du aonuînir.

WWIII
DE LA \ ICi^MTlLSlig DB L ' ^ T O H A D »

A LA tur.OMXB HE MACULER

p
Ma chère, il v a ponr loi à (:itanlepleurf

ine aâ OF lon^ie réponse 4 b lettre qn«
is .-.-rite de Marseille Ce vojaira

fait en amants nt ai loin de- diminuer le»
oaqneje IV eiprimnin. que je ta

prie dWrire en Nivernais pour «ju'on ren-
voie ma lettre.



ilairw de *• clawe des douane* et
<|« lludu-ilàne, est non
wli.iir» tli- Irvclaaif.

MUSIQUE MILITAIRE

' FLACK UIMT-M1C0LU

programme J - ïW Avril d £ *Mr<

1. Valcntm,

3. l'wte et Payaa
4. llaml.t,
b. Amoretten.

LaCfta

Caria.
DtJibea.

A. TLonia:
Cuug'l,.

2i arril ilk>6. — Jacques II, roi d'Ara-
gon, envoie deux ambassadeurs. Jean
Bourgogne «t Martin de 4;»Ji>r, * la cour
du p»p« démuni aliu 4e lui donner acte,
que la ctiureiine d'Aragon avait revu '
Saiiit-Siege l'invastiturv da la Corsé et
U Sardaigne, et en ra.me temps poui
prêter en son nom hommage de suiera
selé aa souverain l'ontife.

« a v r i l 18 il. — l,e général Cervo
Mtluéau combat d'Kukmubl. NapoMo
dana «es Mémoires, s'exprime ainsi sur
k compte de ce général : • CVtail enco
vn de no* héroi, et d'une belle espéra ne
Sa patrie pouvait attendre beaucoup i
loi ; il possédait dp rares connaissant
administratives, et dans l'avenir on aura
pu l'employer de plusieurs munirres. •

Nouvelles Militaires

!.e liriffadiur Je geiularm.-rie CasteUi
eat nomme man-i-ha] de» logis i Orléans-

— M. Alberti, soua-lieutenant Je cava-
lerie, affecté au service des chemina d«
1er et des étapes, est promu au grade de
lieutenant.

— M. Ceocaldi, serpent huilier appa-
riteur du conseil de guerre Je Uuloiue,
patee en la trime qualité au 2e cou»
guerre de Paris.

— M. Costa, capitaine d'infanterie, bura
cadres, ca bureau de r«-Tutem#nl de
CunnUnlinn. USSM- au l.im-au «J'Algei

Bai a fatti leghie

DI P . VATTELAPESCA

PfcKSOMî ;
V M*à ANTOMU". publiera.

d'un Cafft.
iiot<> ji (tiurn

1.4 .-rcii

(in c
ATTU PRIMU.

•a •! AMa**" • Sulmtimu tUjan
SCENA I.

ANTUISA' .WH y M .ftarttatf in M«M»)
t eumpnrau u mit articulu. e ni pare
Ch"un Ci tna.nca.nu vir«u!e n* punb !. ..
Di megli» ua ai ne «cr.ve mJe t giurnali
Ut Faxigi : rru i <i*nli v.-hnoai
l'a puterm pin mâniemi l'imbu)!*...
On ' «e. ID bece Ji mftteci u nm> nomme,
la , HOMIM «••rtu. ci meunw quellu
D'un rursMeru. fusai |>ur •.•Inot*?,
L' lud«rtanu UltU !... Chtt cuai :
Ninmu fu mai prufota inJ'm ao patri*.
t qui menu ch<- aliri . pereli* noi uniiiiu
I » glnria n«<ra acertmi nimici, m rii '...
K un cunaentimmu * Jà cne incentu ai
T* ! mi vcDf un"idea, : ci aghiu un* aerlia,
Intelligent* aaaaj... S>' II leghitm
U mtà articulu? OuiBm'ell* nn eapisce
U franceae. li lu traducu m cârau.
K fui) avcremmii I "wprfaBionr
P'ai, letiore ainceru . SI 1

Maria !
Un Uaogiwrà a. dilli efai BO « I
Chi 1'affhiu aenUu. pa un ninnatc/*Ha

SCE.NA 11.
A w v ^ t t MARIA

Autant»
Mari, bot « w una .iunnu«*« aceorta :
B'mlradili- Ji tuuu. antu Ji libri.

£ o nn BO l^ffhk.

hî-t*. eridrte *oi
Che iuf!li etn *o en-m <1*i cnlleci
Sttn'i (DIRIMM'I JU-IK-I • r.nor no.
Percha ilelli f>iffti«run'ii*i> aoAle
L'idée Ji ao iMettrt. r*i*e »JK«M,
C M n'aaeollan'a. voce «"a. rajioayr.

A 'if ortsu
che Molière....

U senttore più tfra
Cti'el.U » francia, Iusina r w t-umne
Aa vaccbia serb», e ili questa i pareri
Sepuia apeaau, dilUU i l u von sensu,
E no dai pregtu.iiiii J e cniesole. .

.Ifurui tsiK^niiuMi/ie urubiatu)
O scia Antonw T Se dellu nt'ba chiamm
W burlassi di QW, tornu in cuciuat

n wrieta, !Sut» qui, ch'«o *i par
Maria

Allora sci* discon un po' ai la, c
Uha. ssoiendu Unntme parullon
Mi pare d'un e»pi pu') u vastiacc

liccu : Un amicu ba acriuu ind'
Vn urticulti, e bramnu di eunno

> toi ne pensate.

Eo'. u «4 pu

>[>îecu u frenceae t

U apiegu in eorsu,
.Varia

I>i COSA parla I Soi;» Ji cuciaaT

No, di Vaslia.

Taodu legh] puru,
Chéinllasliaei cuouwcti anCU i (attucci

AnU>ntà {fajhitn.lu eau enfast)

Di tempu o lôyu . ognutiu a baceA aperta
1 dercriiùitu anrnura d'i gerdinî,
7!,e nimmu rtde mat i/i Semiramidr,
v i/( Cannlixntiiiûjiuli l'încatUu,

'uiaj.'i tTort> r bianrhi minarrti
tirexUti di tuée...

Maria (? pat toit ita\
O SCiè AntODRu,

>rrivtmaiu in B«sti*F chi au gbifc sUnca

Ua «
{L:jh«nJ><\

t, tanlt a lieu n«/ia«u.ian

'icin» au Polit, i) fit i <U*rti nudï.

'"' 'Zlrt"ùorn**

0 Mari.

liurmemlu]

BosableT
Maria (d,*Ui%du,i)

è'. ra'era al lappiou. .
Antanfi l'ai

Mari* -JrUUadi
h '.eu acrltucciu m ha
ciù l'MCorti.

ATtt.'li*'
S»lteoau

Chi ignurajite <
M r'dcri;-)
cumme •Uul'ikt*

li pivambuti,
'artirulu un n'ha ptù Trultu né florr.
'erdrelli diDU firi* à c

BDtimaiu & cuncluaiotie
4 " ' ° " " '"•*

ri/o A Bnttia, ma •jiKilt

lîn.ta T

(ioot si !
Varia
Se mi

[̂x-D* priDCipuat* ' £ t
Aniam-l (r

uacluaiont-.

Duie parolier
mai nt j>arltx *

iotw)

pan»
«tl» ehius» t

••)
er boi ch'uû ne TUII*U aeau nulla. 1

Maria
l'kruba, cb'uncuuaoacu nnu'ighiu lagna

Tan.lu turnale ae vAatre cazianila.

Bulletin financier

Part*, la 1S Avril tW .
tarai ua dfbat fiibl* et i | t U M ntarab*
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Le Dernier Valois
par FAUL l \ HA LIS

Bazetie Dêpartemeflïalc

ahle
l i r a l l n o l s ,
vuui' pros le tribunal <lt! premi
e de Bastia, ont réuni à Venaco de

parcDtn el amis venus des di-
nniuneB du cjnton et des cantons

limitrophe*. De Ums les po intée l'arnm-
asement on avait tenn a donner aux fu-
Iles PeralJi et Booa le lémoignase des
H» Hympathiesdantellae sont entourées

at de lu part que I en prenait à la dispari
une foui Me dont le» vertus domes-

tiques et chrétiennes lui avaient auquis
l'estime de tous ceux qui la connai»aaienl.

deuil (Hait conduit par M l'avoué
Ji, ses beaux-frêrea et cousins etc.

magnifique catifal.jue s'élevait au
_. .^u de la nef de l'églisr paroissiale ;
l'absoute a été donnée par M. le Clin- de
V«naoo entouré de plusieurs prêtres des

virons. L'inhumation a été faite dut.» le
>eau de la f-nul le.
Nous renouvelonn aux famille» l'cmldi

et Buaa l'expression Je no» sincère» re-
grela.

AJAC(-H). — l a
de ] arrondissemen

otai

ceu

MM. les clen-s E'aoleli; Don-Thoiaa
razi.ui Jean- Thomas ont satisfail
:»meti9 de capacif: «l d'aptitude

Incendie
Dimanche soir, on p^u après sept

beares, le tocsin lançait aes soas
lugubres et rutilai: en émoi la po-
iotalion. Li (Vu ^tuit tout près de

i In ma^a-in île nier cette de U
su ̂ e f Casanova.
M l'dbbê Zitterj ranirait criez lui.

jrsqn'il ayctcui >!•« la fumée qoi
l'échappait d'une Incarna du m i -
jaam Cassûovj, il descendit iramé-
liaieroent dana U rje , trouva MU.

a«pb Rerli. corulucteur l̂e inachi-
•8 au Petit Battiatt, Sdrtori, em-

r-uyè de la maison Bourgeoia, qui
brisèrent LU auvent et virent que
l'intérieur du ma^atm ôUii an tlacn-
m«s. L'^idriue fut aussitôt doouéti
par ce* citoyens, qui g'orapres-ù-
rent de prévuuir If» posta de pohea,

d« counr • bjrd J« YEnlrepre-
-ml, pai* l\à coiun-encèient avec
'aoires personnes, M >4. Joseph

-ait), marchand de ooirs, Augos-
Va'âry, coi seillcr mquicijjal,

".aspariDi, '-aïolier, Filippi Jean,
burloger, a comuattra l'iDcendie,
mais on disposait ttf faible* moysus.
On langjil l'eau oui était apportée
l i n s des sc?«ui , les boucbead'airo

talent fermées
« . j.oinpe de VEntreprenant était

lise en place par le conuiandacit
trois iflattslols, mm il a'y avait

t d'eau. On péoetrait dans le ma-
-dm eu aammes et oo enlevait les

marcbaodisa* que l'oo poovait, alin
> diminuer les alitoents da l'iQt

Le musicien Tiochi du Itl3e ayanl
iQPAtè trop avant, tomba inanimé.

Du le transport" i tumêJutemeut a
i* pbarmacM Uouicanacci , où k s
premier» aoins lui foreot prodigué»,
Bt dfi IA A l'tidpiul. lie brave mili-
taire est actuellement bors de dan-

', m u s h s'en est fallu de quel-
q««i secondes que aoa dévoBetDâul
D« loi ;ootAt i* vie.

D'autres pompes arrivèrent snr la
lace.
OoolqD«a aotontès étalant aor les

lieui, ainsi que la troupe, la popu-
lation ; les flammes atuqnaieot le
piBtonu et raen«;*]«• t d'envahir le
presbytère, d'où l'on

manquait toojoûrâ !

Une chatue lunctioonail entra le
magasin et la (entame, mais le d t -
bit était iiisigoilkanl ; loreqa'oo
pdt emmancher lea pompes a o i
booebes il'arroeaK8. •' D e restait
plus rien dans le magasin

Outre les persounea nommées
plus haut, d'à Diras ciliiyms s<» wont
dévoués : ou nous siguale les soos-
bngadiers dfs doaanea Allieri 9t
Vdlliccioin, le , préposés C I W I . Le
ca, Satitolini. les soos-ofiîciers
d'drtillerie Ailuiu>i, Jullieo, Giiubert,
Arooux ut tant d'autres dont l'en,
quôte ouverte par H, la Commis-
&aire txatrat nous donnera les
noms.

Si les secours avaient été
prompts, avdc l'eroi ressemant des
soldats et celui de nos concitoyens,
l'incendie n'anrait pas i r is il» gran-
des proportions.

Mme Casanova et sa fille avaient
quitté le magasin dans la soiiee ;
elles ne peuvent s'expliquer corn-

ent le feu a pris fiaitisance.
Les marc ban Usas soot cooveites
ir une assarance sur la compa-

gnie te Phttnix.
C'est M. le vicaire Cabn qui hâ-
te rappdrlemeDt situé au-dessoa

do magasin Ca&dnova ; on .
loot ealavd, car lu parquet était
déjl ent»mé, l'appartement étal
rempli de lu ruée et on marchait su
an brasier.

Comme d'habnuJe, Aa lendemain
de chaque sinistre, nous sommes
obligé de faire les constatation:
lea plus regrettables.

UirnMicbe eoir, l'eao a encore tai
:faut ! Il a fallu on temps extra

ordinaire pour se procurer les clets
des bouches d'arrosage ; puis, i
temps bien plus extraordinaire, poi
se servir de ces clefs, qui sont lo
les rouilltea, tordues at osées. En
outre, lorsque les bouches d'arro-
sage forent ouvertes, il a fallu perdre
encoie do temps pour enlever '

•s les saletés qui obstruaient les

Kn somme, lorsque l'eao a com-
mencé k jaillir des loyaoi munici

I, le feo avait accompli entière-
t son oauvre ; il ne restait plus

rien a brûler dans ce magasin I
11 est inutile d'insister sur des
its pareils, M. le Maire et au be
nu le Conseil mumcip.il sauront

établir les responsabil i té et sur-
tout prendre lea mesures pour que
les bouches d'arrosage puis!

actionner, tr-'-me en cas d'iocen-

Puisqu'il eiisto de* pompier* pe
atit la Sdirioo i h t i t ra i* , IU doivent

bien eiibter également lorsque
portas dn théâtre sont fermées. U
municipalité devrait donc prescrire
tous les mois dos s iaoUcran d'in-
cendie, iilin de compléter l'ioatroc-
tion de ces braves gens I Kl le de
vrait Liresiinr^ également tous lei
mois une ina^eciion munatieusu de
tous les r< garda.

Marina

Le paie ment des délégation* do
1er tnmeslre X'.l )\ aura lieu i lUalla
le 24 avril coorani, de lJ hep r es à II
heures le matin, de 1 heuie a 3
beares le soir.

Petite Gazette

• «lalau, - f i l .
'. - 7 b«w» d. •rta.TtU • •

•M, 'i't s a . 6 n t w ta aav.Ti'd ma
fmt. - 9 b. i , autia. S. K. laibl*.

ih iwmtt, ld. itnJiré.
fin IidÉl, trnnllltrd.
Êmdt la Mr. bail*.
l

• Pré,
l'refet est arrivé

i par le paqaebot de Uarseille.
• a

Nos paquebots
pvqoebol postal de Marseille

n'e«t arriTee qu'à 10 beares da ma-
tin, heureoBernent la traversée • été
très agréable, la mer «tait calme. —
Lea dépêches n'ont pa être distri-
bués qa'a 1 heure de l'après-midi.

Les sardines
Ltepais quelques s» raainea les

pêcheurs bsstiaia û'apercevaient
()lrj9 de sardines, re poisson se. te-
nait tellemeot bas qu'il traversait
non eaox sans atteindre les Illtits
qu'on lui tendait tous les soirs.
Muta dans la noit de dimanche, il a
bien voulu s'élever ua peu, et les
liltls de nos pècbeara ont été gOD-
11 ̂ a à en crever.

(Justre bateaux. Torpilleur, An-
nonctade, Louise, Joséphine, seuls
sortis, en ont rapporté plos de 3 000
kilos. U Torpilleur, patroa Délia,
mouica, a ttiême tait une double
pËche. Ayant retiré ses filets pleins
dans la Dult, il est rentré au port,
a dépose sa tâche et est ressorti ;
dans la matinée il a encore rempli

lilela. A lui to i t seul il a pris
1 J00 kilos. La Doit n'a pas t tô
mauvaise poar ces infatigables tra-

lil leurs.

Les sardines se sont vendues 40
cectlooea le kilo, mais presque tout

été réservé poar la salaison.
Lundi soir, tous lea bateaoi sont

sortis, mais sur d u , trois seulement
ont b i t une bonne pèche ; il»
avaient plne -le -2.000 kilos de *- i -
dines. A cette époque de •'année
ca poisson se déplaça par groupe,
c'est ce qui t ip l ique que sept ba-
teaux n'aient rien pris.

A Saint fi-Croix
l a neuvqii:e «u préparation a la

fête de l'Invenlion de la Sainte-
Croix commencera demain mercre-
di. Messt-s, lu matin, à 5 heures,
uvec exposition r e la Sainte Reli-
que, el à 6 heures ; à 7 heures et
demie d j soir, salut.

Place Saint-Nicolas
La place Niint-Nicoias enchante

les étrangers qat visitent la Corae.
Sitoèe dans on endroit admirable &
tous les points de vue, elle est une
dea plus jolies places de la France,
d'après M Antonio Paillfe*, du Petit
Mafteillaix. D-̂ s ulataoes ont etô
plaotée du côté de la mer, et l'on
aura bientôt une doubla rangea de
grands arbres sous lesquels ou
pourra se promener ; ÛQ dôme de
verdure interceptera le* rayonB da
loleil.

Les biûcs Je pierre que noaa de-
vons 1 la K»néroeitd du notre an-

i maire, M. Viocenl Picciorji,
auquel il n'a pas été donné de réali-
ser dana notre ville toutes les amé-
liorations qu'il rêvait, vont être
admis A faire valoir leurs droits A
la retraite, et leurs successeurs se-
ont des bancs <ie bj is iJtDtiqoes A

CHIOI qui fait face A la statoe de
l'Empereur. Peint en vert, soutenu
par des espèces de supports en fon-
te, il e t t l'appui li iele «le quelques
bons vieillards qui reposent leurs

bes «llaiblies par l'âge tout en
écoutant le murmure de la mer ou
en lisant les journaux. IU se sont
emparés de ce banc, tranquille-
ment, et du matIQ aa soir lU sont
là, causant politique nu religion.
Ah ! lea bonnes heurea, et quelhM
aont douces : itrav» petit btoc f

Oierci !

*

Ohjet perdu
II a été perd a dimanche, «or la

roote National» de Pietranera, un
petit bracelet en or de fillette avec
médaille, cœur et initiales K. A. en-
trelacées.

U rapporter ao bareaa da Jour-
nal, contra bonne récompense.

*

Maladie» des yeux
oiqoeopbuiiniqae, cours Graod-

val 4, Âjaccio.
Le docteur Àleiandroiï raviendra
oastia le 15 mai, et il aejoarnara

on mois, aflo do pouvoir faire des
opérations et saivre quelques mala-

\m graves ; il sera accompagné de
U directrice de sa eliniqrje, e t il a
pris lea mesures nécessaires aflo de
joovoir garder cbei iui ses opérés.
De cette façon lea malades, venant
aurtoot de l'iuteheor, poairont ar-
river directement chez lui, aans se
préoccuper do logeaient oa dos per*
sonne» poar les soigner.

Fondeur de cloches
Lu loadear ae cloches Ferri

Ilionneor de prévenir U \l les Cu
rés qu'il se trouva actuellume
Cotse. Les psrsouoea qui aurait be-
soin de lai pourront s'adrt^ser
M. Nouctt l'unHd, luai.aidiU de (lié-
tdQi au Vieui-Port, Bastia.

i ÉTAT CIVIL

CiancioDi Antoine Marliu.
g*gù à la l i e section dlolirra
">» a Bastia. de Zalaoa.nt ( '«

nique.ADgole, de

tliardaiii Maria. — ConforUni l'ierre-
Charfea. - de DB|n,aKro An toi ,„,««.
Manotli Philippe. - Casanova JosepL.

L'Ëcte. — ^fâNT.

BOURSE DE PARIS

Conseil Général
Séance du Imntli 9g avril

PmieiDfcxr.K UE M. RALESI

U séance est ouverte a 3 heures,
BOUS la présidence de M le docteur
Balesi, vice présidenr.

M. Dom-Pierre CaeabiancB, l'un
des secrétaires, prend place an bu-
reao.

H. le Préfet assiste A la séance.
Il est procédé à l'appel nominal.

Allocution du Président
Le président dit qu'il regrette vi-

vement l'absence de M. Km m annal
Arèi.e, qui seol aurait pu être le
digne el éloquent interprète du con-
seil général auprès du Gouverne-
ment.

I 3 président lait ensuite allusion
• D I fêtes de Toulon et dit que la
Corse est très heureuse de l'union
das peuples pour la consolidation
de la pan .

U remercie les ministiea do la ma-
rine et de la guerre d'être venus va
Corse pour étudier le problème de
la défense de la Corée H termine
en disant qu'il n'est pas juste que
ce département soit coodamrjâ à
reBter dans lea conditions d'intério-
rité révoltaole vis-a-vis des autres
départements. (Applaudissement»).

Allocution du Préfet
Le Préfet dit qu'il B'associe plei-

nement ans paroles île M. le prési-
dent ; il promet ua collaboration.

Il promet s-a collaboration aussi à
l'Aeeeroblte départementale pour la
réalisation îles vœux du paya. (A|>-
plaudiBserneiils)

La ijrèvf- de Maraeilb*
M. Louis Raroel i dit que la grève

de Marseille a amené des catastro-
phes commerciales à lïaslia, et que
l'administration îles douanes a dé-
cidé de itfuser tout crédit aiu com-
meiçanis de l'I'e, tt'ils ù& pouvaient
•flWmer le tlêfoi de titres ou con-
sentir des hypothèque» sur d t s un-
meubles.

M. ltam«lli défKiâe donc on vœu
tendant à ce que l'administration
de* donaneB revienne a de meoil-
lenra sectimenta et accorde de non-
T««O crédit an commerce.

L« W J est renvoyé i, la commis-
sion.

Vœux divers
MM. M.ttei, Susini, Battesti, l'ae-

cin*>lli présentent Hivers vasut d'in-
tarât tou al.

L» «ùaDce est levée à 4 heures et
renvoyée à demain à 2 haurés.

Élections Municipales
d 'OletU

Les élections manicipales d'Olet-
ta. ayant été annulées par le Con-
seil u'Ktai. ou a procédé nier à de
OOUVtillutt électiûr.s.

lista patronée par M. Piazzi,
conseiller général, a élô êloe avec

oix de majorité, sur 245 vo-
tants.

La liste élue est ainsi composée :
HM. San ta m aria, docteur, Clave-

sani Dominique-François, Clavesani
I bilippe, de Boccbeciampa Joseph,

ipe Dooiiuique, (lanipana
, Umestrd Paàivantutne.

Uinestra Pierre de Mathi«D, Gi
Simon, Lercia Thomas, Polidoi
Dominique-André, Saliceti Jusep
Marie.

NOUVELLES U^IVtRRITAIRES

l'Âgrégaiion
M. le ilèpnté Mdl^xpina nou

idresse la dépèche suivante :
Siir ma demande, M. le Minisire

Ï l'instroctioû publique a bie
voulu décider que les profôsse
candîddlâ a m diverses agrPgati
seront autorisés à so6ir,A Bastij,
épreuves écrites du concours.

La route des Sanguinaires
H. l'inelli demande qoe la ronte

4'Ajaccio aoi Sanguinaires soit clas-
*èe daos le réseau des ronte» natio-
nales.

Adopté.

Lu Direction des Douanes
M, Napoléon Mattel émet . le vœo

qoe la direction du servie* des
douaaes en Corae soit confiée i on
directeur.

Adopté.

LES LIGUES ET LES LYCEtNS
Lt ministre de l'instroction pu-

blique vient d'adresser une ci
laire aux recteurs pour les invit
empêcher que certaines sociétés
ou ligues, ayant oo-caractère politi-
qaecontianent à recruter des adbé
rents parmi les élèves des lycées
ou collèges et autres établissement
da l'Ktat.

Le Congrès des Acadénues
LES F E T E S * L'HOTEL OE VU LE

La réoepliou, qui a suivi [a ban-
quet, de samedi soir, a été ou ne
peut plus ttril-Unte.

A partir da 10 heures et demie,
les iuvîtes du conseil municipal de
Pans ont commença à arriver.

A minait la fâtt> organisée en
l'honneur des membre* du i iongrù^
international des Académies battait
son plein.

Les numéros de chant et les in-
terme les da ilansa ont considé-
rablement amusa les invitée, qui
étaient ao nombre de 4,1 KKJ environ.

Représentation da gala
Nier soir, les raerabrcsduCongfèa

international iita Acadéniies ont as-
sisté à ooe représentation de gala,
qui était donné» en teor honneur à
la Comé lie Française.

USE INTERVIEW

aïfic M.

BAGARRE A BOROEflUX
M. Charles Bernard, .Jéputà de

ttordeaux, avait convoqua xes am s
(jour rendre compta de SJII maii J«t

Ses adversairea politiques sa sont
rendus «n grand nombre à cftt»
rûuuioii, ttt mit pruvoquô daa ba-
garres qui i\»rit pria fin qu'a l'arri-
vée de la police.

Lai sécinca a dû être levée

Le 1er Mai
La» ouvriers du port de Uuukar-

que ont voté le chômage générai
pour la journée du 1er mai.

DEPART OE VERA GELO
Contrai r iment aux premières i

formations, Mila Vera lielo n'e»t
partie qu'bier soir pour l'Allema-

ne, en cuinpaguie du fràre du Mile

Après les Fêtes
de Toulon

Oa télégraphie de Toulon :
La lieutenant de vaisseau l'elloux,

l'an des olliciers d'ordonnance du
doc do délies, (ils du ministre de
la guerre, viant de rbtoorner à Tou-
lon, alin dq transmettra aux auto-
rites et au» Équipages de l'êhcadra
de la MèditerrannÉe, les remercie-
ments du doc dtt lianes pour l'ac-
cueil fait à l'bBCddre italienne.

On aa&ure que le Iwutenant de
vaisseau IMloux oui égal émeut
chargé par ld roi do rein«tlnj de

ombreuses décorations.

LA P R E S S E ÉTRA.NGÈBE

La vi-ile de l'escadre rossa a

Au Village <1« Coi
Inrnètres de Char
horrible a été corn

caz, à lu kl
a, un crime
* la nuit '1er

Deux individus out pénétré daoa
l'habitation dn notmpA Hri^re, cul
tivatear, qu'ils navaitot j l i .ent, e
taerent a coups de couteau et d<
gourdin ses cinq enfants, dont
quatre illles, la plus âg^e avait ) i
ans at ta plus jaune 4<nià. le gai-
çon était ag4 de 7 ans. Leur crime
accompli,1 ces l-tcnea aasa;3iaa ae
sont emparés d'utie soimny île 1.U0U
francs.

Au moment où Ils se retiraient
survint linète, qui fut reçu a coops
de couteau : son état eat grave,
mais non désespéré. Les asadssina
ont pris la fuite.

La rouvelle de ce quintuple as-
sdssinat a jeté uue profonda émo-
tion dans le pays.

ARRESTATION BON ABBÉ
Un a arrêté à nbateauroox l'abbé

Guérin, soas l'inculpation d'escro-
quetie et abus Je confiance.

L'abbé Guérin est l'auteur du
« Diclionrtaire des Dictionnaires. -

Les détournements s'élèvent a
plus de cinq millions.

EN AWGLKTEBBE

La lut w les

l/iu( ci die

du Palais Impérial
rAchal doUna dépêche du

Wdl'ieraan danoni'u q
que l'iactmUie da palai
peut pas ôlro attribua
lance.

,vail-

CoagrégaLi n J:s Dames

Avis de Measa

Une messe de lieraient sera cé-
lébrée mercredi i i dvnl, i '} lieures,
dana la ctiapellw do S<tcrd-i œnr
(Uoulevard da Car do) pour lo repos
de rime de Mademoiselle
Har le-Fraoçoiaa l ' o taa t io i

Les Dames de Congrégilion sont

ACCOUCHEMENTS
Madame M. LOIIKNZI, accou-

cheuse de Ira classe de la Faculté
de Paris, a l'honneur de prévenir
sa nombreuse clierjièle et le pablic
GasMais qu'elle vient de s'inslalier

Bastia, 25, Bd Faoli, aa 'ÎQ étage.
Consultations et vaccination ton

les jours de 1 heure a J heures.

A V I S

l-n rédacteur da .Vt-u» York Herald
vient d'iotervitwer M. VValdeck-
Kooaseao.

Le président do conseil aeiprimé
la conviction qne tout le monde re-
connaîtra, dans qnelqœ teoipa, la
Caractère .le conciliation de la loi
sur les associa lion*.

I. Watdeck-Rousseau a ajouté
qu'il eat convaincu que le iarle-

it discutera aussi rapidement
qoe >a loi sur les associations, le

jel de loi sur le* retrilles oo-
vnèree, le pi as importaot de son

Tirages financiers
réJftTéfe i'mtém f « V f

L'obligation portant le numéro
11-2 (fil est sortie r toboorsable i
i(Xt OU) francs.

(«Ile portant le numéro rî5 221
est sortie remboursable a 5O.OX>0
trance.

!*s naméros 10-2.796 el 517 508
aont sortis ebacua re-nbootuble*
A 10.000 francs.

Nice, Tonlon et Barcelone, celle à\
croise Dr espspnol â 1 ooton, le voya-
ge de M. Delcaneé à yaiot-Pétcrs-
boorg donnent liea h des oombreui

de la pressa alleman-
de et anglaise.

Tandis qu« les joornaci an g'
ne peuvent dissimuler leurmauvaise
humeur, kg journaux allemands ne

m b Sent gnere inquiets et tendent
un grani hommage à \A promp

lervention dn colonel Marchand
ses homnr.es, dans l'inceiiJie du

palais impérial, à Prkin.

L'£SCADRE RUSSE i BdHCUONE
de Harcelons :
U a officiers de l'escadre rossa,

luièteit dernièrement à Villtfranche,
int ollert an banquet à leurs cama-

des du Pelayo.
De chaleureoi toasts ont été por-
s par les ofliciers rneses a l'Ki-

pagne et par les ofliciers espagnols
& la Russie.

La recepliOT a été des plus cor-
diales.

Le Vernissage
Le roi des Belges a passé une

grande partie de l'après-midi an
Salon, où la vernissage avait attiré
le Tout-Pana artistique et mondait).

EN RUSSIE

L'applijalion de la nouvelle t.___
da sortie sur tet charbons a provo-
qué une grattdu agitation dans les
centres houiliers de Londres.

Lea nombreux syndicats ont été
Invités à toimuler Ues protestai
énergiques.

M. r>elcas8Q, miQiBtre de» alïaires
èltiUgf- es, est arrivé aujourd'hui a
Sdint-Pétersbourg, par le train de 2
heures 40,

II a èiè rfçu a ia gare par lu
comte de Lamsdorll, ministre dea
allaites ëlr&Qgères, par U. de Wite,
ministre des tlnances, et par le
comte da Montebello, ambassadeur
de KraDc» en fîussie.

LES GRÈ7ES
»MONTCf»U LES MINES

Un rtvireraent Kieiplicable s'est
produit chez les meneurs. Ceux qui
(icitalent A la grève et engageaient
les oovrler* a ae pas reprendre le
travail, leur conseillent mainte-
mm d'accepter les propositions da
gouvernement.

h(M onrriers congédias par la
Compagnie ont décida de refuser
lea propositions da gouvernement
et de continaer ia grève.

I LIVOURNE
Lw onvrit-rs rtécha'geors de la

gir» nuruime ont repris le travail
dan» It ir année.

L M déchargenra de charbon n«
repreodroot le tnvail que demain.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
L'embuscade

de Krujersdorp
l,e» journaux anglais font remar-

,ner que Kruner9dorp, où la déta-
chement delaociera a été earpr

'as Roers. est un point stratégi-
que aesez important.

Ils tirent de cette affaire les con-
clusions les plus pessimistes.

Ce général French
et la Presse

On télégraphie du Cap :
1.3 directeur da \'OmslanJ a él

condamné à un in de prison pou
on libellé contre lo général Freuch.

Deux rédacteurs d'un journal an- i
tibritanmque ont été condjmn
pour le mémo inatit, à 911 mois de
prison.

L'agent de la Compagnie de .Vavi-
ijazione iicnerale ltatiani (Ffono bt
Rub.ittioo) i Mastia, a I bonneor
dinfonner le pnbhc qoe le service
dea paquebot Î-poste, qai avait été
suspendu par suite il« la grève de
Ciêoes, sera remis en vigueur à
partir du jeudi 25 avril courant.

Départs de lîjatia pour l.ivoorrw
et Gènes tous lu» lundis, U heures

u matin.
Départs de Bastia pour Porto

Torres (Ile de iJardaigoej, loua les
jeudis, ti heures dn soir.

Cour fiits et passages ; 1, rue du
Nouveau-E'ori, lUs tu ,

MOKA CASIEZ

(Jash'z-Uuurgeois, à Cuiubrel

Daos l'Orange
On lè'£gr,iphie de C.raai Reinet

qoe les itoers ont reçu i'ûrJr« de
péuéirer dana l'Etat d'Orange.

Le commando Knnizmger
qnitW U forte position qu'il occu-
pait k llhenoslerueru ; il a travsrsé
la voie ferrée da Miland et s'est di'
ngô vers M>irt>i.1<>burg.

Kes mules d'Amérique
l.e représentant des Koera ans

Elatt Unis vient d'adresser une pé-
tition aa président Msc-Kmley lai
demandant d'interdire I eovoi de
mules d'Amérique i destination de
l'Afrique du Sut .

A J^OUFP. 3
an appartement du U |Mè • <* ,v\
élage. rne de l'iVéra, i<; less
d agatins Barbiamo.

S'adresser un bureau «in [mim

ilrtlure de O>t-ons

IJS che mm de 1er de Mandcho-
ue a été de nouveau attaqué par
les Chinois et ,letrait aur niifl lon-
gueur de IJ<> rerstea. Des troopea
roases ont été envoyée* aor les
lient pour protéger la voie. Une
compagnie de Ci paye» a Ôt4 en-
voyée à Foo-NÎDpFoc j-t>or disper-
ser lm Itoiers, mais elle • été cer-
née par nn millier .le Chinois [taa
ci payes, ayant ea on certaiu nom-
bra 4M leors inea oa bletaéâ, ont
àlè obliges de se replier.

M. HKHRI UARSANTI et (5B. fila-
leurs, acbètent les cocons A des
prii très avantageux pour UM. les
Eleveurs.

On demande des apprenties ou-
vrières a U filature. S'adresser aa
boreaude la direction, Port Neul,
maieoD Berlin.

(ïrand Entrepôt de Son et Re-
p o s e , HENRI BÀHSANTI, Nouveau
Port. RjMttn.

A. GEORGES
Dent'ste AmAicfon
14, Boulevard Puoli

reçoit tons les jours de •* h 5 heo-
; las dimanches et jours de fêtes

tï k l'&poMik* UitlMmli* j« Pwl» liiOO,
iBlrai rét»«p«i»Mt.
Gris.; { M i d'irbr«t inWtem, Aauxtlvt,

Ur«n««n, NMJirinm*, Qiroootwi. BIIBIW
(f*t'(!ii««wt '

KapHirli Momkol. *i w
da Nnnip*l>t*r, u\t* t» NO
irr.nJ fi(Kl de y * * , Mewai f i
irtt • * nota, ftiparti crand f »
«• luipaltiar, H loal d« \+t

iooté,ét.



i

1
uiiM ••••• lr« dél i t» de tubitC

les cijçt relies Ametia
•h J<* cent ime» le p*M|uet

atjiiLjutes Avec du Ubac pur lluvan

IMJOI 1K35II H A T T E I
Avis «le Vente à (iram) Italiiis

AVIS
M. [irnschini a l'honneur de préve-

nir lu public que son bureau de ren-
seigne menU et île [ilaueiaenl-. d« do-
mestiques, terres, maiaotis, animaux,
est situé rue Napoléon, '21, 3e et<»«e.

L'agence prend d«s renseigneioenta
très sérieux sur les personnes qu'allé
présenta _ ^

USAGE H r ^ E S -

LA llJUtll 'tJIIU a U l ' l U , M. Itl R...K,»

m u n i b d l

e l l m

r .l'o

pour
n t>»'ri»r t>'|'Hier «t ou ai>*rl«r K'itpur .1s K

J [ r r a eilacluar *t Ilirar, à <IM pru il -fi,m u
irmaux Ja rtpinliuu» J» bl|<mi, fcTItura. tltaHl'e», »t-,

K • i.lsun <li>g anri ilxk<la Ml aui(luitdlt»«. lit UIJOLir

J M'tti't. B.J..UHM», 11 Itukttl*. Oili.rrfle »fK'i>l 1 <e
AriltUi n '^ l i i r . Lunaiieila, grand HtorUmT ul Je Ui lU

tft t l l i ' ï , Ij'acs i m m , L.BifWa i péliol*, et*., . lr .

t imlt, S j urltrf, A ppiiqn*.-.
Grani] Uiotl d« (.h li)M <1t montrai a-, *ig»n> «i rn fc , i ,
HaaiiM ut, tr(:»c.l, o'tkal. Coa**rn I I | - D I «i inâ'a ù u
U.MI taita Jr .tiaiuloée., Tibbagl , etc., >t..

Spécialités de ta Maison :
f'.ig'.*rii.Sïlaiielli[ulh-s.r, .r.ut, !•> ilm, ci n-

d lni'*li*r <l

DCUIKOCC.

1 bUnt. — Gourdt*

VIN de VIAL

I V T A L Pi-i.-n-.

À\i Qui a,
Suc Je Tia-.dp cl Pho.;ph-ile <L rimai

ANÉMIE CHLOROSE, P H T I S I E ,
*F!«;3L1SSEMLKÏ' GLXZKAL

,-r |.u .» . « * » _ * • ' ^ j ^ ' •• * - <•*»•«•

•irT^rd ar -r:-i-?- K "tirrlw ! 't PL1--..,

MATÉRIAUX DE CONSTEUCTION;
* • " • • - ' • I —tfiiin-.nU. niuKiu^ d.- Viikiiuuw et L J - <

Piurgu du Tcil. — l'iùlnjs gris cl binai; (Janvaux-Motaïque* eiii
^cnueoL — l)tu[ues plaies et rondes. — Carreaux. — Toute les- j
J— Tuyaux un poterie et en grès. *

( FERS A PLANCHER T
iFers MI tuirfes Pldls, Honda, Carré*, Fit dû ter. Ronces arlilKiôIlas. J ^

TUYAUX KN FONTK, tùS GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C1-
Kiitr.|i>>ls;mi. MIUJUMIIS < <1'ii.>i-:iu\ i Itouli-vartl «le t:ardo,l.

•BARSOAVI

BlttRH
Lt PUS *HCIE» DES TONi-Mira BT fcPÉMTlfS

l BAS* DE VIM NOUSI l£« iWI!Z
Kt DR tH' IffQt'IIU

Sa ]t*nd pur ;oo-m* tOBiqn* K M 4 » d M a

AVIS
Mo.ldme Ceortfe'. dentiste, à

l'honneur d'informer sa clientèlf,
qo'tUrit «Aparî'ô de (ait d'avec M.
A. Oforg-n. elle repreod son nom
de Uroillu hailh Wood, et qa« son
cabinet transféré, rue de l'Opéra,
n. I, en lace ilea man^ema Orenga,
1er élape. [urter^ a l'avenir cuinme

Madame FAITII WOOD
Dentiste

I e cabtnel ser» ootwri do rre-
mitr au n*uf fit? chaque mois.

la boDDe bière

FOMEORS
11 p-t ipoonnn que pour fiimT un

hoi> cigare il f-»n s'^lrrsw r il la

v .n-on L . m . v « U H r t C i e t - l m

la>|ui'll<- IM irouvi- toul.s sorlrt df

ny;in h <1< |>iit- I<H |il*i*.ontinain"* jus-

qi( au» ri"* lins • Pur Havane » h

l

M * ' l T r l = .lu n-nlime*

C.ni a I* M.nson L N. Matiei PI

Cie qu'on p**«t se (irocurer U-» (»-

IIH>UM^ cigiirt-tti-s t'gyiilieniiix. Tur-

q u e fi llavan--*, if lhsqnc 1rs t'h^r,

I** Selik.1, W Sat-ll», Irt SamOS. l«*

Vicioria, i'<• , .i d.-« |-rii .lli.i.il

loete nmtu r r tmf .

% I
Place SaiDt-Nicol*j

Vrr.le en qrot tt m détail

L'ESPÉRANCE
[;om['*^«ne anonyme d'»>su-
caocts et de réassurances

A prîmes lises
contre l'incendie et les acci-
dents, eotorisêe par I'ETAT a
réaliser des assurances contre
les accidents du travail en con-
formité de la loi du !t avril 1««
(Journal OlticiH du?2 jain ltt>J).
Capital: 1D militons ue francs.

Siège social : 10, rue St-Aa-
ù^stio, 10, l'art*.
Sadressera M. AogneleHOTH,

directeor paili<-Dlier de la Com-
p,,BOie VL'speranct a Hastia/iK,
Boulevard l'*oli.

il.ClEN CSBINET PHAOERE

V1EBB& SADATl
(.talrur«leii-t»t-ntl>4e

du L«rê«
SUCCKiSKOB

UHNTS & DENTIKRS
iSyalémes perfectiunnés)

OBTUHAT1ON
<k KXTHACTUIN llKS liENT>

U D « douleur
Î4, rtw dt rOptrm,

••tir* •• a
usa IB^BUBU- M iitiil oHlrir(mi

Inu iM -a»l a «aipu !• *r»UIror
u f l l l

)»ul

B.COI

C'MI
Si «i

drjaiilrdf 1'•-II)iteitre
iU toftir d j bam, [.rendre l'iperitit

dlnef, et humer un mi
<« bwihtgr (..rf irlp le

nme complément, l'on
tn m . • Le U. l l - , : <].Hn.

)k i ferttiblr,

i lu» *
fume

de !•

upcrladf
un boa eigire,

tiirc.

TRANSPORTS UIRECTS ENTRE 8ASTI4

APRES CHAQUE RBPAS
UN.VERRE DE MQUEUR*

BÉI\tÉDICTIN£
DE L'ABBUTI ne F

{foduit eueotielLement

imn

\f put outiller <iu«
o MAITtl eaUHita
t lé«"et !•

L'a» ém rtiteUm f*-O,
H**nmo O

Le vape'ii- dallais KLIBY
chargera à Bustia vers le 18 Avril

Pour GÈNES di.xcl, les ports d'EsPAGNE,
LONDRES.

prenant marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAKBOUKG

et tous les ports d'ANGLETERRK

l'our Tr£t s'adresser à
Arlbur C, Southwell , Maslia.

THÉOPHILE ROEDERER&C0

VINS DE CHAMPAGNE

MAISON F O N D É E E . 1 8 6 4
M. Damiani vernira l'eiccllent dis m pallie H<rdrrf r a 5 fr. SO

In tiooleille aux COD somma leurs, les arht-teurâ iiu gros jouiroot
<l'un escomjile spécial.

Au prix modique Je 5 fr. 5<) ta bouteille, les buveon de
cfaa npapne ae Auront plus désormais IJIK» le Hortlrrer, Cham-
pagne le plus exquis entre lou».

Angle des rues Miol et Napoléon.
M. vunoa Damiani fail savoir que \l. C;isano»a, représenlsot

de commerce, le représente dans l'arrondi*st:!rient il'Ajaccio.

Le m*tileur des cigares à tQ centimes «M
« M —Btreéit le CIGARE MATTEL

i*t êêmtaéer éums t+ws M* éékiU.

MAISON L.-KL MATTJSI ET G"
Produit* Miecotnmandés

m Cédratine. I* • nec plus ultra de* liqueurs. > — LAroaro Mattat, la BMillaor 4as aaérUaii M M i •» Jaol
L» Via du Cap-Torse au Qaioquina. Quinquina lupérieor.

Eaux-d«-Vie d« TID et rie marc depuis 18M, • »érj talaotad. »
ii {.raeeUU, Granidiae, Orgeat, Q l m , per Mara.

i Wutet wrU» i w oa&i, (a Ui i !• mii'.m tt k la i

Le Petit_Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration : B, Bouievun du PalaJa, BastU
MATTHIBIT

* Laa annoneai sont ptirabla* d'twaos «t rvfaaa aux Buraadz du JovraaJ.
Kaitadivat*. 1 fr. — Réclamé» (3> p*s»}. 0 .75 — Diverse», O.3O — Judsfll-ir*-, 0 2 5

QUOTIDIEN 5
CENTISILJ

ABONNEMENT (Payait, Inana)

On t» r*po*4 pu dn MW

»ï A VRIL

les iDpyaiioos Ja3icïaireK
de ta loi do f inances de 1901

l.'nsage semble s'èlre inlrninit
au Parlement, depuis quelques an
néis, il'accomplir une série de rè-
fuirtiee par voie burigélairp, île rno
dilier même par ce | rocade des
dispoeilmus de loi» organiques.
Sans doute, comrn* on l'a t>ouvent
constaté, nombreuses sont les lois |
qui ont DD# répercussion fiscale et
qne rattachent au Hudg'
dea liens trt-s étroit» ;
èlre serait-il prefêiable, comu.e
méthode législative, de disjoindra
rormdlemeDt certains projets :1fl

iseœble da la loi de finances, si

du

nbuoal de f>reraièn
nbt rien innové en ce ijui con-
e I4 choix des reprësealanl
' ' " î t'oblic.

Cette mesore ect la cunaéqoence
de la réforme contenue dan» l'arti-
cle 3M da I* même loi Ue iinaoces,
qui supprime un hiè^e de conseil-
k-r d»ns chaque (Jour d'appel de
Krance, sauf à Pans et Lyon, où
l'on tn'e une chambre de pins.
Au* termes de l'article 10, ces sop-
pip.-siOD** n'amoiii lieu qo« par
v.>ie d'eitinctioQ îles ^os'es qui de-
viendront vacants. En cié-uiion de
Cttte Ici le nombre des constillera
de lit Cour d'appel île B,islm eslrt-
duil ô

tlalt ai

r-tou

•imère innovation incorpo-
lladget du cette année u

< justices de paix. Depuis
ips il est question de rele-
ti alternent des magistral s
ni en èicncijnt leur corn-

' sis pour DO pas grever

— M. Saliocti Jér»me-Napol(«ji

ci^r J'jidEnini^UMtioik Ud .ie clause

comptable à l'atelier de travaux pnbli

de tiùne, u fié promu au gra<ie d'

d'adminislralioii Je 2a classe, yl m

au ii^mo otahlissemcnt,

— l.e brigadier J e gendarmerie

nultî CsL nommé maréchal Je-i l

. p é c e . p
l'Etat J trop lourdement les dépti

bliques, l'article 41 d^c
décret du président de l
que, le Conseil d'état

ses I

l'oo veut mainienir â
caractèrt) d'unité et

d

célle-ui eon
tout

Quoi qu'il eD soit, U loi budgé-
taire du '25 février 1**01 apporte
dans qcefqufB-uns de ses articlefl
des modilicationa au Code d'ins-
truction cimnntlle, à la loi du 'M
188.') snr l'organisatioû de la ma-
giî-irature, i Id compote ri ce terrî-
toiialfl des jugea de pan.

L'art. 3S remania les art. -ifi-' ti
20.J du t^)le d'instruction crimi-
nelle relatifs a la composition du
personne! dis coais d'assiBes. On
sait que jusqu'ici, dans la ville où
siège I* Cour d'appel, c'étaient troi<<
conseillers qui formaient la cour
d'asBists ; dans les aatres d^parte-
meats, le (nésidcnt est néi'fssaire-
ment on conseiller délègue, les
•Messeare pouvant être pris soit
parmi les conseillers, soit parmi |
l«e jogea da tribunal de première
instance do lieu tù t-iègs la coar
d'tetxaes Déeormsif, mt'rr.e au chef
Itflo do ressort de la lîoar d'appel,
l« Premier lYésiilent, après a via da
Procureur gâor'rdl, poarra désigner
eonime HS6f6Beor?( pendant tu Lia
II durée des dseisrti, dpt> m-mbrf<i

* grouptr sous la joriJiotiON
d'un seul magistrat fes (usticea d
pan siégeant dans les CQ m ni une
où il y a plusieurs juges de pan
ctla ne nae évidemment qon le
villes ^vant une ce ri ai ne importance
ti ne peut toucher en rien, cioyons-
nuus, la ittoalion actuelle de nuire
dei aritnunl. Un a ainsi iroové le
moyeu d'écoiomi&er 400 000 Iraocs

les juge» de paix des village», m
Ju moins le projtl de loi relalij a
la réloiraa des justices cantonales
vier;t a aboutir quelque jour.

Telle» su ni buèvemeut r^su
les innovations que comporte, au

ticaccea de l'JÔl.

Nouvelles M

il.-

il J<- guerre de Limoges,

u grade d'officier d'adminis

Ire <-!a«w, et maintenu a

— M. K r i u . Philippe, oflicier d admi-

nixtration de :ie c l i i » , preflicr pr-'« le

Conseil 4t (TUerre de TUDIS, eut promu au

grade J'niltriw d'ndminiMration d<> 2*-

ïk avril !"•'(>. — Pendant que

Tli&Kh»re ôlait alli- vers Portuvecp

s'en emparait, un ilt-tnchenient de f

IPS se purlait sur Ssrtene et prenait ce»

LA LOI CONTRE LE CUMUL
Un certain nombie da projets de

loi ont été déposés à la Charobn
tendant à interdire le cumul de;
mandata de déuatâ oo île sénateai
avec le mandat de conseiller
rai ; cette question fréqnetnmeni
agitée, mais dont U solution avai
lODJrwrs etéajoarnèe, semblait dan;
ces dernier-; temps avoir den chan
ces sérieuses d'aboutir avant la lin
de cettfl législature ; le go n ver ne-
ment s'y inléressait et se raontrail
favorable au projet ; avec cet a p.
pui la loi aurait lrt>a probablemeni
Iroav-; & la (.htimbre une mijorite
pour la voter-

Les pjrtisane de l'inlerdirtion fa
on argjrn.-ni qai.
, n'était pas sans va-
nt qu'il était oèces-
r à la vie publique

d iïi d

défaut d'aolre
• ; ils disai
e de prép3

et ao maniement ûna aiïaires,
iniBs jeunes, nouveaoi, capablwi

de suppléer plus tard leurs anciens ;
on ne manquait pas de faire remar-
quer également que les occupations
inultipltg résultant du raanjjt de
député on de sAitdteur ne laissaient
pas tonjours A ceai qui en étaient
investis, un loi-ïr suffisant pourétu-

comme elles doivent l'être, les
affaires départementales.

Un revirement complet s'est o^é-
••S aar celte question ou l'Iuldt sur
Bon opportanité, dans les sphères
[outfernementales : nn estime qne
interdiction, bien que r-ouhaUrt̂ le
i POI, eerdil actoeileir.tnt préma
irée ; on fait ob-erver, en elfai,
•e les è'eclions Jes conseil gèoè-
ut »y-nl lie» fn aotV iirn-hain *>t I

lu renouifciltiiitrit da la (ibarnbi
devant a'opénjr l'atiuve proebain
il est prétèrable d'ajourner è pli
tard la rtiocussion d'une mesore qu
si elle su produisait en ce rnouten
risquerait de jet-;r le trouble ilai
la vie politique du pays.

L'examen des divers projets SU*
b cumul stra donc l'œuvie île.
prochaine lt>gis:alu;e.

NOMINATIONS ET PROMOTION:

M. i.f^i, surïiJLi[i':r;iir^ J^a pi)&to$ <

télf.prdplics au l.uroau central de Mut

willc, passe à [.aigle

— AI. l'ogfp, professeur de iettfes

'nsciffiiemoRt moderne, et d'anglais, a

:a\\ége de la Ch.Hrc. est nommr profei

leur d'anglais au rolli'gG de t^arpentrai

— M. Cnriolti Fran-ois. ancien sou»

jflicier, a été nommé garde de :ic clâHï

IU service de surveillance despranenaili1

•U Paris.

— M. Baciocclii, coraraia principal d

• classe Jcs contributions diverses e

Algérie, eut promu à la .le cliisno.

Suites de la Grève
.a ciiatïibrc Je commerce de Marseille,

sultt« p;ir le minUtrn Ju commi;n

il ii * • pmnnncer sur la mHJ.tr.iti

droits J e manutention des marcha

's sur les r|iiai«, demandée par la Cni

[>agni<- dea dtteks pour faire face ai

'•'•penses occasionnée* par 1 élévation d

tldires ouvriers i la suite lia la gri-ve Ju

mi» d'août. 1A compagnie avait oblj

' IS Heptomlire, I auturtsatinn île maji

r.n ÎMiremenl e-s tarifs d«- 10 0(1), majo-

ilion qui expirait le (er avril et que le

inisire avait irfusi- J* proroger a niiu-

II ^ffissait cette fuis de règlfmrni.-r

une fa.;on déliniliv- le tarif de la l.nm-

iffnie des docks. I j chambra de f.pin-

L»rce a pris une .IPHIM'ration <]ui va être

iiiimiee au ministre et Jcnt voici l'ana-

F.it Compagnie des uWk*, .-valn.iiil ,1

n l'ilt) [r* piir an la dépense nccasiunm'c

r loiévatûm des salaires, offrait de

[.rendre l2O.«i(( frs a *,% elurjre ,-l de

ter le reste à la ctiiir^e du cuminen-e

' C« Lire. el]e demundail l'autoriiw-

; do majorer de JiHljit | , - s droits d'ar-

i«i- et Je d.'narrimape dt^ navires,

RiinnUrilc H (I|H se* tarif? p n . T a u \

île frapper d une surtaxe certains Urtfa

•i»i«, !.•« ,^r.-*l,«, par pxi-mplr. ̂ ni

i- HJ

intimes par tuuiie ; l,s surtaites refupla-

îut In majoration de 11) 0[i] auraient pfo-

nit la somme pnWuo. La dinniïire dL-

immcrce a esliméqueles tarif.t spi.i;ioux,

Jtamment ct-ux sur les et-n'a les, ne, pou-

liout supporter d'aujgnienttiliun ; en fia-

tre, f]W u établi que \n d iseuses orca-

s par I «..lairt

36O.WMJfM, le imoti

(re 11100 accusant lOÏ.OOQ Ira J • frais : les

(lotk» prenant lâiJ.CWi frs. i 1,-ur cliarge,

il ne reste que 2<KI.(H 0 frs. ù l,i charge du

t'ommeree. 1^ Cliamlirc est d'avis IJUC,

pour trouver cette ressource, um> nujora-

tîuo de 20 <i[0 peut être accordiv sttr I ar-

rimap! et le desarriroa^e . t '.i feraient

ressortira 60 centimes 1RS fraii par tonne,

qui sont de «;> a 70 duiis cerii.ms purte.

Le tarit jfénér«l peut supporl.-r une niaiu-

COUR DASSISES
Là session d'assises <l : Z^ tri-

meslre s'ouvrira la 20 n u , Î U J S U

présidence de M.lecon*ei i ••• Fuali,
isistôdeMVt. les conseillars D J -

razzo et Levie-Uamolinn.
Cette session C3>npreri i"i une

dizaine d'alîaires.

Souscription publique
pour r.'retlion d'un tnaam/ir-it tt é'.e*

ver d la memoïre I / M S J / I I . I / S Corses

morts pour la Patrie.

Ilepori J w !• prerai.TcsIiHl-*. l . s i t . t j .

If".- r.idU

MM. Rinieri, major en «irnii*. :, | P . :

ipilainfl Cantalacci, 5 ; uUi

lieutenant de vaissean IVr.

inc'VolpajoJa,,, ; f> . p . c ^ , , , , ^ : ; . „ .

laine Bitlericl. ; , . — | otal, .!.i fr.

M B Liste

MM. Itatut, pmviMnr du IyiV'.!t 20 fr:

impitriia, cconoine, ii ; [.a^Li, censeur,

i ; ha prufrttwurs : IVlctli, (.- I^tL-ron,

0 ; RejTluard, IU; SÎBCÙ, U>: Oiii)iLho]j,

l'aoli, fi; S . n t i . 2 ; Fantij 'num, 2;

Wchy. 2, Ni«jra>>li, 2: ( ;..«»». 1;

(TMtini, ;, ; Allia», 1 ; Coron, i : ftimunU,

I.uccioni, I ; fia CoaU, 2. Nit-obi, 2 ;

laubert, 1; Cftsajtuva, I : M.mc.ili 1 ;

Itifiifio :, Boyer. 1 : Hixri-lianmrt, 1 ;

Kn:wlii. I ; SimniiH, 2 ; riul.,-1, « i r -

lljnt ^relierai, 2 ; Mme» Vn^rly, pro-

9.nr, I ; r.rimaldi. pruf.-^, »r. ! . MM.

rrpcLKmir» • Sinibvildi, I I i',.iL.,//mi.

^ Sdl.iani. 5 ;
I I t-api-

. 0..W
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LA imFH S ÉGARÉS

Apre* une atteiilr a»s.'ï lonfrue, car

depoix qu'il avait pris la position militaire

qufl oou* venunt de dt^rirr , ta doche du

bataaa avait Aêjà rêpéWdtnn fois son ap -

pel, 1« baron vit enfin sortir d'un de* prin

cipani li.Mols deUvi l I r , 1 h.1 roi ne du ro-

man auquel il a était promis d'ajoul<T an

ebapitre in.pr. vu.

Madame Je Bonvjot n'était acfoiDpii-

f^«*quo <Je M femm« Je cbamlire, e«p<'-

« « • • Mubrelte-conftdeale, et d'un seu

Jnaiiili]iir en qai «Ile avait pa i emen t

«•tiére confiance. \/e roslc de »M tfens

éUit re«k- A Cliaieaujfiron, ou devait

M w m t r la voiture qai Tarait amenée :

ploawura portefaix pliaient aous le poids

4m nombreux tarage «an» lequel, à l i n s

tmr «ai prenqnc toolea 1 M coqueUa* d'un

AfBnOr.elle ne «e niellait jamais en e u -

A la vue de l"întdre»«nte douairière. M -

«ta Vaudrey mareba droit à M rencontre'

s p r ^ a»oir on «tiiii au prt-nlaM,- de jrloi

son d$art et d* lisser au mouMaclie. ( ne

sorte de transformation wroblail t.HT*

orx'réi? dan* M tournare et sur sa physio-

nomie ; on c*t dil que I iWorce parfois un

peu rude du g-entilfaomme campagnard

venait de s'écailler subitement, nlïn de

Ui»Mr reparaître dans U i l sein tanin-, la

court.iiH(- .'l.r'([«nt.' «i cavalù-re4el'ancien

oflieier de la garJe royale.

— Mad.nv, dît-il «n •inclinant de fort

bonne gr t re , permette! à l'an de TOB plu*

dévod.'-s serviteurs de VMM offrir sun bras

jusqn au bateau.

— Comment ! c'rf. vou#, mens i en r de

audrej ! repondit madame de Konvalui.

fort Mirprite de la rencontre . quel hasard

— Je voua prie tir croirf, madame que

ce n'est pas du lnut un Ikaftard, reprit te

tiaron en s'emparant poliment du bras de

la douairière.

~ Vous «ve* donc des affaires ici ?

— Pin la moindre affaire.

Mais vous piquez ma curiosiU'. dit

la douairtriv ijui, en remarquant le chan-

gement fort avan tage» , selon elle, qui

• était opère d.tn« U-* maniOre* du |f>»nul-

bomnte campagnard, crut dewir, de aoB

cMê, faire qiK>l̂ u<<« frai» d'amabilité on

plot.M d* minauderie «e n>st pas le h«-

non plus une a
c* donc '

madame.
- Ku v'riU- '

rutx suliilemi:
exprimèrent un

flaire : m.<U

dit h dota
•Pt arrelvti i

« surprise q

*U«. qu'ert-

iriere dont ht
rar le baron.

m n'avait rien
de ^

— Hier, quand rouR M M partie, je n'e-

taia pas au chaleau. Je n ai pas voulu que

ce onoln>-temps ntv privlt du plaisir de

vous souhaiter nn heurcuv voyage. J'ai

donc monte À cheval sans prévenir per-

s i<tes venu i— A <:heval ! VOL

— Oui, madame

— Maia. si je ne me trompe, it j a qne

doutaine de lieue* d ici à UialeauginHi T

— Toot autant, madame, et je voflf

ronequ'» mon kgfi. doue liMM à franc

«riw...

— A fraix •-trier ' rtpeu U douairière

d'un air d'admiration ; c'est nn vrai tour

de force que v.xmavet accompli la '.

— Pas ttml A fait madame, C M on*

ape on peu loague, voila tout. et poor

oir le plaisir de oaaaer quelque* miou

•»«: TOM «Tant volw départ, j'aurais

*T* urne fatigue encore ploi grande.

— M*M, baron. *»v#f.Ton» que voilt un

i toui M

Knlrv U cw|ue(le douairière et le

Iliommc campagnard il n>t»it phin. <-om-

e un le voit, qoeslion d'antipathie, et.

un i-Alf du mnîn* r<' chang^Di'iit élail

nei-tr. i'nr un sentiment de i.inilv tout

rainin. madame dr Rtmvalut savait plux

de p;ré au baron d avoir fait dvmie Inue»

pour venir lin dire adirn, que de s Vire jcU-

vert tes lia m me* p<iur luiKauvrr la « u \

d * « p r se disait-elle, il TOI probabla qu il
1 •"•Mit expose de milme pttnr luuie antre

remme, Undis qne t*M hk-n pour moi

(•xprp«.1iB*nt pour mm. qn'il a fait .-,•-

dftii^e (leoeni traite i-ihrr C est vraim.-nt

n homme furi aimable quand il veut Î7--

f et j'avais contre lui des proventionn

IJU!>I'>»,

M. de Vandrey et maJâme de II un v» loi
marchaient tout en causant, et ils venaient
d'arriver près du quai Mnsqae le premier

ifcste jusque-là la moindre inten-
tion if s'opposer A 1 ••abarq««meal de la
femme a laqadbt il doaHÎt h bras

, j p M r de*
velle* de M qm »j « t passé depuis T
départ.

C.>iiim.>iii ! ,<ni'»n> .lu i w i i ^ i r n*.

pondit lu JoiiarriiTPil im.urd nij,>ncmeDt ;

rn vente'. I:hau>aupron es! If para aux

avenrur.-* . on y fait de« .-m.m™, M y

l>n)l<-les rhAl^anx, on y commet .le« vde

enjolivé de tottlex HuindrriTrootUmetm

; qu'«st-il d.iu,- iirrir.1 en*

t arrive an rhftleau pivsi|ii, ,-n m$me
temps que vous, et q n l l . T».-II.I« traitait

mi .«lime - dit le u .run.1 , .„ , , . , ! par-
dilemenl dtftajfiï.

- I * vicumio d* l.anp.-r;
madnnte de Bonval.l av c

{n'elle SVIÎOP.;* .iui>«it,'.i , j , . (M.-hcr IK>UÉ
jnc *IT«e|ati<>n d'indifférent.

— [.ni-an'-ne, mtdame.
— Kl» lien !. . . ri lai ™t a r r i T l . q ^ i ^

— Vne ehotm tumet fccheox-, p,>iir lai
lu moins. '

— I'IM* chose Qeh.ii*. f Kl quoi donc •

- H a ou I* malheur de ju-rfa- de U
manière la plusirinpin>'-(> IH>II M.un M>n ti-
• ntiu t....!~ |r« p l , ,m^ . ! , ^ 4om%

il avait jug.. H p p f tn,« J o s jffnl.W.

- Que v^il,.,.,,,,,» j i p p - * écrit 1*
>iMifi<-r« «n limnt sur U' l.an.n dM V M «

- Kn deu , mot_«, «ad...,.-, r, prit M. <U



r
J utuuou.rtl, I ; Uu»in<.-, inoiniia d'ecooi
mat, 1 ; Iw» vifVM du Ivwe, W,'M. -
TuUl, 2W fr. 7(1.

lit- l.islu
\IM.CIi«rd..il,M»rr L.*wlUiMlli,rii

Omi ' i i l Allicrt, ". Clùment Cliarls» .*>
Aj,iistini, I ; Yigiuili 1 i l'ierretli 1 j La-
Miidrt, I ; l'oli i ; P«»li, 1 ; Nicolini. "
Bisl.ak.iH, 2 Viiouyme. t ; Aiumyi
O.iil'; Bevi-riiii. 2 ; Hattistini, 3»; Karaelli,
ingini>-ur. H); dm-leur l'iidovanî. 30;
Wj^elli, 1 :d«SuMi»i,i. —Total, 183,51».

lotul irtMici-iil. 1 -\ !."• fr. r.j

Bai a fatti leghie

Dl P. VATTELAFESCi

SCENÀ III.

AxTirt-i", KO/U

S<> un seuromu. un p«i uns surta,
StiL puru iniH ligule. J'u miô scrittu
i iusUL e dehcatei/i'. >; màllu menu
(Jui'irironik llaal* ch'u enroua:
Hillfi * B&^tlll mit 'itl&l'* "lui 1\i' J*iH"t JL
Al» : s'inieragMiniK 0 un i*ru trettu
Ht i^iiiu'. Lnaliruavrnbtwi mcsaii -Vi».
.Vi? juir/u. c cluosu a frasa e'ua tMiipwu
Cumin' ona tomlw ; tJ eu, cun quel lu puii
lu forma, li'ni-cliialinu, par eh'imbia
li lutture a guerdacci u ">!' «u fond" :

K uns flnsslra «perla .i fantasia. -
U bileniu un utiitti-ae a «pliR» "»""
U penseru, ma a fallu inJuvioà.

••titra Pi]')iiiitt).

eearchbeadi'T
PIJ.JM'U

Pensua.utoarti.u

. mlindiwrtitu.
lt, tuUi p»rh. S»lvu d'il Bug
PuUi intiluUllu Habit-nia,
1Q bece dl Ba-ti". oli'-ra l'is
Kn/J «ra m^liu, clifl UDI

ù (.-. •-

Kap i sliie si"

Y. **, pirh-n.iu
)ii Tizi.i e <ii Senproniu, ti fisciasi
A-sai mesliu «unnmrc Cmu c rtr-M-

P,-. Jarsi ; ma u piD aem\A\w «ana
l'n'tentaeei « ' ' 'u ' a.Mirrtlw».

A di*[«ita f

Chiw p M v M i m i più l S«l vftolM A w t i m
K a »K> pnia ioeua I

\*to*«t i.iin siuftettul
Clii un la wt m BM

S aveu» i-mi>itu *> tronsehe !

Ti *pi«B*

Uiknque un n'haï l»i-c

Un mi se»ppà J * acùla,.
, si i» no clie IU a culirglu ?

M HVA e so criliotM : « ffliielosu.
F,ppint n'it/iarradusi)

'.'•* Si'mutuo sunlu, cli'un risponJi'

llaiKià riSf-Wtu
bl.hi! t> dieu, e lenililu a menlu.
Clie. se un oesH i lo (ïlierui, parleranu
l>a mu i vasioni. e sctiàlmle o « pisiûle.

'•••,••• i : ^ * , , :

El.ciions municipales

I es Alerté ns municipales d'Er
syHiil î lt» a n n u l a s l»»r ' " Con
de (.r^fr-ctijr«. ON a i>rucé W .1 m
che ft IVIeclioti île douze msmbrea
du r.oriM.il aiuoici|ii>'-

U lie!» de M Sirenna Grfgj ifa
maire a èti réélu» sans cuuctll

leur r
puis .1

l'.iuv e Canton !
i n ù nie ut île la réanion d<
-iller* icïiiérdui, il Bât bun i

iim les yeui que l
h s communes du cai

île Pieduurte-di Gaggio atten-
dent l'ouvrrinrB de la ritute natio-
iale projette entie Code et Cei-
io»e.
Si vue telle solution doit se faire

encore longtemps attendre, nous
plions loua 1*6 membres du Con-
seil général de la Corse de deman-
icrd'mutMice le clsssemei i, ci no me
oute dep»n6nienldle, du chemin

vicinal pailaot d'Uliam et devait
•«-j-nuilrtj U W e roule w -:0U (de
ii i l» a Aleria).

iliiià ce cas, notre beau canton
ne serait pas loutja fait auaadonné,
et la dépense, pour le départe m c-ot,

des plus iiMinmas.
t'u groupe d --lecteurs.

u nuancier

Pur!*, la *» i » n l I9<".

««.tara inJmirei!*», la Kto rMul« •
, i n - lei aetiona U n *t» • oui* «ont re-

•iwrebt-a a J7^ ff«; l'wb iplli«D l'aria Na-

- « • |MU h t i • I- L'0i<* J
• i oUm • -Ht U « . . K l du B «Ta» Kr. . S*-a
à UM KofliéM V*IP'>:UM>.u *t lu d l t i

l f«DJ. j* p-v>*. luruta la raubJur

t'armi 'ra Kukd̂  Krr»n_- ™ I
i Julien at la Haala Ha jr • mint «Ut
In ! i**l'm lfotr*S'«l6r»6l) ; IM Corso1 il**

n.^il. l'w N»IOB»I» ftDaaviare bien
ï ï&». « n t flïù

lu? 51); l ' i

i r-0 Ciin

Discours de M. le Dr Ba'.esJ

se porte invinciblement vorscelui <|uiroc-
iperail avec tant de dUlinetion si de * -
EUiescoiiaidiTatiun-!, dont lu Corse pour-
,it retirer Unit le prix, ne le retenainnl à
iris. J'ai d'autant plus le droit du ivgret-
r son aWri'-r, ijue dans les circonstan-
, ;,,•|!i,.H,-. lu parole fo M- Kmmanuel
I,.,I,. ,[.iil l.i valeur personnel le,apprécia

I,,II* -i^t imposées lacon*cLn.:ede la
.rsje.il^re.attrnitenplDsdéclataplufi

diiutorité. Seul, il faut avoir U jnstic» de

connaître. i «minent député d'Ajacci»
aurait été à la hauteur de sa tache, sent il

ratt été le digne et c'lo«f lient interpnlr
s sentiments du conseil général (laits

t-ette première session de 1901. qui s'ouvre
..us les nimlleurts auspices, puisqu'elle
ueeeda de pw* aux brilla..!** tfh» "••
.ml.m Où l'escadre italienne u salué M.

te président de la lU*pul>lii|tu <|ui a ai «lî
gnement représenté la France.

Cet événement lémoi(Tii6 d« la haute
PBtinie dans laquelle I ICuropc entière lient
la Kraoce alliée de la KuMÎe, «raie de
I•Italie. L'union de ce* trois peuples s'af-
fermira bientiit, il faut l'espérer, dans uw.
sulidantû pnicliainr. pour la conaolidatioe
de la paix. Ce sera, dnn* le sii-cle i|ui com-
mence, l'iiunneur de la civiliution et le
bien de l'humanité.

Si la France a le druit d'être li-re de ce*
résultais, elle duit, pour rtre ju^te, en re-
[Hirler le mérite au (jonvornement de la
!l,'p>iblirfue<|uiaimp.iBé le» pluu lourds
iimtice» pour développer sa puissamx-
Tiilitaira. Aussi Je m'r m presse Je saiiir

MBseil ft-neral le (réro-r»l André, roi-
lislrctlsla naerrc, el M. de Laiieusn,
niaistre de la marine, de leur ravage- eu
lorsc, ou ils «ont venus dans un- penuoe
i.tlriiili^ue, étudier de cuncert Hri'soudre
mr place, lo problème - Oti» dn la dé-
Ïiwikliùnr-Mii de 1'vtiliutinn

delà CurseptHirladéfcnMnalionnl'V Aussi
S.n»l comme sanction Je en* viniiee
inist.rielle», a préci*1 l'emploi des
.(Mi.mMi franc», votés parla Chambre en
i sffpitmii, en majrnre partie, i la d.>-
is.- J^s b,iud..'« de ftinifacin et à la cré-
OII d>> deuv poinU d'appui Je la ilotte.
Viai-cio pi>ur U c.'ite uocidenUle et ••
rt<Jï<-«hio pour la o.'itc urienlalr.
(> itont [à IIPS fait» dont notre C<*ur de
Irtutir a le droit de »e n-jooir, el qui iil-
tlent, fur ce pitint du moin», toute lu

Kullirilu'Ie du pnivcrneim-iit Jr la It.-p.i-
ili.jni- att'inel la Corw est aujimnlhui
a pr,.fon.l.'m<-nl .iliarl»''-. F.\ l>ien il ^ « , 1

les ndininUtratloni, a rocherehar, 4 « M
spIW'ra J.. leurs altri butin us. ln< voies
rauje.ia do Jévelupper la r ichts^de m.tw
elièro Cursc, pour en assurer la proapé-
ntf.

M n'eut pas juste que nous «lyims c<
damnti» A rester — dans des conditii
u'iurériorilit révnlUnte via-à-vwdes au-
tres départements fruneai» — au nom d«
I Kj-aliid nous avoua le druit de demander,
10 rcltïvinient de notre agriculture à l'état
embryonnaire, l'assainissement de nos
plaines, pour en exploiter lo» richesses,
I jbaiBsemonl don tarir» pour le tmnspurt
des voyuffiiura et (le* marc lia ndise». Jans
le culiiar des charges du service maritime
pusia!, l'achèvement do nos lignes de che-
mins de Ter et le rcliement de Chbonaccia
11 Bonifacio au poiut de vnc slraléjrique.
Kniin Is concours elTectir da l'KUt pour
compléter notre réseau viciual.

ILIIG est, dans ses grandes lignes, l'u-u-
vrt- .i lai|uo)lc 1>- <-.<n$eil çéiieral doit don-
ner (mit son temps, consacrer loo* ses
efr.irts.

C'est atlSii, j'en suis sur, la pansée de
noire distingué pn-fet, M Cossagncau,
i|ue je voudrai!) roir loagtemps parmi
nous pour la réalisation Je ce programme

la réffénéralio1 c cliére et
e Cnr

Notre Feuilleton
Aprf-s Le Gentilhomme campagnard,

noas publierons

LE DERNIER VALOIS
par PAUI. MAHALIN

Incendie

Voici quelques détails complé-
eniaires au sujet de l'incendie qui

a éclaté dimanche dans là magasin
de Mrte veuve Cssunova, el quia
détruit tout ce qu'il contenait.

Lu cause en est toute simple :
Mme Catfanoi'a vit seule avec s»
nil>- Félicite Teiltiet. Kl les avaient
pour habitnde d« préparer leur
rt-pjs da'.s le miigasiri n.ème

Nous <<von» dit que le» (ptu-chan-
disea étaient asauréts p^t la Compa-
gnie U Phénix. 1,'asaaranca s'êlô-

«il, garnit-il, a \é somma de
401X10 francs.

parmi \es personnes dévoiiAes
qui ont [irO-ti* leur preciem concours

l'eituiriion du (eo, et que nous
'uns lommériB hier, nous BVOOH
nit< le nom de Beruardi Pai.l,
arin, àg*- de 18 ana, qui a en deui
>i^|j de ta main droite éems^s.
NOUS sumnies perr-ua lé que

l'a iinuii!-trHtii>ii voudra bieo récom-
ter cet* courageux citoyens. Noas
ip,,elnn9 sur s o i aa bienveillante
itieotmn.

Nous signalons i^galempnt.etc'esl
DOTedevoir,'e dévuueinen'. doutent

preuve ttom tergenia de la lie
compagnie da M i s , h * Champ»-

lac, l'eyrt- et Wlaroinck, qai sont
rivés den premiers snr les liem.
Il est a es-père r que de pareils si-

sitôt. Mai» nous ne cesserons da
redeaiiiD ter que t e suit pj» sea*
lement lu toutaiiuer qui ,-n \u» I*I«(B
des b o u t h t s da r roBa^- Coarqnoi
•t'y «a umait-il pas au ponte de
police qui ezl toujours oovett. Ce
serait si vite fuit d'y recourir.

Gaulle Départeineniale
SAN'I'A-HKPAKATA, Jeudi a été

célébré, dan» cotte commune, le mariage
de Mlle Hose-Félinië Oraoni, de Moroaa-
gli», avec notre sympathique conaeillt-r
munioipal,M. Jean Paul Angeli,lits de notre
i jamais ro(rrellé Maire, M. l'ierre-Fran-
çois Anggli, '|ui adminiatru, aveo Uut de
distinction, cet important village pendant
Je longues années.

La mariés, dans tout l'éclat delà jeu-
nesse et de la beauté, au maintien nie-
desteet tîmoo-. Taisait 1 admiration de tous
les assistants ; sa ravissante toilette blan-
che, agrémentée du traditionnel et sym-
bolique bouquet d» Heurs d'oraup-p, fai-
sait ressortir davantage le charme Je ses
dis huit printemps.

Outre le brillant cortège de dam» et de
demoiselles,aux toilettesprintanièrea, plu-
ainurs notabilités .lu canton nssUtaient k
ce mariage, dont les témoin* l'laie ni, pour
iépuux, MM. Frant.ois Leoni et Kttonna
Santini, propriétaire», et pour l'épouse,
MM. I-enni, Greffier du Tribuaal de Com-
merce de nie-Housse, et Sylvestre Prsn-
ceschini, propriétaire, tous de Sanla-lie-
parala.

Le mariage religieux a été béni par
notre itistiiijtué curé. M. lAl.be Forraudl,
qui a prononcé en termes élevés une allo-
cution de» plu* touchantes.

Puis*e celte union, cimentée sous les

t.ionda de f.-liciW pour les chers époui,
auxquels non» adressons de tout co?ur nos
vn-ux lea plus sincères de honneur.

Petite Gazette
V.Bl i iTiMFitanjtnHi un i:t ttrlt

•rmom'hi. - 7 « u n i dl m*lu. + la-

., - I» 1. «li iai , 4 II .
S<WV>MJI,,. — ̂  bwM di MMI .7GÎ a » .

•-•?\~<:Î -1*. s •*»•• UHit,T);i m a .
"mu. - e h. «• a r i a . " ' «« .

tut il* la «Mt, ii'>* b«l(a
(HlMrdMMUimatU.+ O.ilu .et
Pi "1»^i 'w, i 9 ! i m n ém mtJ i i

A udience solennelle
L'installation de M. la procureur

gérerai Noguèrea aura lieu aujonr-
t'bui, a 1 heure précise.

tin brave
oud apprenons avec ptaUir qoe

_ un ordre général i.» :**:*. te «é-
n^tal commandant en chtf le corps
l'occopalion de Uad^auar a fait
iuscure d'office au Ubleau d'avan-
cement p »ur l*« g r a île de sergent,
le cjporal Luim, de la V2e compa-
gnie du 1.1» réglaient colonial, pour
aa brillante conclu île pendant l'ex-
pédition contre le* Vahatolys,

V.u.in-i, avec Un inipiTturliabh- Hii]f-lrmJ
. la i l . 'd . -o .uver l . l pm.iv,^ que .v ppA-
tonJu vi...iite n'i-l i'ti r»lali1<' qu un v. n -
Ubli' chevalier d'indimln.-. . .

_ 1 nchevalirr d'industrie '
_ Uien connu d«- la polio- d- Pari*. ?t

d'une r#p.'w ei....rv (.lus danjîeifMW que
U» mi^nMo) <l'»i onl tente de v.™* v«.ler
v..tr.- «MctU-ft de mellr.' le fe« «a rtift-

e*l.\h ' mon Dieu ' m u « r W l « pe«r ?
dit madame de It.mi >lot dont le lira» frv-
mi*«ait n r n-lm du baron ; !<• f icnHUc <l«
U a R m r un.-h™li-rdH.Ju*tne • Kl v..u»
dites qw le mtm qu'il P""« " * l1<s '''
••«H '

_ p , * 1̂  moi»- lu meniû il s appelle
IVhol.

_ Ci,lH.: '. lit IJ douairière a»ec nn
•wtivwn'-t.l .fhi.rr.-nr. •»• ' m » '>'<•«•'

- I • par.nl.- . - ' dipin
k p-utill. .mmec..mr.Kn

a
tinn p-Mir -fhever
W ,.|rt-iwrf»»c"t .U
p*l.h* d- .1—•«•il- •'

o IKMW reprit
d, qai mr se fi

•• tn*r* *»t eniMniffe, u
— \h î gritnd Diea I .|.i.llc famille I in-

.all.e
|,- de dègaiU ; n

, . «n»f 9.1 il
N n-t-il pa* iwmr.' de se j millier '

V.-U-. pfnw/ l>i«n. nadaroe. qu'ira
(ois 1 identité ennuis t.*, toute diarnasion
•v<v un pareil dr.M- vtail naperilue . la
seule choft* • fair* était de k mettre à la
porte ; M çes\ moi qui me soi» ctiargv de

Et il •>•( parti f
— Sar-Ufi-liamp.

Sait on on il <•*! «Il-- ?
— K Pari», MUS doute, c'est li le ren-

der-vons K'*n>'ral J " H'h'i»li.T* de «on
f»p*r*. - Mais iw-n. «jimta M. d.- \ .u-
drey en fei|rnant une •urpciw ioudain*. il
n'i-M (i«* à Pari-, paisqur le vml* '

_ |.e voilé ' rcpoU la dnnairiere d'un*
*»iï altérée ; ab ! mon Dteo ? où le voyai-
T..UH donc '

f ,a, répondit le bar.>n en montrant le
bateau • vapeur : a ert-c* pai lui que j V
perroia »w 1* po«li «W«y* «»*** ' • (t*-
I w i e ' C i , C«« b m M... j e » • • tm-pe

9m...Tmet.n ********
Ka ce HHMCM. en «««t. Ad ri*» PidxH.

.taboat «nr I arrière du halean. contem-
plait ivec une indicible stupeur !<• groupe
<,ai renaît de s «rféter t Tenir** d« I e n -
harcadêr*.

me pour«ui»re, n'élait-il dit en reciinnai*-

Mnl M. de Vaadrey dan* le Ci.loMa! per-

mit le IIT-UR: quel tnur i.ifi-rtial va-t-i' en-

— tjuelk audace ' dit de Min tV-ti- I»
d.iuitirtére. lorsque d'un Tfgard nu la rrsinte
et I indignation semblaient se riinfon<trt'(
elle eut reeatmuquet-<<Uitbier.h> friinl^n-
genc qui l'avait précédée Jsnn le liteau
ri semblait! y attendre : il cruil *an»douU>
i|oej ignore encore UMit, et il espère... Ah!
quelle horreur 1

— Ma foi ! mmiame, reprit !<• baron a%ec
an an eut (t'inlërM, je "nus »»o«e que je

l'ichi-it pour compagnon de •-•,iy«(je. tjni
«ait »i, furieu» comme M doit l'être de *
voirdémasqui', il ne cherchera pM 4 w
renier en vous jouant quelque tour de son
m.'ti.-r ' S TOO* le permrtlw. je vais des-
cendra ITR' TOUS «ar le IMIMU, #1 jerecom-
nMnderai au rapitaine que je conttai», de
le laûv •nrveillpi' attrniiTcawnt ; car »n M
peut pr*»..iroe qa'ttn pareil drAle...

— Non, f'ert inutik-, interrompit mada-
me de IV.n*»!,.l ,-n n'attachant tartoment
*n bras dn virui frentilhomne. je ne pan
pas.

— Comment ' madame, vous ne parler

p
_ Vi»>a^r avec ret homme, j aimerais

mirai mourir ' — (".«Nirgnna, continua la
douairière .n s adressant i »a f.rom« de
cliamUrc. (sis reporter tous mes bagafres
a I h.itel nii nous avont passé la nuit .
BOUS ne parlons plu*.

— Quoi! aériwwemeBt, madame? de-
mandaM.<feYandre*.

— 1,'idée seule d# me r«troo»er avec ce
Pichot me donne la fiërre. llamn. je mp
melsmni»Tiitrepr.ileclion. enlendci-'uiis ?
Si cet udicux per»<mnap! ••fait faudac de
quitter le luleau et de » appr<>cl)#r de

— S.nM tranquille, interrompilleTteuT
grntilho'mmeenawiaBtd'un air moqueur,
il n'aura pas celte andace, et d'ailleurs,
en fil!-il capable, c» serait trop tard main-
tenant, puisque voilà le bateau qui te met
en roule.

Kn voyamt lm porterait charge* du ha-
gag* de la douairière rebroaaser eherom
an lien de descendre lescJiar de l'embar-
cadère, le capitaine, qui avait drj* P*8**1

en lui-neme contre la voyafreose en re-
tard . *«nait en effet de donner le signal da
départ.

— Ah ! je rospiw enfin ! mnnaura ma-
dame de Bonvakrf en voyant le bateau K e-
loigner.

M. d\- Vaudrey de sa voix tonnante, et *••
même lemps il envoya du bout de» doigta
un adieu ironique i l'ancien derc d'avou-1

qui, debout et immobile aur le pont, se
tordait les mains de foreur en pensant aux
millions qu'il laissait snr le rivafre saaa
eapotr probable de les rejoindre jamais.

I AI

LE HKTOUR AU tKRCAIL

L.'noir du même jour, M. l^biti.-r et
Fr<iid«*aut dînaient au chAtean. Le mar-
quis H «a femme avaient accueilli le jeune
avocat avec un empresnenent aussi cor-
dial que s'il ent M en réalité le baron d*
Vandrey. Fn se rodant comblé d« préve-
nance* et d'égards par an homme qu il
avait âuU«*foii acentè d'orfroeîl, r.eorg**,
en dépit de ses opinions radicales, M sen-
tait involontairement réconcilié avec l'a*
ristocratie. \* moyen d'ailleurs de con-
çu nier en préseace d« U chtrmanta Ktar-
quise de ChAteeagiron, q « , par anticipa-
tion, le t mitait avec enjottenent de cooein,
et lui Vmoifrnait dr> la Manière la plus
grarieiiae le désir de devenir l'amie de
Viclorine *

Au Kitgis

M. Jduqova P.omanetti, licen
en droit, a été admis i la preata
tiou de germent devant U chambra
civile de la cour d'appel

U. Romanelii compte t e faire
inscrire au barreau d'Ajacc

Noos saloona dans le nouvel
avocat on rta nos confrères
distinijoè. secrétaire de la rtdac-
tion d« ['Union HtpubUcaino.

Pour un couplet

L'amie soir, un ban vigneron, qui
avait voaln s'assurer de la qualité
de souviu un peu trop à la gônuise,
se roavait vers 'lix heures, dan
haute ville, at chantait à gorge dé-
ployée. Pandore surviot «i
m<i de cesser B»S chants (]ui troii-
blaient le BOmmeil de ses conci-
toyens.

— fcneore le dernier cojptet, dit
l'homme des champs.

— Non, Bilencw, illico, répliqua
rtiomme de U loi, Binon au poste.

Mi l'injonction ni la menace n'en-
reul prise «ur le ^ai vigneron; il te-
nait à son dernier coiplet, et le
chanta: il loi en ccùta, car il fut ap-
prfebendé et emmené.

U ioie d'avoir lancé son len 1er
couplet le rtndait rnsensiblo a l e -
treiote du gendarme, il le suivait
tianqnillement, lorsqu'un de ses
ami? s'avisa de vouloir le délivrer ;
cette tentative n'aboutit pas, car lo
gendarma tenait bien son homme,
mais celui-ci, exalta, se révolta,
outragea, frappa... Il ne fut paa
motos écrooé an poêle, et de là jug*
a l'audience des Uagracia délits pour
outragea et rébellion envers les
agents, bruit et tapage nocturne :
total, qusrante-lidU heures de pri-
son, car cet opiniâtre ctianlpar est
on excellent homma qui cooehait a
la geôle ponr la premier© fois de sa
vie,et d'antécédents irréprochab es .

U,-.i! \Slil:Z t'AItl'oUT
Li chicorée entra

MOKA CASIEZ
12 - mr ai grtniia pru

ia, À C a m b r a i

Conseil Général
Séance du 33 avril

l'nc nrioire de plus
Sriml-Sauvwur (Hautes-Alpes), la

i"i mai i'.IVO Ja soulTrais dépôts 4
an» de rhamatisme dans le bras
droit. Je ne pouvais faire aucun tra-
vail, car il m'était impossible île
serrer la main. Aujourd'hui je suis
complète me ni guéri, le Canine Vic-
tor a liai par vaincre le mal. Buirg
Jean (Slg. ieg.) A M Herlzog, ph ,
28. rue de Gramruont, Paris.

À u Port
t.e brick go ë le t te français Divine

Providence, capitaine Rasliani, à re-
lâcbè, dan a l'aptèa-Oûidi, venant de
la mer.

Il a été perdu dimanche, sur 1
route Nationale de Pieiranara, un
petit bracelet eo or de fillette avec
médaille, cœur et initiales it. A. en-
tre lacées.

Le rapporter aa bureau da Jonr-
nal, contre bonne récompense.

PRÉSIDENCE DE M. BALESI

l.a séance est ouverte à 3 heures.
I . Î procès-ver bal de la séance

d'hier eel adopté.
Il est procédé à l'appel nominal ;

34 me in i r es sont présents
M. le Préfet assiste & la séance.

Lettre du général Freij
l.e président donne lecture d'une

lettre du général Frey ao ^oosei'
général.

l.e Ktnéral Frey dit qae les félici-
lations que le conseil général lui a
adressées, au rooi> d'août dernier,
ont été accueillies pai lai avec gra-
titude et émotion.

Ce térnnijfnage Ue sympathie de
l'assemblée départementale ne peut
être qu'on stimulant pour les en-
far.1» de U Corse s inombren i dans
l'armée et dans la irarinn.

Ecole d'agriculture

Vœux divers
MM tluiderdoni, de CaralU, [lai

teali puSst nient divers vœux d'j
tàrèt local.

Société des 'Jourses
M. Mattui demande une somme

de '2 CtX) francs pour la Société de
coorsea île B<tstia.

Ce vœu est renvoya à U comaiiS'
sion ûes t i n a a c s .

L'Assistance médicale
M. Paccinelli demsn le une im

position de 3 centimes poar le s«r
vice de l'aHBistance médicale.

M. Caccaldi tait ubtiervur qoa l
syslème de l'Asaistaoce meJicali
est défectuecx et qu'il a besoin
d'être réorganisé.

M. lialesi répond qu'il ne f^nt pai
aacrinar les médecins et qu'il con
vient d'appliquer largement le sys-
tème proposé.

Chemins vicinaux
M. Pineili dnnne lecture du rap-

port sur les (herains vicinaux.
Las conclosiooa sont adoptées.
Séance demain, à 2 heures.

M. Sebastien do CaralTa donne
lecture d'nn rapport sur la création
d'une école d'agriculture.

Les conclusions sont adoptées.

La yare d'j Lupino
M. Sébastien de CaralTa déposa

on V(BQ relatif a la transformation
de la halte de Lupino en g:ire. Il
fait ressortir l 'imporUnre de cette
halte qui dessert tooa les quartiers
de ia haute ville de Baatia,

Le vœa est a loplé.

La situation de la Corse

Postes et Télégraphes
Le FOUS-secrétaire d'Etat an:

posies et léléKraphe» a autorisé l
création d'un établissement de fac-
teur-receveur à Campi.

i:M.M'S Hll.lTURESi
Cadre da réserve

M. le général Reauuard, comniar,-
daut le 11e corps d'armée, est pla-
cé, à dater de ce jour, dans la ia
section (réserve) du cadre de l'état-
major général.

ACCOOCHEME&TS
Maladie M. UH1KNZI, accoo-

cheufa de Iru classe de la l'acnltA
de Paris, a l 'honneur de prévenir
• a nombrense cliei iMe et le pnblic
Baguais qn'ellf vit-nt de (.'installer
* Bas lia, •!'>. Hil f'aoli, au & éta^e .

les [nurs .t« 1 h ire à A tieuieâ.

M. Dotn-I'ierre Casablanca pr
le conseil de lair» connaître au
pouvoirs publics la crise que tra-
versa la Corse, et de solliciter d
secours pour les populations rara
les.

Adopté.

La voiture cellulaire
M Sébastien de Carafla déposa on

vœa tendant à la création d'uni
voiture cellulaire & Baelia, pour le
transfert des détenus des pri
aa palais de justice et au port d'
barquement.

M. île Car^lTa signale les incon-
vénients qae présente la condoite
des détenus à travers la ville et
rappelle les scènes regrettables qui
se nom pioduites en diverse» cir-

l.e vœu est adopté.

La fraude des huiles
M. de CjrbuccU rappelle le *cen

qu'il a
1

p
tendant à prendre

é I

ETUOEOEMNlCQLJtSIVIINGaLON
Nolaire, licencié m doit, i Baslh

tH, Boultwd Paoli, tS

Suivarjt délibération de l'assem-
blé* généra l ordinaire ,1es nction-
nu res de la Société anonyme des
Usines de Coamplao, tenue an Siè-
ge social a EUslia, le ireize jmu mil
neuf cani, dont one copie confor-
tom • ilè déposée aux minutes de M"
Mlogalon notaire soussigné, suivant
meus par lui reco le l a •rnl 1001,
rassemblée a adopté la résolution,
• a i termes de laquelle, la dorée de
la Société « est prolongée de neuf
« i s , c'ftjt-à-Jire josqa'ao ."il avril

Une expédition de la délibération
oi-deuDS énoncée a été déposée le
83 avril courant a chacun des gref-
fe» du tribunal de Commerce et de
• l jat t ice de f a n de lias lia.

i ftl

réprimer la frau-
de dans la fabrication d*j huileB.
Malgré les ordres rtoonés les frau-
des persistent.

Il demande ft M. le Préfet d insis-
ter auprès de M. le Procureur gé-
néral pour que satisfaction aoit
donnée aa veca da coas«il général.

M. Cabriflli dit que les parquets
do ressort ont été saisis de la qo.es-

H. le Préfet répond qo'il insistera
auprès da V« le Procureur général.

Le Monument de Baslia
M. Sébastieii de CaratTa an nom

de la Commianion des vœux, dépo-
se DQ rapport tendant BD vote d'une
somme de 5 000 francs pour l'érec-
tion A Bas u a l'un monument à la
mémoire des soldat» corses morts
pour la patrie.

Le conseil adopte en principe lea
conclusion») de la commission des
vœux et renvoie le rapport ft la
commission da budget pour l i ier
la quantum,

- LB pénértil Kenooani a remis aa-
I jourd'boi son commandetnâut aux

mains du général Lannes, cora -
mandaDt la '2te diriaioo d'infanterie,
le pln3 ancien dea géoéraox de
division du 11e corps.

Artilleetf
M. AnsBart, capitaine-adjoint

l'école d'artillerie du (îs corus d",
mêe, 6Bt alTecté à la direction
Itaslia.

Complot

contre l'Empereur fAlifnigm
l a Font, de Rerhn, dit qu'on

arrêta un anurchi^ie, du nom
Romagrili, qui avait accepté la roi
sion d'assassiner l'empereur d'Alle-
magne.

Il était parti d« Uuenoti-Ayrei
pour Brume, par le paquebot liai*

Cet anarchiste est impliqué dai
le complot formé par les onarchistei
de Rosarlo et de Palersoa ; il a r
fusé de débarquer a Vigu.

Le Rappel du Nonce
La Libre l'aroU dit que le rappel

do Nonce de Paris es*, formelle-
meot décidé.

EN RUSSIE
•rWrrV ar f ftrlrmm***
Notre fuimstre JBS allai res ùtran

gères qui est arrivé tii-r i Saint'
* ̂ terebourg, a dioé à l'ambassade
de France Ce dloer était d'ordr
toot à fait in h me

Dès son ai rivée,aa première vi&H
a été pour le comte de LamsdoifT
ministre des aftiirea étrangères

l.'eotrplien a doré ploe d'une heu-
re.

Ce mjtin, M. Del cassé a été reçu
en audience privée par l'empereur
Nicolas II, qui \* ret^na s déjeaner
avec loote la famille impériale.

Alcalioo do roi des Mp
Une dépêche ilelîruielles •inron-

ce.suus toutes réserves, qoe 18 roi
Léopold serait décidé à abdiquer et
à venir s'établir à Pari?.

EN AHGLETEBBE
Chmtmttre Hem € mwmtmmmrm

K la Chambre dea Communes,

LES GRÈVES
1 LIVOUKNE

I a grève des ouvrière du port d«
Uvourne est complètement termi-
née.

de Chartres
I h. 4Z> soir.

Les obsèques des cinq victimes
de Cordnccz auront lieu demain.

L'élat du (.èrt) est assez sa'islai-

On n'a aucune trace (b assassins.

Horrible découverte
7 d. 11. soif.

A la s ai te des diverses constata-
tions qui ont été faites cette après-
midi, le père Urière serait l'assassin
de ses cinq enfants -, des accu sa-
'3U3 très graves pèsent sur lui.

Ce misérable a été confronté a 2
iurea de l'après-mili aveu \es ca-

davres de cinq enfants ; diverses
questions lui ont été posées, mats
! a refusé d'y répondre.

A la suite de celte confrontation
nere a été Riis an e u t d'arresta-

LA ttfcVU

rt Mgene. *
•II. bniy.m
B l i ru .

tfttDM n' Ht. -imu a

- • L'Apopia

'iitei. Hta» D u t , - PaUla
L* p«ll -a., j M g U*Nnej.

lriquB du Nord, l-«u[
•ci.ntiKTie : l.'.c. i-ld.i.nl <h*
. SjmpKrtH. _ i., u n B<JM«
oa boubfa - ^a tt U. — L*

trj J^MI «mkn UT

, Ktauii- /, u
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LA GUERRE
A.U TRANSVAAL
Les prisonniers Roers
Lea joornaoi anj(lais annoncent

ne le nombre des prisonniers
Joerg s'élève à plus de tti.UOU.

Pour la Paix
On têlégrarhie de Pretoria aa
ni/y A/ai( qa« Mme Botta, à la
lit» d'une visite auprès dp son
sri, a «u ana conférence avec lord
ilctiener.

1, Rue MM, Btistvi 1,

Li Direction a Ttionneur d'infor-
mer le public qu'elle vient de rece-
voir un choix incomparable d'étoffes
haute nouveauté poar li saison,
Printemps-Eté.

A l'neare qu'il e«t lout le mande
a a peu près apprému, svtc l'élé-
gance de la Coupe, les soins qoe la
Maison apporte dans la confection
des vêlements. Kt pour s'adonner
eiclosivemeol i la Mesure Ht d l'Ar-
ticle Lingerie pour homme h Maison
va commencer la liquidatiot de MU
stock tiO.OOv francs de Contactions.

Tout achetuar soucieux ia ses
intérêts ne doit pas manquer da
faire une visite à la Miinon a vaut
d'acheter ailleurs, car te Mock Con-
fection doit être liquide a D'importé
qae là sac ri lices.

Par conséquent les avantages ds
l'Acheteur seront positivemanl ooa-

,
Rrodrich a déclaré qDe, pendant

les d i i dernières semaine*, la goer-
re du Transvaal a coûté en naoy»n-
ae :ïî millions et demi de francs
par netnaiDe.

A. GEORGES
Denl'sU Âmt'munn
\i, Boulevar.i PdOli

reçoit tous las jours de » à 5 heu-
res ; les dimanches et jours de fêtas

Situation difficile

en Miiadeli>urie
Le Daily TeUjraph dit que l

tuai ion militaire en Mandcho
est devenue très sérieuse.

On annonce en eftat que .V»
Chinois sont opposés i la mar
des Russes dans le voisinage di
Moakden.

Les fonctionoaires

chinois
de Pékin :
Les miolâtres étrangers ilema

dent l'eiécnlion de quatre nouvea
fonctionnaire?, ut l'envoi en eiil oi
la dégradation pour qoatre-vm^h
lu très.

I/Rvacuatioo
Une dépêche de source aii^Uise

ie son départ de Chine, ponr li
aois (itothaio, avec '2 1)00 bomniei

de tioupett françaises.
Ls autres puissances retirer00
i nofdbre ègai de troupes.
L'évacoanon ne pourra pao com-

mencer avant que le gouvernement
ihnioia ait a luptè le clulTte global

is IQJetiiniU's.

BOURSE DE PARIS

;MU a s. o/o
— I ». 0,-0 »

Filttture de Cocons

U. HENRI BARSANTI et CM, flla-
mrs. achètent les cocons a det

i très avantageai poar JJM. les
Jevears.
Ua demande des sppreotie» oa-

Tières k U filature. S'adresser «0
[niretode la direction, Port Neul,

D Berlin.

Grand Entrepôt de Sort et R«-
pMM, HKHIU BAIUAATI, Xoave*u
•ort, Bu t l a .

Q Hortjcalmre
tt tie ntieuliure

pirMM. I.HlL» i-UMn -,, -, IcDllu

nJ choix it'trbrw (ro'lte
an, Hind*rtnieri, Chrur

•ur liapMtrli Jlooikol* et m: ii j . r
d* HontpeliUr; mlH *•> ier,t^ «ai
grtml tiock Je pi*un racméi V r,»lè,
tfl» Moiilicoli, lti|>jrlj fcriu.l ^.jlira *
d« Naoip«ll.*r, i* uai liait! .Mii,
»rU motet**.

f A JLOUERj
t appar tement de 'A pièves i
âge, r ae de l'ttj éra, ,iu-i»
•s Mâpis ini LtarbisuKi.

HZZKIIIILO
3e id.

Reteni

n du -J) avril
du 10 mai
du 3'i mai
les chambres

u •>

l* mai.
mai
\aia.

d'avancece
s adressant à Mme steUni oée

'ilippini. ft \enACï>.

IEBIQ0E
arts r^t^ulier^ to ,a les mois

pour les Antilles, TrioiUd, Colon,

Traversée rapide; coafjrtablo tou-
tes classes.

Poar fret et passages s a i r e s s e r
M. A. l'j.iovani, agent de La Ve~

hce, Noovean Port, Hasti.i.

miiiiinulmtiiiinmmiiimiuitnniniim)
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JEUDI » AVH1 «Ml

Umon ri1* in-
' il. [.i-mtonleofler-

te il liom., daims <i Ullos (tour
travail lacilo, ajjr. J faire cbei
-oi Mp|i. «le .1 à 6 f> jour, sui-
vant l'roJiiriion.

tv. V. Jnulk-.l, Dr «le l'Eo-
Ireprisi'^-ii^ralt1, it:\, rue Cau-
laÎDCoiirl, l'jris. Timbre pp rè-
(KMtSO.

Vo tr^-v us
de la b̂  ci-M' ftiëre "'

Place baiûi-Nicota»

Vente en qros *i «* détait

"1/ËSPÊttANCE
Compagnie anonyme d'»-so-
rances vi de réassurances

à primes lises
contre l'incendie et les acci-
dents, ËQtarisse par I'ETAT à
réaliser des assurances contre
it.s accidenta <lu travail en con-
formité eh' 'A lui iloïl avril ISU8
(Journal OiiicieMo'iï juin 1&W).
Capital: 10 millions <ie Irauca.

Sièga social : 10, rue St-Aa-
g.istia, 10, Paris.
.S'adresseraM. tugiutteKOTH,

directeur parti -alitr de la tkiû)-
paRnie r£sjwra«ecà iiaalia, 28,
RnnlevaM Haut'.

Pour l'AMARO MATTBI pHu S l4n
If- ftjpurs. (femjn.YBj-ie aux Bainas.

ANCIEN PrfAOERE
T

L'tti» dm rMoeteun gérant.

TR1NSP0RTS OiflECTS ENTRE BASTIA
ri I*1» pmrts au %«r«f

Le vapeur anglais IUUY
chargera k Bastu vers la 124 Avril

Pour GÊNES direct, le» ports d'ESPAGNE-,

LONDRES.

prenant œarchaûdises sor couuaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous tes ports (^ANGLETERRE

Pour fret s'adresser à
Arthur G, Soulhwell, lîastia.

M a r s e i l l e
FANTAISIES FEtlUQUES. Boulevard da Musée, 1. Tous les

soirs séances de prestidigitatiao. Jeune voyante. Cinématogra-

phe Attractions amusan'es el varit'es.

du i-)»cc
8UCCKSSKÎIR

OKNTN & DENTIERS
(Systèmes perfectionnée)

OBTURATION
EXTU.U.UU.N Htd DENTS

i4, e de ïOpért

i OL' .u»ur a»

(*II.ILI1 etunrgitna-

nr.t.» ponrlifi-

ixcallant aussi paur la Toiletté et te

PBÉSER V ATlFwin !« ÉPIDÉMIES

SYPHILIS

AVIS
U.ddnie (leorges, dentiste, A

l'honneur â'mfonner sa clientèle,
(joVUiriI séparée île fait d'avec M.
A. tieoryen. «lia icyiend soo nom
de tara il le tailh Wood, et que soû
cabiuet trausttrè, rue de l'Opéra,
a. 1, en face des iDaRnButs Orengi,
1er étage. |'&rtera à l'avenir comme
enseigne

Madame FA1TH WOOD
Dentiste

Le cabinet sera ouvert da pre-
mier au neuf de chaque mois.

Knlre|iôl rt-gional à Marseille, 42, rue Je lit
lqiMlJi | l ; , A. LEROUX, Agenl Général.

Le immHeur nés cigares à t9 centimes a»
• w fBtreé* Je CIGARE MATTEL

LE éammméer dams t w Je* déhits.

MALADIES NERVEUSES
fpirtpii*. Hyiréru, Ùann M «MnMH/.

iJTtctiont rf* Ja WoiHf èDirièn, Comuttiont,
Crl—ë. ¥irtt§*È, CMaurM*a>«nt«, Fâfl*»

c*rWral«, mUirUiM, Imomnii, Sptrmiorréé»

»£«E SOLUTION IRSENIEE BtCDEDSOTÉE

I H J 0 1 J T E R I E U A T T E 1
Avis de VeDle â Graod Kah:tis

LA 1IJMI TfclîlK VATIM.:tli. Ui l'util, » i hainfor .l'inl r u e ' l i c t b l c
r . L r . n .M.n . IUI n» i LreiiM* i tamu IM •<« <•» c i " •< '"* »'•»< d'Incillcr d
>M w*itff» an o u t i - r li palier et où oa*rlcf ( r n . a r d* Cjrii ;

i Mi

i«r*r m p:ii Im p "'

», I I BIJDLTKiUE • -ATTEI r
ifoi réJul i dn irtlCM ii<
lf, Ott*>>»il« irj-tni t x t i l IJ!JQ

l'
r. II f

, t (
hrei 'Ci ' , *» « ' * I t ."- ' , I. m TU * n* iule, • '*.. Hf.

s,fi1c< î« b . r f t K , s . n i . •-(onlawnf J» iUiti l i i (ur.tr 'te l l r . .'i
unitf, S . »-iirj>, A.-.-'igut'.

lîr.nd -h.i t, 1' 11 i i " 1« OJ«nlr#» o , **«>ni tt m k-t, r - r .
Wonlfti i-f, *?);-••. ti <ki'. l^»*vr'i> m;*ui cl «Cil b me \- Ihir ,

Spécialité» de ta Maison :
(• i i ( i i rJ i , ï y ' f i i e l Br,«lif«.f, *'g«>t, I* ll'if, d m t.l L'in-, - Oa

GRAND HOTEL

DE5 DEUX MONDES
i(2, Cours lîelsuiK'p, 'V2, MIRSKILI.K

J. BODC&BD
l'IlOl'RIKTAIltE

Asceuseor. - Salle de Bagages. — Garçon de
Course*. - Téléphone.

Demand^y, ei oiirez aans LUUS tes Cales
l'A'MARO M ATTEI. apéritif supérieur

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION)
Ciiaux hviJnuJi-)Ui>s et Ciments ni;u.|iie- de Villeneuve cl

'farçe du l u i . — PIAlres gris el blanu- Ciurcaux-Mcuaniucs e n l
VimenU — Bnijucs |i|jics cl rondes. — Carreau*. — Toraeites.j

I
j |

— Tuyaui en poterie et en grès.

FERS A PLANCHER
Fera en barres. Plats,Homis, Carrés. Fil i/e 1er, Rentes artificielle

TUYAUX KNKOVTE, EN GlloS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

BAR SOAYI

I

les cigarettes Amelia
à 4O r r i i t l ram le paquet

Fabriqut'ea avec du tabac pur H«»»»oe
et régie

AVIS
M. Rrosclnm a l'honneur de préve-

nir la publrc que son hureao de reo-
fieiRnenn-nla el de placements de do-
œeflliqaes, terres, maisons, animaux,
est ailoé rue Nar>ol^on, 21, ,1e èUu»,

L'agence prend des renseignements
très sérieux sar les («momie» qu'elle
présente

Le Petit Bastiais
r

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : s, Boulevud du P«uia, Baati*
MATTHIEU OXiIb&.O-3srxaR, Dlxactau*

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (payabU favanee)

• u u , 30 fr. i n«ti, 10 fr. i Owcrn roarui, n umm Pitu
kit. Zi • ' ' > 13 i | ta port M nu.

O» n* r*pom4 pai du munujcrlti xtipoMt.

LE CALENDRIER
1

Uftr
U H .

etn

£t* Bit
SOLBI]

,4c ai
r>t ratât

»i otsu

IIOOMHUI- ï ,
L : (h»ur# û.t!<
f ir. - Court:
qiitf.ler, is t:>
a : N. D. JO

L'ADgJeterre et ses

.m lh r r .
»al*)
i*r, C h. i i m.

- hEios.ir:
tii o tki n tell.

-4 A V/tfL

COPIÉS

kTBoék

Personne n'ignore que les An-
glais ont troové dans les Hollandais
da Cap d'ardents défenseurs de la
c-iuse que les Iliera aoutiencenl
avec la dernière énergie

Les Afrikatiders ne te sont pas
contentés de donner â leurs frères
da Tracsva.il el de l'Orange des
secours moraox : bon nombre de
jeunes genu ont pris les urines et
forment la grands majorité, sinon
la loiaiité, do commando de Kroit

la colonie do Hap. K-mijcinger lui-
même est on Afnkauder eu train de
se rendre, par ses eiploits décon-
certants et son hBbilelê à berner
'es troopeB atiglaist-B, aassi célèbre ,
qae rOnngÎBte do Wst, I

Et i-uarianl la presse lonJonie
ne faisait, ao débat de la gop
que nous aseoortlir tous les JOUIS
avec le f.rèi£Dda loyalisme dis co
Ions afnkanders ; les mêmes jour-
naux ont dû de beaocoup un ra-
biUre sur Its rodomontades d'an-
tan Certainement, lee Hollandais
do Cap n'ont pb» tout Fait en faveur
i n Boern, mais ils avaient, sans
doute, [̂ our agir ainsi, de bonnes
raisons. HB espèrent, peut ô're,
dans un bon mouvement de l'An-
glettrre, ou bien I'S attendent un
moment plus propice . lia sont seala
jogts en l<t maliere.

Aujourd'hui, la (ire s se anglaise,
déyoute aux idées oltra-impérialis
tes, uous parle, dans les mêmes
larmes qu'auparavant, du loyalisme
canadien. Au premier abord, elle
semble «voir rai&on, puisque le
Canada 8 envoya un contingent
combattra le» tJoera, bien que sans
ei.ltioaeiaeme. Mais cet état d'es-
prit du:era-t il loi gieiU}'* '•' " e s l

permis d'en douter quelque peu,
car Its Anglais du Caund» i o ména-
gent aucunement, dans leur aniO'ii-

h
ne b

taille acharnée entre libéraux o
canadims français, et conservé
tours ou canadiens anglais. Malgf
ii pression du tjoiiVerneinpnt de
Krarnfe-Brelagne et les efforts d
ses re^rése&laols, ce lurent Je*
premiers qui triomphèrent. Le dé
pit des admirateurs de Cbambei
!ain fut ^rand et il se traduisit pi
une aVd anche «le provocation?
d'mjuiEB, d'avanies de toutes so

i, auxquelles, d'ailleurs, lesjoo
DI libérsui répondirent av

usure, ce dont ou ne peut que Ii
féliciter.

Quoique il en soit, do lait de o
événements, le loyalisme tant van t*

Canadiens d'origine français
se relâcha d'une si sérieuse tarai
qu'on n'en parte pics ou presque

Que l'Angleterre continue â
agir de la même manière dur an
quelques aimées encore, et oc

les Canadiens français don ne i
le bon coup d'épauld qui iet
débarrassera de la tutelle gênante
et inutile d'AIbloa.

Les Canadiens sont unis entre
eux ; c'e>t pourquoi ils sont capa-
bles de beaucoup rte choses, [i n'en
est mai heureusement r.i* de tr.è
des habitable de j'iaJe. Et c'est
gpeclucle pénible, en vérité, que
ce p«ople immense qui se laisse

moutons ^ar une poignée de sol-
dats iinglaie [i loi serait roortant
focit*. très facile, ./itmisstr ie
et Q écraser, une fois pour toutet,
(tarr.^ance britannique qai l'op-
pnm« et le suce jusqu'au Bang.
Mil s Jolin lîull sait bien qu'il n'd
rien S cidi'idre ! Comment, eu elTet,
peul "On concevoir la plus miit™e
espérance quand on a devant soi

ie mu'titu-
de de citoyens d'an même pays se

.incèrtment entre eui tt
plutôt a gVntreJécbirer

qu'a foncer sur l'ennemi commun
Ab ! l'Ang'a'8 peut otre trjtiquil-

it ni da Hindou, iftcbe
dlive, m du Musulmm.

qa'il a su amadooer, qoe viendra

bien plus ilbii^einise. Si l'on se
baite pour les malhetreui bnbitai
de l'Inde un sort plus heureux,
disparition de la famine et de
peste, oa «toit BOL h a Ut r la mai.
mise de noire alliée sur l'âne'
pays des rajahs. C'est, actuel leroem
le seul œoytn d'en finir avec
dortinatiou ai glaise.

Kt l'hlande/ L'hlanda est oppri
mée comme l'Inde, quoique p
des moyens p'ua discrète. Je n't
vêtu poor preove que ce conduu
exode de 1'IrlsndaiB vers des n
gions plus accueillantes où il pou
ra vivre en paix et a son aise. »'e
pendant l'Irlande n'eat pas encort
déserte; ceux qai restent sobiron
ils le JOUR qui P&SB sur eai ? N'es
salerant-ils pas, queiqod joat, de
ie révolter et de se rendre iodé'

pendants? Certes, oui. L'Irlandais
est courageux ; pour agir il n'ai te c
l>lns quo le signal qui éclatera a
Ion moment, à l'heure rropice,
L'heure propice ! Mais il sembl

i qu'ils ne trouveront jamai
une occasion aussi favorable que

ille qui se présente à l'heure ac-
tuelle. L'Angleterre avec sur 1<

• la guerre da Tmubvaal et celle
de Chine, ne ponrra opposer aox

'landais révuMés qu'une armée di
soire. Ceoi ri amont beaucoup de

chances d'en Unir; l'Irlande c'e-t
ii prête.
Pendant cinquante ans elle a>s
issêe prendre par les ora'eun

ini lui démontraient que le « M me
1 • éteil le salut. I.-* Home Kule,

c'est ainsi qu'on appelle les moyens
pacifiques inaugurés par Parnell.
Malhenreasement ces moyens fa
ent intflicacea. Il se trouvait ion'
jura, à la Chambre des communes,
ne mcjotite unioniste qai ne man-

quait junisi* rie repoesser loutes
Ira m t Bures que proposaient les
iéputés irlandais. Au^i le Home
tôle n'est-H plus en h nueur. Les
landais Bavenl i qu^i s'en tenir,
ce snjel. Ils n'oct qu'un seul

loyen pour se j£hvrer dts maoi
ue l'Anglais traîne toujours après
u partout où ii passe, et ce moyen

inique, c'est la rtvolte, U révolte
>Qverte, la révolte a aiain armée.

L. VAESTRVH.

lirtrtiuoa Junt voici Us J«ui
Art. 1er. - Lue souscri

cl vu] on taire, payable eu 'i
• listincles sera ouverte en :
vel liospice projeté île ta ville de lia*Un,

auront èb- satisfaites
ArL -i. — La pns nie délibersti

soumis!! à I'upprobaiiun d<i M. i.
Je la Corse.

MUSIQUE MILITAIRE
FLA.CK 3AINT-.MC0LAB

edu 2:. Avril dPogram

1-e Cbosaenr,
-2. Macbeth,
3. EaL'larmonde,

U T l U B h ,
les Hvdritpalhc!

Le Chef d* Umutm.

Massanat.
\ erji.

Conseil Général

Le Service des Dooaaes en Corse
Bappcrt de M. N. Mattci
M l.ouiâ-N'apuMon Mattci i-roei u

(L'U tcnilsnt à co (îu^ lii (Jircttîfifi du 4t?r
uefos douanes de la Crsc suit cnnlir
I'J* i.-nir A un directeur ainsi d'ailleurs

u'il est i-|,ibli p>> u r toutes les autres ad
iiuistralions iinanci.'rci.

\ lappui de ce vn-u, M. i,.-X. Mattci
mine lecture da rapport suivant:

J ai eu l'honneur, Janine dernière ïi
aroiH.t >-piH]ne. d'exposer l\ celle tribune
s Joli «nct-a du Commerce insulaire d
• vuui faire connaître, avec cliiiïre* à
tpput, la situation faite aux négociants
• li!e par les nouvelles lois hWale* dont
ipplicituin rat sptrwli>m<'Dt eu ri liée à
idminisiration des Duuancs.
Vous ave/ bien vtmlu, i la suite de

• m rapport émettre on m u pour prier
!. le Ministre de. Financw de f.ire les

•che* iMkesssin's tu vue s<iit de pru-
r par U voie législative une mudili-

ation de la loi elle-même, aoit de faire
er, par l'adiriniMration intt-n-»*éc,

ar|{aui»aliuD du service do perception.
\*i à peine bi^oin de v«us dm-, Me»-
ire, que notre vn'u n'a revu KHCBDÛ
épique la situatktn faite au départe-

modili

l'jiinti' dernière, etjt viens. .1 IHIUVCHU,
vuua prier de s onleir bienatlir. r l'alkutiou
du Ministre sur k>a fiiita f(upj:n eu I hon-
neur d exposer dans lo rapp<irt que -M. le
l'tikt a dû liansmetfre l'année dernière
BU Ministre cwnpétenl.

Ainsi <|ue je t'ai fait connaître plus lu ut
toutes les questions <jut cuaccraeut l'or-
ganisation du service de perception et les
apporta du service avec les redevable»
>Durraicnt être admîaîslrativement xulu-
ioiiiiL-es, en debora des modifications
ventuellca i apporter à l'assiette de l'im-

pôt par voie législative.
Mdiâ pour que le» ijneatiûng dout il

i'ajfit puissent recevoir une prompte stt-
ution, il est indispensable. Messieurs,
|uelechefde service des Douanes do la
"urse puisse appuyer, dune manière ef-
ectivo, toute stjJuti.jn propooti? .t l'admi-
listratiou supérieure.

Actui-llemenl lu direrti.»n de ce service
| est cunliéc ,'i un Inspecteur, elk1 a cepen-

Jant toujours été dévoloe à un Pirefteur.
Dca raisons d'économie budgétaire ont

seul» guidé le Ministre qui, il y a quel-
ques annéns, a décidé le remplatement <Iu
I tirecleur des Douanes [>ar un simple Iris-

Je doiê signaler u votre ullentiun, Mts-
siiurs, l'état d'inferio ri té manifeste où
cette situation place le chef de service de
cette administration vis-à-vis des chefs
des autres administration H linancièrcs.
r,'autorité morale du chef de servit» des
Douanes s'est trouvée, de ce fait, considé-
rablement diminué : et xi l'on peut jt!ir-
mer que la m.irche du service el les inté-
ivIs du personnel n'ont pas eu beiiucnup
à souffrir de cet état de cbosi's — ce qui
n'eil rien moins que prouvé — il est in-
contestable que les rapports île l'admi-
nistration des Douanes rrjnvsentie par
'Inspecteur, chef de service, avec le

ulai tes a
département, se sont trouvés modifies
• la situation exceptionnelle faite au
•f<li' i-vlle iidminîslration,
fou» n'igniirez pas, Mcssi-'iirs, que si
;alcar personnelle d'un cluf d'admi-

nistration " t de nature à garunlir le bon
on ne me ni des rouage» ailminislratifs
il a la direction, l'aulorii. dont ce

•lief psi investi est également i't surtout
iil« pour donner à tontes les division*
risesdans linlén'-t du servi. i> le véritj-
le c*raelir< cl la sanction <|ue COR icto»

•l ma décision)» daiveut ruvvur K cnm-
i.rter.

s l>ou

MAISON MATTJS1 E T G
Produite Recommandés

ts Cédralin*. la • nec plu» ultra dee liqueurs. > — L'Anuro Mattel, I* •dDsur ém ifJrUlh « a u
E» Via du C«p-<'ors« au Qainquinii. Quinquirui •upérieur.

E«ui-de-Vi« de vin et de marc dtfini* t8M, • »éry ailaet*a\ >
«atrof i i.roseill». Granadiaa, Or^vit, atraa, por m m .

i ** twitw «wfew %T.rr i^'\x httB i h
là

i M jwu

Le Gentilhomme Campagnard
ptT CHAHULS OK HERN4RD

LK RSTUUR ALI 11 HCAIL
t'arre*Ultori des auteurs pr.-suro.-s de

, IVlranyt- «••• «aventure da ri-
del.arffcrric. h-départ deM.f.rand

p et de sa U mil le pour Charo'le". et.

plus quu UMl le reste, la mrslériou** «m
dnitfl dn baron^ Vaudre>. f»»m>ssaient t
la conversation an t« te intarÎKïable.

— J.- commence i #trf n-rilahU-mcnt
inqniete de noire bon oncle, répétait Mme
4d f4)*tMH(tiron ; sorti » cheval «ann dire
où U allait, et point de nouvelles depui»
riant quatre henrw !

_ Madame la marquise, dit le juye de
paii, il n'y s pas locibr» d'une inquiétude
èç«iic«TOir;ci!nV»lp«l»prtnii<'W! Toiii
qwe M. le Uron sabseete ainsi à 1 impro
vir«te. D'ailleurs il a prévenu «on lidàlc
RabaswB q« il BC reviendrait pas avant
«n jour o« deuï.

— Se snetlre en root.- seul, à 1 entrée da
h n«it, q«*ll« impradence ' repril Uj
fernnie C'est en vain <|« **

- \i)U9 saurez, mesii.-or», .lit 11
clin* en "'"triant, que U petite escapade
de M Bancrocbe et de M I jmeurct;
donné à ma femme la pins mAuvaisc
ni on de notre pays , à ses yeui. le pi
ble départpinrnl de Sadne-et Loire «Si une
(Islabre où chique bui«son cache son
bandit, et elle voit déjà mon oncleuu pou-
voir <k- quoique Kr4-I>iavoli> bourgui-

- Madame, 4it KraiJevMx. qu. *.mril
n «on tour, votre inquiétude prouve qu

ff p»? t fait
M. d* Vaudrcy ; si par impossible, il pou-

lomber dans une embuscade dr bt-i-
pand». ce sent ce* pauvres brigands quo
je plaindrais, el non pas lin.

De» claqaeaneau de fouet réitères et le
.ulemeul «"••* voiture se firent «iU«dro
tus la cour.
— Qai donc nous arrive là? demanda

- C'est la voiture da madame de Bi>n-
vatiX. dit nn de« dolMStJqt»** spréa avoir
w,rardtf par U fon^t».

- Voila *n posùlkw qai n« sait p u son
rlrer, reprit H*r«cliM i il l*ûl claquer ton
Mtcooww s'il ne ras»»** p u •»« *»i-

pas vide, dit If laijuai* ; je vnis mademui
«•II» ('.eorgina BBX le ntége et \vi\i Jca
qui .'uvre la portière

- Ma mère revient donc ' s éi-ria Ma

Aiimi pmmpl que sa femme, le man|iiii
s'.Uit d<*jil aprni'hé <i« U fen.Hro.

Mais C'IMU m » oncle ' dit-il en rc
connaisKaot le (renlilliKfnme campagnard
qn. descendah en ce moment de la .-baise
de poste.

— Kl voiU ma mi'-re ' quel lionheur Mit
• *>n tnur mndanie de < hnlraufpron a la
vue de la duuniriAre, qnL sortait de la voi
ure B« «appuyant *«r le bras que lui pr.-
fnUit p»Ummfnl son compagnon de YO-

- \ou-i drox roiiMvi'i sur qui BOUS ne
umpUons pa* m*i* ils n'en «eroirt p»a

moins lu» bienvenus, reprit le marquis
pro-iue aussi !mti»fait que M femm^.

laf dîner fut interrompu, et tout le
monde alla au-devantdetdaux v.*ya(r«irs

ladarm d* &MivaW eipliqna ra deoi
ints son rrtuur imprévu par un de OM
(viremeBU de capri.« féminin dont per-

de pmftr* * taUe, elk eatra dans mm ap-
• M t pow ï Ofénr un de c«t chan-
M* ils Inilaliff T^ «ont Voocnpation

— Ma .-b<tv. dit-elle .i M Ii Ile qui I avait
di'iviBtpji^néc el avec ijui elli1 se troiivsil
iteulv. il n'est jamais (ruplard pour reiiui-
naitre ses torts ; je l'avouerai tfac nws pr>>-
vfniioQH contre le baron étaient suwveraine-
niftil injuHlfH : t'est un h i m u charmant,

'1 \'Z mluvei. ma i « ̂ J L l i l la
inan|uis<> un pou étonner.

- (juandjelo dirai, reprit l.i diMai-
rirre d'un air épanoui, ^BP, flans le seul
but de Tenir mt- «iiBhaïU-r un Id'ureux
i n ' i » . il a fait la nuit dernière, lu nuit.

tira. fet».
r . — doa<f licaei* 1 franc étrier ' ré-

péu-t-ell? avec emphase.
— Kn vérité ' dit Milli.Uf qui jvmt

peine à s expliquer la conduite du vkui
jililhnmme.
— V.jila Je ce* procédés qai pursisse&t
ipfunti-t aux TOn-or* d'nn autre ige. et

dont, A i{nolqurs rare? exceptions prés. 1rs
mmes d'aujourd'hui ont tout à fail perdu
!r*.liti.in nou/elienes à h w étrier
ur vt"nir J i f adieu k une femme rt tout
plus loi baiser la main ' ie ne mi lasse
« de le rept-ter, c'est courtois, c'est g*-

lant, c'est chevaleresqoe . il y a Ii de l'A-
madis on plsrttt d« t^Uor.

r<'pr>-iu*ntan( des anciens paladin», ri-pou-
iJit la marquise. A qui le nouvel engoue-
ment de sa mère .irraclia un atmrire m.its
j'avose que ce que voait vene? de m ap-
prendn." acer.itt encore U haute "pinion que
j avais déjà f-.nror de lui.

— V.l puis, quel homme ilintinpje *ous
tiins les rapport* ' poursuivit la douairière
avrr un enthousiasme croixtunt. les meil-
leurs manières, de fort tx-Iles dents, plein
d'usajfcel de l*ct, sachant lo monde com-
me H il ne 1 avait jamais quitte, enfin la
llojr des pois du faubcarfr Saiiit-t'^ratain.
Cliose dont tu ne t'es peut-être pju aper-

il a le pied cl U matn fort bien, ce qui
est tréa-reniartiualilecliez un liamm.- da
cetu^ Uillo; la riMiversation excessivetnent
itimahte d'ailleurs, spirituelle, enjouée,
quelquefoU mAmc an peu vivo, nuit sans
lamais off*'n!*f r Je bon ^otH . en un DUrt, le>
baron me parait un cavalier acromplt ;
jjr.ind fteipicur jusiiu'au bout des ongle*
qu il a, par parenthi-s \ tort 'u-n \mik-* ;
cnlin, Si ce n'était sa vilaine barbe .. mais
peul-Mre ne d.Videra-l-il à lt . ..iiper.

- l'ommenl ! iuUrronipit la j<-unf fem-

mande le sacrifice de sa turbe ?



jHHiil de mo des loia douanière* laissent »

ïnniia.nn perauD nulle du vlic-f de si'rtii»

uur Ulitudt-quotîes loUr.wiilea ti.>nt fuit

q,, ..ilgMH.tar.

\ I I IU auve* aussi bien que moi, Mus-

aiuurs, combien rat incomplète la décen-

tralisation de nus divers services udmïnis

tr.ifif», Min» vouloir donner pour plus

T"Ulink'r<-<|uVlleiu- l'est l'n<liniui&trdli>in

«ealnle. Mai» il .«« aussi lion do doute

qui- cflLu îiiiliieucu ternit uulreniuit tuiusi-

durable *i lu direction du service .'tait con-

Ikv » un Directeur ; l'efficacité de ann

iii.ryenlion aupr.n île ladminutraLiitii

sii[>i!rieure serait, \uus le compreiHJ* tai-i-

l.-nienl, Messieurs, en raison dirorte de

laiiloritémorule dont li; chef serait investi.

Sans insister autrement sur les avanta-

ges qui réultRi-uient de la nomination don

I»MvcU'«r à la tète du service Je» dttuaw-

de la i:»r-L-.je crui» bon (le faire ressortir.

Messieurs, que lu création »jno je prnpos.-

esl pleinement jtisliliet: par I i m po riante

quile» nouvelles k>U lise»! es duuunifrts

ont dounfo, dans notre département au

service des douane». L'application des dis-

positions de la loi de finances de mars

IS'JT el du di.-cn.-t de janvier IWW, ont isi-

trainela dvatkm, eu Corse, d'un servke

de surveillance à l'inU-rieur établi dans le*

conditions ad op très sur le continent par

l'administration des contributiooa indirec-

tes.

Oulre que 1rs «0 iwelles des Postes .«il

•H/érigi^sen recettes auiil lu ires des doua-

ne* il a élt cn'i' di.uie recettes buralistes

dans l'intérieur de 1 Ik. Siloa tient Comp-

ta, d'autre pari, delà création <lesen.pl"is

d un inspecteur,de quatre vénticateur* n-

gi.maux et d'une <|uarantiin« «fspfnts du

personnel dea douane» de la (Àirsc u été à

peu prés doulité depuis I«<7.

11 eûtparu rationnel, dans ces rondîlinn*.

que l'administration supérieure oui liai, A

iikHivcau, à un Directeur et non plus a un

Inspecteur la direction d'un service aussi

important, la dépense supplémentaire né-

cessitée par cette créatinn ne devant pas

dépasser la somme de trois mille francs.

Je suis fi invaincu i]u'aucune opposition

n'es-I a craiiidn- Je la part du ministre in-

tt-resw.

Aussi ai-je 1 honneur de vous prier.

Messieurs, de vouloir bien • mettre un v.i'ii

teudjlit -t ce <juf la direction du service

dea douanes de 1s Corse soit coalise J

un Directeur, ainsi J ailleurs qu'il est eU

hli pour Uiules lus autre* administrations

« . UoMmiiraDd
i oan.l t un», eombian Im'u* aal la
'•etiDo J* •• tfoei*l>' d'IeUiraffs. 1»
• *t 0» ¥»'«* StQlfn-* |'»r I ilcool •<
ncrs iopjUul» qui ileooulal ds
l'titu r.

INSTALLATION

k l Ii, Fiticiiïtiir GCDENI

\ nu» voudrez bien décider, en mi-me

temps, qui: h-viwu du Conseil général sera

port.- i la ^..«naissance des députa el • . -

adtrura de la C"rse qui «e feront un dc-

vmi-.je l'espère, de l'appuyer auprès ii«

Ministre et du l'arlomeiit.

i REVUE HEBJ0M40AIRE

il .l-f.at. L** vt-

l.a Cour d'Appel fe'est réuuie en
audience soieutielia, sou a la prési'
deiiee de AI. lu (iremter président
Colliii, pour (truCdJer a. l'installation
da 11. No^uèie*, «pfieiô à reni^ldcer
M. le [ rucureur uiâu^mt Cénac.

Les piiiicijjjta^ autorités assis-
taient à cette MU lisuce.

Am l'ienit-rs lanys : l,« gétràr-l
Mu lia, i; KivYrrhiUT do U Curév ;
MM Mtiiti. ['résident .lu tiibunai

île la cLiauiitie du cuiuiimic
colonel du 1u3;, les colonels ûi
l'art ther e, du çérne, la clief i
iiDû, lu chef d'éUt-iDdjor, le soui
Dicntie.Ni lai'itjire, M U frovUeu
U. l'Archi,. litre d« Saut-Jean ; I
adminisUatiuiià Je finances, «le.

H. I<J l'ré:i Jeul a dâiigiô une .1
légation cuui^Oîtti de M.l. Luig,
conseiller do^cit ; I^VHJ Hritu^Uo
et Oiu'j, conaailltr*, Aubjit, sut*
titat du pi oc are ur uéuârdl.

Cette détection «.'dsi rcoJua ai
prôj d« M. le ,.rocureur gêner
Nogjtrea et i'<i imioJuil.

La paioe a tt : dan Joe b> M. t'avo

reuseot«nt mar.jué- par un

hlu accident dont noua parlo

Voici lue niaullula dea cnursKS :

l'ii* Itijuu, ~M) fr. Ci.urai! plat«

l..|. - IVomitr : Itupioe. à M

1>VUKIÙEDU : li.tffnutv d M. l'i.rri

Prix de la Suciulu J1 encourag

illeurs

Course a trot teli' uu Tnouté du demi-

p
Cttt géi l l, IJUI

.tu n

I h ,

! la C

m Me*

;t,.a • -

na e e<

tflUt

rfJit l-,.i.«ie

i ;«Mn « >B

« n i «irv*.

; B fiirt mtat
i»B* ubr* f<Mi

«1 D'à ACtl

•<« a MU h:

redit 1 VJDDI a
r H t * cbtrigfD

t . «Mirant ta

& tl» 5M fr. fi

>Dd«tri ' l . l .^i

v.t* t r * ao r̂n

«•tli- A lui*

Paru a -OBI

LDiCr.̂ iis, piur i l M -
•a 1 L.W «'« L'ea.prti* mtBt

•or prru*
S .ttlOB» M J l t W

• r.iot»b,#.

.-nulle,
pareil* i

• •• eass-

les reflets causée du
du la (JIMJI par la •.it'pdi t imprévu d
M. Céuac et rendu bon. ni âge
qualités <ld ca tisiut rnagisir^
rappelé lu IOTÎ UU a( bnlunte
rièru île M. Nogaèi-e-i et lea rei
quabled stri'ice* qui lu design a le u
pour le pu?te élevé auquel l'a â
la eoctunce du g^uve nie ment.

U. l'Avocat gènéial A requis 6tl'
SJiie qoe M. Na^uê.tis fat dJiois ,
li trestaiion de serment.

i.t-tte loi.ni.lite accomplie, M. l<
Pivinitr PrOîiJent a, a son tour,
main fente -,es regrets pour le d*
de Al. {AAAC, avec ifqu'l lui rela-
tions avaient éW si a^au le s
dont le ^a-sj^a i la lela du |<ar ,
général, bien qae tort court, a suffi

pouvait «tiendre de xa valeur et de
Sun eipôricoLe.

M. le Premier l'résiJtnl a souhaité

et eu rappeljnl h» titre* qui justi-
licinl ta nommât on, il l'a assure du
concours de loua pour le boo fo»<
tionnement de l'aclion publiqu
dans ce pay» qui a Uni twama tl
jostice,

M. if Procureur général a pus
p!a,e » \à télé des olliciers du |
quet, et apiès avuir remercié il.
l'Avocat «enural et M. ie Premier
PftMifnt <l(j8 paroles trop tUttei,
qu'ils venaiBiil Je lui alresner,
formulé SQCttncienitntet cl ai rem
le pri^iauituH de son ad ru mis
tt'-in, du la direction qu'il Bts propose
Ûo dituner A l'action publique d

ours de y. le Pro
l\*u Jiei.ce « «té

\»iliOÙ »t ««M. I

Courses U'A

qui nnt pu |i,-u J.i.-r «ur le

hippndn.m« ajaccit-ri ont Hr favo-

paruu lemp. magnili^ue I ne foule

nt* M pressujt s u r Ira tribune* du

' q"""' * 'a |*IOIIM'. ellf n a janui.s

i i "

!-*> pari mutuel a mpr*eiIIruarment fone.

tmnnrpt Ira rapporta uni paru MÙifaisaoU

. . . l,™r™. « w n a a u .

Olte brill*nU> j.mniiT sportive <|ui

•1 «r d>M Ira d<-* ûotrt tociéle dea coursea a «te mallwv

*

, .'lOli fr. — l'reniHT : KlonJi

l 'ie-rJ. Dtuviftnc: Pari», a M Lucliini.

Iruifcieme : (.olombo, ù M. l.anfraliclii

Prix du J4p4rt««tHil. 1,000 fr. Course

plaie au g<il<tp. — Pr«mi-r : Corniez , i

M. Hruiielli. ItHuxràma : Stellina. a M.

/..>iua, Trtiisiôine : PierrMte, A M. Cunwi

d Orna no.

Prix du ta compagnie de ubuirins de

fcr ddpurlomenUux. 300 fr. Caiirso au

trut nltelé. — l'remiw : Coco, à M- Mar-

cliflti. Deuïi.-me: Kabyle, a M. (juiliclii

ni Iroisi.mo- Ma<|uia, a M. KurcJoli

Conti.

l'riv des llara«, rrfm Tr. Courte plaie

au p.lop. — Promit-r: Walballi, - M-

F^r>:ioli-Conli. Dtiuxi.mo; Kfis^. i M.

Notre Feuilleton
Après Le Gentilhommeiampagnatd,

^ iDÈRNIER VALOIS
par PAUL MAHALIN

Dix francs par an
u et, Mb * [ r l i . linrm»nf [larlnrr.e*,

[rolirl,

a itosit du turouHttr Vie or Vaiaitr.

Courses de Bssiia
Dispositions générale*

seront revis ch«/ M. le Comt* de IWarn,

pr.'-aident de b Société, buulevurd IV.Ii.

Itaslia, jusqu au jeudi 2.'l mai À k hrnres

Ils doivent être faits par lettre» cacbe-

[ees et nffranchiM cl contenir tous peine

de nullité

I" Le nom. l'origine, la rahe, le iexe et

jgi; du clisval ciiffag.'.

ï" I.c nom du propriétaire et ses coll-

eurs (couleur de la toque et de la casa-

> l.e t de l'en

4" l.w pj.'pc4'* jitslilii'ti

-apr.1-*

levai.

tahli? n d u

x devra Airl.a 4 ual ili cal ion Jes clwi

lalilie suit par l'acte de «aissanoe >»ma-

-Ht de lu Uireclion d<* Haras Nationaux,

suit par un eerUMcut délirn-par le Maire

Jo la commune ou o*t ne le cheval auquel

devra joindre un certificat de vente «te

icun des pmpriétaires suoresaifa entr*

mains desquels il aura paatV. L « si-

jrnatures de ct-s divers propriétaire doi-

tir* li'gal.m'M par 1<> Maire de leur*

nu ne» respectives. Pour les Coursea

mpvunl une ulilignlion de résidenc* au

u.vier IUO0 ..n an 1er janvier IWt im

devra produire un certilical du Maire de

Mnmune o*i ne trou>ait le cheval k

••(.oi]tie l'n si finalement Ji-laillé de

L'Incendie
Noos noua empreasons de publier

tt lettre qui suit, tout en reR-retlant
de n'avoir accorda dans nus lomp-
tes-rMmlua qu'une faible mentioo
»a contours apporté par le com-
mandant <ie {'Kulrtprenant et HOO
équipait* tl^na leitioctioD de l'in-
cendie I)J njîgasin (Tassnova.

Il et.1 cepeiriatii encore lempa de
réparer cet oubli, el DOUS le fi s< DS
d'autaot plus volontiers qoe dans
cette tiiconstance comme dai.s
d'autres on est toujours tùr de
pouvoir compter sur le dévouement
de nos braves marias.

Basliï, le Ti avril 1U0I.

Au Directeur du l'tlit Radiait.

L'article paru dans voire journal a la

date d'aujourd'hui et mentionnant l'tncen

di.> de la place de IIIAM de Ville, ne fait

pus beaucoup dï'ln^ft» au personnel de

IKtlrtpremaHi pour le matériel dont il a

didijiosé et pour l'activité qu'il a mise

pour combattre le sinistre.

l.a conduite de manches j^relUe la

première «or une prise deau, dont ils

avaient les clefs, a élo mise en fo ne lion

d«s t]ue le foutainier a ouvert la commu-

ition du collecteur avec cdte prise

ird<? du Lâliruent, avant emprché le

f,'u d'allanuer le pUf.MiJ du fer ^Uge.

l u e jfaffe d'einharcation qu'ils ont

c cliercher a sen i avac leur aide ^t

•Ile d'un militaire du l&Ie i sortir Us

armoires enflammées ce qui a permifi

dàtlaquer directement le f«u qni a'y lr*u-

vait.

l.« musiaien trouvé â moitié aspliyxié a

été retiré pur un des matelot!, qui heu-

reusement n'est aperçu ù temps qu'il ve-

nait de tomber a c«té de lui . il l'a envoyé

au dehors, et de là d'autres militaires l'ont

transporté diinn une pharmacie voisine,

le matelot m pouvant abandonner le jet

dont il avait la rltarffr

S'ils n'ont pas re<.u iMaoi'oup <le

compliments, ils ont tout de m*m* at-

trapé paa mal d'écorchures aux mains

et pour li plupart an bon rhume d'Atre

restés mont II es comme de» canardi pen-

dant la durée de l'incendio,

Kec«vei, etc.
Va Ami de U venté.

SCIENCES MATHEMATIQUES

Etude de M. Louis Alrie relative au
rapport de la circonferimce au dia-
mètre et au problème de la quadra-
ture du cercle.

<st>t<- da c« c»i-r* par a,fi6 al en ajoiitaal le
quoiieiit au dividende.

L e corcle aUnt inacrit. pour »»oir le
ofitii du cnrr« circonscrit, on di"î«e le
l-nnwi™ ,in c«rrt«gBl « U ciroonftrence
par J.bii «I l'on ajoute le quotient (• la cir-
eoitrerenca. UD obtient ain>- le pehmetK
du carra circonscrit cjue l'on divis» par-I
pour avoir le côte.

Pour ralcuter la surface du cercle, on
divise la surface du carré dont le c&tr ast
dgul au <|uarl «In In dn:onl%>ranca par
:i,&>. Le quotient reprV-sente la surface des
segments >|ue l'on ajoute k celte du carre.

Oa peut verifler, le cotft du carrt filant
«gai & «2.35. Uans cet exemple la divisi-
hiliti' i>sl parfaite.

Eh bien '. le lecteur doit ae pénétrer qua
le L-ûte du carre eirconaerit ne peut Aire
âga,; au di a m Être du rercle inacrit. qu'a
la condition expresse ipie !»fjrccnf6rexic«
suit égale au périmètre du carré ni inscrit
ni oirconscnL

l'!t cette «gaiile évidente doit âli* canal-
iJerie comme la solulion du ;<roblème de
la quaUrature du cercle.

Broc bure explicative, revue et corrigée,
1.S0, franco 1.C5.

KligfZ looa
la Bîcyclelie N' 1

CLEMENT
avec pneos Donlop

I 275 (r.

ED rente : 11"Usine clament
à LevaiIOIB-Perret (Seine).

I/u'uvre
oit heurt
oovicttons
Résu

i;n progrès tiien <(U'elle H
il̂ it &on B.|ipftritioa, A» des
ntraires profonde»

Petite Gazette
V.UillOM *.Tm,*,wt*KCB M ta avril

^ r » « a , r < - T be«m d. « t u . + t3 5

•»*.f i' ib .a • « . « ( , . 4 I S 8 . 1 , , .

Sut da ttti( elilr
Itatdala mm, b
l t d

jati\ ier iaftl ne sc

r l'Hippodronie de

Je Itailia qu

A partir du lei
>1DS admis i four
t Société de» Cours
liovaux «les poners
'un étalon national
IMUVI- ou autorisé.
l,cs clieraui ayant lignré sur le* pro-

Krnmmtsolh'ciels des Sociétés de» Cour-
se» de. R»t'i» n d'Ajaccio «imt dispenW-i

nduire les certificat» mentionnés plna
liant.

>ans les Course* au galop réservées
chevaux m-s et éleii-a en C»r»e, les

vaux et jument* qui produiront un acU
iaiMat.ee émanant de la Direction d n
'A* recevront 1 kil de d<-cbarfre, *n
re les jumenta Ae :l et 4 ans bénéficie-
I d'une decharfre do I kil. 1/2 dan»
les les courue* au galop. Dans ce*
nés courte» tout cl ne val gagnant d'an

1er prix portera 3 kil. de surcharge, de 2
srs prix H kil., de 3 premiers prri

kil,, de 4 premiera prii 12 kit,, de !•
er* pri« el au>dm*us tÂkit.
poney» enjjan^» doivent être pre-
aux Commia>MJr»s des Coarse* lo

i i I lieure et Acmie précise, «nr la
lace Saint Nicolas, afin qn il soit proce-
à U vérification dt )<-ur taille.

en peu <le moi
sulfate obtenus pour perme
J'en appreuipr l'importance.

Dans la première question
tre que la valeur uu-om
la plus approximative. ••
les valeurs d ÀrchiroèJt

cette valeur nouvplle, I
actuellement connu de la sphère
aérait infârieur <j'>i
jusqu'au-

b
« de irillions Ae mètres

:ub««.
Pour I.' calcul de la surface du cercle,

l'auteur, considérant le cercle inscrit duis
un carre, Iran «forme les valeurs de * eu
vaJeura équivalentes. Il obtient Jeu r>*Bul-
tatsegauiL en divisant la lurface du earrA
ciiconscnt r<ar l'èquivalent et ea reuan*
chant le quotient Ae celle aurfacr.

L.-i}iiivalenl de n «gale 3 141'. avec dia-
mAire lu est t.tA'.iKl.

Des #.|uivsieDis d'Archiméde et de*
leopénmrti.n. on lire un rapport corn-
mensuriMe 4,W a*ec lequel on calcule la
CireoDf.'rwe* et la surface du cercle en
quanti lé* dAterminAes Kaire l'a.ppltcatioa
b- diamètre ou le coté du ca,rrv circonscrit
étant ItM

tcfîn, «le ce rapport i.fifi on a un rapport
dAnvf- ,i,t>i qui n'est autre que le rapport
du diamètre su quart de la circonférence,
c'est-ailire le lien, le Irait d'union entre
la circrinférence et la quadrature du cer-
cle.

Quadrature du cercle
te piy'tiléme consiste Jans I* r-iluction

géometduue d'une figure cuniliuae à un
M résume dans le ttw*>-

r*ro« ci-e,pré«:
ircooférence est é«*le au pèrinX--

lr* du carrt ni inscrit ni eirconsent svant
M* «agiea hors cette circonférence et for-

iknt avec elle quatre petits triangles cur-
ihgnna dont la surfsee Ml fom prise dm a*
•Ile du cercle. •
La démon«irauoo repose *or la diWren-

MdB quart de I* droosdprearc à son
diADtetre et dont le rrnfçon «M «(td à 3 'tt.
Toute on»*.»
carrp ••

[>ea lors. Kant donné le twWe d'un nr r*

Mardi, quatre baleaoi eenlemeot
ont captoré l.iJOOkiloa deiardioea;
mercredi, ton» lea bateau i eo ont ea
leor part. U pêche d« la nuit a dé-
passé 3-000 kilos.

On vend beiaconn de ce paiaann
i 40 centimes lu kilo et le reii«t ait
rëBer^é i \d salaison.

I^B anchois lont inlruavAblei,
mats DOS p*cbeora %'to consol«ot
avec les sardine».

Au Port
U baiiocelU françane Eipervnc*

n Dieu, patron Giacomo Nicolas,
est jrrirda dme la soirée, charge
de cédrats, venant de Barcaggm.

— L* brick goe elle français Jôte
pfont. capiUine BeNoncini, est par-
ti dans la naît poar Saldozar*.

•
Fondeur de cloches

Le fuDilear Je ctotibes Ferrf •
l'honneur de prévenir Mu les Ga-
ré* qa'tl se trouve actuellement en
Corse. Les persoaaes qoi aar«it be-
soin de lai pourront s'adresser cbez
U. Nonce Peo«a, naarrhio.1 demé-
Uds an Vieai-Porl, Bastia.

Maladites des yeux

ojMlconque éftal au quart de la circonM- I pféoccnper da logement oa des Mr*
non*, tw * la diamètre an divisant )a ! SODOeS pour les 8OlgDOT,

*

ACCOUCHEMENTS
Madame U. LOIIKNZI, accou-

cbeuaa de ire classa de u Factillà
de Parie, a l'hoonerir de prévenir
sa nombreuse oliei f)le et la public
BaBliai» qu'elle viont de b'i
* ftastia, •>:,, Ud Pdoli, au 2â Ug

CoDSultatiuDs et vaccination to
les jours de I beure a j heures

Conseil Général

PRÉSIDA es uu U. B

L I séance est ooverte ù ? henree
Après l'adoption do procès-ver'

bal de la séance d'hier, il e&l procède
à l'appel Dominai.

U. le Préfet assiste! la séance.
Soot présents : UM. PineUi Emile

Moraeciole, ancien Eénatear, doc
tear Meîgraoi, .Mnracciole Martin
A b bal u cci Henri, docteur Fuldcci
Ceccdldi Toossaint, de Caraffâ s»
baslien, AMiine Cîavini, Moral,
Jesn-Pierre, Napoléon Mallet, Louis
Haroelli, docteur Santelli, Pucct-
ne-lii, de Caibuccia Pierre, docteur
Zuccarelli, Casablanca Don Pierre,
Gabriellt Tbadée, C.iordani, docteur
ValenliQi, Giacobbi Mai lus, docteur
Peretli, docteur Suoini, docteur
Baleai, docteur Battesti, GaiJer-
dooi.

Services maritimes postaux
U. le dot te or Santelli, conseiller

général de l'ile-Rousse, a de ooa-
resa appelé, dans cette séance,
l'attention de ses collègues sur la
quustioa des services maritimes
postaux. II les a prias de faîrt DO
dernier et pressant appel aux pou-
voirs publics, afin quecelteqaeâlioD
qai intéresse â un si baul point
l'areair de la Coi se, reçoive une
solution prompte et définitive.

Il leor a rappelé que 'es premières
études flor la question des geivices
maritimes remontant a plus de dix
ans. Lee retarda meiplicablus qu'on
apporte dans U réorganisation de
oos services ue peuvent qu'enti amer
U roiDO coœplèia et ceiUiaeilo
pays. i

11 eat coDvaincn qne, fort de =n™
droit» et conscient des responaatii-
litêat qai lai iricombeat, le Conseil
fera son devoir juaqa'au bout,

\j* vœo da Jucloar Saatelli est
émis à l'anaoiinité An marbre*
présents.
Adjudication des Pâturages

M Ceccsidi prie M. le Préfet de
proûter de son ifll] jence auprès des
ininiKiraft pour permettre l'adjudi
cation des pâturages dans les (oicta
domaniales, de lagon à favoriser
râlevsge da bétail.

Le préfet promet de faire le» dé-
mircbes oâceaaairea pour obtaair
colle nntorifalion.

Vœu
MU. Casablanca. Abbalacci, Pi

nelli donner, t lec(urB de i apports
snr divers vœui. Lea conclusions
sont adoptées.

Le Charbon de bais
M Ddlesi demande qae le char

bon de bois et l'écurce de cbêoe
aoioQt compila dans la catégorie
d«a marctidiidi^ea à warranter.

Adopté.

Lea haras
M. Arii demande le rétablissement

de la slat'on de haras i Sarteoe
Aloptô.

Demande d'indemnité
M. Paccinelli demande l'allocation

d'une indemnité à U. Boyer, pro-
fesseur d'agricaltore, qai vernirai!
se rendre en Tonisia, ofio d'élndier
sor plaça l'ulilisslion du leulisque.

Indemnités à l'agriculture
IA (Conseil émet le vœu qoe'le

parlement vote une indemnité et
faveur des agriculteurs da départe
ment rainés par les orages récenla

Adopte.

Bourses départementales
M. Cecealdî donne lecture de son

apport sur la distribution des boor-
tes dé| aitemerjlale1*.

Adopté.

Vœux
MM. Arii, Coiderdoni et Soaini

présentent des vœm d'intérêt local.

Le Crédit foncier
M. Casablanca propose la nomi-

ation d'aoe commission chargée
'étudier tes voies et moyens pour

garantir les droits du Crédit Kou-
:ier en donnant ans propriétaires
des facilités de paiement.

Adopté.
L'ordre da jour étant épuisé, la

est clone.

l'IMILS
M. Arbori, contrôleur des contn-

bations indirectes a Toalon, est
nommé oflicier d'Académie.

.V«niLLESJILIT.UBEJ
IVochaiue Promotion
Le ministre de la guerre aoamet-

tra a la signature présiJemielle,
dans le conseil des ministres qai
fiera tenu demain, * l'Elysée, la pro-
motion attend Q8 dans le naat com-
mandement.

Le ministre de la goene vient de
demander aoi divers services el
diructiooa de l'admioislration cen-
trale de se préoccoper, dès A pré-
aeot, des remplacements A (Aire,
dans cùaqoe grade d'oltlcier, en
vae d'uoe promotion qai devra être
signée dans la deuiieoie qaioxaine
de n.ai.

licier d'suJaiinislraluin de 3e classe,
«t te ai n tenu a son poste.

M. WALOECK-ROLJSSEiU
La Libre Parole prétend qoe H.

Wsldeck-ltousseau eu quittant Pa-
rit aurait manifesté l'inientioa d'a-
bandonner le pouvoir, h caaae de
l'état de sa santé qui demande
beaacoap de repos.

ELECTIONS SBRATOHIàLES
Lu collège électoral de l'Isère est

convoqoe pour le 'À juin, à l'effet de
nommer un sénateur, en remplace-
ment de M. Rey, décédé.

ki Ivoires île Drejfas
L'éditeur berlinois des Mémoires

de Dreyfus, dans la circulaire qu'il
vieot d'adresser aui libraires de
Paris pour lancer Cul ouvrage, dit
qoe l'apparition de ce vol âme est
an évÉDeiEent politique de premier
ordre, une nouvelle campagne pour
l'affaire Drtyfoa étant sur le point
d'èlre commencée.

Le Costume juif
Le Maire d'Alger, considérant que

le costume indigène porté par les
juifs, les désigne à la foule et est
cause de désordres, a pris un arrêté

étrangers de la localité devront
B'babiller k l'européenne.

Exception est faite pour les rab-
bins et les prêtres do coite hébraï-
que.

LA GUERRE
AIT TRANSVAAL

Au Cap
LM opér>li(,og c o n t r e | M U M r a

Han» la colonie du >:ap se coor-
aniïeDt «oiour de 'iri«f.n«in«l et
Stelmporburj

Le retour de Kitehener

rcauqitd aaeiiittaitJDt a ce alaar ijm
s'eat teramiô par ane briltaM-iié-
ceplioa.

l'Cipolsioo de Tolstoï
l,es journaux «oincbierjB a/flr-

raept qae te taar a aignà le décret
d'expulaioo da Tolstoï.

EN ITALIE
LE OUC DE GÈNES I HOME
Le duc de Gènes a laissé BOO

escadre à la Spezz1» et s'est rendu
a Rome auprès du roi Boqoei il a
rendu compte de ea mission et de
la réception qui lui avait été faite.

U roi a'mt montra trèa satisfait
de l'accueil (ait au prince Thomas
et à ses marins.

duc est reparti poar Tarin.

La folie de Bresci
UD télégraphie da Rome au Hap-

pe! qae le régicide Biesci serait
devant! Ton a la suite des ma n vais
traltetûenis qai lui ont >ïté infligés
par sea gardiens.

Lt NONCE 1 ROME
U Saint-Pure i reçu le Nonce de R M M * •

Paris avec lequel il s'est eutreteon
longoemenl sur la fitoatioo pollti- ^ ^ ™ « - ^ _ _ _ » ^ ^ _
que el reliijieose de la France. ffinn nPBlXi i I1 11III 1)1111

Fnaorlan. de che.1. Saint.Père, Iflfc ULE4lV il lj lUlil l lT
Nonce , en o n e coalêrencB . . . c u p l Q 9 i m p o r l a o U , C i e acadeoU

le caidinal Bam^olla. d a raond. „„,

.ar.n.l.M- F,>nK

Usjoniiianianeli,,»<,n,eBi,,l.(,nt
le reloor probable de lord Kilchs.
ner at parlen! de modillcalioiis
profondes dans le cabinel Sa'lsboiy.

Pour la Paix
d'Amsterdam :
U piéjident KrnBer déclare ali.

sortes les nonveiui broiia relalifa
aax Qâgociatioas (jor*r la vus.

La peste au Cap
La peste commue S (aire des ra-

va«ea.

On a cçnalalô depnia l'appanUon
da fl&aq 4&tj cas et.irfô décès.

DAHS LEXTfl£iE-SOD »Waltet-RoiraiieoIialit
Une dépêche d'Alger annonce que

.s troupes qui ont pria part a l'ex-
pédition dans l'Eitréme-Sod algé-
rien ont reçu l'ordre de remonter
dans le Tell, a cause des chai e ors

Accident
DE CIIK\II\ DE FER

Le train de pèlerine, allant de Pt
miers A Lourdes a été tamponné à la
gare de Portet-Saint-Simon, par une
machine isolée.

Il y a eu -2 morls et i bleaséâ.

quelque, jonrs.

Guillaume H
l.'emperear d'Allemagne s'aat ren-

du hier, a Dresde, poor aesistar A
tète du 7Ja aant?ârâairs du roi

"" ': de Suie,

M. Hooestier, adjaJaot élève
ad mi ois (ration & l'hopiul miiiiaire

d'Ajaccio, est promu au gmde d'of

de Chartres
Le» obâAques des victimes de ce

terrible drame ont eu IÎQQ aojoor-
d'hni. Mgr de Chartres y assistait,
aini-i que le secrétaire général de la
préfecture.

L'enqoôte *6 poursuit. L'accusa-
tion lancée contre l« fère de ces
victimes parait évidente. - •*» »"»"«»

PendaDt les obsèqoea le bioit '«"tructionB des goaverueuieDts.
a'est lâpanda qoe Bnère avait fait I *Atlant1a
des aveox. u auoijuc

Coiltaame II e t̂ parti aujourJ'hoi
poor Eionn, alin d'installer le grince

apérial à TUiiiversitè de cette ville.

\lt\wM iirciê
Les Négocialioos

de P(kin :
La conimissi.in chargée d'eiami-

ner le» queutions financière, a 1er-
miné ses travaai ; pojr les agtreB
questions elle attend de

EN RUSSIE
«te A. Mtftcmmté

Le comte de LamsdorfT, minisire
des affaires étrangères, a offert bier
Boir un grand dîner eo l'booaeor da
M. DaleaBBÔ.

La plupart des miniilrea, aiosi
que lea ovmbres da corps dtpjo

Fou-Mou-Foti
UD télégr.imtD6 de Pékio, annon-

ce que le» renforts envoyas oaar
.iégager la compagnie de l'infanti- • —-»»•>• o-aiosser an
rie de llnde, cernée p^r les Uoxerg, | ooraiode U direction, Port Neul,
A Poa-Hoa-Foa, 38 composent d'une
colonne anglaise et de -200 Jiponai»
appartenant aui corps stationné* a
Coin Hii Kopan.

QiniqDeopbuimiqae.coorsGraod-
val 4, Ajiccio.

Le docteur AleiandrofT leviendra
à uaiii. le 15 mat, «t il •ejoarnera
on mois, afin de poovoir fiire des
opérations et saivre ijaelqaeai mala-
dies graves ; il sera accompagné da
la directrice de ia clinique, et il a
pris les mesures nécessaires afln d«
louvotf garder cb. z. loi R M opéré*.
D« cette facou les mal ad A», veniDt "* "
sartoot de l'intérieur, poorrjnt u- *"* '
river directement chez loi, ssns s

56 r BUlLLtîTON ou HrriT HASTUIS

H. l iK B A L Z A C

MÉMOIRES

•EUX J E M B lABItES
PREMIÈRE PARTIE

-XWVIII
D l Lk TICOMTKWB DI L'KâTORADI

A LA BAnONNI DE MACUHEU

Le miyistfr* a rpwlu, dit-on, de dit-

Bondre la Chambre. Si c'est un malheur

ftmr \t couronne qm devait employer la

«tondre seraum de rettt l ^ a b t a r e <1.*-

m > « * faire rendre de* lots neennaim à

la cnniiW.dation du pouvoir, c'en est un

sMt»i pour noua I oui» n'a quarante ana

«(•'t la fia de 191'. llearena«ro«nt mon

ftrr. ()ut Mnwnl a • * faire nommer dépote,

•Mitera sa dpniiMK>n en temps otilf.

Ton «Html s fail ŝ < premiers pa> MUS

IBS il n i d'ailieiira Bda>inMa«4

iincace a m* f*ir« ée et* petits g**te*

t qui m>" <iii«nt que cr n'rst plas

at on M^rane qui lelte, une vie

mai* «n* *me : se* sourit?» tonl

Directeur : J -À. LAULY
raplial «oaW . . . . . 25 000 000

Çsplial ( J s . t r l - I M H 5 . 6 »

R*isf,M 6a 1R99 . . . . | S 8 i 8 036

n a > s « M t t U s é « . , n i a » j . . I7.9titi.637

ASSURAMES-. Accidents du tra-
rait(\oi du Ô av-il ,8M>, Individuel-
le*, Maladie et Accuienit, Meraux et
Voilures, iuirmobiles, Yol, Fidélité
des employés, litsotva'-tlile des lier»
Cautionnements, etc.

Pour IOOB renseignements et de-
msrjdea de sons agences redresser
* M. Ch. F. POGUIOU, agent Ré-
ueral pour la Cône, 8, rue Mtot
Baatia.

VIE RENTEI

Filature de Cocons

M. HBNRI BARSANTI et Cie flla-
teors, acbôtent les cocons a des
prix très avantageai poar MM. lei
Eievears.

On demande des apprenties ou-
vrières a la filature. S'adresser sa
baraftade U dit
maison fier Un.

Grand Entrepôt de Son et H«-
pssae, HB
Port. I

pleins kl> pfo.s

mon fflvLerJo nour

Armand en d é c e m b ,

Le* «nfaiiU qui tettrnt trop

e ïHvr
de laitsuflit,

1 Les «nfaiiU qui tettrnt trop deviennent,

•oti. Je Nuta pour k l dictons pop dm ri

lu dois avoir un aiiccà» ton «n [Ulie, i

balle blonde. Mille tendre«s«s.

ng LA BARONHI DC IUCUHKR

A LA VICOMTfiAflC OK L'CSTOBAOC

R,,me, J . t .mbrc.

J'ai Un, i.ifame lettre, qur, «or nui de

mande, mon régisseur m'a enm>y*>e d»

Cbaiatepleim ic.. Oh1 Renée... Maia j«

tVr»r(fnc U>olc* qu«nvi>n indignationpour>

rail me auftff^nr. Je vais seulement te

raconter k* efleta prodoiu par ta .«tira.

Au rftimr da la fête charmante que nous a

donnée 1 ambassadeur *t o.i j'ai I n lié de

mon sclat, d'où Macnnier aat revenu

rai U peindre, je lai ai lu ton hnrribl» ré-

ponse, et je U loi ai tae en pleurant, an

risque de lui paraître laide

Mon cher Abwcérage est tombe t mes

niedp en te traitant de radoteuse: il m'a

Hsnuaa/e an balcan da palais itu nous som-

me», et d'où Boas vfifoûê oos partia d«

Hum 11, son Itngagv a été digne lie I,

sceo^ (|ui s'uflrait M nos yem ; car il f»i

tait un supvrlM clair de lune Comme nom

savons déjA l'italien, son amour, exprime

dans cette langue ai molle M ai favurabli

A ta piBsion m'a paru luhlime. II m'a di

qn», quand même lu serai* propliole, il

préférait uns? nnil lieurxuseoq l'une d«

délicieuse» maliné«s i ton le une TIÏ, .\

rompu-, il avait déjà vécu mille «m

voulait que je restasse sa maitress* et

•..alMiUil pa* d'autre litre qne celui de

•e woir chaque jour le préfm- que, n Dieu

lai apparaissait * | lui donnait t opter entre

v\m tntvre irenta ans selon U doctrine el

avoir cinq enfant», ou n'avoir pins «jos

Cinq ana de vin on continuant non entres

njauM t1*urie«, «on choix serait fait: il

imerait m.etu être ainw -mmr je l'aime

l mourir.

Ces prolcualuin* dites s mon oreille, ma

tet« sor son épaule, «urt bras autour de ma

taille, ont fttn Irimblees en c* moment par

quelque chauve-«ouris qa un chat-huant

avait surprise, l e .-ri de mort m'a fait ans

lelle imprevslonque Felipe m'• emportée à

fin- e-atome sur mon !». Mais rassure-

i* ' quoique crt horotcope ait retenti dans

HW ime, « matin je vais bien Ko m* j

levant je n * sais mise i gmoax der^nt '

Kelipe, cl le« yPUX „ « „ | e ,

mains prises dan* le» miennes, je lui

dit
— Monanje , j>< «ni-an entant,

pourrait avoir raison; c'est peut Hn ___

tentent l'jmour ijiie j 'aime en loi ; maïs du

sache qu'il n'y a f.** d aut,-e senli-
menl dan« et que je t'aii
«lors a ma manière. Knlin. si J, .
çons, dan* les «oimirt'» cb«<-» «le ma vie
et de mon Ime, i l y avait qi

untrsire i ce que la vonlai» e*pénr ie

moi. dis-le ' f»t»-l« moi connaître ' j 'sursi

du plais.r à t écouter et * ne me conduire

par la laesr de tes yea>. Heoe> m'ef •

frsy«, elle m'aime lant <

Maoamer n'a pas en de voir pour me

'pondr*, il fondait en lu-mes. Maintenant,

j» le remervie, ma Ren^e ; j« oeiav . i .p . . '

combien ja suis aimée i» Bson beaa, démon

royal Maenmer. HoiM est la ville <ii) | « n

Quand on a une passion, c'est 11

qu'il faut aller eo jouir i un a les «ris et

Dieu pour^implices Nous isocverona, a
rsaise, le duc el 1s JwAe.se de Soria S»

i m écris, èent-moi k Pari», car non*

quittons Rom* dans trois jour». U IAt« d»

•SStasVnr était un adieu

S. — Chère iralieoike, « lettre mon -

trebienquetnneMnoai* l'amour q-i .

Hlée. Sache donc ^oe l'amour est un prin-

j ni |, , ^ . t o r . ,;
petit docteur en c.ir*et.

DB LA VICOJITKSaiI DR L'esTaRAO

A LA IUR0NNC DE HACUMIUt

Janvier l$27.

estmorl, otje suis encore «ar fe p o i n |
iTacroncber; tels sont le» e»™P1nenla msr-
qoanladela fin de cetle annvV Je(ele«di»
sur- l^hamp pou, ^ l'imprewi,* que
te fera nxK. cachet noir « d i , 8 l p e ^

Ma m^nonne, u letlrude Rome ma fait

W«ir. V»us -Hes deu* enfaol*. KHipe Mt,

m «n drpi.-wate qui a di-simul-, ,.r> m,

partisane à laquelle il abwJnnn^'ait"!!*

rorlOM. U«it en «achant qn elle le Irshit.

te * re qu'en Hitdtsnt M deux J e H t a ^ .



Etude de M* Bontsllii

* I

|H>se : I . il une cmsiiu- iier-

longueur sur 3 m. 40 «•« l

kbeimnôe, Uurncauv t't|.l;icir<l

1
1 un, a heure dej

Le m<i
mit mul i
midi, dans la sall«! des audiJnces.
lu Palais .le Justice à Basil»,
par ili'vaot M. Crislulini, jujje
au Tribunal «le celte ville, il
sera procédé à la I ici talion au
plus offrant el dernier enchéris-
seur, des biens iinurôiiblea ci-
apr^s désignés, eo trois lots,
formés et sur les m ses à pris
ci-dessous îodii-uôcs-

JVrWtr Lot

l oe maison «l'habiialion sise
au lieu dit Porretlo, hameau dt
IJ commune il« Bramlo et com-|
prenant :

I. La moitié du rei de-rhaus
tée.

1. Une partie du premier)

3. Le deuxième «Lige.
*. Les greniers.
5. l!« lorrain «L-omplantc »

oliviers ïaisaril partie des dé-
pendances de la maisoo.

La mollit) du rez-de-chaussée i

-21 m 40 J e superlirie ; —

*ur la surface totale
Ju deuKK'iue ël»«« occuperai

une |
moires carrés. - K»li« le tor-

, d'un-? salle
également d'uni* ïenèire a

l'escalier <|
à

percée

I deux placarda,
n : superliciu d

- 3. d'une wr
d muant Mir 1» pilier de!

| forme les
maiftun, nii>ure une

î l e» »(.<*, '.!« « a l i a n

Mise J prix, ùx mi

p
. l le second

et à luinelle on accèd
un oscilier lurm.'- du cinq
lies, mesurant 7 m. 40 d

-.! m. M de
une sup<'Hicit

lar-longu*
^eur.

i ntq. Si.
Lo second éiage comprenJ :
1. Une salle de rpceptîoo,
née de deux lenâre* à l'Est,

lile quatre pertes, smi-cbemîiiéeq p
nirurbre «rt plao

l

soit uni)
, , .77 . - L e *

n piaulé a olivi
de b

mill>> l'uali

jualre-vinj

Milinus, ci li.l>8'J fr. 85,

Dtuxième t.ut
L- À P jliizia&ïo Celle i

runve en usse/. lx>n étal.!

Troisième Lot

Deuiiëme et iiois-ièui
d'une maison sise au lieu dienirurbre «rt p ,

6 ni. 15 de longueur s«ri m. ll5Pala« ccio, qui .se
l i d l b d i ier

jeu ta qualité tic subrogé
|dn mineur Jcau Cordoliani, "

venatil aux droits di
>on père Paul Cordoliani et •-•
sa qualité d'héritier dt> son!

ii feu Jean-ltapLiM*
|Cordoliani ;

2. Madclrine TyssauUer
cuve de feu Paul Cordoliam.
,gi>s»ui tant en son nom |*T-
onnel connue venant aux droits

jde sa lilte décédée, Lucie Cor-
Joliani, qu'en .*-a qualité de|
mère tl tutrice légale de soi

[lit* mineur, Jdto Cordoliani ;
:i. Rolland Augustin, né$o-

lcî.int, agissant en sa <|uulilv dt
subrogé tuteur ad hoc du mi-
neur Jean Cordoliani, demeu-
rant et domicilié à Marseille ;

4. Confiance Cordoliani ;
à. Jules Laudriùre, iu'-B»ciaiii,

Jpour autorisation lie la dame
|ConsUnceCorJoliani,son épou-

;. celte dernière en sa qualité]
lille et héritière du feu sonle Lriftur, soit une -MpallriejdiKaii de ri..., i.ièr, s, se trou- de- lille et henliire de leti soi.

d'2iiii<l 90- — -'• une iham-vent pour ainsi dire em-ore i père, Jean-BaplMte Cbrdoliiiii ;
bre i cou.-lier. p*f«e de d e » l'cui de - •»•- « • ' * « . ^ K ^ f - n . ™

ilont
autre .il

4 m. "• de

p
l'une à l'Est et

.\urd,

m compose d'un magasin forme de t»
de deuj piwes laisaol suite '
l'une ci l'au're, la première il<

|
|de hr^eur, sou ' superficie

; — 3. une anln
li lier percée d'une

jfeoéire au Sord el d'une fenêtre

sur 4 m. 45 relagea el plunchers, les portes

p
> pièces percée de d^nx por

d t ' à l i i t

et les feorires.
Mise

franc?, «
Celle vente est poursuivie

l'Ouest, mesura
p

nt 4 m. 60 de la requête de la
h d l i ip p

le* doot tune s'ouvre à liist longueur
«ir la la^ade principale de la gear, su
maison, ei l'autre s'ouvre sur leljl nnj. i
vestibule, mesure une superficie raan^r ;
ai: 17 mq. 4rt ; la deuxième lOaesl.
pi.'ice servant île pressoir a haul-ur s
huile, bercée d'une fenêtre à»oilunc>
l'Est, mesure une superlicie de 5 un
30 oq . 6.

de h'-

: _ />. L'ne sallô î
Wv d'une fenél'C à

i-stirant 4 m. 15 de

', m 1fS<le largeur,

it-rthir d e ! 7 m q . 4 < ;

' di'(K'ns>' avec fenêtre

construction, car II'

oûli'à du rlL-usiéiiif* étage élanl|

à fairu les cartombées >' ''

quatr mille
fc 00

q
Anna Uord liani, propriétaire,

à R
j pp

.uperQcte de domiciliée i l demeurant à Ras-
, en sa <|iialiii> d'héritière de

'feu son (>èr<\ J.-B Corduli.niJ
l éayant •• B me!li pour

présence des

au Sud. mesurant

p
'dames et de

I. Valéry Pierre, avoué, près
[la Cour d'appel de Ikislia, y de

idi-lk-l-Abcs, dépai
l'IVan, ions a*sisl«* de M» Cec-

t u exécution d'un jujjfiiiunl
du Tribunal Civil de UiSlia,
rendu le 15 lévrier 1901, entre
les partie» su*noin inée*, t[ui a
ordonné la Licilaiion des im-
neublcà âusJt-sJgnés, sur les
aises à prix portées au présent
Jucard, liiét*s par le dit juge-

ment, el ce pour parvenir auj
partage entre les ayants-droits,|
île la successif n de l'eu Jean-
Bapiiîte Cordoliani, auteur tom
m UN, la dite succession n'étant

Vas quant à ces iiniiieubl. s par-
tageable en natuii1.

Ledit jugeinenl a été suivi
.l'une ordonnance de M. Oisio-
Uni, juge commissaire, en ilai»
ilu ty avril 1901, enregistrée,
lixanl la vente doot s'agit, aux

JOLI CHALET, sur I» i^ule
lignai», liée Toga. sô coni-

osanl riei étapes de six pièces
ican, megaams et jardia sa

rez de chausafte.
Lu tout 120 (rsocs par moli.
S'dirBsa^r a MM. L. N. Mit-

\+. la b.n.'e bière ?

Place <>aial-Ni<x>la«

Ventt en grot *t n détait

L'ESPÉRANCE
jompagaie anonyme d'issu-
ances n\ de rfassoraoces

a primes Ûxea
• ,v --B--» -—,-ontre l'incendie et les icci-

lieu, jour tl heure indiijuéi ci-; itDts, aototiaêe par I'ETAT A
contre. réaliser des assurances contre

es accidents da travail eo con-
formité de la loi du 9 avril 1898

ti. Oabrielîe
7. Louîsi; Decaui, ces deux

dernières venant aux d-oits de
leur mère, Adêline Cordulbni,
épouse Decaux. et en let,r t|ua-

J'herilièrN de leu leurj
d-ufre, Jeao-Bïplisle Cm-

doliani, tous propriétlires, de-
meurant el domicilies a Cou-

•iiy (Nordj ; j

». Albert Ducaux, caporal à
19' compagnie du premier

régiment étranger, venant aux
droits de sa mère, Adéliiie Cor-
doliani, épouse Uecaox, <'l en sa
qualité d'bérilièr de feu xov
rand-|.ère Jean-Baptiste Cor-

iloliani, di'im-uranl <t ilomicilk-

Le cahier MPS charges dressé
l>ar M<= Bonelli, avoué poursui-
vant, pour parvenir i la vent'1

iur Licilaliou ordonnée, a ou
déposé au Grtfie du Tribunal
Livil de Uaslia, le IBarril i90t,

J o u i
Capital : 10 taillions Oe Irancs.

Siège social : 10, rue Sl-Au-
(ustifl, 10, l'aria.
S'adrt. . ._ leraM.AagiJstellOTH,

les pariieg intéressées peu-,iu-ecteur particulier delà Com-
ol le consulter. jagoie ['Espérance à Bastia,28,
M" Itonelli etCecconi. avoués ! boulevard Paûli.

des colkiunts, doaoeroni eU| — ^ — —
outre, toupies fenseigniineutsl DEMANDEZ PARTOUT:
[nécessaires.

Kedigé a Baslia, le 2"J avril
1901.

A- BONKI.I.I

Dûment enri jj^slré.

LA CEDRATINE
ii u lui» 1.1. une 1 r

Liqueur apérilive,
Bt anli-BpamodiqDe, dont Ta-

( l
p

Lunda rtdacUirt }4r<mi, i i B e journalier et moilèrô («cl-
IUTTUIU O m i m a . lue tonlc» lai (oacUoni

(organisme.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 84ST1À
el trm parla dm Vorrf

Le vapeur aDglii» HI1IV
chargera à Bagtit ven le 2 i Avril

Pour GÊNES direct, les poils d'EsrAcm,
LONDRES.

prenant tnarchacidises sur coQU»i3?ement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tons les ports d'ANOLETERns

Pour fret s'adresser à
Arthur (', Southwell, Baslia.

EAU MINr'KVLE .WTIIK-L1. B
i - , L n u i ; ( ; i N i : i : s h ; . A c n i u i . K t : i i \ Z K i ! ^ K

D'OREZZA
: .)) SOURCE PI \ a E K;/3

(i nrir ttlnnr/te)
AUToIllSKE l'Ait l.KT.VT

r̂ *u oatarel.e garantie abaoloment pore Bans l'emploi, poor
•• conservation et sa mise en bouteille, d'ducoo procédé chi-
OiiqoB 00 artificiel.

M KrXTlON et ADMIMSTHATlilM :

8, Plxce de la Miide.'-i.ie, H, PAK1S

-norale fK)ur la Corw : •>«•«!«, V, IM du Halwl*

cttex too« les débitants d'eani minérwka vi les principaux
Pharmaciens

AVIS
M. Pruschm. a l'honiieur de préva-

nir la public que son bureau de reo-
sôignemenla et ita placements de do-
me» 11 q ut s, terres, maisons, animaux,
est situé rue Napolâon, -21, :te éU^e.

L'agence prend des renaeiKoemeots
très sérieux sur tes personnes qu'elle
présente

SYPHILIS
TÛONT TtO4TAl

AVIS
Middme Georges, dentiste, à

l'honneur d'informer sa clientèle,
qoVfant at-par^e de fait d'avec M.
A. lieorgfR elle rppipnd son nom
de lamiMâ tailh Wood, et ^GA son
cabinet transféré, me de l'Opéri,
n. 1, en lace des maKHSins Ofenga,
Ifr étage, jorter» a l'avenir coroina
tii8ti|tn«

Madame FAITH WOOD
Dentiste

l e cibioet sera ouvert du pre-
mier «a ntaf de chaque moi a.

EXIGER LA MARQUE

ItVilllII
•T D« UUISQD1IM

t t | rtmi aar oarma Maiov* Bua la à"«aa
*r> iili«,4«fNltrMuli'Hi IIMIU. il ri-

LESSIVE PHENIX
Ht Se otnQ qu'in paquêtt 4t .

I, 6 A IO KiLOan.
BOO A 2 5 O ORAMMIt

p*rtu( li SltutiR J. FZCOT

Tout produit en sacs toila ou «n
vrac c'est-à-dlro non en paquatt

e^iès J. P I C O T , n'est pas de i*

LESSIVE PHÉNIX

Louis ROEOEREP, Reims

Kn raison île la recrudeecence ds
COfitTeikçons et concurrence» dé-
loyales qu'altire a la célèbre rair-
qae «us indiquée l'oniver?elle rôpa*
talion de «es pruduita. l'alleoUûO
de* cotiBommaieurd e^l appelée ?or
ce qoi suit :

Aucunenuisonhomonyme ne; eol
«e targoer do moindre degré de pa-
renté ou autre rapport quelconque
avec la vieille m*iaon LooiB Roe-ie-
rer. dont les orminea temontent 1
la lin <iu siècle .lernier.

Toute personne délirant da vrai
Louis Hoederer est instamment priée
de vôriHer soigneusement le boo-

11 et de reluaer toute bootaille
qui ne pot ferait pas le nom ci-deaaos

< I e pri« JB la bouteille carte
verte est de 5 fr. f|0 »

Agent général poar la Corse, mai
>n I. N y,iiiw, Baatia.

MAISON
Produits Recommandés

M Cédratinç la « nec ploa ultra de» Uqaeun. • — L'Araaro Mattel, la aMlUaar 4aa aférlUÉI
La Vta dn Cap4!orae au Qalnquioa. Quinquina tupériaar.

~ " Je Tin et de marc d«pala 18M, < rtrj aalaoOi. •
iw«lll« Qrenadiae, i>r«»it, (Un», per aura.

fuUa xrUM ««x û»Ha, ta'Ua 4 la aut'a al a k
4 U

_ r VBUBREDI .>6 »VBII. 1901 X, 9 J

Le Petit Bastïais
5

CENTIMES
JOURNAL,

FRédaction <s j

hitJdJvcn 1 fr -

Administration : 8, Bouiavuu du p«uii, Bastla

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT {Parafa iavanc)

, ' un , aorr.tmoii, 10fr
M 33 ' ta

•mon K«AL>. T ADTIB FATI:

LE CALENDRIER
B O'tDJOOasHDir H. it. Ju B.a Consei

SOLSLL: |h.nr. . .n,,, , . , . ,

« r , 4 0 JI « . _ Co».b.r, C S. i l .

C. l ' r i o i l M q a k f i l t r ! • * " • — l ' i r i n , i

FIT! DI PIHUl : S J nl« /. •«.

ar, A VIIIL

Ls EiorJsjjD Carie
i.

Pietro PagaDelli et sa femme de-
poia de longoes beures aitpndaient
leur fils Antoni qui était allé a
Ajâccio. (la étaient U, îe front bais-
sé, aocan d'eai n'osait dire oo
mot liaDs Id crainte d'dQfliiifâri'er
l'inqoiétude de l'autre Leur cœur
se contractait de plu» en plus luu-
tes les fois qoe la wa&ze horloge
ton r ait nne heure ou une demie.

Cette immobihl S donnait la fièvre
â Pielio ; il se leva, décrocha son
fusil en disant :

— Femme, je vais Ï sa rencon-
tre.

Il ouvre la porte poor sortir,
lorsqu'il voit des jeunes gens qui
arrivent |:oitant Antoni.

— Il est blessé, dit le fore
Aacon ne répondit.
— Il est mort, il est mort, mon

Antoni, cria la mère.

conttQl
t je me retournais pour

t L it Étit déjïexaminer la route. La nuit Était
venue, lorsque tout à COUJI nous
enleni.i,iJt>s le «alop futieui d'une
têty iilctiéa a taule bri le. Comma
une llèclie noos vîmes passer le
chtval d'Antûne. Nons reatà:oe9 al-
téré», et il ou commun accord nous

tourné bri le, pour nous
mettra a la recbsrche du notre cà-

larado. Dans Tobscuritô je crai-
gnais, M mon ami était tomba éva-
noui dans un (ciettë, de passer tout
près sans le voir. Nous restions
silenrtHiji. les vous iiiUi^s et t'o-
leille l-n lue du moindre oral
lorsque naa» apaicùmss une lach<
plus sombre ao bord du sentier,

écraser c»lui qui a tué mon enfant.
Aniô I \rj'.-, ; réponds-moi?

IJ39 cris de haine farouche qui
digèrent josiju'au jour faïaaiei.t Iré-
mir long ceux qui étaient là.

Les humilies serraient leurs ar-
mes dans Itjurs doigts cr.sjès.l^ura
yen* avaient îles reJltjts haineux ut
uang'aDts BOUS leurs gros sourcils
noir».

I,Î fiancée tTVntoQi arriva ècha-
velée. folle de dooleur, cria sa haine
d'une voix stridente. Puis, tn lar-
mes, dit sa peii.e :

ùum'i; tin tu lu me cor*-,
Bô ]iu tinglue te me pauui
Quai sari,.'. Anltt, Auto,
Clii per te pagfji li danni,
K li

s.m^'ant. Que d'heures il
là, lulerrogeant a son tour ce muet
lêmoia.

Tous les jours maintenant on
voyait lu vieillard assis devant t,a
porte, It) regard liie et faroucg
les traits contracté seirant sa c^-

q o i

p
K clii onù lu

nous descenijons 1
t nou

os chevao
Autoni. ia t*i

Pie 1 ro mit lu mai BOT 'épanlep
de sa femme poor la faire taire.

— Toi, Matteo (irimaldi, qui étais
l'ami préféré de mon tlls, parle,
dis-ncoB comment le malheur e&t
anivé.

i,a voii da père était sourde et
grave, on y sériait one doutàur im-
m^nte et contenue. La t-Me basse
et le» yeoi scmbrêA il regardait la
ïi8sBe*fAlede son lits.

La mère étoulTait les sanglots qni
broyaient na poitrine, un baisant
l«i* mains raidies du mort.

AD milieu d'an nlencu abfolo,
MalUo Grimalui fit ton récit : ,

— A Ajaccio chacun de noai rit
$e» ajldires et noos devions nous
réunir poar faire route ensemble
le eoir venu. An moment de partir
it vis Antoni et lui demandai s'jl
élait prêt

— Pariez, me répondit il, j'di a
yOir quelqu'un en^o"1. j - vo'i" re-

élait renversée et en touchant
poitrine pour entendre battre
c<bnr, je sentis one humidité glacée.
Il avait reçu un coup de poignan

nt d'avoir lire sa carabine, qu'il
i.l dans sed doigta cnupéa. J',

maudit cette ombre qui renddit in
troovabla le meurtrier. Ah
l'avais aperça, je le juro, il m'aorm
rendu compta LJQ aan^ tin mon a m

~ Je le chercherai, dit le yen
je le jure sur le eang du Clin si ! ;<
'.B chercharai, et s'il tombe sou
ma main, fut-ce dans du ou vi.ig
ans, il mou ira par moi.

— O Antoni ! Antoni ! \nloni
reprenait la voix clamât»to de h
mère, réponds-moi, die-uous le
oui de celui qoi a été aviJe di

ton sang,, dis \e nom de ton eone-
Ton bras raid» ne peut plus

soutenir la carabne que tu
bien ; mata il y a ton père
lia ; ils ont leurs armes, si tu dis

on nom, tous s'en iront par lei
IDS tuer qoi t'a tué, tu amas

mon A'iiù, une belle vende U
uu tau pian le nom du l qui

irdu àid |.OHll

i lie paa ricanai
rg : •

p*s u
ir le
ulion

J'ai v<iii
n Pag.n
venger '.
de mèr

me. IJue Tir,
it et due djr
icu on l'agi
elli T»e s'eat

f Ooe ma
B monte, m

Urne
IM le

•neili
levé
0)1-

ludle

p
K Icla^rime c gli affanni ?... (li

Les viailtarda à la longue et nei-
geuse barbe restaient immobiles et
muets. Ils en avaient tant vu des
meurtres et des vendetta! Dana leur
cœur où la passion s'était éteinte,
la PUA avait Jil peut-être s'éveilh
Ils écoutaient les clameurs viole.
tes, dans les poses héraldiques des
btatDes des tombeaux.

Lorsque leur (ils fût enseveli dam
leor petite terre, là uù reposaien
déjà les vieux parents, Paganelli et
sa femme eurent onu vie morm
que pas on Beol jour de joie ne vii
éclaircir.

l.tsa années bien vite avaient blan<
lii leur tête «t ployô leori épaules,
eor front restait barré soos one

rida de plus en plus profonde. Sai
se parler, ils »e savaient la môu
pensée : trouver le meortrier.

i (jère avait parcouru bien ROI
la chemin rie ttanleltca a \|ac-

II avait interrogé en vaio tous
ceoi qui avaient va eon fila le son

audit. Personne, même lus t<a<
nts les plut, devoaéB, n'avaienl fu
•teer en m )i-: ère. Aines ces jour
es, luujuurs les meules, par leui
BQccèf, Pdgaoelli revenait vieilli
plus VL-ùte encore. \> retour, il

irrôtait U T*%& an cteur, sor le
ceber que son enfant avmt teint

n ean\f. Les pluu-s avaient pu
le laver, t.- iière le revoyait toc

r de la port*- '

ne qui ne le quittait pli
passaient près de la demeure

SB signai eut, disant qu'un jour ou
l'autre un malbeur sortirait de li
pour aller frapper un inconnu.

Un matin Pietro Paganelli apprit
que la jeune fille qui devait autre-
fois épouser son ills, allait se ma-
rier ce jour-lâ avec M-Uteo (în-
maldi.

— I a jeunesse oublia vite, dit-il,
en secouant sa tête blanchie, les
vieux seuls n'oublient jamais.

Les carillons joyeux retentirent
dans sa poitrine a lui faire mal.

11 partit et s'en (ut au loin sur U
route et jusqu'au soir il resU sur
la piene où son Ills était mort.

VAN me UAVANNE

(La fin à demain).

NOMINATIONS ET PRÛMOFIONS
M. Gnstiam JmtçpJi, ex-scrirent i la

l.'.e arctiou île -ecretaires d nUl-major,

SISBRO a l.arcliQ.

- M . liijelii AntoiM.Martii

du fit au 4e r-gimeat de r.oaavt

;(H5Jil1Onnaire à la <MMS d'amorti»-

ft de» déprtu et consiputioB*.

flnnfanti est nommé ramanié.

poBlfls et tel<(fraphei an bureau

central de Marseille.

- M . Mon.», r ê v e u r de l> B r t B i S -

p me lit <_>[ des dumaini'!' k Boalouc

du lu Lurso, si Ja |iriu«i[jj] ululât! il- la

cautioo o uJlraieol des Uép.'.is da titn s, «n.

pn-tù'iTo hrpûtlièijue sur immeufilss.

M. Hamelli estime >|ue I adaimistralion

des douanes u sana limite le druit de s"en-

lour.-r des Ku9tàgm»aea\a les plus précis

dans 1 at copiât ion de» traites et qu'elle a

mt'me t'oMigtiliuD J'uxiger des caution M

•tolvvLIes.

Mais i] ne penae pas qu'allo puisse exi-

ger Jes négociants des hvpoUi.f|QO-i sur

leurs immeubles, car elle ierraerait ainsi

lu porte du crédit aux wmimenants <]iii

ont kHij.-ar^ fiîl lioarteur b leurs enga^ti-

menu.
Aussi, M. Kam-lli dépose au nom de.

plus ie j r s de aesrolli'jriiL'a un v « u t.-ndariL

que le cr&lil, des douanes suit main-

coiume par le pass.-.

! v.i!n a ê t t a d o p t e

-adju-

- SI.

26 avril 1TU9. _ U C<> iilt>> de Ca-

Bim-anyantdecri-kque pui».,UL- loua les

(WBBS jouiMaicnt «u mfme de^'ir des

avsntagrs delà liberté il était juste <jue

tous prissent part à sa défense, unis foule

de patricien se réunireot <m Caainca et

s« préparèrent avec un calme el un "n-

tl.ousia.me qui lit l'admiration ^ lorj

l'embroct et de l'amiral Smtdoy, alors

en Cor#e, à l'effort suprême que l'anlî

•Hait leiiler en faveur de I indi pendamo

U VILLE DE BONIFACIO

r Jf»

Conseil. Générai
Le Crédit en Douane

de;. iera iju «ill.-. le c

ié i|oa de« cataitraphea c

les «• sont produilv» en Corse i>l part

iTcmcnl i ttaatia.

L'administration d^s clonanp». (|ui •

l'Ralement a t tain te dans la p t runne

Monsieur U- receveur principal Jfg d,,

les de Bastia, a d.euJ. , ,u i l'avriiir IIJ

U.'Hifdcio,le i« avril 1901.

Au Directeur du Pttit Batlùù.

Oe tout temps lu lU-li-rion u PU Je beaux

jours a r!«nifacM, on Dieu m.Tci.;!len'a jd-

muacess^d'être hdnim'e. mai^jo it'enon-

nais aucund'aiusi méronralde <|in? celui de

dimanche dernier. l.e Sneré-C, ur de lèsvt

a réellement triompha t o n jour, àjamai»

Ix-ni, au milieu dw chants el d un nAhov-

siasme (fèn.-rd La a Ut ion .(iiaUrag, ai-

maie w ron Tundant. cette «nmr, a\ec le

Jubilé, nous avons eu la lionne fortune

daioir pour pr^dicalt-iirs Jrux Hblats, ds

l« mjiaon J,. Vicu, les III! PI». .Sl«tinini

et Cailla. Ce* ban* Pères pn'. hant. par

»e> Hke
u*# innovatio

a*tiventant

le» soin, de x

s notrepjir.H*-

x.-pt j Imit hctin-»,
n cc^urs de leur mifsion

e-cinq jour., J t. «• n.k]

.ti-. Mk.r i - Ma/™-l. J .

IK1

U Genlilliomme
par CHABLJ-» O« liica.\*no

t.\r

LK HkTÛUP. AU I

— Je l a rai, répondit madame de

BMvkf.tt I Ï « un« m.iue enfantine, t|ue j *

Mto décidée i lui faire la £iu>rre jusqu'à

«•qu'il laitrajée. CWe odieu«t bttrlxi a

rooili/' jrrise d™no i aa ligure, fort r^U-

lier* du rettf une cipressiun ruJe et fa

raacha. et je suis Mira que s'il la coupait,

il paraîtrait rajeuni de dis an*.
n i - s TODB me parlez. Jit Matliilde

u c a | , H plua je voia que M. d* Vaa

a fait de» Trais tout particuliera pour

— Hais je sniii forcée d avoner qa il n'a

J M toat k fait perdu ses peiaes, répliqua

h «Vusinére en continuant ses minaada-

wtt» Je Tai Inravo fort aim»Ne. et j 'ote

aroirc qa« de m»n cfoè je w lui ai para

•mpennnjtt.ae. Bref. n.MIs a*.Mi« été ta

«aapirttaa-M réglée pendant tout le voy»n«

ajtbe heures ont pa-wri ranime d*« minu-

int de sa pensée, pour peu que <>el

.|p M. d.- Vaudivy "'

— Le baron eft non-seuleoiaut un cau-

seur fort tgrt-tble, reprit madame -le ll<

vilot duo Ion moirni fol J Ire. il Ml BU

•n homnt.'très judicieux rt iFés-eciaii

Dao* les intervalle* de mitre a s u â t d'ama-

bilité, lions avuns parle chose* ëénej

politirgiie. affaires, arrantrement de

i-t ji» doi« reconnaître que sur plua d'un

poinlilamoiittk' me»opinions, nvlin>

idées, chana> ma maaiére de voir en tin

je ne pnis te Aire i quel point \c suis satis-

faite de notre i-ntretten. et je pense que Uii-

irme. quand tu en coandltraa le* résul-

tat*...

— Kn vérité, toxkê piqact étrangement

a cariowlé...

— Ne m'iilerroBTe pa t : c'est une <ur

I«P que je veux te faire, à loi et I ton

ari. l'ont c* que je pois dire. c>*t que

je resterai a Chateaufjiron Unt que vous

y séjournerei voa#-nrf)T»«#,

— Ah ! ma mère, voàlk la plus agréable

• toutes lea surprise*. Vous *«?er com-

— Il parait, d'apréa ce que m'a dit ce
cr baron, que le pays <•»* moina triste et
ninm **nnge que je ne \t supposai* il i

de la D O U M H ; nous JVOIIS d q i fait dea

projets ddécwux ; peut ,Hn serait-il pas-

«Me d'or^Bi>i)ier pour cet hirer unepetit<

troupe Ih.yirtle et Je monter quelque*

»pcras , en attendant, aous avons la pn»

menade.. cheval, U diansei roi

beareuse idée j ai n e d« fati

mon ^ma/one ' pourvu qn on inwve ici dea

sellrs de Tnantr i-^venniile* ! Au bout di

compte, s'il n'y en » pas, ,m en fera veni,

de Paria mai* oe ur* [••uiourn un retard

dan. » . p|.1Blrs.

lont en parlant de cette fav«

quieatéWà peine sapporubl« dans la

tanche d'une fe«nw ie vinfrt

de Bonraiol avait es»

devant la «-lacf J'nne tmleUe, plnsienn

bonnets plua nu rouins lurcharpt* de ru-

bans et (te denlolles, sana en trouver nn

seul qui parvint à satisfaire U iwrades-

?ene« dt eoqueltene dont elle se tnravsit

• tteinte,

— Ma mère, je « -mi M M » qw ce hnn-

te( que TIMU ôtei vona sied à ravir, lui dit

a nurq n i M P n • Afforctrit àe cacher 1 im-

patience dont elle ne. pouvait »e défendre

— 1 a trouve* f .-n ce cas je le gardo,

••pondit la dutuirn-re. qui. aprAs a'Mre

e(r»rd*e «WDK UM> lun^temps dans U

[lacedwi mil aVramplaùutce.MrMoitnM

to.it à c.np vera #H lille : A pmpon, lui Ui

elle, comme i. Hlese Jill siibit*>ffl»nt avi

de la chose da maade la plu* indiffère

ja net'at paa dit qnr nonsav.m* vu ù Ch.1

lun .e Pichotf

- Vous savax donc la holl<> li induré

M. de Un(WrM 7 repondit Mathilde

eumiiunt av<v un intérêt fort vif la pb

stOOOfllie de H ment.

— Sana doute. I* bamn m'a tout r,

conte. Figure-loi donc qu aq moment <

j'allaia entrer dans le bateau a vapeur, noi

cet odieux peraonnafre. (

serpent ne n'«4t pas inspire une horreur

r l 'It,.

lia a'ert «WM eofnaw par enebantement.

Je (tima M M H qnaanl je aoafre au de*j-

gtemtm mtjmtl m «xpocait le hasard de
NBMMttM. Me TIHa>-*M

aempiomm. voj»gmM wmr la

bateau que « chevalier d'mdqrtrie» l g

homnw qoi se nomme Pirho*. et dont les

parenta.. Ah' chapons ce* pensées qui

«talissenl l'imaffinalion ' Me voilà pr#*e.

allons dinar L» baron, qui a une aantéde

fw, doit «voir faim, et je *erai» d/wlee Je

le faire attendre.

Pendant cet entretien, M de Vandrey

liel a

— Mon cher lia», lui a t-il dit

en b étendant dans un vaste fauteuil avec

l'abandon 4 un nomme qui v.cnt do -up-

porier uni' rude ration.-, lu i* en moi l'on-

cle le plu* précieux que I,- ciel paJ*M

accorder à un simple morte!. et si apr.'s

ma mort lu ne fais pa, é l é w quelque

chose comme une statue daM «B rota qoej-

-»nq.ie de ton cbAle», je le procfaPM A -

— --» un ingral.

Je ne nie pas que vons mérite* m

"(Tel une statue, répondit le nurqai* avec

un sourire d« bonnehumenr. maisJMpira

htan que <-e n'est pas moi qui wus l'érige.

-ii H que VOHS nous enterrerw Ions.

- Bah ' il nt- s'agit pa* décela. Sait-tu

•qw« je viens de faire?

- -Non ; ma i s j»v o j l l 4 , o . p P 1 1 ] r q i M , e r t t

quelque chose dont vooa Heé eoniemi

- Pardieu • je ncrai» bien difficile si je

•It-Uitpa» Keoute-moidonc eldisaije

a ipa . l ieudemappl .udirde. reaollata

que j ai obtenus dans ton iotenH, depuis

l>ans mon inlëMt, non oncle f

— Sans donte qui aurait répart le» M-

«es ai je M m'en était pas nt#k » Kcwole-

mm donc, raid où noua en ^omme* : Pri-

) si Pichot a continué son chemin w

IthiW aussi rapidement qu'il l a eo«-

^n.-é ce mitin n r la Sa/.ne. tl .(oit ètra,

ce moment bien prt* d Avignon,



l'immortel tfelnace Joui Marseille a'ho-
nurca si juale titre.

Wrts population, Ineu connu,* pai
sentiment» ruudcrement ruligieux «
pa«Muu pour lux i*rumunies du culte, a
ou. uuragr tu tule J* uu* savant» misaioa
•ain-a, en suivant leur instruction, ave
resp-ct et assiduité. J ai dite d ajoutei
pans <]iu> c'est l'unique but Je la prédica-
tion, qui* laurs travaux apostoliques
<Me L-oiinmiit» de succès, rares ayant
les personnes, hi>mnw>» el femmes <jui
•l'ont point satisfait au devoir pascal et
prolite dv la grive du Jubilé.

Los quatre processions jubilai
été autant do manifestations .-clalantEH de
la Un religieuse qui n<! s'affaiblît poiut A
Bunifacio. les événement* tendant
jours a prouver, un contraire, <]ue, patrio-
te* dévoué» en tant <|u« citoyens fran\ii
nou* iDmmei, sou-, le rapport wligiei
un bon terrain -jui ne demande qu'un peu
de culture pour produire d'cucelkni
fruits, l ne preuve L-clataiite en est fourni
par la manifestation palriolii(ue t t reli-
gieuse de dimanche dernier.

Devant en (aire le récit pour l'édifica-
tion do» lecteurs da iotre estimable jour-
Bd, ma plume tiésite. parce qu'assuré-
ment ja resterai Lieu au-Ji.-tsoui de la lâ-
che que j'entreprends. Je tien* d
personnes les plu» àgee» de la vi
jaunis rien <U si grandiose ne s était pro-
duit à Bonitacio.

Sur la proposition des Hévéreuds Pure
Missionnaire, un drapeau, aui couleur
national», sur lequel e»t brodée en « e r
gut l'image du Sacre-Coar de Jésu.
avec U devise : • Dieu et Patrie, > u <-t<
«clirlê par souscription publiqn*. Ce»
dimanche t i avril i|u il a *U présente i
la population et Léni solennellement.

A l'apparition dans U sanctuaire dl
drapeau ie la France, uni au Sacré-Cu'ui

litaire, le soua-oflicitr Krancoia Olivîwi,
Tetéran des arm.^s d'Afrique, de Crimée,
d Italie et hélas ! df I annw terrible, sui
la poitrine duquel brille l'étoile des brave»,
la médaille militaire et d'autre» décora-
tion», entouré par le corps municipal, par
dm chevaliers de laL.pon d'honneur el
des médaillés militaire*, il s'est produit
dans l'assistance une explosion de jute
indicible, la fanfare ci nie et let ..rfiiei

ont, pour m« »ervi r d'une oipreits
liuire, ouvert 1« ban,et pré» de d«ui raille
voii onl entonné ce ebant de triomphe el
d>sp.TBn(-*,.ompo»épl.urlH.irronsUnce.
ni dont la muiiquB est de» plus entra I-
UBDUS :

Ciwir sacré, loti» rn séjour
Nous venons, ivres d'amour
A l'ombre de ton Drapeau
Consacrer Bonifacm.
Ton imatte lucn-aimée
I aie à nos trois couleur»
l'ar nvim tous ert acclamée
Kt (ut tressaillir nos c"'urs.
Pou* garder notre frontière
Nos» prenons r.-t étendard.
Tu m i , n«ble bannière,
N'otMl pin* ferme rempart.
O u r Mcrv. Rarde à la Ville
Sou autiqu.- et «ainta Foi,

ul iiolfe iupri^
u'a ri* encore .
feU. U pr..«
- nui Tint : l u
it», portait d,S

.fr*nes de o.-ti

e loi.
.'le L-ommenceioei
«i..ti a «lélilé da
nwri d'enfanta

légère brtae hîaait tlotter Ue plu et

limaj;.- sucrée. Ytiiiaient ensuite le c
précedaut une belle «Utoe du Ssorù-
de Josua, puitru |>ar d«a pénitunU, autour
de laquelle, voltigt-ait an essaim J« char-
manth petits enfuiiU avec ba
vi« par toute lu population chantant alter-

Sacro-C" ur, devenu iléaurmui» uMre
calïliquu populaire, avec accumpaKnt
meitt d« la fanfare. C'est ainsi ijue l'on
Tait lu l"iir tin la ville A la rentrée à
paroisse il nous etail rwwr»e d'-isusler
umt cérémonie des plus imposantes.

Ou e*p«.su le T. .S. Sacreniont li
^rjnJ siluiiue se fuil dan» i'églisB, reulle-
meut boudie. C'est le moment aoleiincl
dé la .iiosécrutio» de h ville au ttacri'-
Cnurde Jésus.

Voici notre vcnérnble maire, octoRe"8'-
r,', M. Juannot Serra, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, qui, entouré du Corpi
municipal et de» anciens militaires, qui
constituent la garde d'honneur du Dra-
peau, vient s'agenouiller au pied de l'au-
tttl et d une. voix claire, bien cadencée,
<|uoique fortement émue jusqu'aux larmes,
lit l'acte de cunsi-uraliun de la ville au
Saurê-Gi-ur de Jésu*, npété un instant
af>r*s pjr ta population toute entière. Ce
grand uc te accompli, U fanfare et le ..
gue» reprennent, et la foule, massée dans
IVglisean poiut de déborder «ur la loge,

inue i chiinter avec enthonaiaame :

«u"ai
«jourCn'iir sacre, tout

A l'ombre de ion Drapeat,
Consacrer Hunifae
l'ar lu <c autorisée
De ses premier» magistrat*
Uunifaeio s'est donnée
Au Dieu, maître des Ktals.
Ouiind nous verront* mit™ France
Sous ion Drapeau se ranger,
.Nous reprendrons confia lice
Kt ferons [ace au danger.

J'ai pu, Monsieur le Directeur, bien
.,4i'i m parfaitement, relater ce que j'ai vu et

les arueations éprouvées par loua ceu* qui
le bonheur d assister à une ceré
solennelle et si grandiose. J'y

lltux-là seuls qui soat «ordiale-
ment Fraii.aia et sincèrement religieux,
ourront le comprendre. J ajoute unique-
ient que Témolion i-lreiRnail tous lus
•rurs, uue îles larmes coulaient de bien
e paupière*, et empruntant des v«rs i un
Titai porte contemporain, je dirai qn en
réieocr d'un tel spectacle .

Tel qui prétend ne cruir? a rien,
Malgré lui sent son C" ur qui prie
Kt se retrouve un peu chrétien. ..

iFitaMÇ"» Oowirt.
A ce moment le 11. P. Stefanini « t

mnté m chaire, et dans une de ces eba-
leureuaajsetiibrantesimpnitisalioiti dont

i secret, qui «ont droit au co-ur, parce
(Iles partent sincèrement du tien, se

idaut >ur IfS révélations de Notra-Sei-
K..«ur a la èienheureuat-Marpierile Marie

a.oqu», et prenant pour texte le mer-
illcui . î^kcSigno rtmti. » proclamé
t> Itoniftoio t*l la pn-miére ville de
>rfic qui l'ait ci>nsacnie au Sacri*«1-<Bur
Jésus, et a résumé les avantages apiri-

lin*is et temporel* qu'elle e»t en droit d t»
•rer du fraid acte qu>-lle venait dac-
.mpl.r.
Kn elM, ni par la force de Dieu, la h«U-

Mto dei humble lille de V,,
reculer u» Attila devant l'an-
im're de la vierge d« Dumrémy a suffi
pour forcer Isa portes d'Url. uus al dl
peraer des eunernis jum)u'à >.K j»ur trioi
phants, que ne ^jnimert-ti.m» on dn
d'espérer du Drapeau de la France u
au Sacre-Civur de Je au» '

Culte édifiante cirteniinie qui du coi
meuuemeut il la lin u été d'uu grandiose
iud^criptiblv, a été close par la bunéd
lion du T. S. Sacrement, al chacun H'
retiri! la L-onsolstiun du us l'ime poui
prfsrnt et pour l'avenir.

Ce qui a aussi avantageusement i
presaiouné au cours d» notre procossii
c'est d avoir vu aveu quel religieux respect
et quelle vénéraliuu. un grand nombre d»
militaires en garnison à Bonifacio. sa-
luaient le Drapeau de la France uni au
Sucre Curur de IHSUS. Ils l'ont ^uivi à tra
ïHrs la ville. H rentrés l'église, je ne sais
par quelle force d attraction, ils se sont
avancés jusqu'au IWB de l'autel. U* ivait-nt

de na pus vouloir s'en détacher.
bravée, militaires, je vous félicita. Sur

le drapeau de notre chère France, voui
avez TU 1 image du Gaur Je Jé&us et lu
lea mots de : •• Dieu et Pairie, > qui re-
présentent les deux grands principes,
pour la défense desquels nous devuns
tous iHro pr^lsaui plus durs sacrifices,
jusqu'à relui de notre vie. Soyet-leur tou-
jours fidèles et quo le Sacré-Cœur de Jé-
sus bénisse vous et vus familles.

Je ne saurais terminer relta relation
déjà trop longue, San» remplir un devoir,
celui de remercier le Conseil de Fabrique
et le féliciter de son heureuse idée d'avoir
invile les Pères Obi a H pour nous prêcher
le Carême et le Jubilé. Des remerciements
sp.-iùaux fine paraiseent dus notamment
au digne ecclésiastique. M. l'a 1)1-5 liocca,
qui a charge temporairement de nos in-
térêts spirituels pour le concours etn-
pre<-sé el dévoué qu'il a pi

•nlir les
ïtre paroisse

eqm i
du veuvage de

dure d.-ji depuis trop

Palmes Académiques
A l'occasion da voy<*ge dû prési-

dent de la HêpQbliqoe dans les
Alpes-Marttimes el le Vbr, ont élé
no m tués :

t)/fieitr de l'iristt u citait publique
U. Angeli E<iOdurd-\otûina, con-

docteor des poum et «.tiaossées i
Ton Ion.

Officiels J Acadimie
MM.

\itori Jeao-liapihat», eontcoleor
de» conlnbutiona i R JT- à Toulou.

Justirnanl Altiindre, chef da bu-
bii du dteem dt-st coques a TOQ-

pp
idjoint de cuttniuoo mule, déla-
cbô au rairiialAin des colooiti*.

Bulletin nuancier
Piri*. la ï t \»ril 1944.

Malgré un criiam u«»ia*ol *n n» ^»
•MD«*. I «ipcct iti*t^r«l du mareb* eit aitia-
hiMBt. Nci Hentriool^Baluua f«a P'BfTr"
té , le 3 010 à «Oi jâ, le 1 <;•-' « tùt.it. Parmi
iaa FuBila KlrBO^vri, l'ItalUo Ht •tahooiiai-

L»DB U ooni
tivatt d* Unaotk mie» •» H M I - Ï I
(31); le* tf»v.u lorcoan

itdlml

; lia W»|f€i:
li
» JB ••ieiK.l pLurl'f
ig», don! las canin

igneole, sa piaocaupuei >i
ou» IUI racburobt» at pfo
par >• Sir. s " d'UcUirtga
da FOIM Uotr.ce par l'A!oool. U t»t ia u

uaa il y s que^uei *it.i-mt On eou-iirnudi
ota Ion que dkOB un iJom»iao iuw*i vasi.
Eatta ikciot» ait t>'»ijio J'»ugo]ool«r se

laeaii •aeii'-ritiou Oo B » (.bamiDa d

BÛURSFS DEPARTEMENTALES
Lf/ae de Ba&tia

11 y avait au lycée 2 bourses et
demie d'eiteruat et 1 bouise d'ei-
lernat saivâi'le digpnoibUs.

tUas ont étâ au ri buées aui élè-
ves dont les noms cuivan' :

Angelt Joies pieire, Aitooiotti
Pierre-Jean, Vtsthi Laurent, Mai>sei
EonèDe, d(-\i titilla r*a d'un qaart,
el I.uccioni Napoléon, titulaire de
trois quarts

Un quart de bourse d'essai a èié
accorde aux jeunes Tomei FiJe-
A ut orne, Saolelli L^sar-Lûuifl, Co-
lomba ni Jean, Bonelli Nttjl, Saoi-
marcflli l'ie rre-Louis-

Bourse d'eiuarnat sarvei:l£, Fs-
derici L>on-Jean, de Corle, bacbe-
iier de renseigaernenl ahécial.

CoUfye d'Ajaccio

Un qoârt de bourse am jeune»
ScarboncbUfan Paul, Utuldire de'2
quaila, el Mutiei Jeaa, titalsire d»
1 quart.

Un quart da bourse d'essai a élé
accorde ans jeaoe3 C.arlotti Pouii-
Lt(ioe, Pardiui Michel. Livrulli Bap-
tiste, laviani François-Marie, Cbia-
varini Ignace A'iioiBe, «t 4 qoarla
à Susim Marc-Antoine.

Sont désignés comme devant bé-

cances : à L'-asUa : Bonavita André ;
à Ajaccio : Adbrogi Toussaint-Jo-
seph, Pittri Uiabicorso, Pioelli Xa-
vier, Boi rosi Paul Malhiea, l'ietri
Piene-Antoioe, Kolaco Jvan-Pierre,
titulaires de 'l quaits de bouiaa.

Petite Gazette

. + IU . «laln* •+ II .
S^romMr4. — 7 bauaa di •Jli.i.'Vtt aaj
rfi, 7.',C, o » , o naarn •• **tt ~.hi ma
Tmu. — 0 h. d» autiM, .N. K. m ,<ifiê.

i h. aa salr. Id.
E..I ,»«l«l. If^emiflitrnineoi.

u« II ««r. b*lla
MtiiWMDii BUfla,+ U £>,MU, hQ 44
iMitra, I 9 Mtwi • • auiili ma.

Nouvelles judiciaires
M. I..-JI. ûu Hossi a été nomme

tradocieor-jorô pièa lea (nbantox
rie Marseille.

un ut tiaoa VAvenir U« lE*tr da
Bône :

U. Sisoo, lieu tenant dtt poit, *i«at
d'être élevé • la t " classe de SOQ
grade.

loosooa concitoyen» SE veut quel-
le «»t l'otUnie duDt M. Siaco jooit a
Bôae.

Cet avBDcerretit, bian mérité, aé-
ra donc f.avor*bletiittDt accueilli non
•enfeulent par le monde maritime,
mais auust par lea nombreux amli
goe compte d<tna ooire ville ce aym-
p4«lhii)ue oflîcier do port.

Nous loi adressons DOS plus aio-
cèies coinplimenis.

Gare à Iz peinture
IM Compagnie du C,d2. 0008 prie

d'annoncer qu'elle va passer la peiQ*
tore sur lea caudelabres.

Prenez ^arde a vos robes, mes-
dames.

Autour des souverains
M. Xavier Paoit, le distinguo com-

ici&saire spécial, qui était attaché 4
U personne du toi le^ Belges pen-
dant iron eejour sur la côle d'aiur,
n'a paa accam^agDà ce aouveraia A
Paris.

Sur la demande ds la princesse
Béatrice de Bâitenber?. M. Paoli a
èlô ailachà auprès d'elle et s'est
installe au Cap Martin.

Ln Sa/nt-Marc
\ locca»i<jri Ue la lèle de Saint-

Marc l'évangéliste, la confrérie des
marina s'est rendue proceesiooelle-
ment eor le qoai do «ieni port,
jusqu'à là Mndonetta ou avait été
dressé vn petit aotel- De là, H. le
Curé a béoi I» mer.

Fiançailles
Un annonce les Hacçiiliea da

Mlle Guaeco, fille do colon*!, pré-
aifleot d'honneor de la Société pa-
triotique Frères d'arntis, avec le
lieutenant Levéqnu, du 124s.

l.a m..nane sera célébrai Paria.a
IVgliae St-Maiiin [ egénéral Bunuel,
commandant l'école supérieure de
guerre, et le colonel Wanon, CODJ-
mandaol le Mie, seront le* témoins
da marié ; ceux de la mariée, la gé-
néral Nioi, comraanJdut la &a divi-
sion d'infanterie, et M. Du bar d, ins-
pecteur géoéral, directeur da con-
tiôle m raiuUtàre de» colooie».

Congrèn des Sciences
L* cou grès de l'AasotUtioo (r»0-

çise pour l'Avancement dee »ci«Q-
cea devant être tenu à Ajaccio du
8 au 14 septembre, M. Maurice Ja-
noi, membre de l'Association, eit
arrivé pour organiser le» eicur-
sione qoi suivront le congre» et
ptendre \e* dispositions oéceMai-
res >itln que tes einorsionnialta

Mjnt pariont le coolortabla.

Le Fifjaro
Le t igaro est t

librairie.
vente à notre

— !<r** J'Aviguon / i
cli»* .1 un -nr rKcjmi- mt .••r,[ l'a

q
U Wron liausaa lw» i-paule* elPiplu

*n drui tn^lit le ckanir™"1 ' <l'itin*r*
du clievaltar J indualn».

— Ah ' If trailr* ! s/éerM U marnuis c
fiit et ouïra dVoir è*t ai lou^temp*
[wur dupe P" ' •>" P*f6-i* ami.

— Il D'M» pi" i
;qD-ns plu s de Uni

w » . t. est unr femme, nioa cher
ami, « cw> d« laquelle il tant pas«r un«
, haï-* garni* d.- lUurs rnabaolide.ainon
ell* NOUS glîiMKra entre le* doigis un («au
maui>, elle et se* million*, alliai qu elle a
4éj« et* »ur l« point Je le faire hier.

— Je vo«* avouerai, mon cher Oncle.
is son fi j la (oTUM àr mai j *

paf »
u.i tei nchw. Matl.ilJ.- t-t n

— Propos dej*mif homme' Vo
> f U i

no tr*wver«» plus que
m- J- lio«*»li>t *.tt du

j * , . p
BAII an tun i or, vuici mon point et
«D adoptant Froidcvaui, je priva U*

fa.»Ude vingt milk livre* de rente; je leur
dois donc une wdwnite, je la leur aurais
pajw grande et large si je parlera a leur
a**arer W millioo» de la belle-mere. et
c'eal ce <|tte je ferai, mord*u " l.a chaîne
de Heurt dont je te parlai* U-at a l'heure,
c cal moi qui me clurg* de I attacher.

— \ou i , mon oncle. '
| — Moi-m^me, mon neveu. Si je le disais
j que ta bellemére la porte déjà autour du
' cou sans • en douter coite *«aditi> chaîna,

el qu* les deux bouts en aont n-ums dans
la main que Voità *

Kn di*anl ces m,.U, IP l.aron étendit une
des mains dirnt la duuairiur»1 u\ait admiiv
pendant le voyage la forme Mristocrsti-
<|iM.

— Je sais, mnn ek«r oacle (JM rien ne
«mu est impassible, dit l«Han|wajMiriBnl,
nuis pourtant, enchftlner IM variations
capricieBM». lea f inUmn romanesque* et
In relléilésj errantm de DM beile-mere ne
smble I M «ntreprise..

— Kcoutea* juge, interrompit M. de
Vaadrwv : vwci article par article ce que
j'ai obtenu de U bellfl-mcredepuia ChJlon
•«qu ici : je crois que pour peu que nous
suMions continu* ju^u'a. Péris, j'anrais
•a la chance d'obtenir encore bien danlrva
Chose* . maia, à vrai dire, ijoaU-t il avec

t un sourire railleur, j'atnw auunl qw le

belle-nn're le dupen»"1

um me politique, el par

auqu.

voyage « «uni t.
l'rimo Jour, I

de devenir un I
conséquent de p
nemeni actuel
tenais beaucoup
avant tout

— Comment, n u i oncle, vti m avez obtenu
de madame de Bonv»lot ,.

— Klle le dégagera elle-même de la pa-
role que In lui avaia donnée en véritable
étourdi,

— Cest-a dire en vériUhle amoureux.
Hais par quel moyen avez-vonn réussi v

— Kn m'adn***ant aux senlimenU »iai-
leui ilont notre aimable douairière est
su ra t>i>nda m ment pourvut-. J'ai tînt par lui
faire eamprsndre que. pour t*tre quelque
chose, un Cliiteaagiron n'a pas beooin d«
aiegt-r au l'alais Itonrbon ou an l.mrm-
bourg. et qu'il était assez iontde de ae
mettre en rouir lorsque, de fait, on était
déjà arrive. Mai* j ai remporte un autre
triomphe plus décituTencore, et icia'arrive
à mon second article secundo, madame
de Hoiival.it renonce a tire admise aux
Tuileries !

— Kn vérité ! elle qii •'«•••( que le eliA-
t*an en létc ! Comment avot-vo*» p« ' . .

— Je lui ai mia antre ehot* en Uie, v-nl*
tout. Cast toujours aissi qu'il faut agir

ride, et l'on ne parrient A leur arracher
une idée folle qu'en la remplaçant aussitôt
par une autre.

— Kt. s'il cous plait, mon cher oncle.
i la plaie de »a paasion <ïffrf-nft> pour lea
aplendeura des Toilerie, q«'*vpi-TOui
lot;!1 da u* la l(He de madame de Bonva-
lot '

- U culte du malheur, mordu-u ! et
Taraour de la légitimité, repundit gtn-
TenetitM deVaodrey.

— Bah' Ht HénclÎM stupéfait
— Cela tVlonne * reprit le (gentilhomme

campafpiard enhaunanl lea épaulée, tu es
encore liien jeune, mon pauvre pr^on !

— Gonment ' matiama de Bonvalot e«i
maintenant légitimité 'di t Chlt»au|riron
en .-otnprimant I déni un fol éclat de rire.

— In pea plu* que moi. je crois, et ce
n'eet pas pen dire

Maitceitincrovable1

— C'aatfort simple, au caolraire. Lai
opinions politiques des fnmrtiea rassem-
blent a leur* principe» religieux ; c'»«t une
affaire de sensibilité nerveuaabien pJu* que
de raisonnement ou de conviction. <>r le*
•eria «oit «n clavier dont on tire tes mé-
lodie» le» plus diverse* pourpau qu'on en
cuSjBaiate le doi^rté , ce doigte, ie l'»i eon-
nu dan* ma (runeiae, poanuivit le barrm

d'haï m'a appris que je nTétaia pa* encore
a n i i rouillé qu* ie le croyais. J'ai donc
prouvr à madame de Bonvalol, par A plus
B. qu une femme df sa fortuit», d» aa po-
»U..in. de*« qualité y'ai 14ch* le motd»
qualité ' i. .[u une jeune el charmante do*-
airii-re comme elle, en un mot, ne pouvait
pas se dispenser d'être des mUree . je l'ai
fait Mmvenir que 1 opinion légilimitUt
Hait fort éleg»nl«, fort disiin^ruée, fort
hieo porti**, comme diaenl les marchan-
des de mode» . puit, quand j'ai va ae»
convictions ébranlées, j'ai fait jouer le#
touches sentimentales tt niélenrroliqaes,
les st>uv«nir* du pa*«^, la lidelilé cheva-
laresque. la religion du malhenr. Bref, j *
I ai convaincue, el la preuve, c'eat qu'elle
a «ni par me demander #i j * trouvai* que
le blanc et le vert s'harmonisaient heuren-
itement avec un teint téfèrenienl coloré ;
je me sui» prononcé hardiment pour l'af-
firmative, et voila comment U bdle-mara
ett devenue lé|fitimi*te.

— Mais vous êtes sorcier ! dit U mar-
quis PU se remettant i rire de plm belle.

IELWTi«E'1£r--.=r
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t]u» caa ioiirea»antB qoa-
drapèdea ont appris la suppression,
sur le budget commonal, de l'dllo-
catiû» alTôr«nla à leur cruel enne-
mi, le ciipacao, ils ne savent corn-
aient manifester leur omnipolenca
«t imposer A la popalatioo tous
leors capricea.

La roe tuor appartient, «t ils
agissent en deepolaa, cornai-! s'ils
voolaient venger sar lus paisibles
babilaols, la mort de loas leurs
congénères enfouis sous le subi», à
la liaoella. l i jour, il faot leur cé-
der le pas, sur le trottoir et su
chaoasÈe, iî faut nettoyer toutes
leurs saletés ; et, U ooit, leurs
ébatu amoureui. leurs que relief
tronblent ie somuseil des contrr
b a a blés.

l'aovre ville! cù Isa chiaas iù-
UDflot en maltrea !

A propos d'un congrès médical

BEC CàYBOL
Société anonyme en furmntton
AU CAP1IAL UKiiSOOO FR1NCS

i)insi8ï2'j:;o ACTIOKS m ton ÏIUKCS
Siège Social Provisoire -.

41, rue tle Provence, Paris.

Slalulà ilépost's L-hez M» Moins, notaire

CatU itt.lre InJus'iialle, iar lnjatJl* a
nt ««urloi'i tro!> «pp*l-r l'iiten'ion (te* ci
lalitiri il̂ i>r<vi da laite un p'wnsDi m
ngtui, do lunt (.oos, « I aptelte i un I

ad nanir, r t ooui
surar qn* la raedem DI an m a toal i I

A propos u un cougiÈa facial,
•es membres dâlêRuèa, IODS méde-
cins, ont visité, {'.'•!, rue Lahyette,
la première (.Iiarrriacia du mouds,
la Pharmacie centrale du Nord. Ce
qui le» a le plus frappés, c'oat que
chaque préparation, confiée a un
spécialiste, ne sort qu'après avoir
été coniiôlée par des pharmaciens-
inspecteurs. DBUI consâqaences
découlent de cette rigoureuse prati-
que : l'imposaibilitô da l'erreur et la
savante application de l'ordonnan-
ça. F.DQD, le service gratuit et im-
médiat des livraisons a été fort ad-
miré.

Biscuit-Pain- Viande
Un journal rosse annonce qu'il

Tient d'être propose en Russie au
nouveau biscuit, oit biacuit-pam-
riande, compose de farine de fro-
ment ou de seigle et de poudre de
viande. Cette poudre s'obtient en
broyant !• viande par un procéda
particulier : on la verse ensuite dans
la pâte.

Syndicat des maçons
IÂM matons, manœuvres et simi-

laires da Baêila sont priés de se
réunir, dimanche '2S avril, a 2 neu-
rei de l'aptè»-midi, en aasemblée
générale, aa théâtre municipal.

Le Vice président, AsTOLFl.

Au Port
Le vapeur anglais Rubç, de la li-

gna établie par M. A.-C Soulliwell,
est arriva poor charger environ
3UU toDues de [uarchandiaeu diver-
ses pour Londres, Anvers, Ham-
bourg.

— La goélette italienne Ilsttina,
Capitaine Palomba, est partie dana
U matinée, sur lest pour Naplea

— Le brick-goélette franchis Sa-
Mai», capitaine lieverioi, est parti,
ddot la soirée, sur lest, pour So-
Jeuiarara.

« u» Ciirol 5» présente aiee da* rélei
t u da [ont primUr ordre par lei ESflfieil

trulooi, Halrtw, Jslnitièra», chama da iar,
ai not*iBiDMt par Homleur Girard, tht

. ds ni, a 40 HO » é-é e
(ooi e pluf bltnche «i
on pomolr édalnot dcai loi» ploi fort que !i
bte ondnjlrc.

H. Lajrol, dont lit mojeDs d'icûon pool
dévatnpptr ion iltilrs éditai IIÉI llmlt*»,
[lourrj, lunqaa la Soel*(*

«.t- considér
istlluér,
os Hls-

ùie, la Société prendra dei
aui pour OB Qée'gfr loeuoe toarca
i, <l le ehïirp d'aeilon s«t trfti iiile.
itclionoeroaila France emrg IDigan'i

K

ftcileronnl pi*c«r 4aos
« agent (fol! Uèl

0 d B

la stri cerulnamani Jin* bon norohre J«
re^ton», cala J*p*aJ 4»l'ut!ri-< Mtfofto r*r
l'iKBul al ils* rslailons qu'il a djiu li rfglon
un loi lie.

U.iot 15 »(«..«= à 15J«j:j bst* . itbMii
bits, c'a» nu mlnlmma.

Les dépinamcaii <i« la Silne et Selaa ri
Olic, rlonl l'eiplolutlon isra rêientia i t'A I-
n)lnis'railan,*p|)oiterori< (irlitniroen'an roo-
ilngani rtê 50.00U b#ei, soli «n iam i75.tXIO
bta. ^ool fé fuirons c«t ch.ifT,« i jr>0.000.

li iftmht it«i prit <te rmleot, mime mi|o
lé», ci du prix de MOICI. qo« nais (JJU-
»oDf, dini le» toadiltonj d'écnolemei.l Ind -
qB«» plni liml, i i i i n r qas l« prunier

ne 4iO. ".i(l (fine», naît <|<ie l« rtimonirtruni
let compitt tl iaie)éi»b!u ive< aMilératlsn :

cudprK ut: HAit ;UA.NLUSKS ct:sKiui.t:s

D;t> i : Ï.i5 500 beti piplilao» 0,38 H» (m
S.iMK) id. asoftles l,Uu 15 iUO
7iX>'> Modf»itai* O.JS i.tHK)

Proftiloo mi »gtm$ (15)

Complu, pr< liK tt ptrita 11 Irili

l» chicorée eiira

MOKA CASIEZ
5 miHa bon conjura

12 diplôme» j'honneur at gr*n<1i pru
Cuikz-l luurt jf tol>, ik Cuuibrui

H. J./ll. SttUUk, Agciii g Jî r .1 [Dur '» Li t*-
ifli i KJ.II» • rua S t'r«nçil<, i.

Conseil des
Les icinislrea se sont|réorjit< ce

malin a 10 heures à l'Elysée, sous
la présidence de <A. [/>ubet.

Abaaota: MM. Waldeck-Roosaeau,
Delca>i9é, CaiUaoi, Milleraod, Bau-
din.

»•« troHpem en Chêne
La ministre de la marine a donné

ommonicalioD d'un rapport Ai gé-
lêral Voyroo, rendant compte de
i'excellente situation des troupes
françaises en Chine, de l'esprit de
discipline qni y règne, et qai est
cocslalé par les olliciers des autres

rmées.
Mitnl mai or général

Le minisïre JB la guerre a soumis
à la signature présidentielle divers
décrets concernant l'état-major gé-
néral.

Office ugricmte
Le ministre de l'ngricultura a fait

signer le décret portant création
d'un oflice de renseignements agri-
coles.

Affaire Gornulier
Les débats d» l'dtTciire Cornulier

ont commencé aujuur.l'bai dtvant
la cour d'aisisês de U Seine-lu(é-
rieure.

L'accasé se détend énergique-
ment U saulient ijue ma'gré l'in-
coaduite d« sa femme, il i/avait paa
l'intention de la tuer, mais eo ap-
pretidDt qu'elle se trouvait chez un
do ses amants, il a perdu la lôle.

EN RUSSIE

H. Deicassê à Saiat-f éfËrsbODrg
Un r a été donné hier

d

A L ACADÉMIE

soir, en l'tionnt ur de
tre des affaires étraûtjûres, & l'am-
bassade de France.

Tous les ambassadeurs étrangers
avaient rapondo â l'invitation du
comte de Mootebello, noire ambas-
sadeur à .Saint-Pétersbourg.

Le personnel de l'aiDbasaade fran-
çaise, ainsi que Ie3 (Muta tonction-
naiieà dn ministère des afTatres
étrangères de Russie, assistaient
également à ce dîner, qaj s'ast ter-

ô par UGB réception graaaiose

M. Delcussé a fait ce rnàLin et
dans l'après-mi^li différentes visites
auprès des priucipam merabies da
gouvernement. Il a reçu pattoat
l'aceaeil le plus corJial.

(Je soir (jratid dîner chtz M. de
Wite, minislra des finances, en
'Honneur ds M. Delcasaô

EN ALLEMAGNE

de MïiMi n

gnt) du cnemtu de for qui
vers Mouk. l*»n ; c'est doue
fet-ChiLi, dans U régiun
par l«a puissances, i)ua 3
doit cet eugj^eiLieU.

LA GUËHHË
AU TRANSVAAL

Un nmjor aiijjliis
dans une emhuscarle
l.e major Twhyïord. accompagaô

il on» f.iblB oaooita, o»t tombé il m»
nue embuscade île Boera qui les
attendait dîna la «allée ild lu KOQ.
teio.

l« major a. été tas, le détache-
ment a ètû fait prisonnier.

Filature de Cocons

M. HBNRI BARSAINTI et Ci*, flla.
taors, achètent les cocons i daa
prix très avantageai pour MM. te*
Eleveurs.

On demanda des apprenties ou-
vrières a la filature. S'adresser t a
bûreaade la direction, Port Neuf
maison Bertio^

Grand Entrepôt de Son et Re-
pwse, HKNBI BARSANTI. Nouveau
l'ort. Raatia.

135X00 bacs paalibsi à itt. lu
S 000 M. misait*! i 5 Ir.
7.000 moiettisun i i Ir. U)

f>V.
Toi.! da débit : Marthindl-

ii* jieaériUi ci pMi ici
pwitf d Itili B*o*fiti,

La comm.ssiun cttar^ëe tl'euten-
cire la lecture da discours de ré-
ception «je M. Itorthelot et celui de
M. Jules Lemaitre s'ebt reunie au-
jourd'hui.

Celle commission est composée
de MM. Vttndal, Laviase, Housse Ht
de Ilérédia-

U réception de M. tarthelot eat
Itiée A iautii proctiam.

\»IV£I.LES

ltt.tr. n
totéién » r l uplul tt-

o i &0,0

U.ÔO0

ÉTAT CIVIL

uUttc Jseqi.*a jirdisisr, il» Rittia, et
tarm Kirit-Céeil*. a*B*p*tf, d* Corf.
tio^a iraalJo, caf Joi.«.»r. J . Hsrtis. si

n p
OWBin qui - luttai Mired.

Oovia Jiatpta. - LOTCEII Anga.

BOURSE DE PARIS

I t t . * * — 101.«U
1.10 .«i - li*<> tO

nn.r, - M*.TO

ICCOCCHEMEKTS
M^iame M. l.iUtK.N/1. accoo-

olMase de ire classe de la Faculté
tfa Pari*, a l'honneur de prévenir
M nombraose clietièle et le public
•tenais qu»le> vient de *'mst»H«r
A UMtu, •£', Bd Paoli. au 2e éug».

(k>flsnlt«tioo8 et vaccinaUon toas
Iw i<rara de 1 beor* * 3 Denrée.

Jl.TIO Iraats. Snli : li,"i Û/0 dont 08.7t!
> 0 IM4«rrt« 5.70 loi*»*'.

UlUcAwa <tonn« fatao't I(W (>0da

(a »prA» I* premier tierdM, te dl»ii1enj#
len ii4|»t*j.

t . tè*»9i. non* c« «ojjn* ri«i> q«l pnlue

L'.Iti rt J* fe»ie, a tilt M* prru*e* ; elt»
la r«pi>M pat tôt dt* (Mob b Mes Illoiotr»*,
asl* b «n » r JM IIIII HI|B>*, al da* rei
ilt pilants.

,YMre Kimo il* IUI Inars,
;l.~fiO if Ja dtf dmiia. rtpr«i«niera en iSi
U. an* ni t i r ds I .Ou) inac*. aa isliao J
an rip,ori.

tu osire île l» rVtnra al de «as tei>a\u
ost prendroa) Jat b.'âteu ] I Eitu^tt, pou
or* Tuintiaobtr; if\i, JM tflrat nûa» ton
illM. [nsr l'AméHqaada Sud; at II j ai n
l l I v n J r u lu-, da> r *n«n t d> f*n
•«•> « , t1o«' nflsi iBrloni pa isali* torj^is,
U|*ui«r k n«i prAilslos*.

Ariretear les Boasctiptions a M
. Milliand, banqoier, -,M, faubourg
lontrrartrp, Paris

Etat-major ijênèral
M. le général Garnier des (iareti

commandant le'2« corpa d'jrmée
est nommé membre du conseil su
peneur de b guerre.

A
U. le général Faure-Iliguet, coin

manJant le Ida corpa rt'arrnte
maintenu, dana aoncommandement,
poor une nouvelle pênoJe île trois
ânnéee.

PELERINAGE ÛE LOURDES
(JO 000 pèlerins, parmi lesquels

évoques, sont arrives A Lourdes.

Suicide
M- Oarnaaiiat, ancien il^j nté des

Haotes-Pyréutes, s'est soiculô en !
jetant a la rter, prea de Goethary

i la Prs;
Dans l'api .?•* midi, le présida ni de

la Rt^publiijue H attristé k la repré-
sentation organisée, A l'OJéoo, au
bénéllce de l'Association de la
presse.

Mariage princier
Li nouvelle lia raanagsda prmne

de Holgtrie ivec \a pnoctase Clé-
mentine ils Helgiqne «si otOcielle-
menl démentie.

LES GRÈVES

L'empereur Onillautne eat arrivée
hier A Itonn, afin d'installer le prin-
ce impérial a l'Université de cette
ville.

A l'occasion de l'inscription dn
prince impérial i. l'Université de
Bonn, l'empereur a prononcé on
discours.

^'adressant aui professeurs :
* Vous êtes, a-t-il dit, les citoyens

d'une nation allemande am ftoottè-
rea bien arrêtées. L'avenir a besoin
de voa force», noo pour des rêveries
de cosmopolitisme ni ponr lea lat-
tes des partis, mais poor affermir
la pens*e nalionale.

ES ANGLETEREE
Art titre sur les cfiarbons

e lyaiijf Mail dit que l'appositi
au droit sur les ch.irbona est de

ie ei forte clicz lea conaervateui
qoe le gouvarueraent craint una d<
faite.

Démission du cabinet
M. Cliambeiluiu serait décidé

proposer U dcmisàiou du câbiuet.

A. GEORGES
Denti&U Américain
H, Boulevard Paoli

reçoit tous lea jours de 8 â r> heu-
res ; les dimanche* st jours de fêtes
jusqu'à midi.

ttae Vtticutiure
dlrlKé p» H». OIIIU FRÈRES MikaliM
plDlérl<i« i Built, L . o , ^ ( . d'« J,O I w .

tholt d'irbrai fruit en, Am.ndl.r
, Handirlnjeri, Clirûitmer». plas

Btni d d"ïgr*m«Ll, «t.

i Vjn.l«i Ra(lrt.
.i K-,hr- «t glolr»

h

l.a plupart des journaui trouve
qu'an moment où le i>aya eet ti

j i ^ t pour le* tv.''n^mentfl

..hiue, on aurait du évilei de l'm
téter davantage (teee culla ,
m dea cbdrboi.s.

GtNES
La grève du personnel maritime

de Gènes parait entrer dans nn«
voie d'accommodement.

BOLOGNE
11 prère des oavrien

res île Halogne prend
proporuoni.

Contre ies Chinois
de P^kin :
Une coloone internationale de SOC

hommes, qui avait ete organisa
pour aller chllier les Chinois.

ntré l'ennemi près de Chai
Ilii-Kooan.

Le combat i etô asuei acharné
Lea Chinois ont perdu TtO hommes
les Tour es allidfes en ont perdu 'J.

Lea Chinois se sont enfuis dans
la direction dei mocUgow.

(Mte noovelte a produit A U>a
dtes a ne bien doulonreote impres-
sion : elle est en effet 1re g
poor tons ceux qoi espéraient la

I clôture prochaine des opérations.

CtMR-tiai-Konan se Iroare sur la

cote an nord de Tafcoa, et sor la 11-

PUZZIÇHKLLO
Ire saison du -H\ avril au •.) mai.
2e id. du 10 mai au -£j mû.
3a id. du 30 mai au LS iatn.

Retenir les chambres u avance
en s adressant à Mme .sit^int nés
Filipiiini. à Venaco.

AMÉRIQUE
i»parta r^ohers (o i 9 les m,,j3

pour les Antilles, TrimJad, Cdlou
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
s classes.
Poor fret et passages s'aJres-ier

à M. A. Padovani, agent de La Ve-
loct. Nouveau Port, ISaatia.

1 \i Grande Maison
1. Rue Miut, B.istui 1,

U Direction a l'honneur d'infor-
mer le publie qu'elle vieot de rece-
voir nn choii incomparable d'étoffes
baale nouveauté pour la saison
Printempa-Eté.

A l'heure qu'il est tout le monda
a peu près apprécié, «vec l'él*.

janee Ja la «loope, les aoina q « |*
Maison apporte dans la confeclioa
des v^temer.ts. Et poor s'jdonner

lui>ivement i fa Mmttre et d ÏAr.
\iclf Lingerie pour homme 11 Maison
'a commencer la liquidation de ton
tock lkt.O(H' franc» de Confections.
Toot acheteur soucieai da set

lUrèts ne doit pas manquer de
ire une visite * la Mimon avant
icharer aiilaore, car le Stock Con-
*ion doit être b<iuidi à [. imporU
età sacnHces.
Par con««4tient les i?anlag&* d*

'Achelear-front posi'ivano ml coa-
îdériblM.

XI/..
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AVIS
dentiste, à

• i cnrnltH
,ec M.

Madame Ciflo
l'honneur d'inlo
ijQ'.tauI séparée de fait A'
A. (ieoin-F. elle reprend son nom
du UmtUtt Jai.'A Hooii, et ^ne SUD
cubiuel lran&l'£ré, rue d« l ' Itéra,
ii. 1, en face des magasins Oreuga,
1er étage, portera A l'avenir comme

^Madame FAITH WOOD
Dentiste

Le cabinet sera ouvert do pre-
mier an neuf de chaque mois.

EXIGER LA WAIIQUK

U PLUS 1HCIIH DES T

{MATÉRIAUX DE CONSTâUCTION< j
> Cliau. hydrauli.|iKi «l Clients, maiHue> .k- V.Ucnouvo rt U-< j
>lurgc du Tcil. - Macres f"' «' W«™- Ciin™ix-Slo«™|u« e"J
» ^ u l , t [ l L y, iqU1!i ptalfs «t londus.—Carreaux. — IOIIIL-les.J

Tuyaux tu iiottne cl eu t;rès. ^ ^

FERS A PLANCHER T!
« e« larre» P«" , ««'••'•• <-'•"*• F" *" ' " . <">»«•> a « u " " « " • J f c . |

Savonnerie Corse

Ttï.U'X IQX l'OMK, liN liKOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

BÀRSOAVI

•I d« l'impuakibi Hé
tar luuit» I» ewiin
il <lf m .la d. l u >• S.wn
i«*« mairlai contlJéf^b
lui ptimai •!• Uonoar M

ù il ta !iuu*4ll o'«»*CU •
oiiM ! • ' !•• «arwoM*»'-
wnnarl. Lw.a .l'uu uoa •

II ai H .D (l
•a ^ U « tonl
<.»• l'on Ut dis««Sa»ooi ti«i>
qal «uleat en a»i>ir pour taur s
[oal)i«unqai o« aorwrali la
TCBINI, Imori.né ter tnaqn* ui

iopi I*» «nsommalenra

MAUX DE JAMBES

LEAU PRECIEUSE

•lux fc» HMIUMÇOM. •••»"" «•'*• « «"W«r a

Dfpita i Butte, pbirmiclB TEUJJET.
AJ.celo, pbirœitle Grjic*nror.i

Uemandei ^aruml l'eitetlenie
l)è|>osiuire : SIMON D U U H I , angle do*

rut-s Miol et Nipoléoa, 31 , rue de
l'Upéra et 9, Buulttvartl du PaUis.

g A LOUER 1$
un appartement d» y prêtes ao 2e
étage, rue de l'Oiéra, .au-dtaaas
dtte Magasina Barbisino.

S'adresser au bureau do journal.

Maison UN. MalleielC'

En raison des nombreuses con-
tre façons et conçut rences déloyales
qu'attire a la liqueur Cédratinë Mai-
Ut sa bonne réputation, l'attention
des consommuïeara est appelée sur
ce gui suit :

Nulle autre que la maison L.-N.
Maltti et (lie ne peut ae servir do
mot Cédratme qui est une merqoe
déposée, c'est-a-dire la propriété
personnelle de cette auison.

Toute bouteille ne portant paa
l'ttiquttie de la maisou L.-N. MatLei
et LJe est one cootrefdçoo.

Tcat contrefacteur sen poursuivi
CODIOI mémeal à la loi.

AHprtMempi l'Amarowr pour wt
L'n produit ejctlUm iftu rtyonit I» etrur,
II ranime U tang a th-iue *u loin la MU, -*-
Par ut propriété! à tout U a l wtitê.

VALS

SourLe da Chalet
I A MKILLKUHE DU

B.\SSfN OE VICHY)

Recommandée pa
IJS les Doi teors dam
h mnU.iies da Foie e
; lTs:oiiiac.
La t'Iua riche eo bî

carbonate i'e sonde.

nf.l.l'IM). négociant «1
|tjaii<i, r.M>aoh, 27.

l l r i u n n d t c

les ci«Lreiies Amelia
» 4» rrtitliiii'M Ir pmiurt

Fabiiquéea avec du ubac pur Havane
é

RADICALE

APRtS CHAQUE REPAS
* DE LIQUEUR*

BÉNÉDICTIN!
DK L'ABBAfl US FÉCAM

Produit esientieliament

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BûSTIâ
et <•?» iMtrim au Xmrtl

AVIS
M. Rrosciiini a l'homie

seigneroen
œesuqu^s.
est situé m

L'agence

prient»

,r île
c que son bureau t
s et «le plarecnenta
terres, maiso
e Na^ol^un. •„
prend de» ro

is, an

préca
e ren-
de do-
imaui,

1. Ha étaiîe.
iseiKnementa

CHEVEUX!
Mie tmmhermnt plu* et re/Mti»aer*nl

PAU t-C1«C« DO «.«V.iLLFUI

PÉTROLE HAH3I

FUUOHM 9 fr. < O *t S f'- fkarmaetem, Varfunenrt, Coi/Jeun j
• ianitMioM M>n?«M dangerr-use», toujours ineffictcr» j

W. ¥lbcrt»C«K»iB»onni.re, *7. a»pni»e H M Puni*. LV(>\ »

1! (,\|IM&(, |.h#ni],,cieii A Mit

Le vapt îir ao l̂ais BLHYL
chargera à Bistia vers le 10 Mai

Pour GÈNES direct, K.H porta (I'ESPAGNX,
LONDRES.

preuanl roarchaûdii-^s sur coooaÎAsement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports «J'ANGLETERRB

Pour fret s'adresser à
Ar th j r C, Southwell, Bastia.

m a r 8 e i 11 e
FANTAISIES rKUiiyCKS. Hoolevard du Musée, 1. Tout le*

soirs séances de prestiJi^itatloa. Jeune voyante. Cinéoja'.ogr*-

pbe. Attractions amusâmes et

B I J O t l R K I K 1IATTËI
Avis de Vente a Grand ltul>us

LA HIJUUTKFUK UATTKI, :<0, l) i P-«H. • I ho^tmi .fini rn <• ! • pab'tc qaa

ttt r*Uart »n ouMi*f b \-«H\rt t\ oa «mrlar «-mir 4a firli ;
(Jo'elN i<inr J «lié '»«r »( IHf»r, à -Ira ur.i >l li.m m.a toneuttêeti, da«

irataal <1» r*P'f>'ii>'» •'* h*J#i I, (fuil 'f, ciMlmro, e | . . . aie.

litrtr » • p.il l'f p'n* »'•««-•>»< ré.lol.t .fci'.ri't «i .1«
Jnililtlip, U i^oirrlr, U rlrpert-, Oil*«<»rl» îritfni >l <e«i*J blMt.
ArllefN d'KK«ir, Laa*><arlc, r'in-l «»nr'ln>nl d« C«.rballM. Pvrta-BMqMU,

tacrltr*, G l o i t «ai», L.npri • i;*'iul#, «if,. »|(,
Strftea* il* b. fp.m, traorfi t-ior'lnwn t J» Uittili | ptnlr <la 4 fr. 50 f#-

all la ( h I.»» rt. mrtnir
or. ••<•• •, n «ket. U>a>r
u d- it»nnl«#«.. T-W*i-

n j - n «t mai* b i u )•• Dira.

Spécialités de la Maitom:
( Uro.b-0 «r, tifi.t, I" Un*. «( » /u i W*o*. — Ceuda*

MAISON ET G
ProduHs tiecotnmandés

ta CédraHne, la • nec plu» ultra des liqueur». » — LAraaro Mattel, la •aUlanr ém aafctt l i aanoaa i m jaof
La Vin du Cap-Torie au Qjinquina, (Juinquina lupérienr.

Eaux-de-VIe de tin «t de marc dapui» 1884, • *éry aalaeOa, >
i ro cille. Greiudiae, Orawat, Olrao, per aawra.

m ii icuuo «Ttea %are eafla, fattaa t k mt&m al i

Le Petit Bastïais
cJLs J O U R N A L <®SK|> Q.UQ T I D I E N 5

-•- > ^ & H t % U "'' CENTIMESI Rédaction & Adminiatr
I latA-TraiEtr
I „ . . ! * • «BiwneM aoDl Mj*blM

| V a i t o i i n n 1 fr. - Réelamw (3.

Administration : s, Sou]»vu

•BBones» aoDl »j»ble« d'i#anea • ! nçuaa aux Bureaax da Jtmmai.
• n 1 fr. — Réelanm (S« paff»), 0 . 7 5 — Ùiveniw, O.3O — JudioUirw, O

ABONNEMENT (Payable tavanu)

CALENDRIER uri certaiû créj
•Mn donne da

és, fiai lieu
stimulation

i H6 AVRIL

LES FOORRAGES-RACIHES
Poar compléter aojoorfl'hui les

indications d'après lesquelles l'em- j aujE * l i m

ploi des fourrages-racioeB doit être | i a digpsip onrrages
réglé, il noos resta à parler de leor
osagB dans l'alimentation des ôqui-
déi D'uoa manière générale, les
chevani rta trait, de laboor, pB*
plu= qçe l«ft chevaui de loie et de
r o l i

portion,
-racines

-, topinamboui
eibHtimare,quoique acceptas, i , .,_
qotlque hésitation, iiar ie cheval,
r.e gont donnés qoe très rarement
Ils sont spécialement arTectés à I,
nooriilnre des cbevaux defttinéi

emploi ne s'eat pas encore gènèn
Usé. Uiand on les fait rentrer dans
nne ration, c'est loojoars associes

ils secs dunt ila Ucitnen

racines da
fourrures

s leur ration. Lorsqu'on
' t l t ô I

Losquon
n donne, c'e>t plotôf ponr It-s

rafraîchir que poor lea fiobslanler,
et leor usage est d'une dur^e très
limitée. Cependant, on a reconnu
que \tb chevam qui ont sonHert
(l'on travail long et pénible, conve-
nablement nourris et laissés quel-
que temps au repos, sa remettaient
plosviteda laors faliguea, qua
oo Taisait rentrer dans leor ralion
des foorrageç-racines.

D'après De la fond, la carotte con
tribne beaocopp è atteindre ce but
et les chevaos fatiKoés. d'aiilenrs
très friands de celle racine, pr

tin poil lostrè e| couché ; leurs
é m t t i dexcrément

;
tient moine durs et IPe durs et IPB

tooi fèfhes et ofiiniiltres dont ils
sont s oo vent atteints devien
giastes. Les çhevaui sopport
facilement cetlenocrritoie, qoniqae
prolfincrje. ïfalhieu de [Jomhdsle
'Innnait ft «s chevaux de labour
1U kilos de carottes dans If s vingl-
qualre heores Oo r eot sang incon
v nient dépasser Cfti« dose, car
Orognier estime que l'on peut asso-
cier 35 4 ^ kilogummea de carot-
tée et 4 kilogrammes de loin, e',
d'après les recherche* de M M.
MQnlz et Girard, an cheval, «o re-
*os, a pQ être convenablement en-
tteteno aver 40 et 5(1 kilogrammes
4B celte Mcme seulement.

Sans prétenire, comme nn l'a
dit, qoe l'avoine pouvait ùire rem-
plwéf par la rarotl*1, on doit tou-

Le panais, dont l'osaga est très
répandu en lIieLigue et quel^i
peu dans le liiiioosin, la Côte d'Ur
et le Doobs, est donné crut, mais
plus fréquemment cru ; le premier
mode d'emploi est rési
maci qm font des dillicultés pour
le manger. D'après Klooel, cette
racine occasionne des ophtalmies
et des iodigeBiions. C'est donc avec
prudence qu'il fdQt l'utiliser.

L J pomme de terre est donnée
généralement cuile et associée,
soos celte forme, aux farineus, aa
Bon. aoi tourttaui et à de la psiile
on du foin finernent liachés, La
quuntlt^ A employer doit aller
progressant, mais elle ne doit pas
dépassera.) a .11) kilogrammes
jour. C'est sortoot aoi cbe
maigres, A qoi l'on veot donner di
l'embonpoiot, ainsi qu'à ceui qae
l'on destine a la boucherie, qui
l'on rèëei va la pomme de terre.

betterave associée a la pa

la paille entretiennent, d'après M.
Lavalard, les chevaux tont l'hiver,
Eo tes leur donnai:l progressive-
ment, on va jusqu'à en consommer
.'W kilogrammes par jour. Une pa
reille ration n'est donnés qu'aux
clievdux Iravaillanl peu, sao« quoi
il fdudruil diminuer les racmea et
les remplacer par de» grains e! des
ilimania concentiés.

- n général, c'est aux ruminants
qu'il faudra réserver les fourragas-
racines, et ne lea donner aux éqni
dée que quand ils font un travail
peo pénible on comme matière ra-
fraîchis sao te.

J.-U, CASTELLI.

Nouvelles Marilimes

M. Truc Henri, enseigne d<- ^
écédemnient rlésî iié pour i n
mme fusiller sur le croiseur If Protft

inMavalrdul'acHiq

"ran, .-st pn^nu HU Krad«
-idoiinistmln.n .Je Ira classe,
nu à son posto
—M-Mon«tierl.éon.Anloine,

d'admiDiatraUon à l'iiApital milii
>-st promu au Kra<Je d'oflic

rjlion Je ,ie classe ^t mi

adjud
ire d A

- M. V«uturii
r do trav»

KaLir, ast nnnun
au p^nifr-nci.

, BepgBnt surv

x publies de

sergent-majo

tal, est crabar*
UMU, dans l'e^uilrc d* l.i Médite

chauffeurs auxtlimrw <

période
Vi

Lt-H je
l

animaux, r^ssrvéa jou
la venle, rpcoivenl souvent re ta-

En tont cas, seul il ne sau-
rait suffire a l'entretien de ces ani-
maux, et à plus furie raison d
ceux qui font un travail fatigant.

ro)jinambour est appelé pa
levdui. M. da Jonchay dit qui
-hevaux l'acc«pttMJt cru uvec
t d'avidité qne la -arotte ; la

quanlué a distiibuer par j
doit pas dépasser -25 kilos. K» irûj)
grande quantité, le topinambour
provoquerait, d'après MM. Wiiuiz
et Girard, la fourbura.

Pour terminer, la betterave four-
ragère eel le dernier des fourrages-
racines que l'on donne aox cbe-
vAiiî, mais rarement, en France.
F.n AUpma^n». el en An((lcter<(-, IA

l*ji ignés pou
rwol.- de chaude a T'

— M.Ho8»iHenrt-lJoois,8URiairede2e I même temps il leur a f,
w , gection <1«B comptables, «-si
te ublaau d'avaniN-nienl pour le

d'officier d idtninislralion de 3« clas*r d
S>Tvire de l'artillerie coloniale.

il avril 17!HJ. — Le pendrai du i'.alli
f justifie, à la consulte d'Ortua,
cusalions qiu- l'on aTait formula.

Dire anche, il a été procède à Oi
chiatana à de nouvelles élection
municipales, les élections de m
V.m ayant été annulées par le Co,
seil d'Ktat Deux listes étaient
présence : la lista Oartoli, qui corn,
li tuait la municipalilé nouvelle îs-

des élections de i'MO, et la I;
Orsolani.

r i . ' | guel]aea instants avant l'ouver
toredu scrutin M. le Ju^ede Puii

il le» | l'Ite-Roaese a notilïâ au maire, M.
(farioli, et à son a 1 joint, un arrù
piéfectoral qui les suspendait ri
leurs fonctions pour un mois. E
même temps il leur a fdit connaît!

I qu'il était délégué par M. le Préfei
tour présiler le bureau électoral.

Mai» le premier conseiller man_
cipal inscrit dans l'ordre de tableau
câlinant qu'en l'absence du mair
et de l'adjoint, le pouvoir munie:
pàl lui t'tait dévolu, a cofislilué so

et, malgré lea protestations
J da délégué da l'adrr
I a procédé aux op.-ralionrt èleclo-

. , , , , i ralee, an milieu de la tranquillité la
dont la pn.cip.ie était de r.vo- | p | o g p t r f l ] | , [ o f o r m é d f l c n jnc(_

i £»£<• île aa bonne foi et pour pn.»
a flincôrit* dt sg justification.
I di> < :.'ilT(.ry offrit s.* Lk-ns et si

Nouvelles Militaires
M. h

e nci
denis M. le SousPréfet de Catvi

immédiatement reniu a Oc-
cnialana, Hccoraimgnê de-25hommes
d'ififantrne et da Curami^aire de
police. Trois bngides de genjar-

étaient .;^|* réunies dans la

Dès son arrivée M. le Sous-Préfet
donné l'ordre d'arrê'er tous (es

•bff d'i'BCadnm dr gwi'iarmi
i- Costa l'iorrr-J.'B. pii-Iliom
ml le 2e bun-au de n*crtit»m«nt I membraa du bureau pour ,._

de la lieine, maintenq dans »es functioos | tion de (onctions. Pendant ce tempa,
djns une autreud l« H i

• la s-rv,. d.- l'arma acli<

H. Krrrnnti Jean l>MninÎ4|o
>ni,-i«rda<Jir:inislralii>ii de 2e f

K-aH miliUirp* <\AR* \)

Cim 1
scrutin él j i l ouvtrt. soua la prési-
dence de M. U Juge dû Paix d'Ile-
Rousse, et l'on reconnut nç»tt a

I«K> «las | votT è J heures da noir.
* iiefuinreriftion nris cnntr*

le maire et l'adjoint d'O::-hiitani
est basé sur ce motif que ces rna-
«letrata monicipanx n'avdier.l pan
l'autorité nécessaire poar présider
aux opérations électorales de la
commune. Les élections <lu G mai
191.10, dont l'annoldtion a été pro-
noncée par le Conseil d'Etat, avaient
été présidées par M. Orsolani, con-
current da maire actuellement sus-
pend a.

Ces incidents sont 1res diverse-
lent et très passionnément com-

mentés. — X.

Bai a fatti leghie
Canitnediola in 2 atti

Dl P. VATTELAPESC4

l'i miii articuli cûjii

c'è qui un irobrogliu: stu Kjipin
«i viulentu. un Uni tompurale

mlebulitc
i ellu m a«

u cArpu. . KbM. uraoim

Baau un culpacciu datu .ia un b
priva u mondu d'un w> lumm

ie puni un ai pA «Wlà u Uuellu,

."hé di Hu-iru cfaercoinu p piaiùle

SCENA Vt.

AjmwsA1 .' MARU
Aul-nta (««jWfi»*)

, du c'̂  Ji nJ»u.
Mari»

s'atrliiu A dal
unai^liu. è ehe UCHI an ai il li u
o aroicu t'ipptnu, cltt acurtem
raramva contr'a,Signun:>

Anlonsi
•l«lu (jraccbia, Mari ' ^*r»!IB
u ua BÈ mai CUDWDIU di msui

.Van,i

ie di liQirua.. Ma, pc inlmi^tli
l'ha fatti mai ?

h Gentilhomme

I \l
LR RETOUR AL' BBRCAIL

— Tertio, reprit le biiruti, tamiae je
M i l que la plus (frariJe partie Je sa furtu-
m* ronfti-tte en r*m^s sur I Ktat, « qui ne
parait »«jft à plu* du n ini-itnvénient en
raiann de la mural il ̂  convt-nl fariiafwjBe
4t xe* npnlimenU jfi la i il^terninée i
acbrtrr la tem à* Merirncourt.

— [.atarradR Manenoogrt' *'ccna le
•tarqui. da imr^ twh i .

— Oiii. mon cher ami, la terre de Ma-
riMcourl, un pelit plai-ement <le quatre-
TÈ^rt mille I r rm dt> rente* en biena-fonds.
4 M propriété* iiiperhoa qui loachenl len
tâgao» d# toateeparU, ee ijui fait qn'en
t^uni'Mnl l«»dei»sdnmaine«apr+» la itKirl
4(1) I,el1e-raere, ta U- tronverai. le plu»
Italie propriétaire du dt>p*rti*menl . alors
Jt t ' penrwltrtî p^ut-etrcdeaongwa faire
A i loryame.

— l* lerra d# M»ri«n-nnrt ' répéta I I * .

•Mlius, «ai avait peine à revenir de son

UimlH' en miiiÉ-,. Il « i J^jd,. qU« U belle-
m*rc hafailara CliAteau)riron. l>e sorte que
voua l'aurei, ta femme - l («i. IKIO- votre
tutelle, <-t re nera à vous d >-c*rtrr \e* ad.>-
riL-ur» à U Pu-lmt ; n,t il nVu présfntw»

a tant d'oiseaut Je prui* par le munde, et
lea nillion» te «enlenl de »i loin '.

— Tout ce <|ue \ni i* avez fail l i . mon
rliar onde, est parfail cl cnmblor» le*
ru'u* de mu femme . mai* envnre «ne foi»,
cammrnl vtm» ràln-vcrna pri i pour ployer
tinci ;i votre grO la volonté d une femme.,
entre nniu passablement rétire, dêrainon-

ibl« et capricienne ''

— J ai taché de nie souvenir de ma jeu-
aeaae. et. ma foi, ajouta le L>an>n en fn
u n i cavaliéreanenl aa mouatacbe, je croi*

j * n'y ai paa trop mal rén**i ; j ai eu
de fnrt beaux m o n n U , j'ai M* tr^s-aima-
b\*. j 'ai pauahUmeat plu. Kolia, je tadia

mtrenoni, j'aiqiipl^aeraisiindFeriiire
que ni. MprH avoir continué pendant quel-
que temps miin n\\e J h.tmme nétlni«*nl.
je fioi»!»«î^ par mettre aai pie.1» de ton
aimable belle-mrre mon aotn. ma main et

de n'pojfnane* a le* relever.

Kaiteii rela. mon cher onde, et *oua
aar^tmi i le rmnble a tontM I N beHa*

<]ai>m»nlM. de V«ddrey.<|tt« j't-puuse ta
iM-IlB-ra^rp*

— D" la tort* nous n "au ri on» plat à
cnmdre qnVtU ffl «n jour ou tin autre
quelque ridicule ra.niga

— PanlH>u, sanudoule eilene fernit pa.
nn ridicale maria??, mai* moi ' . . . llallp*
la, mon (r«ivon' Je veiltara, de conserve
•vec la femme «t loi. dan* l'intérêt de vos
enfanta fatum, A h «arde JPS millions de
la douairière, mais mr marier nv<n- celte
.-«Ile fijrare fardée, m«- qui n'aurais en
qu'un mol i dire p u r ••p.iiiM-r C*lte char-
manl* p*ri(* Viclorine ! mon dé»(iuemont

e va pas juj.«;u« là

t'n d(iin**(iqa<> Tint avertir son mal Ire
que la marquer- et sa m.re venaient d'eii-
trer dana la «aile i mander.

— H.>nn<- n.mpeile ' dit M ie Vandray,
m** effort* d'amabililc m ont donne nn ap-
pétit d'enfer ; allona nous meure à U-
ble'

I XII

CONCtUStON

Un an «aviron a rU i l rootilé d^pqis lea
érenemenla que onna Tenons 4c raoon-

•*.

M. (irandprrrm, membre du eonftml
générml d u At partemmtde ^«rw-H-f «ire.

d^puti1 d.' rarmndtanemeul ,U' U M
et rhev»|,pr de U I..xiou ,1 ho.inour.
lail l'aria atree M (emnit-, quoique i
moment le« cliimtirea ne fuuent pat
semtiléeft. Itepais «on élection le malire de
for^« n était revenu qu'une neule fi
OateaiiRinm po, ir pr.fider au mariaKe
de «a lille ave«- KnHdevaui ; il p
lemant au aérien* «on noaroau riMr d hom
me pu|j||<|iie. le larjre ruhnn rotifre qui
décorait enMn u htxitonniérr l'avai
«i bel appétit de dintinfti<]n**td'h»nn«ira,
que i:ian»w était facilement parvenue *
obtenir^u'H fix*llFurm..aen«à la sourre
d » faveur» et do* (rraee* miaistériellei>.
Pnttr tout din>. le député coitaervalnii
héntanl rîe» *iaé>* de ̂ n ancien v.mi.i d
camp*fi»e. nourrissait le «effet eupoi
<t arriver IM on tard i la pairie, rfve MI
chanteur, mai* l m P nooTeni chimérique
donlM bercent nu Palaïa-lJonrbr-n lanl
d-honorablet eervelies î

lanilisque son mari devenait IVrfijri*
d un homme politique, madame «irand-
perrin Mirait tièrmnent *1 librement J*ni
le r.'.|e pnnr leqoel la nature 1 avait formée.
et qu un loup »é,owr ea pro«nce ne lui
avait pai pertni» de rouer jonqn al.>m. le
roi* d« femme É la mode L'ne maladie de
•a tante, qni habitait Pari», ota.t Tenue lui
fournir àpr.*p<.»«n prétexte planMblepour

le. Ain c i la
i j |T* <1- sa

i Je M d<- Vaudtvy aux vue* am-
ie «on mari et au* M I U U T M
f aa pmpre expérience Clarisse
ta revu H ̂ radius depuis Iei»r

«eparalioa; et non» ne 1 av.tuont pan «ans
regret, an milieu du tnurkitlon de la vie
panama*. lMaraUoM«(a vindicatifa qai

m*fK»te* à taajr toarà .'eaWsr ; à Mgm,
diaona nnn*, car il y » encore de la paa-
•ioo datu certaines naines, landi* que I*
ni-ur lui-m,*™»aemble «anéantir lorsqu'à

l'htore de l'iadifférenc^ et J* Ion-

Il r avait longtemps déjà qoVlle «vail
ranéâ IV^rard d'Adrien Ptchot, crtteJwora
iplacable et faUle. «>o, o^ooait M J À «

de I* 4aif*« 4m pnmiérm i«presaàaa«, S

le raroaiitciMut a'.ilhibtH a
*'»«rofl leur i._.,

Oan. la nWmuire de (-«rtaimw fnaaa
•4me ardente, mai» mobile les *-ntiment»

l*# plU*d..minateOrsamrefci. fim-senl par
ix-ruper nn peu moins de p!an> que ne»
po<«,vj<>iil dan* I immensité du ctel ce.
i*trM de latiwiMoMt quaranle JenTiJ««
(f iaJwir aperça pr I
" près, a

» o i ) , fetta

iniiiumiiMinimniiiinm.



U M ragiooa ei u r à .
Anlonià

Munit te. i )

Ma cos» impOrU a boi chi nito vecehiaî

£ , per ai. di siafTuri mi ne ID tendu.

Sciû mi «cuti, awai pin cha Signurifc . .

Scia penserelili.; forsa • mwil*a»'T

Sarettbe Wmpu, ch'ughiu giu. licni' anni!

Cli> libaru, pd slane ua s'incaleni I

Un bogliu cne » mio ca*a mi diventi

Pegniu eh'on Cornu

.Uuria irisenfttat

E cumme ; l'n ci sûe

Pe aceiinduniilaT L'u tacciu per taoiammi,

M» un c'é c»aa m Bassin ehi sia te oui»

Mrglm di [)u«sia.

UD bi dieu u eunlrariu.. •

Pwo, aite già becchia ; e. morta voi,

Duve piscanue un'i l tra chi bi valgaT

Maria

N», scia un iKtruvena.

È Uunque jusu

i, prirama, d'una moglie...

S"è Jiiïcib» <[ui truvi uns. Sert*

Savia e 66n», e atlacea» a,i so pailroni.

H iaopussibile Kquasi avé un» moglîe

Ch'up ai* girandulona. liccatagliia.

E accu pegbiu : Su lutte in francisait '

AIÔ, ci *ô aocu e Corse !

Dicaquale. . .

4 » ton ."d

Un n'oceore..

Maria

Un necuonoace...

An. scia un sacrificlii a 10 litxrtai ! . .

il* è mariiatsi. un mftntani <•- meglm.

Ant.mta (n<f™</»i

A itu conlu u speligbierebbe il mûndu t

.Varia

Lut-i l'allri lia-MaiI t «cetDmiunmaneaoo

Anl.mtu <c. -.)

i'eraghiu eianuae u puvaru Jt «abu.

âfarw

Un *o piu luclli Uw|>i, o acii Aston»* !

I lempi no. ma l'&mmi au lïite*&i ;

E.inveeehiendu. i Tidamnau cua *ltr' rtccbj.

Basla. o Mari : S* mai mi taJta u gnltu

D'u mmJrimomu. a vfiitrm esperlcnu

Mi guidera n e * actlUi d u o * moghe.

Maria

E fer* U ! Cunnoscu a B>»Ù V'asim,

Cni ci «6 Data. • piens. Ji raisiné.

E, ptrô, guerdi inJuve mette u petit:!

Mari, sonanu : aodaUt
Maria

Notre Feuilleton
A prêt Le Gertt tlhommecampisgnatd.

JS" DERNIER VALOIS
Bulletin financier

P.H.. la M 4ml U

f .r du t'oo»» eoai.
àaidnaa d ^ L V . n t f i
r>* Idanra d'Aava

COURSES DE SASTIA

Dispositions gé
(SdiU- et lï n)

1.C chevau

d»ra *« • - M - " • P^r
v ll'ta-a làiroaTETH* Pr«<li»tqi|l paraît

BMfltar a i ' « M n I M • • -teeH»* J b l u -
^C, > rfc.uff-(r« • 1« Port* M«iri«* par
ral«*Ai «««"'fc» •ataaj.ardbol a«ap:Ma
•t ''rapliH da I • rôti pNi r*e»>f»e» « ta
«kasDtga itnJ d* fin* *o pia* a M tal#ari-

Voi»* d l l i l aa • * • . L BiMnaa» B»etut
1 1* « ; riMit»", ' • Bieilia». t* fanata i .
•*•« .MUMcl 'H i-* R*au H«l(a aM » .

l BrWKf.

i l » , IM

D cfae-

1er janvier ilo l'an rire de leur naissance

Ont don.- 3 ans le* cluwtux nés eu 1WW

Les propriétaires devront itVccuper di

constituer . eux-mème* • ! : poids qui

leurs clieiauN do.wnl porter. La» jotkeyi

devront sons ptine dexclusion se présen-

muuia d'une toqua, d un« casaque et d'un

coluttu Manche. La selle est obligatoire.

Les propriétaires gagnant d un prix de

2' 0 francs et au-dessus earunt do di

portas comme membres de la Sociale à

nuinS qu'ils ne !IT soirnl déjà, l.e tréso-

-ii-r retiendra leur cotisation pour l'année

-durante sur k mon tari l des prix 1 paver,

A partir du ii mai les propriétaires Je

l e v a i n . •' avant fait leurs engagements, ••>

wurront les eiercer et les entrait

u piste au* heures qui seront fixées i

:etti- époque psr les Commisnaires. A

>rcmit>rc réquisition ils devront represen-

i T la carte d'autorisation qui ii

lélivn-e après versement de la M

5 francs pour droits d entraiacmei

Tout propriétaire nu jockey ci

dïoir entraîné ou fait eu Irai se r

il *ur la pista en dehors des heures lixiîes

i i-auî avoir H u préalable acquitte les

droits d entraînement surit puni d'une

i menti i' do vingt Francs par cheval. Si le

propriétaire ou le jockey reluse de payer

lendu lixve ci-dessun tous les chevaux

ippartcnaul, nn'mes ceuï pi-ur lesquels

i serait rien dû, seront exclus des ter-

• «t des ruurKii de la Soc.ie.le. jusqu a

ce t]ae l'amende suit acquittée.

Pour les courses militai™ les engage-

ai1 uU devront contenir ;

1' U nom. l ige , le sexe, la robe et

'origine du d i t val engage.

2* l.e numéro d'inscription du rheml

lur le contrôle Je l'armée.

a* Le oom de l'officier qui montera le

ihevul eu course.

D'uue manière générale Us courses de

a Sociél. soûl régies chacune en ce qui

es cancerut- par le Code de la Social*

l'K ne ou rage me ni pour l'améliorât ii m des

•at&a dechc-vaux en Kranee(Jockey-{'.luui

par le C J e la Société des Steephe-Clia-

sesen Frani-e ri par le Code de la Soviatt-

Encours Kement pour l'amélioration du

,.-v,il frain-ai* de demi-San?.

g. ÊïleelioM

des Cbamtires_rJe_ Commerce
[lana aa séance du 1:1 mari der-

nier la Chambre des d^put^a a
adopté âne proposition da lai reU-
tive a l'élection des Chambres rie
commerce et (tes ''lianobrea cooanl-
tahvtw lus hTtd #t mu ouf a d o r e s ,
dont nuus re^ro luisons le» articles
l>incil<aui.

Article premier. — Lea membres dea
Chambre de commerce el des Chambres
consultatives des arts et manufacture! «util
Fran. ii* . ils sont somma aui conditions
d'eli|ril'ilil<- déterminées par la loi du » d*-
cemlirr 1MX.1 el relatives aux tribunaux de
.-omriwce

\rt 1, — Les membres des Chambres
de c«mmeriM> H if* Chambre» consultati-
ve* des arts et manufacture* sont élus par
des citoyen* français rvumaaant les condi-
tion* 4e durée de patente, d Vxercice, de
domicile dam la circonscription si de ca
pecili' exigée* par ladite loi et qui M trw-
vent compris dan* l'une de* catégorie*
suivante* :

1-L» patentés qui sont chaque snoée
dé-ignés par la loi comme devant fu*Ui-
Imor à IVnlrotien al aux dapeuaes des
Bourses et des Ctiambres de commerce et
qui paient 1 impôt établi a cet eflet propor-
tionnellement à l'impurtene* d« leur* pa-
tente*, cesl-a-dire acluellemsot, le* pa-
tenléede* trois premières classe* du Ubleau
A de la loi do li décembre l&M M ceux
design** dans IM Ubleaux 8 et C comme
passibles d un droit riie égal ou supérieur
à celui de*dit*t dasMs

2* le» associé* en nom collectif 4e CM
ela^sei. les capitaine» su long cuira et les
maître* au caboUf • *ïsnt conusand* d*»

liillimtiuta pendant cie:i| aus, 1*1 éiftt
Jn ,-à^wtuU* dt la 0u»«iw «V fVjnt»
directeurs de Cowpa|rnies auoiijmM
uauce, dv eu m mer c« uu d'iu>iublrni
j^ttnu it ctiaitye ol courtiers J'asaur
maritime, courûar» interprètes et ooo
luurs du navires, in*litué*on vertu des ar-
ticles 77-7« du Code de uoinraeree.

y l.m meiot.rtis aucieus »u an exerc
de» IViLuwiui et de» Chambres du coi
mure*,, des Chambres consultative* v
aris el manufactures et les président* a
cieus ou en exercice de» Conseil» de pru-
d'hammea.

Art. 3. — Les femmes, qui remplit
les conditions .-noncées dan» l'arlic-
aont inscrites sur Itn. listes électorales Oes
Chambras de commerce et do» Cliambre»

tulUtiverf des arU et manufaclures.
.irt. (i. - "l oui électeur aura la faculté

d-adf*sser «on bulletin de vute pur la pos-
: au président du bureau da vute de sa
rconscriptiun.
L'électeur insérera son bulletin da vote

dans una enveloppe cachetée el naus signe
rieur. Il placera cette enveloppe dans
econd pli cachet.- portant extérieure-

ment sa signature légalisée et la ra en lion
• Election a h Climubre de Commfirce »
ou a Klection à la Chambre consultative
des Arts et Manufactures .. Ce pli sera
___.is a la poste a l'adresse du président
dit bureau <ie vute, recummand^ ttfti frau-
thhr

K<i aucun C»s, il ne sara tenu c>inpte

des srolea par correspoullaiice parvenus

9 la farra«tur« du scrulin-

rt. ». - Sont rt demeureut abroges la

et du 22 janvier 1872 ainsi rjue toutes

autres dispositions contraires 4 la prûseii-

loi

Palmes Académiques

[/Officiel d'hier TODB a apporté
une bien agiéable nouvelle, cet In
de la nomination BD «rarte il'otScier
de l'Instraclion publique de noTd
compatriote M. Josei II Bosclietti,
chef de boreao au ministère d e l à

Apiès avoir fait le bnlUules èta-
s »Q \JCÏB de Haslia. M. l'-oe

chelli » élé reçu avec le i.° i «n
concours pour une place de rêdac-

or au mi'iisière de la ruarine.
Doué d'une vive ii.lelligence et

d'une œémoire prodigianse, il a su
p d e m e n l parcourir les ècheloos

de la hi^rarebie administrative.
Nommé eooa-ciief de bore an il y

a peine d t u i une, il lut ebargé de
préparer l'urgamealiun de la der-
nière expédition de Cbine où se
évèlèrtnl tu loi l t s quuliléa d'an

administrateur dé l i te .
La f.uitear,ce Q'..6sirailaiion, de
avml, U piomptilude d'eiécotion

dont il a fuit preuve LUDB cette cir-
or t i ance lui valortLt tcul r^cero-

U nomination d« chef de bar tao ao
ministère de .a guêtre où il est
placé a la lèle des services de la
section des Ironies coloni&lsa.

est avec DU légitime orgueil
qoe LOUS «VOOM lenu A rappeler k s
brillants ^tats de ttervices .'e notre

nyiiê compatriote, et le lionver-
tieioent a bien sa rètoaipeiiser ce-

jui plus gue tout aulie peut se
le li s de BPS œo«re*.

ji.s lut a i r e a r u i a â noire toi r
nos meiil iuies félitil-lmus

Gaitlle Bépanenifcniale
AJACCH ». — I il accnJ.-nl lu. ri r*â^L-l-

Me sVst produit aux course* d'Ajirciu.

i reuverté par le cheval qu'il montait, a

prmniére canne plate au galop, l.e

•eval tenait <!«• haute lutte le second

r»n|t, arrivé devant le* tribune* do pa-

villon, il ..MiqiM subitement a (raudie et

frtncnit la ksi» qui separr la perte de

?ia\e occupée par 1rs t r ibune ; le

jockey fut *n-lewroent projet» cancre U

liait- A? face.

Lorsqu'on relfva I^aiidri, iJ ^tatt «ans

insiâunc* ; on U transporta 11 hospice,

il ne reprit ses sens qu après deux

ires , rvvena i loi il a» plaignit de

es douleart au ventre,

^ifa qu* le choc ait été très violent 1rs

médecins espèrent que l«andri s'en rele

C o l l . — M. le Vice-Rectenr a adr***^

M. le Préfet le rapp-rt suivant, à la suite

•n \ . ra émis i U session d'aodt par le

o«iMi (éoeral intére*«mt léooUde Coli

. K» rmtojmt à M. )• Pi*M U v>ru

((
de la d**»o euianlm** de

Coli, j'ai l'hoaiMur d<i lui faire liwmaKfu
qu'une «rreur d i l d w glisser daua U ré-
daulion «la ca rueu : une clasw enfantine
existe 4 Coti «t il n'a jamais i-U .lut-sti.»
de la suppritoer.

• Le Conseil (^nùral a, sans doute,
voulu parler de 1 école spatiale de lilltn» d»
Coli dont lu suppression remonlo à I unnée
1H-Ii7.

• A cette époque, la commun*) de Coli
uoinplait deux ucultit* S^mle», l'une aux
garvooi i une seule niasse ; l'autre, «ux
tilles, i deux classes, dont uue classa en-
fantine. Su conformant à d«9 instruction»

térielles ptusieuM fois reaouveltwa
et a un v.t-u émis par lu Conseil général,

août l«ltti. relatif-i à la suppression des
emplois inutiles en vui? dalioulir à une

uvulle et plus c^uiuble répartition des
iplois scolaires en Corau, le Cons«ir dé-

partemental proposa, le 10 juillet lrW7, la
ippressian de l'école de fille» do Coti, —

qui ne pâmait légalement exister — at-
tunilu i|uu la population da ce uliel'lieu

unal n'était que de 34G habitanU, et
Ministre approuva celle supproaaiou,

t lu classe enfantine y fut an-

Coli compte donc actuellement une
. ^iile mixte qui reçoit 10 élèves et une
classe enfantine fréquentée par m èlètes .
Cette organisation répond aux l>esuir! - '"
la localité. Lu création d'une classe

•Ile n'est pus ainsi justiliée. •

MARCHE CENTRAL Pc l\ ifiSHLLE

Pommes de terre.l» fr. à 1L21ea 100 k
— itouge9(i'Algérie,-22a2S I. ut.
alca, 'JJ à :t» fr. id.

Tomatâd VEijypW, 3iï i 00 fr. il-
Pelils poia il'Aigèrie, •£> i 45 fr. if.

— d'Espagne, 25 à 40 i i .
— de Mandai. 10U à 115 fr. id.
jmmes, 1? â 40 fr. id.

Artichaut do Var,0,50 i 1 fr. !a douz
— d'A'gérie, 0 J ) 4 1 fr. 1J.

Aspergea, 0 80 a i M lu botte.
Orangea U'A'g^ny, W i 50 fr. le I0U0
Citrons d'Al«â(in, lli a 25 fr. iJ.

Ouais de Marseille

: h a r b o n d o Var, l i a i : ) 50 les 100 k .

Cnarbon c o r s e , 10 5*1 a 1-2 fr. id .

Uourte de Maneillê

Sucraraffiaé,leal00k.«3C.,21/-2:
pains 5/tiea vrac, 37.50; BCié, rangé
en caisse de 50 le , 41 fr. ; scia nou-
veau, 38 J0

Gazette Judiciaire

Dans une de ses dernières su-
euces, le Tribunal correctionnel a
igé une afiuire d'une gravité e i -
•phonDelle et qui a noire s

devait mériter les hoocears de la
,J3QT d'assises.

Il y a quelque temps, par une
journée de neige, \\oe dame C, ap-
partenmt i l'une des familles les
pi 01 joeleroent considérées do

bio, avait pria passage dans
nue voilure poblique qnï (ail le Ira-
et de H.iBlia à 01*tta ; en passant
^ar la roi'* da l^ncone, il n'y
avait pas d'autre» passagers dans le
véhicule qui élail conduit pur QU

alien nommé, Marflsi.
A un n.oin^nl donné, eous le r ré-
ittt que les chtvdui rtfusaient de
nitirmer à marcher, le condne-
ur B'intiuduiHit dans la voiture et

peayn'ajssi ôl il adressa des pro-
pos dénotant à n'en ̂ ai douter de
coupables internions, a Mme C- ;

lo ci s'êiart lodiunée, lt «e livra
«Dr ele à des actet de violencf*.
Mme 11 opposa i celle inqoalifiable
igreseioo la [ lus éoeigique dea
esistanct* , A un moment même,

«Ile put ee jettr aa bu ae Id voi-
ire et ?e livra peudaut un parcours

d'un kilomètre et demi à one coor-
«e aflolée dans la neige. M lis tlla

Urdoit pas à Être rejointe par la
tore, el eile dot essayer d* noa-
ux actes de brûlai il* «le la part
Maillai. Enliiï, voyant que aea

(orcea l'abandonnaient et craignant
même potr su vie, Mme C, pour
jagner du ternes lit connaîtra A
•on agreuenr qu'elle 40riit con-

inti a oôiier, mais qa'ella voulait
d'abord rtgjgoer la voiture : elle y
énétra et y fnt suivie par Hullsi.

Celui-ci alliit recommencer sa cri-
minalla entreprisa, lorsque survint
uoe calècoe où se trouvaient dea*
persooaM. Mme C. ittplofa se-

cours, sa von lut écoatée : rejointe
et sauvée, elle pat être reconduite
ea ctilîiL'tib dans la commune qu'elle
habile.

Ces faits furent dès la lendemain
lignais oui agents de l'iultinlé.
Car u«e ineiplicablo négligence, oo
«e borna A interroger le coupable ;
celui-ci se voyant découvert a dis-
paru, et sans Juuto ii est retoorûô
daua sen pdya d'otigine, .1 n'a dooe
po elre jngà que par défaut. Le
Tribunal lui a luûigà 5 années
d'ïKpnâQunemcnt t t 100 trace»
d'auiFulM.

Cïtie aiïdire indiqua qu'on ne
saurait exercer tiopdu suiv^illince
sur les étrangers, et suiliut qu'on
nu il=vtait leur eut lier qu'i bon
escient lus luinsiun» Je cniCance
telle (jiia la [.rotsctiofl des voya-

Note do la FI «ce
A partir d i ditnancbs 28 avril

courant la musique du l'i.!* d'io-
fanttirib donnera se» concerts sur la
place S.iut-.NieoU^ de 4 a 5 heure»
du soir.

bastii, le '2ii avril 1900.
P. le Major de la Garnism,

Le Capitaine adj1 de garnUon,
V

MMQUE D'AIR ET SURMENAGE
JB VU B p ib.iâr ICI la r£e t rjn m'a été ttit

K»ims (Marne |. tCm tnv ills daca uns fubrl-

liar cil ]« p u d'air qui patiet<f>«at «ici* al

• iàt malnd.a débats, me dit-nl'n par u i
rbuntitifine irtlcul ire qui m» fit «uofaW-
Cûtvt looffnr Ja rrEMDtaia (toa d u'anra *io •
leoUm • ! I ^ D C I d m kl rama. Isx g u e u x
et ju*qua il*r» 1*1 ettTlJ:ea. J» fus, un beau
jour, <.b)ij(ée d'arid'cr mon irsTan. car,
sou piicuion lichtuca j« fa« priM ds points

p ian r. Il méUit imp as b a d« douter un
«tes i*r tara *vo:r . >S «•*vuffl«m*oU qui
m» eoupa'aut ctt>àren>ant la rtspiration.
D* p u* maa (KiaiiEfll «tait CotliDOalleioaDt

Um Uniiboo dirninaD^faisa

fnrefo. J ii aaiili ia lï toi • • da Klot*a paor
arriTar ft et i r iulnl JB tirna K ar paa BK*-
sar aubtuaant un t ' i i lcat" t dont j« r«*.

tiiiuar ptur cooioitJor ma gu^rltsa. •
Tain sont Ira itnmigof tuants qa« m» four-

nit Mma Uàmchm. Catta pnmaon vi^nt

DUea par l'eirolci J«s Pi lu'M Piok ejmr«
l»uui> IM maladie* ptoT-mnt d« la p«-.*r»iA
du a i / . ei_n,rre t'. n*mie, la «b on»*, U

ment gAotia! cli' i i h mai* «t eb*i la laioiBo
M rbei l'eLfaut le rtchitinne «I li Dansa d*

C' * IMuU* Titk teot BU »*I.IJ dans t. u t u
lea pbuoiio^a st .u btpfit grmin\ : liabtiD
t-t Uw, 3, r 1̂  Tt«» • - , i «ru. Tro.a franc*
ctnquaDta it h. irsai du «p t franea eiiH|«an-
t* par 6 bcilra r«ooo contra totbàkt-; *«t*.

se 45 a.M.

t:,;, a n .

-Mi, 7.'4 -nm. 4 ̂ *mim 4% •«? 755 ma.
*mu. - « h. 4, amia, ;•!»*.

A h. <K M;». id.
Kut la t»alL toB.er» t y t ' l m .
Itald* II M ir̂ ibsM*

Ecole de. santé
'inBi roc i ion et le pi ogrsm me

pour radrniasion B l'école do servi-
vice de santé militaire se trouvant
déposés à la eoos-préftfclsre où les
ntéressés peuvent ea prendre com-

municaliou sans oépUcemeol.

Carnet mondain
N.IDS empruntons aa l'kart du

Littotal le compte-rendu d'une mi-
née donnée a t» Villa Marum, par

notre eicelkent compatriote l! Ma-
iaoi i l • • gracieaH cocopagDe, 4

laquelle) ils avaient cuuvi^ Ju uuiu-
breui Corses rôsUint à Nioe.

Cette muiûêea Atè Jus plus biil-
luQtafl. Qu'on ea ju^a :

Ce n'est p** Himpleraunt une nuliuOe

récréativu comme I an Donnait ilisvf'Lemcnl

liiivilution, maïs une veniable

artis6qufl et littéraire qu'offruienl, hier, à

leurs nombreux invités, M el Mme Ma-

riani, eu leur villa Marnai, rue Vomier.

(.6 programme, fort artistiquement de:

aine et rigoti : Céline Bonelt, comprend

des ojuvre* littéraires de Coppée, Muaau

Kostand et de notre excellent <x,nfrère .

ami ds P«r«ttî d»lla H^cca, et des .ruvre

musicales ds t.isa, Chopin, MeaJatswjhn

Beethoven, etc., ainsi qu une gracie us

pulka : t Lilutle », tumpDixSe ÇQÛT Id cir

constance par M. De]euro.

Parmi Isa interprètes qui oui trouvé au

près de l'élégant auditoire un vif succès

nous citerons : Mlles Cumin ni, Mariarn

Marcelle, Jeanne et Marguerite de la Lon

de. TreJlé, BaneU, Mariotti, HuHolier.

MM Dolonne.TrelU;,Hufi*tier,Hariani

Pierre DevilJe, de la U n de, «te.

KemarquesdaiiH r assis tança : MM. Ci

lonel Ordioiii et Mme. COmmnndanLet Mme

Matteî, commandant cl Mme Duponche

commandant Gambini, Mme etHIle, caj

taine Lorenzi, M. de Peretti délia Rocca

\Iœp, docteur «I Mme Chahert, capilui

et Mm* liuffetier. M-, Mme et Mlles de

Londe, capitaine Polrerini et Mme, Mll«i

Ordinni, M.. Mme et Mile Bonetl, Mm.

fibilini, M., Mme et Mlle Mariotti, Mi

Crus, Misses Williams, M. et Mme

Frani'eschi, lieutenant «1 Mme Dukmi

M. «t Mme Musao-Trellé el sa Fa mille, M

•t MmeLouïs Sanloni, Mme et Mils

eU., etc.

ilu 37 mai IMtt, s«vuir : vol, lt» ;
escfoquaiies, lti ; abus de cn(i(lan-
ce, 28 ; oulra|e public a la pudeur,
H ; eicita'ion habituelle de (Dioeurs
à U Jebau^be, 1 ; vdgabonddtje t t
rnendicittè, u ; vagabondage simple,

lion do aéjuur, 7.

Chirurgien-dentiste
M, tiolLiauii, dcii t iate dea hûpi -

taox de Marseille, a l'honneur Je
provenir ses olienti do lîaBtia,
que M. (îaribaldi. sun opérotaor,
seia visible ponr qoelqaaa joors A
IJHôtei Liogénieor à partir da 6 c '

Syndicat des cordonniers

BOURSE DE PARIS

A l'arrivée
lie passage dans noire vill

Nicoor, secrétaire général da rai
nifetère des Iravarjx publics, des-
ceDdn aa Grand Hdtel Liogàniear.

Patronage de Saint-Joseph
La léle eolefinelle du patronage

da glorieai Saint-Joseph, sera ce
lébrée demain dimsnebe dan» I;
chapelle de l'oratoire da dit Bain t.

l.e malin a 10 beores précises
messe chantée. \ cinq heures de
relevée, vêpres et salot, soivis d
baiser de la aainte relique.

Au départ
u . Lamnie l'iccioni, chef-adjoint

du cabinet da ministre des affaires
êtrangèiea, Mme Piccioni et leora
eofanta, sont partis hier par le pa-
quebot de Nies, après un court aé-
joor en Gorae.

Statiitigue criminelle
fendant l'année iW'Jlf, il a été pro-

DODcé par U coar île Ha»lia et les
tribaoaoi da re -̂Bott les condamna-
tions suivantes : pour crimes, 'M;
pour délits punis de peme» pnva-
tives de la liberté, 1.033.

Ces cliilirts présentent une dimi-
nution sur les trots dernières an-
nées.

Il n y a eu aucune condamnation
à la relégation.

li y a eu en IH!^, 2iV-t condamnés A
l'emprisonnement pour un de* dé-
lite privas par l'-rdci,- \ de, U lr>i |

o Symlicat des patrons et on-
eriera cordûniiiera de Baalta prie

membres de vou'oir bien aa-
slsler à. la réonion eïtraoriinaire
qai aora li^a dimanche, 28 avril, i

jure da relevée, à U mairie,
salle du CoDSêtl municipal ; chacun
sera IBUDI de son livret.

Le Secrétaire. MATTEI.

Le Fitjaro

Le tiya
librairie.

A u Port

est en vente

POSTES CT TÊLÉGRJPHfS
Le soua-eeert'laire d'état a décida

la création d'an bureau telégraphi-
qaedanalacxninane de Casablanca.

Nouvelles Maritimes

\j6 vapeur hollandais Adriadut,
capitaine Khoven, est arrivé dans
la ma tint1 e de Marseille, a l't1

d'ecûbarqutr environ 2<X» locneam
de cédrats eo saumure, & destina-
tion d'Anvers.

Brasser ie das t l a t a n e a

MM. Maltei Roch et Martin Bolh,
propriétaires de la Brasserie des
Platanes, ont Honneur d'informer
le poblic qu'ils codent leur établis-
sement à MM. Ricuruiniet L^ca. Ils
remercient îeurs amis et clieiita du

;oora dont ils ont bien voulu lea
honorer et les prient de lo reporter

r le cces urs.

MM. Ricoraitii et Uca ont l'ùoo-
neor d'informer le pobltc oju'iia sa
lont tendus acijoèieurs de la Braa-
lerie des t'Utanea al au prennent la

direction A partir de dimaudit» 28
:oorant.

ÉTAT CIVIL

M. l'enseiKie de vaisseaa Casta-
Lamio est désigné poar ETnbartjaer
sur le Jemmapes.

M. l'enseigne de vaisseau Loc-
cidni est ' lésiné pour embarquai
sur le WEtlrêt*.

ElELIlOfiS LÉGISLATIVES
Les électeurs ,1e rarrondissenienl

d Albertville sont convoqués, po
le U mai, A l'effet d'élire un député
CD remplacement de M. Forni, di
cédé.

Arrestation
de quatre traîtres

Le service de la soràté a procédé
i l'arrestdtion d'un sujet *llernan I
accusé d'avoir livré a U maison
Krupp le secret des arcaeg ds guer
re françaises, [dbiiqaùesâ Corutnen

n-
Quatre ouvriers annariars de cetl«

fabrique, reconnus complices, on
été également arrêtés.

L'audition des témoins o'a pa»
apporta une granUe lamiere sor les
relaiiotis da M. Leroot ave Urne
Giimulier.

Les témoins à décharge, enlendua
dans l'après-mi ii relèvent dea laits
fie conduite légère contre Mme du
Cornulier.

Les témoins ont déposé que, pen-
dant les cinq dern ères années, leurs
voisina et môme leurs enfants fu-
rent témoins d» scènes au cours
desquelles les conjoints s'adres-
saient les (ires injures et écniû-

laiei.t des coups.
La comte de Ccrnulier est assisté

de V • Henri Hubert.
Les débals sort présidés par M.

le conseiller l'oncet-
Le verdict sera reuda demain,

assez tard.

EN RUSSIE

La itiduibre loieinbuury o.su. d£^
sirsaiie de a'aasocmr A U célébra-
tion rtes noces d'or da suiiverdia, «
VOIÂ -ijUlU Iraocs destinés a |U i 0(-
ffir Q ncadeau.

Le grand-duc a ripnmâ le désir
que cette somme fut dilatée h ane
couvre de bienfaisance.
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ACCOUCHEMENTS
Mailame M. LOIIKNZI, accoo-
ieoae de Ire classe de la Kacallé

de Parie, a l'honneur de prévenir
nombreuse clientèle et le public

•allais qu'elle vient de s'installer
htatia, £>. Eld Paoli, aa -Je étage.
Consultations et vaccination tous

jours <le 1 h^ore A 3 heures.

L'individu arritô n'est pas sojet
allemand, il est autrichien ; il se
nomme Jackowii/., et était g^rço
à l'hôtel Chatam, rue Dsunoa.

LOS perquisitions aaïquelies il
été procédé dans sa chambre ont

ûù Id découverte de papiers
compromettants.

Li SANTE OU SH4H
Una dépêche de Saint Pélersbonrg

i la liazette de Cohyte dit que le
Shah de Perse tst très mal a 1a.

Nos
\.-i chef d'état-major «eu é rai de

l'armée rasse a accepté l'invitation
d'assister aui grandes nuOiBUvrei
de l'armée française.

CUIR fl'ASSIMS DE L.» SEI.VB

Affaire CornuJier
La cour d'assises de la S^ine J

conlinué aujourd'hui l'eiaraen da
procès Cornulier.

Un se eoiivient qae là 17 novem-
bre dernier, le comte de Corualier
tau tê ferr.mû iu moment uù elle
Bortdit de l'appartement de M. Le-
IOOI, ancien avoua, rue de Pro-
vence.

M. Duk»s3é a f-tè reçu IINT par
la Tsar, à Tsarkaiô Salo.

L'empereur Nicolas il a retenu .
déjeuner notre ministre des alTairei
étrangères aveu toute la famille im
përiale.

A la lin de ca long entretien, li
Tsar lui a offert on superbe catie*i

Hier aoir, M. Udlcassô a assisté
un granJ dîner qui a été donné ei
aoÛ tioaneur par M. de Witte,
nisti-B des iin<tnces.

M. Delcassé t,'y est rencontré
lotis les membres du gouverner
"usseel de hautes personnalité

Ce matin, M. Oelcasaé a dejenm
chez M. Siplaguine, ministre de l'in

', aaquel 11 a remis hier U
grand cordon de la Légion d'bon-

)ur.
Dans la journée, M. Dalcasaé a

fait lea visites de départ.
Ce aoir, second grand dirter
imbassadn de France, où sero

conviées les hautes persoanahtéa
russes.

EN ALLEMAGNE

Explosion de ùwlim
• *O rivlime*

Trois chaudières ont fait eiplo-
mn dans one fabrique d'ambre tr-
ificielle, A Criesheim, ptâs de Franc-

fort.
Hasieurs incendies ont été pro-

voqué» par ce terrible accilent.
Le nombre des victimes qai
'ait été prirrjitii-sfDeiit exagéré, eat
lainienant exactement connu : il
"élève à 15 morla et 50 blesgéa.

De aoavflauï renaeignements sur
14 catastrophe dirent, qu'à la suite
dea incendies qai se sont déclarés,
le nombre ries morts s'élève a &>,
et celui des ble*Bi?s J t."jtt Lrn «rard
no'iibru i'ouviierri ont disparu ; un
millier Je personnes se Irouvenl
esns rosojrces.

Noces d'or
La grau i-doc de Loienbourg a

(été mer le cinquantième «DniTer- i

m t iHirermitr de «»««

L'empereur d'AUtiuo^ut.-, [>cii Unt
les lûtes organisées par l'Uuiveraité
de lloun, a adressé one vibrante al-
locution aux éiudiunty.

Uniliaumfl II a terminé ainsi soa
discours:

* J'espère, a-t-il dit, que le jeuns
génération rue permettra de con-
server ta Patrie fortnenient et strio-
meut délimitée, au firolit le la rat:a
germanique, sans favoriser person-
ne, sans empiéter sar las droiu de
personne, mais si quelqu'un uoas
approchait de trop urè», je ferais
appol à vous. J'espère que voaa ne
ms laisseriez pas en peiue. •

LA GOERRE
AU TRANSVAAT.

Le géoéral Freoch

prisonnier des Boers
L'Agence nationale publie cne

i^péche de Londres annofiçjnt que
le général French a été fait prison-
mer par lus Boers depaia Irois se-
maines ; i! a été mid en liberté BOT
parjie, a la condition d'abàn Jonuar
saoa retard le théâtre de la guerre.

Filature de Cocons

M. HBNRI BAR3ANTI et Cie, fila-
mrs, achètent les cocons à det

prii très avantageai poar UM. les
Eleveurs.

demande des apprenties oo-
nères à U filature. S'adresser «a

bare&odâ la direction, Port Neuf,
maison Berlin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
passe, HKNBI BÀRSANTI, Nouveau
Port. B»»tM.

A LOUER
m appartement de '.) fiir,:^ d 0 2e
lage, rue de l'Ocra, ju-dtssus
es Magasins Barbisino.
S'adresser au bureau du lûorual.

trCk.MY

Ire saison da *J0 avril aa U mai.
2e id. du 10 mai au %) mai.
3« id. da 3<) mm ào IS juin.

Retenir les chambrea d'avance
«n s adressant a Mme Sieuni uâe
Fihppmi. s Venaoo.

Petite Gazette ÎL--"UI
U . D U UA I

IHKMOIIU.S

,DE11ÏJEL'.\ÎS H.IIIIEES
PREMIERE PARTIE

XI.
M LA VICOMTESSE DE L'KSTORADE

A LA BARONNE D8 HACL'MEH

Louis, nu chèrp, a obtenu la croii de la

légion d hoonenr qosnJ il a *U- nommr

membre au. COUMU grnêr»l. Or, tonnw

voici tticntJC trais BUS ija'il a«t da tonwil,

«t qu- mon ptrt. que tu verras «an. ioutc

à Pari" pendant Issassitiii, a de mandé pour

•on UPIIIIM le jrraJe d'ofiîcwr. fan- io i le

•latsir UV P t reprendre le luamaniixifli

^ r t e o n q u e que «IW nomination rtprdt,

M4e Trill'-r i cette petite chose. Surfont

m * t m^lepasdesstTaiws Je mon très •

k w n p r r t . le «..rata d* Uaucomlw. qaî

« H t oHrair le tilrp de mar^iiia rêtne

tm [aveum pour moi.

Quand U n i s sers dop«tf, ceM-k-din

ThiviT prochain, l»cw Twadrona i Paru,

•aie. a * puis:

mpnlâ d'une place. Mon piVeBKÎjfe entre le

centre et la droite, il ne demande qui

litre ; notre famille .lait <l<ljj célébra *oi

le roi Itené, le rai Charles \ ne refuse

pus un Mancombr; mai» j 'ai peur qu

ne prenne à mon perr fantaisie de poRti

lcr<|uelc]ue faveur pour mon frére o*Jcl ;

et ealui Innant la dr*gr*>, du marquisat un

peu liaul. il ne pourra penser qu'A !ui-

mAine,

l i j l ^ i c r .
Ah ! Ionise, jp aor* de l'enfer ' Si j'ai

le Miurjg* de te parler df mes soulTnn-
c'ral qu« ta m« semble* un<' autre
même Encore ne saia-j<< pas si je

lni*#er*i jnmaia m* ptnsi-e revenir sur ces

imj fa La les jounn1*» ! Le seul nn-t de

iinvultion me c*n«c nn frisson danal'lme

leme l e n ' e t t p » » ci m) jour* qni >ien-

enl Ja s« p*»Mf, m*i« cinq siècles du

douleur!!. Tant qn une mère n a pas st'uf-

•c martyre, elk' ignorera re qn# veut

dm- 1* m»l Bûuffrance.Je t'ai Irouiw heu-

i | l ( l , dp ne pas Avoir J'enfanU, ainsi jufje

> m* déraison !

U vetf le dn jour Krrible. le temps, qui

arait tté kmrd «t prcwjae chand, me parnl |

il triait j propos de tant, il voulait j-iui

el brisait ses joujoux. Peut-être tou lo li

maladies s'annoncent-elles cher \e* ci

tant» par lo changement tl'hnmmr. Aller

lire i wlte singulière mécnanfelc, j 'ob-

servais clif^ Armand de» rougeur* el Je:

psleum qnPj ' . i tribiwis a lap..us» de qu*.

tre grosses dénia ijoi percent i la fou.

Aussi |'«î-j.î couffM* pr.* df moi. ir Vvcil-

Itnl de moment eu nunnrnl. Pendant Ii

nuit, il eut un peu Ja lierr* qui ne m'in

quifUit point ; je l'allrilmai* lonjonr* m i

.Irms. Ver* le malin, il dit Maman! et

demandant à boire par Bit génie, mais av<v

« I j t de voii, svec nn mouvement con-

ta' dans le gmte qui me jrlae^rent l«

u n ( . Je sauUi li»rsd« lit poor aller lui

préparer de l'eau niii:rta. Juge du mon effroi

quand en lui [>ré«ebUnt 1» tasse, je ne loi

vis faire aucun mouvement ; il répéta seu-

me.nl Maman, do cette vais qai nVUil

irm« plus une ™ii. Jn lui pris la main,

nuis elle n'ol^issail p l u . e)l« se ntidi*-

Je lui mis al«r« I* UMM » O Ï lèvres . le
invre petit but d'une Bani^re effrayante.

par trm* <M qwtr* gorgé** convubi ra ,
et leaa fil nn brait ««««lier d a u

Enfin il s accroch*

intérieure, devenir bNino. «es menil>r,-s
perdra leur souplessi- Je jstai de* cri» if
Creuï Louis vint.

— I n médecin ' on nxslecja ! il m«art
lui eriar je Uu i* disparut, et mon pauvre
Armand dit encore :

— Muman ! mnman ! pn secrampoTi

il sutt Tut lo dernier moment o

qo il avait une mi-re l^g [olii v - .——,

de *.n fronl »e sont inierW», et la conTul-

sion a commence l'n« heure avant lar-

rit^e des r»,rtl(-rins, je tenais cet enfanl si

Ti«ce. »i b\*w et rosé, telle iteor qui f.ii.

sail mon orpid l el ma joie, roide comme

nn morcesiii de hoi*. et quels yeni ' ^ f ré -

mi* en me l « rappelant Xoir, crispé, ra-

bwitrri, maet, mon gentil Armand ^tait

un* inonik ( n mt<de<-in, dem nWilecins,

imom* de Marseille par l-oui*. resUient

* plsntes sur leurs jambe* comme des

oiseau* de msutu* augure, ils me faisaient

riMonaer.

I ' an parlai! de fièvre cérébrale, l'aatre

ftyait des ennralaiona comme en ont les

nfanti. 1^ mèâ*cin de noire canton me

•r.i*Mil « r e le plu- *,g*, parce qu .1

e prescrivait ri*n.

(.e sont IM dent*, disait I* *en>nd.

« t un* lirrr», disait le prvmier. F.nÛB'

on .oiiTtnl Je rtifllr'.' ilea *aii)i<m?*,,a çOi»,

*-l Je la place ?tur la tfw. Jf me sentais

mourir Kirc 11, voir an cadavre bleu ou

noir pas nn cri, pas Ho mouvement, an

li«u d'une créature si bruyante rt si »ive T

II y ent un moment ou ma télé « est figm.

n-e, et D.I ,a< eu comme un rire nerveux

en m i m i ce joti cou q«ej«v«i« uni baise,

mordu par de* sarifr»ue». el cette char-

mante tele »ou* une calotie do ^ c c Ma

chère, il a fallu lui coupar relit-jolie chev«-

I«re que nous admirions tant, , | que ta

•vais ( J i d » » , poar pouvoir m-'llre U

(Tl*«. (>e d u minutes on dix minuies,

comnn.lan. m^doiileursd'ac^ucheinent

1« convulsion revenait, et le pauvre petil

se tordait, Unl.H plie, t.ntrtl Tinlel, Rn M

MnCMitrant, «es membres flexible* ren-

aient nn son «anime si c eut t>u; du (mis.

i-Ue créature inwnsIMc m avait souri,

l'as-jil parlé1, m appelait na^u.-re encof»

maman : A et» id.-->», de* maiK* de dom-

metrsversa.ent lame. ».n lapU»»

ne de* cmragsn* «ifiient la mer, st je.

•entais UMI» ]&L lien, par l ^ . w J . on en-

int lien) i n,>|r,- co-itr .l^anle». Ma ro^re,

qui peut-être m' i imt! aidée, ft.willes on

isolée, esl à Pari* Le* mère' en w « a t

pl«a sur lea convulsion» que U-s méd««iit*,



tKuoedeM'H M.llie,
' Atout prît U Tribunal <b L'aiii

Par exploit da Uiaiâtère de j
M* Spinosi, hoiwiar a Galvi, da |
'25 avril t'JÙI, enregistré, la da-
•HiMorani Made'ains.sans pro-
fession, demeurant et domici-
liée à Mtiro, assistée juliciai-
ranent, (-2 avril 1000) épousa
du Muur Stetinaggi l'aul Antoi- '
ne. sergent au corps expédi-
tiounaire du Chmo, domicilié ,
de dmit à Vluro, a lof tué con- •
t e «on mari, s* demanda en
séparation de biens, et Mc Mil'
lia, avoué près le tribunal de El les uurs J<
C-tlvi, a nlè constitué pour la pavant le Vin

gnalioD. j [>lsl'nr'ir""1' '
Pooreilraitceitiliàconfornie ,'** £M1I]I]L'1"1 "•

par moi avoué soussigné à U '
vt, Ie i5 Avril l'Hli.

II. MlLUE.

A LOUER
JOLlCIIAl.KT, sur la idale

f« alloua la, près Toga, se com-
posant de 2 étapes de six pièces
chacun, magasins et jardin au
rez de cbsussée.

Lu tont l;jO francs par mois.
S'adresser à MM. L. N. Mal-

tei.

BOIIAGE
AD QUINQUINA MâTTEI

i: CIII.WM. lu tlrippe et milli! maux encoro ?

.•ponds nous dune, Seigneur, '|ue uuli"«u>ur ad<

vuus prends en pitir, iwjjuudil k Tros-llaui,

vous maiitle l'Elu pt-ur vous rcuir en aidp,

Klil du Seigneur, MATTKI, dit un mol:

Ql 1XQUINA. U Douleur, le Cliol.ra, lea Fièvres

u CapGir*#. rosé cl vermeil

s les Ï . U J , Juns les ceurs le soleil

CHAHPAGME
L o n s ItoiMtKRiB, Keims

En raison 'le la recrudescence de
COOtfefavuns Ht eu ne Dire noua
loyales qu'attire a la célèbre mar-
que sus uuii'iuée l'univer^t-lle répa-
taiion da ses produits, l'uttenuon
ies consommateurs est appelée &ar
ce qui suit :

Aucunemaiaoo homonyme ne peut
se targuer du moindre de^rè du pa-
renté ou autre rapport quelconque
avec la vieille uoaidoo Louis Ro- ie-
rer, dont les origines lemoatâutà
lu fin du BJet"le dernier.

Toute personne désirant du vrai
Louis fto«de<erest instamment priée
de véntlur soigno'isemeiit le bou-
chon et de refuser toute bouteille
qai ne porterait pas le nom ci-dessus

Le pris de la bouteille carte
verte est de 5 fr. M »

Agent général |>our la Corse, ma>
>n L. N. Maltei, hastia.

D0MINI
accordeur de piano

rue Miol. «.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIâ
et lem pmrim dm IVmirtt

Le vapeur auglaig BEKYL
chargera a baatia ver* le 10 Mai

Pour (IÊMES diroct, le» potls d'KsPAr.Nl,
LONDRES.

prenant o:archaDdises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETUmx

Pour fret s'adresser à
Arthur V, Southwell, Baslia.

VAMARO.MATTEI
•IST mil ffllMI LVIB IT LUMHUHJ « H t M

Pour 1AMAR0 MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Dames-

MATTEI & CIE

Les apvvllifs
sont :

LE VIN DU CAP-C
AU aumauiNA

Ce nouveau Win apéritif, dont h» supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, oflerf
parla liaison L.-N. MATTEI, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à cejour.il
n'est composé qu'avec des substances absolu-

26. \f DIMANCHE :.• AMlI|. IW1

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L
Htdaotlon & Administration : s, p«i«I», Baatia

QUOTIDIEN
ABONNEMENT

OH *M r4p0t4 pat de» manuserin

i'7 A VH1L

Les Curiosités de la Senatte

•«—-w Le magnétisme A l'Acadé-
mie des sciences. C'est, en effet, â
la décooverle \\ plus intéressante
dans le domaine maEnélifine...
électrique que cette Académie sera
chaqne année appelle à décerner
on prix -ie 3,000 francs fondé par
nn avoaô a la Cour saprèm» d'An-
glftterre, qni répond ao nom de
Chrislmaa et qui a \è-vnè dans
but un capital d« 100,00fl francs.

Un ADJI*19 dotant nos da t>
cinq A3a<1émi<m! Une fois de plos,
il est donc proarà que la science
n'a pas rie patrie !

• ^ ^ Les maustique9 n'ont qu'à
bien BO tenir. Décidément, ils i
devenue, de par les dédiraliona de
la science. < les galeux d'où vi
tout le mal- •

Que de 114*ni, de maladies, de
fièvres malignes sont réputées
prendre leor origine dana leorB pi
qilres plue oc moine venimenBes !

Le corteeil d'hygiène et de eala-
bntè de la Seine vient a son toar
de s'émouvoir de cette caoae de
contugion, et il propose, pour le
détruire, le» mesures d'asaaiaisae-
nent le» plus riKOO'eoseg. Parmi
reu niesure-s Bgora spécialement la
désinfection des cabines de bain» et
leur mobilier. Il faudrait aussi,
d'après les hygiénistes, assécher
(ou* les bassins contenant des eaux
dormantes ou Magnantes.

Guerre aai mouatiqaeg ! Tel est
le cri da jour dam le monde mè-
dicil.

- w - Aoioar d'an berceau. Tout
Borne s'empresse pour admirer le
berceau que la ville ullre au souve-
rain pourl'enfant royal qui va naiire,
cent un ctiot-d'oeuvre de l'art mo-
derne. Sur ure légère colonnette de
bronze massif g élève une sUtue de
brorze dor£, taorèf?ntant Jlnmc

Ad milieu de la colonnette, on génie
ailé, en bronze doré également,
tientenlresuB mains l'éca de Savoi
La berceaa est d'argent massif ; l<
bords sont ornés d'assez grands
écu sons qui porteront, gravées,
les armes des dilTéreota quartiers
de ftome. Les statues de Home e
du dénie ailé sont dues a M. Mon
teverde, sénateur da royaume ; h
berceau est l'œuvre de M. Calvi.

Et maintenant, sera-ce an garçon
On une Mlle? L'auguste * b^bé i
doit £lre un garçon, si l'on en croi
la superstition italienne. C'est érrit,

On a chargé la princesse Venosa
de cherclier une nourrice poar l'en
tant royal. M princesse s'est ren
due à Albaoo, village célèbre pour
ses " remplaçantes, » accompagnée
d'un médecin, d'un chirurgien et
d'an photographe. Pointue bien
pense, les concprrenles n'ont paa
manqué. Deoi candidat*s ont èti
retenues, une blonde et une brane.
Mais la blocie a èl\ écartée, parce
qu'elle avait une légère cicatrice à
la po Iriofl, et la bran» a été «lèlini
tivement préférée, après qu'on eu
scrute son ossature aux rayons
Hœntgen I...

' v - Défense de cracher par
terre. Cette prohibition est no
nale un France- Mais elle est «a ri-
gueur dans des conditions dr*
oieones de l'autre cOté de l'Atlan-
tique.

Un moins de vingt quatre heares,
on a arrête, à New York, quatorze
personnes qui avaient expectoré sur

parquet des tra nwaya et dei ba-
teaui.

Quelques-unes ont payé l'amande,
as autres n'ont été relaxées
l'gpn'is avoir versé una caution

rie cent S cinq cents dollars.
Le corps de ConstableB sanitaires

chargé de réprimer ces infractions
i la loi ne compte pas rooin9 >te
ent qnatrn-vingts agents,

-—^- Où se trouve Breac ? C'est
la qoeslion qot> certains journaux
italiens ae posent avec a ne ceitaine
anxiété. On croyait qae l'assassin
du roi ilumbert avait éta dirige sur

bagne de Portolerralo, dans l'Ile
d'Elbe; ensuite on avait dit qu'il

-ait été interné a Portoloogone. Il
parait qae Bresci n'est ni a Porto-
ferrajo m a Portolongoae. Où duac

troi s-t-il ?
S'il faut en croire la

fcmtli'i. qui SP dit pn
> drl

certifier le fait, lîresci a été trans^
poitft â l'eiablissemeot pùnttencier
de l'Ile Veutolene, dan* la mur Ty
rhénéenne.

Le navire qui l'y a L'oodott s'af
pella le Mexsagero et avait pria livra:
son du prisonnier à la Spezzia,
l'époque du reiour du doc def
Abrazzes de son eiyedition pol,
La traversée .ivait duré quarante-
huit heures. Bresci avait Hà mis
fond de cale, les pieds el (es mai
élroitemeut enchâiués et gardé
vue par quatre carabiniers le revol-
ver du poing.

La police italienne avait pris le
plus glandes précautions pour teni
secret le lieu da détention du Breeci
Le mystère, on le voit, n'a pas dure
longtemps.

v ^ . Uo appareil qui peiiaet aui
aveugles d'écrire. On sait que
Javet est devenu aveugle au cours
de l'année d«rnière.

Depuis lors, il a constaté, dit-il
que, ai l'on a fait beaucoup pour
les aveugles nés, ott n'a rien ou
presque rien lente pour les iiialheu
reax qai deviennent aveugles à l'agi
mûr. Il a eu LViée d'inventer ui
appareil qui lui permet d'écrire.

Il présente a l'AcaJémie ut [ai
fonctionner devant elle ce dîspositi
qui se compose dune uianchelti
portant a son extrémité inférieure
une goallière .laas laquelle le coode

ouve son point d'appui.
L'avani-bras ainsi placé, il mat

devant gg main une feuille de papier
qui, an moyen d'on sécanisma k
déclanctiement, remonte d'au in
valle déterminé lorsque la ligne est

;hevée.
M. linyou, qai présidait la séance

<le l'Académie de médecine, a re-
mercié M. Javal et déclaré qoB lea

BU qui venaient d'èlre écrites
ce savant seront conservées

dans les archives de la compagnie.
F'IPFXtT.

LES JEiOXjKIPlK
II faisait un» da ces nuits il'hivjr

qui mettent no peu d'elTroi Jans les
iuits ; le ciel île Pans, immense
nappe d'encre Hûltant au-dessus
de» toi ta blêmes, rappelait les som-
bres profondeiirsdei'O^éan; d'épais
flocons de neige papi lonuaient un-
:our des maisons tnetea, tandis

caresse glaciale sur les joues des
promeneurs oisifs Les pauvres
sooiTnieoi, ta pi a dans les coins
nauséabonds ; les riches, plus heu-
reux, emmitouflés dans des four-
rures parfornées, se promettaient
d'organiser un bal où (les toilettes
dianianlées de points d'or sera
exhibées sous la lueur flamboyante
des lustres...

En écrivant ces lignes, une anec-
dote racontée par M. Jules CI a relie
m'est revenue à la mémoire :

Un soir d'hiver qu'il passait fia-
vant on restaurant de la Madeleine,
il lit la rencoulre du prince Demi-
doff, DO vieil ami. Après loi avoir
cordialement senô la main, celui ci
dit : < i-avfz-voup ce qne je fais,
seul, dans celte rue si morne 7
Rcouteztnot. J'ai nne passion a la-
quelle il m'est impossible de résis-
ter : j'adore les fraises, et j'en man-
ge chaque jour. Cependant ces
fruits exquis me sont livrés a des
prix fantastiques, et vraiment, mun
cber, j'ai hont» de gaspiller tant

cent pour satisfaire ma gour-
mandise ; je sais que d'autres n'ont
même pas aue croûte de pain ; in-

stice atroce ! Aussi, n'étant pas
égoisle, j'attends un mendiaDt en
haillons, et avec un plaisir infini,
je lui donnerai une somme Équiva-
lente a celle que me coûtent le?
fraises ; alors, je les mangerai sans
remords. -

f'imait d'eiceJlents cigâtts do cinq
francs.'

0 vous, Isa bu lubies, vous les
gueoi, ue désespérez jamais; il se
trouve parfois des ctsurs cuarita-
bles qui n'oublient pas la misère ;
et si Hogo n'est plus pour chanter
vus deuils, d'autres hommes sa
dresseront, demain, poar adoucir
vos souffrances...

FLEUR DE BITUMB.

3K avril I8ûfl! l'.iKlorùai in l \ i . — l'om-
prévenir les crime», ou au moins les ré-
primer d'une fa-;on éclatante, Mwt orff».
nise la pulice jadiciBire et institue un tri-
bunal criminel extraordinaire ayant juri-
liciiin aur les Jeux d«psrtejieuU du Uolu

MUSIQUE MILITAIRE

du 2tf Avril d 4 heures
f. VaJentin, Oarli'.

Verdi.
!.. Dolibea.

X Matteth,

i» «\TUur^ttori,

II faisait DDS de ces ouitsd'biver
qui metlont un. peu d'effroi dana les
'imas ; le ciel de Paris, immense
iappe d'encre flottant Bu-desaos

des toits blêmes, rappelait les som-
bres proton denfs de l'Océan , d'épais
flocons de neitie papillonnaient au-
loor des maisons tristes, tandis

l'une bise capricieuse étalait sa
tresse glaciale sur les joues des
•oraeneura oisifs. Les pauvres
>uilYai«rjt, tapis dans les cornu
iiiBéabonda ; les riches, plus heu-

reux, emmiioofléa dans de» foor-
ures parfumées, se promettaient
'organiser uo bal où des toilettes
mmantées de points d'or seraient

tlhibées eoos la lueur liamboyanle
les lustres... Et pendant que le
irxoce prodigne ouvrait sa bourse

ird Vil, nonchalamment i

\os Cédrats
L'animation était grande, avant-

hier, sur DOS quaitt : elle était occa-
sionnée par l'arrivée d'un bateau
anglais, le Ruby, de Dundee, qai v*.
naît charger une centaine de fûts
de cédrats, et une grai.de quantité
d'acide gai 11 que. Il était encore A
quai qas \'Ari,idne, de la Société do
Rotterdam l.loyd, arrivait à son
tour pour charger 250 fûts de cé-
drats appartenant aa Syndicat des
Producteurs de Venaco.

L'année prochaine coua ne les
«errons pas, malheureusement, re-
venir charger la nouvelle récolte,
que les fortes gelées de l'hiver ont
presque totalement ilétruite. L*i
froid* intenses qae noua avons sa-
bia lueqa'a ces derniers jours ont
tué plas de la moitié des ojJratiera

iinémiâ l'autre, dunt la plu»
grande partie ne donnera pas de

ttfi-Kei

Le Genlrlfioiiimt* Campagnard
D4T CHA.HLK.-* Lti-; I-KH.VARD

I.MI

CONCLUSION

U premn-T amant de Clarisse. forc<- de
fwoncer s o i illnaioma dorée* dont il *'é-

m une Je ce» carrières a vai)1«g*naefl ilonl
leUrme ordinaire e»t la i)<^rrailalion, U
d»i»*r* «t qiwiquefoi* le chnlimeol-

Son compalri»t« al ennemi iiilima, Ar-
înMtd d<- Bei»j<>!/, dont le «avoir-fiire
^dniimitraLf ^tail da plas en plas appr^
«té par le gOTiverueiDeot, tenait d'Mre
pommé *iaa-préfet Ja»9 un des departr-
• m t t de 1 Ouest.

ax travaux (orcea à perp^tuil^ ronow
IjKeadiaire» et vokurw, •ubi«ai«i( W»T
paine i Toulon.

Too« \m aatr» |wr*Min*g«» à* crtt«
fckloire w tn<a*aienl a CJiilMuprnn au
Moment où ooa» ri»prttn>»n» ntfttt récit

A« pr*mier è\mw d'un* mai«on iilo^"
I angle de la plac^ da chAi*au H de la

' nw du bonrg, pwwque en f«r»

domi-d"uuiar du femmes, que 1* lecteur
connaît lU-ji, te trouvaient rassemblées
par an beau jnur d'automne, vers qua
hi'uri<B de l'aprv* miJi. l.e bal Ae crtle
réomoH était fie IHer h retour <lo la maf-
lr««M da la ntaivon. maddms Kstfvnv,
arrivée la treille de Pari*. De nonuc* pj -
tiMflrtes, du fruit, une jatta de crAmc frîl.-
cnmpfMÎant D M M | ^ M ie • litnchftHi •
à la raille de Ikiargnpne, nù le IW *eln»u-
vait remplacé, a la aalinfactifin g^iD'rak-,
par une pe44te blanquette darniqui, grAc«
•n sn<-re c«ndi, jouait le vin de Champagne
du m.>ins sona le rapport de la monasc.

['arnli lei inrit^a brillai«nl au premier
rang, mademoiselle tWrgprH, donl la d.--
voUon rednablait chaque jour taoR devenir
moins l«rfn*««». madame Perron, Ion-
jour* prude ei r«v^che. oi madomoiaetle
L'ranie Chawlet, de plna pn plua ligna
par Min Célibat involontaire. C'est dire que
la conversationfontrratail par sa malignité
fiera avec les friandiK* dMceAlref da goA-
ter, M que chamae de eea aimables créa-
ture* mordait Umr à tour Jan« le prochain
«l'aaaai bon appetil an moins qse dans le*
fraleaux.

A L U R t A n , dit

de * ,0.1?
La docte buraliste Je la post

venait défaire le voyage de Parti pour »ol-
licilernne faveur •dmim-imtiïe quelecré
dilde aon vénérable ami, le membre île
l'Institut. n'-Uil |M» pans nu œtte fois *
lai faire obtenir ; et comme elle n'avait paa
trouvé pr^Je la femme Ju nouveau de>ite
de l'arrondissement autanl J appui qu'elle
ê'j rt»il altenJoe, elle en avait com.u ane
rancune, qui perfa dans te* paroles.

- Vous m'arei mal comprise, r.'pondit-
elle ; je n'ai pas ilil ijee madame 4irand
porrin m'avait mal re^ne, «.-as ce rappiirt
JB n'ai pas à me plaindre d elle : j *• dit
seulement que i»rtaiiies rhoses m'avaii'nt
engagée à mettre beancoup àe réserve dana

iH*a, et enfin i lea cesser tout *
hit

— Certaine* choafts ! répéta audenioi-
•elle Chavelet d'un aird'avi4e canoailé.
quoi donc f

— Hadanu Urandperrin, reprit madame
RaUvenj en *• pinçant le* levrea, rn a pjro
beaucoup tr.tp enUiar^e, J>«tucoup trop
ot>urti«e> poar qu'une femaie qai ae r**-
p#cte put en faire «a rnoôéM habituelle.

— Aiaai, dit vi

n'<Hail au fond qu'aoe franche coquHU* «t
que c>UilI'occaRi<M) Mille .jui lui n
quait '

— I. iM-caakin I lit (rsiitte (!lnvelel
ricanant, mais il p*ra!l QU'ICI m^m-, avant
Bttm mariage, «11* no Jui a pas toajuur» n
<jne. ri que M de Chitpauntron ta sait
quelque chnse.

— (»ui. je conviens que dana le temps
i>n a tenu dt» propos, dit l'indulgent*cou-
sine do M Babilier mais il y • tant de
n u i v t i » ) langue* !

— Madamr- Giraad, reprit U barahtte.
nous ne parlons pa» du paase mais du (>ré~
•eut. Si comme nra vous aviez m mailamr
fïrandperrin il I Opéra, rouverte de pter-

ne», un bouqiM* (jn>« .-onirae sa t*le à
nain, t̂ dt-rcllMee de manirrv * me ren-

dre lionb-iiM pour «lia, si row a«-ieï va «a
manière d'accneillir les hnmm<ia ipn v
l'Uvaient dans sa liige, vatt* tcri&7 conme
noi, vous pUiadric? ce pauvre M. (ïrsnJ-

— rUi^oe/.le tant qu'il TOUS plaira, dit
DftdeniriiMlle Berff«ret d'o-i Ion tigre
H-IW m<>i, il ne ni'rsapin- i n n o c (vxnpas-
>ioa un linmme qai n« met fm» le pW i
eajliae trots fots par an '
— Je TOUS farai obswer , matktnoitdl*

)

M. Craadperrin ne jasttlk-pas pourtant la
conduite de Cette coquette.

— Qni r.iot dit le contraire T répondit
brusquement la vieille di*vot*.' ; le mari st
la femme tont difrnes 1 un de J autre, et je

s>, dit)- JecnHaIa»aoHnaitr«a

— !.• tille et le gendre, reprit mademoh-
selle BiT(t^r«t eu achevant sa phraw>-

— Ali ' par exemple, voila qui ewt irop
iH ' s'itfria la pareate Jo JDJP< de pais, -

dont la b.>nl<- naturelle, pjriil pmn i e an
révolter - .]uf roui ont bit M de Yaadrey
et M charmante femme pour quo vous osi
Mrl»z ainsi*

— Ah ! Ali ! fit mademoiselle Chavelet,
qiiipartil J'un ttlal de rire alteeUK voi»
'tM dam- du nombre tles per*.inm?ii qui
irenaent an furieux le mniveaii nom de

— Je sois du nomhre d » personnes qui
donnent i M Froidev«un U nom qaïl
s tlmit tk parler. ivp,«dil ii un ion bref
inadAme Cirand, et p.wr pi1» que rela
puifwe n>ns Hre afrreabk. J« suis toala
pr*M i lui donner aunai son litre.

— San Utre ! qBelle 4énaMm.'
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Ceni d u spéculateurs qui ont |
icbelé à un prit relativement bas 4
la dernière récolte, peuvent s'eitt
mer fort beureai, e<n le stock de
Cédrat* qui leur resta, et qu'Us coo-
urvent soigoeptemeot, leur don-
nera de gros bénéfices.

On n'exagère rien en disant Q M
c'est grâce au Syndicat de Veoaco.
dont l'exemple devrait être suivi
paitout, en Corse, qu'à la campagne
dernière le cédrat a atteint le prix
de ii Iraoos las 100 kilos. Saos
cette constitution il se serait vendu
aa même pn i que les années pré*
cédantes, je D'en vent pour exem-
ple qae ce qui 9'est passa daua les
arrondissements de Calvi et d'Ajac-
cio, où les pauvres producteurs ont
été obliges de vendre leur récolte
aui prix impgsts par certains acca-
pareurs. |

II serait i sootiàiler qae i'idée
syndicale se généralisât parfont :
de cette Façon la concurrence de-
loyale disparaîtrait, pour le plus
grand profit de tous.

""'"• | Un Peintre Corse
Ci udereati • l'arigi t

Aiitonia (at-iitcche*du)

M* l'tvmki mei piil li

fc tutu littanui di gran vaglia.

Si l'*rigini. S'en ti racumsnlu.

Si spaUneanu a te subi tu e ^ r

l l > gluna r d'à Turtunii.

Bai a fatti leghie
CanimadioU in 2 atti

DI P. VATTELAPESCA

:SCE.\A VU.

A.VTUMSA', sol»

SU urba vuleria rh'eo RtflBsi flgliu
•Pcr un Jl'aivâ QLIJ ujnimii '"tj'a Eurvt'clj. - •

K per cià, uo li parlai d » niiô pansione r

.Sans, espace di spingliiemi eoniru

ioloppi d'ogoi gêner».. D'ilcrondr.

D i mie) interessi ta ghiudice e<>:

Awonca è ricca, bella e, ee prumineBM.

Un fus», a st'Accidente ,li Pippinu,

L'avenu già da un pezzu dum manda La.

SCE.NA VIH.
AMOISA' e TVMMASTINL:

TummoMdnu ( r w n j . A «mtr* <ÏAnt<m,à)
Anton»*, ch'eo t'abbrecei !

Antonm \fn*}#tli».u)
PerchA mai*

Tummarcinm
P'o lo •rticulu, un heru «pu d'ôpera !

Anionnà tinlçvrarçhtiv)
liai lu l*ziu di ride.

rumn.ns.-inu
T, lu jurgu !

Fo raranente l«a*i descrizione

Pi ù (katastica r insémine piii succhioaa

Ch« a tAta ; guidi u letlore inciotsuu

Fra lune mara*i^li« <li siu mondu,

Rom*. CiinatantinApult. Pariai,

Ne • lUbil mis. anuea e i BO gerdim

Suapeai. fr«« ?irami<te egitiane,

P<r Oui «in au pu nu adamantin* :

E pruifi

ECCIICJ al menu unu ehi copiaee !

Ob, cumtiM t'è besmaf
Anton,*: <ganj*trr»il"i

Chi lu BA "
Sensu Mgriintii u eftre .

r-, m ,na-ci» u
délia .Itntr,,.

r-ice Danle ; e cusi facenn luiti
I garni enaturi, menlr' l'allri
Sô l«ri pappag>!li ripeiendu

Srrrua, p,.-«< « « U I n m ( . .»»,*, Oa/i

KAreu qui ia Baslia

Ma miaua inti'a cil* ch û capitale

D'à Francia piU per nutiilU d'ing*gnu

L'he j)er ricchezze.

Antonsù [lifittU")

fclbbé, ci penseremmu.

Decidi pretiu: sV.ffre un'occawone.

Antoiuà irirataralr)
guale 1 Spicpati !

T<o:>naiv>uu U'*"1 »»steru)
Un lu ripete a nimmu .

Mi seriese u dire lions d'« giuroaJe
t'fce piU si leghie in Francia, u Figaro.
'-'he. per iiA *aneiù à eo redaztone,
t'enao aciquisiawi un rsdaltorein Cônica.
i- o ti prupongu.. Âccettj ?

Anton*' (•jiubilendu)
Cun piegÈ.

Ma fi n sceusariu ehV m'ablfocchi pnmro»

Cun l'ami eu , so cote che per lELIare

I n si r"iou iretu ; s6rgenu ûeropn?

u!i. e Ijisogna c'a part lia

SLmi-*iîaili : einiiO. inunti div«i)Unii.

Am»n*a

Ebbè. perti !

Wuantu U «itognat

•la» ,6rtmf,îil,ut
EcCUli, Tai I

SI.
nMiwi»iH*«i

Per Monte-Caj-lu ..
ifàrU)

Su wratt««M... M», ti racummanJu,
Ecqum m bocca I

S«rk F*nwru m«o,

SCENA IX.

Crepennu d'imbid.ai VaBtiâed.

(terndt u I>H^.HU>).

FINE DII.I. ATTU I.

M. Charles Casablanca e»|>oflait
deruidrament aux vitrines de MM.
HariDetti, un coin de noire vieux
port Inondé de lumière, avec, sur
la berge, trois sveltes ttamms
en quàlu de coquillages et de (juie-
sons, QD harmonieux payâags où
la vie e»t si ictense qu'elle uuua
donne presque l'iilosion da mou-
vement et de la voix : et aujour-
d'hui, à la nieras place, il nous
montre nne saisissante Image de la
mort, ia nature comme tigée BOUS
un lincent de neige.

Ce sont deux pbtila tableaux fo
simple», mais sincère», (jersuou

leur âne siugoliôre aptitude a
oétrer l'&tne des close» et A nou
en dot-ner la seosatioo. Au:
avons-nous tenu à lus signaler.

X

HOMIHATWNS ET PROMOTIONS
M. l icl^dere, receveur de l e u ^

Ire ment et dea iloraaines i Longj urnes i
est nomra-- aux m/mes fonctions ù \

— M, Chiuppe es! nommé aura
raire des postes et télégraphes au ht
ceiitra! de Marseille.

— M. KenucciMarc-l>an;uis, eom
s*ire spécial adjoint i Jeumunt, cet aj
aux marnes ffinctions i Nantes.

— M. Muziu Olivi, inspecteur spécial
de police a la direction Entrait.- a l'.
fut élcvii sur place i une fiasse supériuure

Bultatin financier

Piria, l< ï t Avril 11
L* mirché n l n i t u i dilpwki nuy urd'hui

•t !<•• cour» IA rtffuroiisWDt, L* 3 1*10 •'«•(

i r a w k *«( Si, le 3 * / * rnxm k tOi.m No»
5o«.*t#a d« Crédit MDt CBlO)'» à .'cicactii
do Ciéd.l ijoBDti» qmpuM da 4,036
I.D53,

£n «leur» indnitridlle*. •«• •etioe. ,
BnioiL MDt i 6iS; I M BraraU Poiebèi
•ont en progrta * 199 fr» ; I M Plaqua. Lu

mwra ion' rrrberrbw* • StOfr; l'Ubligt-

li..n **f!«t N liomle « u t 110 ; le Rio eet Ul
pau mieux iaau a l.ftïO.

um.lilo*t HT»] la eooMura da grandi
SUbi.M«aiaat> floanei*.». U^.cièié d'Re.i
Tare. .1» <:bautWa al da força M trie* pa

r«tooo< Und k iititMr an gracd Omama
d» loua ta* «aiploiB inditatriala d» Vtlcvt,

"'aal dana ea but qu'elle • « • ( i n i i i t t dfjl

lamoDopoladea B rare ta I «Dijrotiu Dutarl

<to bte Phoebua, f.«l.o#, etc.

Parmi la* KoDtJt Etr4njr-?ra, i'En--r)turi
• i I IM >«n ae rein UTBD! * 1] «t M. 10 : II

lifo proRiysi. t 69 W. le Turc O i

IV.57.

[•«.jour* wèmt, « l a . . • B m i . l , ^ . Pari

da i n c i n - l-:t». l'auB.a de i* Ci» NttuSli*-
oaofMra a I<MJ. Ordmairet TdirriM
rtra Kl r i . K]»cineite d'ADVer* M SO,

lurittque Houmaina bien traua a 17î

i ChamiLa ila K«f rtnuit loui-Ja,

Le curtège était compose «n m<
je oit» partie de notdbilités des col
nies dlsacienut) ut corse de Paria.

Carj!3et Mondain

Lundi a été célébra A Parie, an
milieu d'une atlloence considérable
d'iovitêa, le mariage de M J. Am-
brogi, la sympailiiqoe jnge d'ins-
truction de Calvt, avec Mlle Lucie
Yung, une charmants Alsacienne.

U s témoins étaient, po^r la [lan-
cée : Mlle Ambrogi et M. Yung,
»un oncle; poor le fiance: MM.
Malaepinj, dépoté, et Ambrogi,
consul A la Nooreilf-Orl^ana

p
ta cérémonie, ainsi qu'uu g
nombre de membres do barreai
panaien, paimt lesquels H. A
bicigi rompit) beaocuiip d'amis.

A t> lie urée, un dioei * tt â sei
aui nombrenz convives dans le s
perbe salon du l'Hôtel du qui
d'Orsay.

M. Mslaspina a prononce le toai
suivant :

' Jeones époux, je lève mou veri
en voire honneur. Je suis heureu
de saluer en vous, Madame, lu gen
tille compatriote qae noua venoi
de conquérir, et vu vous, mon cbei
Joseph, l'ami dévoua et le magi
trat d'avenir. Je rie formerai poai
vous qu'un seol vœu i paissiez'
vous VOUB aimer toujours comme "
l'heure présenta et avoir beaucoui
(Itufauis, car foos alltz unir ei
vous le sang le plus gênèrent da
vieille FraLce. A cet égard, qo'i
me soit permis au nom de uotn
t.'oise qui a lutté de longa sièclei
tour sa liberté, u'alress^r nu aalol
fes[ectoeci a la teire d'Alsace,
y a ireoie ans, beaucoup de Coiai
»-out tombes «u eB>ayant de la COQ.
seiver a la Mère-f'alne ; plus nom-
brfiLt 6DCort̂  Hoijt C6Qt qui do
raient leur vie pour la reprendre.
Je bois A nos ileui pays, à vos deux
fdniiIlt-B n aut piocliaines épou
«ailles qae l'un vient a *aooucef.

A >rès le bal, .-I toit avaU dam
la uatt les invités ta sout aôparéa,
einpoitant on eicellenl souvenir de
cette charmante lète où n'a cessé
de régner la plu* grande cordialité.

Nom* adressons aut épout nos
in ailleurs vœux de bonheur.

F.-M. C.

èf*iil Jonrn.l, ,|or, s «ricbeBl M Um-

Vi pcbllar su «cri ô* galjtxu ré)lta.ei, [ toti.

Où Pègit*, eondmi ptr nulT* J M D K.ID.

Cet bf*r» ia [.lit eiqalia da Congo.

MUord, auinrfumtur Vicier Yati*

Notre Feuilleton
Après Le G entilhommecampagnard,

nous publierons

LE DEU1EE ÏALOIS
par PAUL M AH* U N

Gazelle
CAMI'O. — Le snuH-KPcrétain- d'Ktat

auturis* à Campo la crialiun d'un eta-

linscment de factonr receveur.

KAVALKf.l.O. _ l,r conseil municipal

alolloavoti^unesomniRda 7.*> francs

•Blinde à inderat.iwr I instituteur pour ta

rectiDn d'un ciiur* d'aduHm, et celle de

francs pour ri-«Uurur et cumpl̂ Wr le

premier fond? d'une caisse Jci rcaks.

ciuso.M. - i,o ooo»«a J« i . t - > r i l

de ia Curw arait unnulâ le U ju^ou
le* vlactians municipale qui ont e i ^ |^
K mai de U raâme duoén dans b O O B ^
de (ihifium.

M. l ' i f r i inat pourra deraat le «>m
J'Fliit c-.nlrc eut arràh'.

I.c I^UIIMII d'Ktat vieut JerejeterU r
.ju.-lej. M. i - l a r l

i : \ L D A H K L L U . - L a t

tivail ému le vu'U que le bureau commu»

nal Je» postes et ték-graphei da Piwotto-

li Cald*relli> soit uonrerli en bureau de

l'Etat.

M le Préfet u transmis ce vo-u i M. le

Directeur dos po&Lee, <jui lui a twtrmrt le

rapport suivant :

- Vons avez bian v»ula me trantimeltro

l'extrait d'un VIKU ani termes duquel le

CuuaeU génén\ de la Corse sollicita U

irise en charge par l'Etat d u frais d'e«-

.loitation de la recette municipale des

'ustes existant » G al du rail u.

a Mon administration saisie de cette

ueslion me prie de vous faire connaître

que la commune de Caldarello sa trouve

ec dans le classement, par ordre d'im-

inre, des localités de lu Corse suscep-

tibles d obtenir un bureau Je plein exer-

'. par d autres dont le rendement postal

supérieur et que cette localité occupe,

outre, un rang- très éloigne dans le

classement gt-néra! de l'en semble des dé-

: D'un autre c-ilé, le nombre dea créa-

ODB de recettes simples de» l'oeles auto-

st-os par les lais de fiimncen annuelles

;t très restreint.

• Dans ces conditions, il n'est pas pos-

sible de prévoir, quant a présent, â quelle

époque pourra Atre réalisé te vœu ci-deuna

et 1 Administration regTelte de ne part

lUTitir donner vue nui ta immédiate a la

tmaiide du Conseil général. •

Uu Bon Point
Scr les pressantes soll icitat ions

lu syrapathiqoe dépote da Calvi,
M. Matasijina. M. le Ministre da

instruction publique vient de loi
adresser la lettre saivaote :

Monsieur le Députe et cher ColUgue,
UBB ave^ bien voulu appeler (Donat-
ion sur une demande fiinn-^e par un

certain nombre de candidat* aux •gréga-
:.on»el certificats d'aptitude de l'easei-
nement secondai», résidant en Corse,
i vue d'étr« autorités i faire Isnrs com-
MttioDs écrites «oit 4 Itattia, soit a Ajac-

Je suis heureux de vous bin? connaître
ieje viens de donner des iutructiuna

p»>ur qu'un centre d'examen soit consti-
é treile aune*, â titre d'essai, a Baslia.
Agréi-7, etc.

/.'• Uinùtrt *> rimttnutinm fiuoliçm,
G. Lmao».

La favtjor qae M. le déoatA Ma-
lasptna vient d'obteoir pour ses

>mi<airiotea est & noter, tes can-
idata A ce* divers coacoora étaient
t>ligés d'aller faire leurs cotnposi-
i(i8 écrites A Ait. Non aeolemeot
avaient à supporter les frais de

y âge et de séjour, mais encore
arrivaient en état d'infériorité

r floite dea fatigues d'oo voyage

Aossi cM-r, n frtconn Hissa nce

— Dm, mademuiaelle, mm litre : il n

• point de doriiinn là-d*d»ns. M. Vr..,de

H D I eat liarna île Vtndrcy, puisque cet

C*n»i*nt à u*n pire adnplif et ia femme,

•ne cli arma nie et exfellrntr pers»

quoi qu'on puiose en dire, est ttml a

bien bamnn# que sa ^.-tinir,*, madame do

Oiiteauffiron est roarquiM

— M. Kroidev.u» .o.ism du marquis de

ChAtesugiron ' si <;a ar fait pas pitié '. re-

M T le* épanles.

— Il psi sûr qnHi-n deui ..u Iroia bru-

lor*# tpi'il s pu r*c*ri-ir lura de I ini-endif

dn chito«u loi ont été la r iment payiV»,

dn •••fan»* P,*+ymy, H je connais bien

4e* gêna qui se j«1l*r*tent vol»nlief* dans

lelVnice.m.

— Cala eM b«aq<-..np pins aisé a dire

qu'à (aire, rpphqa . madame (",;r«d : pnur

moi. je m n J , v i « qne M. Kroidevaui a

•erile H rfciimpeiitf, ci qUf. d',,n autre

cflU- ("Ut le m*adr ^>st parfaitement con>

duit M. 1-' marquH d,- Cl,»te«og.r..ii suai

bien que son oncle ' Huant à madsnw Is

» " f ' " ' " «H. p*it r avoir qa'uM m i i

aar son r/impU-, et «ans dout«,.. '

— ' io nn ne parle paa de boas C M (r™*- ;

la ' nit«m>mpit la vétserabie dA*«t« d un

tam .tranttr* i toas, M I neeptkm, lis wmt I

U K«a4«le et le fl**a 4m pays : 1

— l e scandale et le tl«su du p«v* ! rr-
peta la cousine do juge de pais avec nn
sorte dV|>thisMnient , mais TOUS n'y a..n

grt pas, madcmiii*ell<! Iterjreret, con

nw.il ! madame la marquise de Chdtean-

(iroa et M coutine, deux véritable* ai

de bonU et de vertu, la providence dea

pauvre» et de* malade*, sont le Bca.adale

du paya • Comment ' M. le roarqni*. M le

Itron et M. h rouie va « i sont le Iléau du

pays, i-m qui emploient dans l«or» domai-

nes et i la forgr des centaines d onvriera

dont U plupart u n i cela se trouveraient

sans I r u t i l ! C'est vraimnnt pou*«er l'es-

prit de dénigrement trop loin.

— Ah ' JP di'nifrr* répliqua mademoi-

selle tierfreret dont les petit* yéui gria pè~

livrent de coarroui, ah ! je démgte ' Eh

bien ' je v s" les p

tons CM anfanls <Je ttélial qm nnu tien-
tant au c-ur, et quaiMt j'aurai rtfflé

le compte de chacun, ces datas* jogarront

.ient de «nVn •<•«»«., j 'y

meta du dénigremeat, na si anc.Hitraire je

t eaia pas ccat fois indulgente.

l u profond silences établit, chose assez

irp dsns une assembitie de femmes pour

qu'il soit pernui de la faire remarquer,

mais qui cependant se repeUH toute* I M

fois que la venimetnK dvvoie anaon^ail

lit, aelon son c ipmaioi , régler

le compte <if i[telqu un. On savait alor,

que la carèf de médisance serait copieuse

K savoureuse, et tontes Ici oreilles «ou-

vraient pour y prendre part.

— i:«mmcn.;nn« par Hippie Héliodure,

poursuivi l mademoiselle Bergvrel, qn

avait (habitude d« «toigner par cette in-

jure biblique le baron de Vaodrev ; n'pst-

il pac rertaii) pour Uiules les personnes de

bonne Foi que la coupe d* «M iniquité dé-

borde* Ce n'est point par nn reasenliment

personnel et parce qu'il a voulu me noyer

l'an dernier, ainsi qae mademoiselle Cha-

vclrt. <\ar je dis r^ls . c'est pour rendre

hommage à la vérité. I n homme t|ui par

ses intrigues <•»! parvenu i diviser notre

commune en deui, afindc lyrannistir Liutà

son aise les paysans de Cbil«aagiron-!e-

Vieil. au mnyen de son digne acolyte Ra-

buason, .[u il » f«ii nommer maire Utut

«xprèi pour oela '

— Qttui ! > oui en trou le i aussi i Rabns-

*i ? interrompit madame Giraod

— J'en f i n A toas les déhanche» ; «t qui

m.Htraja4aMkMM.fc*«, sinon ce Ha.

«n qm, après avoir sté l'amoureux de

c*tt« petit* coqwtte de Virginie, qui a

i à Paria sa digne maîtresse, en «mie

maintenant a cette aatreeflronWe de Oeor-

g , la femme de chambre de msdama de

BonvalotTJe vow le demande, mesdames;

nVsl-cepasuq véritable scandale qu
pareil libertin ait Hé noram.' maire de la
nouvelle commune? Dans quel temps vi
v..nB-nons, bon Dieu!

- Mais, mademoiselle, dit madame E*
tiveny avec un sourire indulgent, il m<
semble qu'a la rigueur on homme peu
avoir 1s goAt de la galanterie et se montre;
bon administrateur On dit que les habi
UnU de Chjleangiron-le-Vieil sent très
contents de leur maire

— Je le crois bien ' il a ne valent pai
mieux que lui, reprit la vieille dévote d ut
air frr..ndeor; d aill.urs le seul rhef. l<
vériUble monari|ua d,- la commune, n'est-
er pas l'impie Iléliodoref lia ne jurent qae
par lui rt regardent comme parole d'E-
vangile le moindre mol qui sort de M bon-
ch» ; un païen se.»» foi ni loi. qui ne man-
que pas «ne occasion de nous humilier !

— Mais enfin, que reprochai voua à M.
le baron de Vaodrey ? demanda la cousine
<]• juge de paix.

— Comment ! ce que je lui reprocha t
Kl la mafrninqne fontaine qu'il a fait cons-
truire, tandis qu'ici nous n'avons que de

de puilou de l'eau da rivière ', et la
cloche qu i l a donnée » IVglise d'en haut,
doche ai scanda [en sèment grosse, qne
quand elle sonne en même temps qua la
nôtre, on n'enl«a4 plfia celle-ci ! et notre

re iquade Saint t«>nlraa qu il naos a vo-
lée, sous li pn'ti-xU- qa'elle svsit èU- an-
ciennement A Chlteauftirvn.le-Vieil ! O
que je lai reproche? msisx-t infamies sau-
tent aux yens, et pour ne pas les voir, i l
faut Hre aveugle ï

- Eh b len ! noua vooS abandonnons M.
de V.udrey, dit lansaltrassedt-ls maison ;
mais il me semble qu'il n'y a rien à dira
contre M le marquis.

L eit-t-dire. an contraire, qu'auprès
du neveu l'oncle est un petit sain! N est-
c i pas votre m an job de Chiteanfriron oui
est M D M qu'on noua » Au* noire digne cure
Uommartin t Pauvre cher homme ! ajouta
U dérote en frottant le coin de ses yeux
du bout de ses doigt* d<*ham*s, je' n y
songe jamais sans qu'il me prenne envie
de pleurer. (>n ne le remplacera pas d«

Wt-

— Mais i l me semble qu'il «*t Jéja tout
remplacé, dit madame Giraud, qui n'avait
jasoais partagé l'engoaement d« la vieille
l i l leponrM. Dommartin ; notre Doaveau

est bien eeruinemeiil uo des plu*
vénérable* prêtre dn diocés*, et on ne
peut en dire que du bien.

e les candiddU vsrroni
' il oblenu.

- - l eo ra , H. le dépoté Malas-
pio.. e^t ao de ceui qui s'attachent
|*ot am intérêts particuliers de
wor circonHctiptioo qo'aui interôta
«éDâraax da département

Noua sQtomes heureux de w
constater uoe lois de piua et nous
l'en félicitons.

S.

Petite Gazette

| *tr« mterosptse, mai»
n'em^ôoliait pas sa réception à l'e
droit vibâ. bas études vont ôln
laite» ponr roméiier a ee gravo in
"ouvémetic de I interception.

Les membres <la ta comuiissiot
se H ont embargaés sur le Mxlnn
pour affacluar <JB8 ejpériencu» eu"
pleine mer.

'fjiif/w '/'ouvriers

K. • la i t» . + l i t

But ds
l u t da
lai ieoi

— ° h. do Mali. S. E I
* h. J>i*«f N. K. modéi-é"

( IM.bnnai iMi ia jga
la • « , bills

aanii otstUt.J. o,.J8.«to,+0.S

Moi» de Marte
I.-s eieicicea da Woin de Nfarie

commenceroDl mardi, .30 A Saint
Jean, ils aoront lien le soir 4 5 heu-
res st demie et à 7 heures trois
quarts. A la chapelle do Saerô
Ctoar, Bd de Cardo, à 2 beares
trois quarts, chapelet, sermon, sa-
lut 1.9 sermon sera prêebê sor les
Inspirations de la Sainte-Vierge a
Saiot-lgoace, et pourra servir de
préparation aa jubilé.

• >
Inspection

M. l'erner, directeur de la cir-
coDBcription pénitentiaire de la Cor
•e, eet arrivé à Bastm et a procédé
i l'inspection de la maison d'arrêt
de notre ville.

Fête des jardiniers
IJSS jardiniers ont fêlé bier leur

pstronoe, suinte Zitte. C'est proba-
blement cette Sainte qui leur a fait
octroyer no peu de pluie bien récla-
mée par leurs vergers.

Gendarmerie
Sont nommés gendarmes & la lé-

gion de la Corse : Ire compagnie :
Etienne Léon, Beaup Pierre ; — 2â
compagnie, Boisaoo Paul.

Dans u noit d'avant-hier, entre
miooit et une heure dn matin, une
rixe a éclaté dan? le quartier da
Goadello. On coup du (eu a été t i -
ré. Personne n'a été atteint.

Chirurgien-dentiste
H. ttoiirami, dentiste des hôpi-

taux de Marseille, a l'honnpor de
prévenir ses clients de Bas lia,
que M- Garibaldi, son opérateur.
Mià visible poor quelques jours à
ÇHÔle! Lingénienr a partir dot) mai.

asiou da la leto du t'aUo
Saint-Joseph, las aociéui

— ^ — invités à la grand'ni63s
qui aura lieu, c© matin, A 7 heures
dans la chapelle do Cercle. Ce Boir
à 7 heures et demie, assemblée gô-
néra'e. Séance de phonographe.
Tirage d'ooe tombola, puis, pour
clôlnrer ia fête, bénédiotirm et bai-
ser da la sainte Relique.

Maladies des yeux
joe ophtalmique, coars Grand-

val i, Ajaccio.
Ta docteur Alsxandroil reviendra

- liaslia le 15 mai. et i l séjournera
un mois, atln de pouvoir faire des
opérations et suivre iiuelqoaB mala-
dies graves ; i l sera accompagné de
la directrice da 9<i clinique, et il a
pris les mesures nécessaires afin de
rouvoir garder chez lui ses opérés.
De cette façon les malades, venant
surtout de l'intérieur, pourront ar-
river directement chez loi. sans se
préoccuper do logeaient ou des per
sonnes pour les soigner.
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bit sulli a la r»(oiDn.»u™., _

Lr.ma:sloD.ScLl •*( tncudlaU*- / &

bitineoi ta œailknra œanièt* / - f.

• •••—V» d'itMorbar l'hjlt* ' * •'•*

mottia toai .n s'Hiari

de. nicilltyn tënUàt*.

Aliù il» aa pu t-,t fJ()v

Tiqse TOUS ttbiiern l'K un -

uoSwl', «BIIJM h a i i i i » qna

>lre marqua ds /-tirlqus lui

ACCODCHEMEWTS
Madame M. LOUF.N2I, accoo-

cbease d« Ire classe de la Faculté
da Parts, a l'honneur d» prérenir
8a nomDreDse clioilèle et le poblic
lastiau qo'ells vjeot de s'installer

Baslia, SD. Kd Paoli, ao 2e étags
Lonsnllatioos et faccinatioo tons

jours île 1 beore à 3 h

Braa«»r la d»» E la tane»

MM. Hicomini et Leca ont l'hon-
nenr d'informer la public qu'ils se
sort rendes acqueceura de la Dras-
serie des Platanes et en prennent is
direction a partir de dimanebe '28
courant.

j LES AUTRES REMEDES

AVAIENT ÉCHOUÉ,
L'Éinulsion Scott a réussi

parce qu'elle ne ressembla «n rien
autres remèdes.

IJMIelLir

Au Pvrt
Le vapeur anglais ItQty, de la l i -

gne établie par M. k -C. S<iolhw, II.
• • l parll arec enviroo .10U tonnes
da msrcbandiaes diverses poor Ge-
• • « «t Londres

Roja/ Wind$nr_
La célèbre régénérateur de U

chevelure : voir l'annonce Royal
Wmd*or en4e page.

Télégraphie snnu fU
LM nouvelles eipenences de tél«-

graptoie sans fil sont poonsoivies
«ntre Calvi et biot, pelit village de
r«aitx>ai!l>urd da Var. Elles sont
fJtiigees par de* ingénieur* de la
comp»«nie MarcoDi.

t u eesiiB de vitesse ont donné
Uo résolut de 605 mots a l'heure
H OD * Pu Be convaincre de la pos-
»iMUlé d'une double transmission
la même point et an même mo-

e t n e aa m

. . u ' i i ; - ! l . \ &
MARIA CAJLLOTIN

iff-f.iDme r|, premiers dai e, kvs,\

I tooBqr, afilr nn« fi'J« $$** d

tût tuonniK Ar anqatloeh* (mnpllqii

-h>t«. Uoinms bien Att i>ir*onr,si

riiifs nilait r«a.* l«j ; nuit, li n

triiicnsni. Kl paj l a

f : t a'nil i]u'«

ts>ji(ut*). ! • ( , Udobre 18U'J.

—ithuft «• fl.la kptm da m tôt*

dépoli (.anaari BOII aiirli'ts ds U toqua

far ta *lm*'ioo si ICMD ncr ré i l âe ,nb i

H .Uni ltr)o*l te tnanu mi p«Hia ntli

' f j M « U tara-** iot« i ait:nti'ipptêc

liMr Je l'HiMWan S-ott, je n» dérli

i ."•Bplnytr rMr ma ai'e w IjqpH•• j'sr

r.»T« rO ttli» r'Bi tmn r«n.è«a>, Aa b ...

de qwtqBci inart lia traitants»!, je p*i font

iiicr an IBIBOI l'oub'» dam IVtu ds ma m»

d», l«« qnlniat da l iai at les TOIDIIMIIISM

é!.Um ,U« laies, r«pp#ll( rt.eiull p«g .

[ira IB ttêne 'fups qoe ici /jr.-#<.

AriosM h .1, apii1. iVmi 'al , ic i^irr bii

hlsinii EneltloB 3<«'f, j «i > (ilimir „

rfla*n!r toet dlr* qor ma fila c-i tr-tn? b't-

rrt.Tr. ^n^Mr. Ja i'elp >jni 1er q»t non «firme

itj OW3WBI i ù il BOB* *i*il iajk>ot.ib'* d« lai

la même POIRI m - " • » — •-«-
•ea i , par i>eme antenne, aa moyeo
tajta«ap|,'»re'|8 transmetteors.

Il n**on également qoe le notn-
3M dM dépêche.* * entryer en mé-
tM («tops peot dira illimité, pour-
« qae l« nombre de» iranamet-

n y corresponde. Enfin, on a
Ktatâ qu'une dépdcbe poortit

M» M » ) larlM i i M l l ,

Ja m» («la nu <1a>air d'iffirmsr 4«s]e ptt-

t* i ËnsUlan S<oll • • dtt*s* d* !00i "

ptodpiit slnllsiiei.

le I M I pris d'*|ir»sr, Msidtsn, Ctttot

ce J* rn« M0i:n«D:t du l . f s t t . Cslllods,

t'gt-U<ta>t è Co>s.

Nom xtn>Mi c«>l.li» d'sne tbott. c'tri

qa'i l'ixulr, Ont KMtt CM uni ' i i r», * U * -

• ( • (̂ iHirtiie M ttti M» isi.'és rt'enip i>jtr,

dé* t* d'bdi, <1'»airM néïKi-intoli qas la

•erluUt £D»l»lon S t d , iDro ain»l tJ'ob » l r

• M pronpw foirlMa. H le «al bteoiAi tout-

Lycée de Bastia
M. lïronet, ancien élôve de l'école

.iorrûale sopéneore, professeur de
physique aa collège de Narbonoe,
est nomme professeur de physique
aa lycée de Baetia, m remplace-
ment de \i Bonavita, admis à faire
valoir BPB droits â IB retraite, sur sa
demande, pour raison de santé,

ELLES MLlTilHE!
M. Calvaoi, capitaine de râaervd

an régiment d'infanterie de Corse,
est nommé major ao régiment de
Saiut Orner.

Sont nommés aoue-lfeotenanls de
réserve au régiment d'infanterie de

| la Corse :
MM. Pozzo di Rorgo, alertant

d'iofanterie retraité ; Tomasi et Cec-
caldi,anciens soua-ofliciers de l'ar-
mée active.

coi'H s'tmm m u mm

[Affaire CornuJier
A Poaverrara de l'an lience, M. le

président Ponce! donne U parole •
M. l'avocat général, pour son ré-
quisitoire.

L'honorable orgaDe da ministère
public récUme du jury un verdict
sévère contre M. de Lurnolier-Ln-
cimère, qui a tné sa femme dans
DU acetm ats jaiooaie, qae l'on ae
6'explique pas.

LA parole eat ensuite donnée au
défenseur de M. île uorDnlier.

H* fleon Itobcrt H prt&eatà pen-
dant trois heures la défense de »oa

pdns one vibrante pérqrjison,
M' Henri lioben récU^a de la sa-
gesae du Jury on verdict d'acquit-
'iment.

Lts jarés entrent ensoite dans
leui clianibrt de délibération ; lia
ne lardent pas à en sorur.

l̂ e verdict do jury ét^nt négaiif,
le comte de Corncilier-Larin.èrd e«t
AH iturnélialefflont en libejrlé.

dans la soirée *ura la moatag
OMD» cet engagement, un tirail-

leur a aie tué, u^ux otliciars ont
ï i ^ blessés.

Uu bataillon de ïouavas est parti
(.'Alger ; un «sca.Jron lie chassaurs
d'Atnqau, il« liiU<ih , deui euinp<i-
guies da tirailleurs algériens, ont
cimlté d'Orlâansvilla ; 1'satrea trou-
pessontpiêtttJà partir poar lu tùêa-
tre des ôvtnemenu.

Da nonveaoi télégrammes ofll-
ciete annoncent que l'ordre est rô-
tanli à Maryucnitts.

Panni les tuas, on signale encore
un garde-champ^ire français, on
lirailleor, d t u i colons, deoi Kapa-
gools et un [tdlien.

Sont blessés légèreniant, on ca-
pitaine et un lieutenant Je tirail-
leurs, ainsi que plusieurs y un lar-
mes.

Trois indigènes ont été tués par
la Iroupe.

I.t9 centres environnants se sont
nus sur ta défensive.

De l'ensemble ries renseignements
recueillis, il résulte qu'on âe trouve
en préâenc» d'en mouvement in -
surrectionnel, maia le pillage était
depoi» lon^tefQpg prémédité a la
suite des pèlerinages des arabes.

EN RUSSIE
IDtaéàWétsrslioorjj

Un diner a eu lieu bier soir, à
l'ambaSBBde de France, eo l'boû-
oenr da M. Déliassé.

Fendant le dîner, une musique
et nn orchestre de tziganes se sont
fait entendre.

Las appartements de l'ambisaa-
deetdieDi eomplaensernent décorés,
il y avait profaaion de fleurs.

Ce matin, outre ministre dea af-
faires étrangères a reça les mem-
bres de la Société française de sa-
coure mutuels établie a Saint-Pé-
tersbourg.

M. Itelcassé a visité ensnite qoel-
qnes établissements français de
bienfaisance, pots il a déjttnné â
l'ambassade de France.

A 3 heures do soir, M. Defcaâsé
a qaitfé Sjiint-Pôtersbourg, par la
Nord-Kipress, [i inr rentrera Paris.
Il est accompagné de M Jallemier,
directsurdu personnel, ancien soos
chef de son cabinet.

Notre ministre des affaires étran-
gères a été salué s la gare par tops
les membres du gouvernement-, et
par le marqois de Montebello, am-
bassadeur de France, entouré da
personnel de l'ambassade.

Dana les sphères officielles, on
se montra très heureux du voyage
de M. DelCassé, et les même» rien
liment;» sont exprimés dana la plu-
part des granits organes politiques.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

mencer le 15 de OB mou
Le. Jépéouas précise
ét

,Vt
g e n u fonruis p . " | 0

Kitchausr s , bornent a rUJ , L i u

ÉTAT CIVIL
•uuais.

Hiii .•„„.!.,„„, , , r l B i d , p
" """"'"•'"•l*i"-B«b.ih. d.

J -rt lîonfjrtini. at ,c-ir. aniaDta

(foi, si J«art BDfBBM, ds Msrssills, M.

Lr*a(» Calftmecti.

EN ALGÉRIE

Un yiJlaîe saccagé
Nombreuses victimes
i<n télégraphie d'Alger :
Une bande d'indigène», de la tri-

o aies BeDi-ben-Asuer, « envahi
«accagé I? village de Margoeritle.
t. adjoint m lig/-ne a été tmit pri-

innier.nngemlarme a été désarme,
il Européens oui i>tô trj*a, la rece-
mse des postes a été asMSfliaj
Toutes les autorité* de Itlidafa
>Dt rendoes sur les l ieoi.

Les \égoeialion»
\J* n^goc.«t.on» s e poursuive

d'une irçnn satififaiBante.
fa commission ehar8*fl d'eiain

ner \&e questions financières a te
mine s » travaiii.

Elle attend les instructions des
froarernemenu poor arranger co
plêtement la situation

Mouvemenls des Boxers
autour de Pao-TiDf-Fou

i> t é t S b i d P kféttSgrapbie d_ . ...
Un télégramme desoorûe anglaise

annoDceqa'unebanied'nn millier de
Boxers oj>èfB aciueltecnent aa sud
de P»o-Tîng.Koa.

13'après ce même tfîégram
^Jit* binde aorair déjà ^accag^ trois
vi[l,.ge«, et menacerait méma de
massacrer les cnrdtiens.

Une autre dépêche, de sooree
anglaise égaleraent, annonce qc'one
aotre bande de Ikixers commet Jes
ilépréitations sana nombre an nord-
est de Pao-Tiog-Foo.

Cette bande aurait même projeté
l'attaque de la mile de Uac-f:heng,
qui est iléfendae par an [>o8'e alle-
mand composé Je ringt hommes

t ^ mCrne télégramme ne dit non
dea dispositions qui au raie:;, eiô
prises par les puwaneei alliées
pour répn.ner ces moavemeDts. i

Bureaux; f;t, Boulevard FaoU

I. Vpnrni-il i l'honneur rt'ioformef I*

qa'en vtènott d» • • • •« • d* M * M M H

l - l n i M H é |

11 ileni ,ië ioitt li S»wirn»fl« Cartt d 'u M « .

* • " • ' * " • ! <oo.ldéi.be . i p«f («diott.4 « |

lai pfrnw M <fooo«r «MltrieUoo i \o*tm I M

dtmioriu

Irnpt I H tMtomaial

;ird« «mire las o7iBb^J^'("'i
. - 'on fait . • • « S«oo« ai trgtt, ton M I

qal iwlsat to amir f«ar isajr sr^sni t r*4s*«

toai H wo qat H ponwali is nom : I , V D I -

1. tn.,rin« ^rclMma «..rtsio.

Flluiure de Cocons

M. Ï I I N M BARSANTI et Cie flla-
teors, achetant 1» cocons i des
pn i très avanlageni poor M i l ]mm
Eleveurs.

On demande des apprentie» on-
Trierea A la filature. S'adreawr sa
bareaade la direction, Fort Neul
maison Bwtia.

firand Enir de Son et Re-
M*.>«TI. Nooraaa

LFAV-



Etude |
de M* de (.cnUle

',. B>1 de Car do, Baslta

Par jc^eme-ot rendu par dé-
laut par le tribunal civil de
Haatia le viogt avril courant,
i'JOl, enregistré,

La dame Esclnsa Anne-Ca-
lherine,&acs profession, épou-
se du sieur Filippi Antoine,
ancien commerçant, demeu-
rant et domicilia ensemble a
Taglio-lsolaccio, a tlé déclarée
aéparêe fo biens d'avec son dit
miri.

Pour eitrait certifia confor-
me par le soussigné, avoné
pn'ss le Iriuunal de première
iostance de Bastia et da la da-
me Eaclusa Anne-Cdlherioe.

BaBtia.^5 avril lyOl. |
DB tlENTILE.

DOMINI
accordeur de piano

rur M(«t, e.

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
e» iem f**rl« du \mrt$

Le vapeur anglais BKHYL
chargera à Baàtia vers la 10 Mai

Pour GÊNES direct, les porta CTËSPAGNE,
LûNDRKS.

prenant marcha U dises sur connaisse meut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les port» (TANGLETERRK

Pour fret s'adresser à
Arthur (", Southwell, lîastia.

La Maison DOMIMQUR MATTEI aîné
r i « r e «I IMt-elu*, t< H«Hlt-tard tf»a«II. 4Oa Bautla
prévient sa nombreuse clientèle qu'a partir do premier mai
prochain elle metUa en venta :

H ii que Srm la le II) Ir. 50 i 11 Ir. la b.llot.
11. V*ii*u d* lu Ir. i lu Ir. îb le b.Hoi.

I Loi de MJ !•:• île lotira an biHoii da 50 • loi d* Ii k 75 Ir. l«t 100 b lo>.

B.l.oi.i* b'»tK- de O.tiO i 0,70 Is lllre.
Vin roegs Ja Ub'fl da U 5>) i U.tK) In Illra.
Oiy ir>«t|fa4«a:«n:ai'i, MUifne pi: !• piué, du su;re> efhUllisS« Goade-

APRES CHAQUE MTAS
0N,lfFRRE DE UQUEUR*

BENEDICTE

sinniilure^ilongs
n l U If) lermis. Rttndavun-
ce. Ecrire A '̂oce Mutuelle, 67,
fg. Si Deuis, Paris.

M i» r s © i 11 e

• •vu>.> Paria, après
fortune, tenue depuis 18 ans,
H vaches,'2 thevbOl, êl tout le
matériel. Verne journalière 2#U
Ii tien Uit a 4') ceiilimea le i
tre. Bénéfices nets de tous Iras
VUOUtr. par an. lnst*IU!iGh
modèle avec habitation, jardin,
prairies, 15,000 Ir. oa garan-
ties Biiitinnoi pour traiter.

DAGuHY, propriétaire, 37,
Boulevard St Martin, Paru.

Si ,nMfiTAm»ro«»m Ml MM)
h M,**! Hâta an «T*« It (M,
| ™^ I. - s , - — « W k ih.

SYPHILIS
ninaDiilriu

il
FANTAISIES FEERIQUES. Roulevard do Musée, 1. Tum !e«

BOirs séaiicts de prestidigitation. Jeun» voyante. Ciiu-ola'ogrH-
the. Attr^clioos amusantes el varitES.

Royal Windsor
• C a-sari sVnaarLE CÉLÈBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
« V D - V O U S DES CHEVEUX O « » t
AVE2-VDUS DES • ' E L L I C U L M T
VU CHIVEliI 10IT-1LJ Finira OB TOMMaTH* T

lit *rt

1)K LAaWAtS UB

Prodoit essentielleme

AVIS
M. Bruschim a l'honneur tle préve-

nir le public que soo bureau de reo-
eeigneinents et de placements de do-
mestiques, terres, maisons, animaux,
ett situé rue Napoléon, 21, -te éUge.

L'agence prend des rucisui^ûenients
ett situé rue Napolé

L'agence prend de
e û ur les
L'agence prend des rHUsuî ueiueuu)

1res sûnwui sur les jiersonnes qu'elle
piésenl*»

EXIGEft LA'MxnQUË"

uuiTiii
U U M VW HOVGK O

•a | m l (." « • • • • iBBiqu. Etanit, d'x
fr.^aacm d« n4t*nac*. • " « • • • («lu, 11 r

FUMEURS
II est reconnu i|ii.> pour riinvr un

bon cigare il Iswi -."adreaMT A la
Maison I,. » . ft«tt>l •*« Cw dn'i
Uquellf on trouve lout.-s sorlf* <)<•
Cidres .lepuis If» plus onlinairt-1* jus-
qu'aux rllM (ins " P u r H a " D * " *
des prix ne ilrpassanl pas 50 cenli-
mt*. *ir» omelir* l'exquis CKiAHt
HAITtl à «in ceoiim?*.

C'est à la Maison L. N. Matiet i>l
Ci« qu'on p*-ut se procurer les (a-
ineusi* ngarelie* Égyptiennes Tur-
que* #t Havane*. Mit» qui* les r bor.
W Selika. If* Sartia. les Samoa, les
Victoria, fie, 'i ilw prix, défiant
tonte concurrence.

h\ ^ ' ^ . ^ . " r ^ S Ù m ' ^ n !!»..«.= n ,!,.«,. n,-..n«
ENTHEFOT 28, ne d'Enghien, PARIS •

d«min,)r du PrOBp'ttut toiteoant detuli et atlas» ti on* *

[MATÉBIADX DE CONSTRUCTION*
F Cltaux lij<lraulii|i)i's eL Ciments, ni,ïi<]ues de Villeneuve et La-J |
Plaige du Teil. — l'IAlres gris et blarti. Carreaux-Musdiques «UT •
fiiiiunt. — Briques plates et rondes. —Carreaux. — Tome,tes.j

1— Tuyaui en poterie et en gi

[ FERS A PLANCHER T
( f ers eu barres: P!»U, Ronds, Carres, Fil de tur, Ronces irliftcitlleM. j ^ ^

TUYAIX KN lil\TK. EN (iKoS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"
E'Iint-.auxMjiu.a-hl^.Pii.-raiiY.l |tniili>v:ml il<> Car<1O,1

LESPÉRANCE
Compagnie anonyme d'assu-
rances «I de réassurance»

à primes Ûiea
contre l'incendie et les acci-
dents, autorisée par I'ETAI a
réaliser des assurances contra
les accidenta do travail en con-
formité de la loi da 9 avril 1898
(Journal Officiel do £!jnin 1890).
Capital: 10 millions de francs.

Siège social : 10, me St-Au-
goBlm, 10, Paris.
S'adresserâM.AagnateKOTH,

directeur particulier de la Com-
pagnie VEspérance i Baatia,28,
Boulevard Paoli.

Maison L.N.Maltei et C"

En raison des nombreuses con-
tre façons et concurrences déloyales
qu'attire a la liqueur Cédratine Mat-
tei sa bonne réputation, l'attention
des consommateurs est appelée sur
ce qui suit :

Nulle autre que la maison L.-N.
Mattei et Cie ne peut se servir du
mot VêdraUne qoi est une marque
déposée, c'eaUâ-dire la propriété
perscnoelie de cette maison.

Totite bouteille ne portant pas
l'èïiqut-tte de la maison L.-N. Matlei
et Cie est une contrefaçon.

Tt ut cou tri-facteur sera poursuivi
cou forme ment à la loi.

BARSOAYI

tir Jouir dr IVslutriice
l'tul iu i flif t!n bain, [.rtortre I ipérilif
L Mcrll»! Amaro, JIUII at cimpef * l*bl«,
B.M dtotr, *i humer un noki itrittbl»,
C f.l l« Iwnh.ur ,iirfail, le ilu* «upcrlilif
5i tomme roni(i ioieol, l'os (iim« ni» boa eigir
L'n vra. : L« H.tUi : di«n« d> la tiare.

dan « taiiw Ira débita dr 4nbtir*
les cijp.relies Amelia

à 440 r m t l M n le paquet
Fabriquées avec du tabac par Havane

et régie

«O Awmia PK Suoota
a «RAKC* ?aiz, i «««.us >tn)

RICQLES
(L* («ni alertai a* Mtaiam r*rliabl*y

•OfalSON MTCHtMIQUal iiiin t**t ••«•o
T ' "' Ml0«l«r UUllHH «kH IDIUDU-

OTE

Excttteni VIKS" peur \t foititt» A tes Dents
PRÉSERVATIFcir.l.ÉPtOÉMIES

Le Larousse Illustré

Vout l» ,m < » • f*-̂ a que • .U • ris fiaU--
rit at do la *«'eur •rnK)R«t'Bli*a d« la r r c
t-nra dan* I* N'ot'viau L»aog*fl( ILLUÏTTIÏ 1
Hitiîar.iti .i«n« a ftie PIIII da eaita aen«ioa
l'iliuitrstion da roi t H'i'e* ; v IOB D'aurfi
pas MOlrmant • at Ks JI-UI du déniât ra-
pr^soataot laap«at dai divatsm i^rta» dT»«-

rè • une iloamna da croquis Bnfa«i»Uqat«
p

q x n t la (. rm« «t i « pani'a
*ra. U'aitielx corrtagonil-ot, prMia it ••)•-

if, cat dû t ii pi nom coœp^wot* da M.
Hêfou, n«nl«nant d- m i m a l t

fuaieul* Ira mou Hilio^tbie liatWomM,
ïw, H«I*«LIU*. M*marra(ia, Kauar. »W.
f.aeiculd M e*nl ou* ettm UIM laa n-

AVIS
Madaroe Cfor^es, dentiste, I

l'honneur d'informer sa clientèle,
qu'èUni séparé» de U\l d'avec If.
A. Georges, elle rppiend BOO nom
de famille Fatth W'ood, et qoe son
cabinet iraoBiéré, rue de l'Operi,
n. 1, en face des mâ HSins Oreaga,
1er étage, portera à l'avenir comme
snseigDo

Madame FAITH WOÛD
Dentiste

\A cabinet sera ouvert da pre-
mier aa neof de chaque moia.

.1»

Sliî.ljj

MAISON L.-N. £T G
Produit» ttecommandés

»l Cédfatlne, la • oec plus ultra des liqueurs. • — L'Aroaro Mattel, la •MiDaar ém
U» Vin du Cap-Oorie au Qainquina. Quinquia* tupériaur.

Eani-da-Vle de Tla et de marc d«puU iSSé, • rérj MlaoUdL »
• Saro— > <:raMUla, Graaadiae, Or^»«t, airaa, por saara.

ItaratUi *J tautea « r w . u i v cnHo, {a Ua « <m màm at i ta
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Les peuples sont, au temps o
nous vivons, menés avant tout pa
leurs intérêts.

C'est là une véri'é Mementain
On l'applique loua les jours, et di
vive voie et par écrit, aux indivi

aoi gouvernements. On peut
encore le due des collectivités qoj
cotupoB^nt la nation,

Lors donc qu'on sollicite qoeIqo
chose, il faot toujours faire ressor
tir i'mtérÈt qui s'y attacha poar soi
même, comme nation, (''est i pei
près le seul moyen d'attirer, a la
fois, l'attention pt lt> gentiment di
ri flexion BOT des milites.

Un des derniers numéros de la
France Militaire continue la campa'
une déjà entreprise l'an dernier,
lors de la discussion do bndge(t
pour faire Otablir une poudrerie en
.Vge-rie.

On ft'en!presse naturellement de
faire on tabteaa noir de notre colo-
nie, venant, en cas de goeire, a
mai g DP r de maniliocB, • qui
raknl. dit l'artxle pr.'cilé, vite ëpui-
Bèi-a peat-«ire. *

On louche sinsi TeB ̂ ĉ ns de la
colonie par l'iulérÊi, le gouverne-
ment tt tes Françai? de la mère-
patrie par le sentiment \ oserai je

le coié électoral '! car le? électeurs
sont partout et toujours contents
d'oMenir quelque chose qui ne leur
ce Me rien et leur rjpportfia peut-
étie quelque chose.

Il s'y foint, poor l'Algérie, ce
quelque chose dont on voit la lueor
lointaine et gui est si stHmsar.t
poor lea colonies quanil elles se
croient pi es de leur apogée: l'aa-
taaorjaie Qitanil on aura la poodre ,
rie. <*n n* dira qo'ii faut bien avir

ans si l'ooiillage pour les ^rojtcli
qut- oelte poudre, labiiquée â M
ns, ou a l'ône, ou à Constdntii
ut destinée à lancet : et — qi
Kail ? — de là a un arsenal de con:
troctton. (ù l'on ferait des canon;
des ra tiuchea et dts fusiU,
a qu'or, pas, car tout s'enc
H land va va à l'autonomie.

Je n'insiste pas, et ja n'en aurai
tat-ms pas dit aa mot si l'on m
nnua IIK venait charitablement qu
nVst que temps de faire celte poi
drerie, f rar l'intéfel «Je la défera
nalioua'e IViige impénensemeDl.

' i ma contenterai de faire obser
v*r qu'à ce compte, les mêmes be
soi fis de la défense vont s'imposi
à Madagascar, aa^énégdl, en Inii
Chine, partout où nous nvons des
2anons et des i sila, panout o
l'on poorra établir qce, la pénuri
i*œ appiovisionn^menis sotvenan
en cas de guerre, on peut aJraelIr

ur nos navires d'insurmontable
diflicnltés, peut être, à (aire te ra
'itai Dénient.

Ii y a on aolre point qui n'est pa
me colonie, qui est un déport
nent français, et qai, lui aosai, el
vant les adirés peut-être, réclame
attention, (/tst la Corse.
Cette grande Ils, qui a près de

'.M kilomètres de long fur
intaine de large, est, malhenreu-
•ment poar noua, aases mal pi;
•e. Kl le est a 18U kilomètres de
>« côtes, a 75 seulement «tes cA

les de l'Italie et A 1S de la t'ar.iai-
gne, qui est italienne.

J'ai dit : • malheureusement pli
!e, * parce qn'ella a ponr noi,
ie importance énorme, capitale,

réparable et anéantirait dëlli ifive.
ent noire indoente dans la Médi-
rranéf, qui n'est plus, il s'en
iut, ce grand - lac français » qoe

ient non meut, et nj nous din-
•otons pémb'flment notre plaça aux
aliéna t-l aoi Anglais, en dn^ut de
grande etendee de nos côtes où
ne notri> drapeau.
Ne pouvant y avoir la sapr^matie
m me il semble qu'il conviendrait,

devons, tout au moins, dans
intérêt de notre commerce, de
19 relations et de nos commuai-
lions, y conserver on maximum
niloence «t c'est la possefiion
la Corse qai nous le permet.

'ans tout cnnilil maritime — el il

n'est t'9.% tloutt,ux qu'une guerre
soi venant avec n'importe qui, à
moins que i;e n» soit dVec la Suisse
ou avec la llèpublique ùe Saint-
Marin, il c'y ait cooûil mari lime —
dans loute lutte sur mer, dis-je, il
funt des bases d'upéialiuns et un
parcours de mouvement suminru-
Hit

Lu lluiU qui se meut et manœu-
vre dans ce parcours doit y trou-
ver des ports sulllsanla pour i'abri-

et la réapprovisionner surtout
cutnûusliblB, car tlle en u>e

beaucoup.
Le caiactere stratégique de Ion

laite sur mer est doDc une corabi
on de pomts d'abri fortifié:

dans la métropole et au dehars c
métropole, entre lesquels c

prend pour objectif les escadres d
"adversaire.

Pour le t-niji» présent, en ce qi
concerne la MéJiteiiimëe, et jusqa';
:e que les l'ardanelluâ soient rua
les, et elles la deviendront par I
orce des choses, le centre de l'ac
ion naariiime est dana l'ooest de
;etle mer. Cela est indéniable t

àe$ i rerciers âyes. Aacum
mer, on I'J ilit bma trouvent, n'a
depuis des siècles et des Mëcles
ioué dar.s l'histoire un rôle pljs

nt. Les nations, l'une après
'autre, ont essayé d'y dominer,

" disputa » dore encore.
L'Angleterre, l'Espagne, l'Italie,
France y cherchent cette dorni-

ilion, el tlle n'est pas facile a ac
jérir.
L'Kspagna, si bien située |our
irveilitr a'Ia fois la Uéliferranée
l'Atlantique, conpéa eu deui f>ar

brultar, semble y avoir lenooce ;
taJie en rêve. Sa position géogra-
liqne est si heorecee pour dom-
r a la lois l'Est et l'Ooeet, sur-
ut t'Ouesl, car l'A inaliiiae est un
a isolée et reuterinée, l'Halie,
-je, est (.laruiyst-e dans son envie

ir Malte ao-dess-oua d'elle et la
irse à sa droite, soit l'Aigltterre
la France.
Les lecteur? m'eicQSf ront de par-
r ici un peu de politique êttan-
ire. mais la politique et la gaene
nt deui choses IJUI maiclmnt pc-

eraent l'ute i'dLUru.
Donc, pour sort.r de tttie situa-
an, il faut cjoe le toit {• Italie)

de l'une et l'ennfiuis del'ao-
i. Or, oi l'on v^ut y réliéchir, les |

n de l'Malie font nialot pour i

e la patrie 1
rriv.- ]« ÏJ a

seiait ont) protectrice autrement
tjônsnte que sa rivale.

Certes, on ptut toojoms ee trom-
per dans ces questions là, mais je
me leporle volontiers au mot de
UUmarck, à qui l'on faisait, ressor-
tir que la lnplice donnait forcé-
ne ni des lisièreb a l'Imite, tt qui
répondait : f l,i question de savoir
si l'Italie iieoiiia bon duob la Triple-
Alliance dépend non de la France,
mais à» l'Aogle'erre. »

C'est tiès logique, cela, même
)onr les gens qui, coin me moi,
t'ont sur It-s questions du politique

étrangère que des noMtns un peo
superficielles.

Et ce sont \eà journaux anglais
qoi vous disent aussi carrément, '
dujourd'QDi, qoe l'AHeaia«ne et Telle est l'enseigne qoi s'étale,
l'Autriche ne peuvent négliger des hnmble et modeste, depuis environ
relations > mica les avec l'Angleterre j 20 joora, ao premier étage du nu-
si elles débitent conserver l'adbé- I niera 10 du boulevard Sdint-Angelo.
ion de l'Italie à la Triplice. I Ca mot de clinitine n'est guère

dit. « Va, mon Ulsl'... V
*»r et srtia le libérateur d
sViait èmbanjuH at était a
à Km» di Golo.

le lendemain il fut n H.,Btin... son pays
naliil. ou un grand nombrt d'insulaire» et
<li- membres du conseil suprême allèrent
lui rendre huirunsffe « lui offrir le coro-
muudoMent des forces du pava.

l'wli refusa d'abord, mai» il dût accep-
ter ijuand <çtte charge lui fut olTerte, p*u
apr^s. à la consulte de Saint Antoine de
In Casablanca.

Clinique gratuite
pour ta maladies des enfants

Ceci est une digression, mais
n été amené par ta question mèmi,,
i au mooi nt où toutes rts idées

s'agitent à propos de la viBite de
la flotte italienne a Toulon, ce rap
pel a la logique m'a paru à ea place

Général L"" (F. 0.)
{france Militaire).

MUSIQUE MILITAIRE
E SAINT-MCOIAI

tu 60 Avril d 4 heurt

CnUUamc Ti-ll,
Symphonie llëroi<|Ui>.

U Ckdf ik «tuif M, ÏIJ
Maje

ril l (i, — L'An

lanimitf «no piHilinn demati-Iant la
.-tration de la Conte d'avec U hnm-r
>»# p<Hiti<m fttt an Rurr̂ it de fou nrf
i Béatement en h'rance, mai!* «U*KJ m
•** : file -•mit nulivt>r par re fail qn.j
lonvcrncmcnt français étant entre de

>11^ rraint. U Ct>r«- n.' devait plu» Mihir
IHIK

'avril 1730, — On «ail <jiir> le» pa-
m U n r i «ïftiro! pHc P«.li, qui ],„.
it NapW, de Tenir m !>>rM- p.<ur ne

connn da vulgaire. Il signifia V i i -
nairemeot on local où les médecins
enseignent leur science en présen-
ce des mal a les II vaut dire aussi
on appartemeri où le médecin re-
crtit des malades, autrement dit un
cabinet de docteur. C'est ce der-
nier sens qu'il fant applirçoer a la
clinique gratuite du boulevard
Sainl-Angelo.

Ifeui médecins de notre ville
dont nous tairons le nom, pour ne
pas blesser lear modestie, ont en
efTet loué là deux nièces qn'ils se
sont charges de garnir des meubles
les plus nécessaires, e: oft ils rt-
ÇOIVUDI loas tes jonrs, excepté le
jeudi et le dimanche, la visite des
snfants indigents qui ont besoin
l'assistance médicale.
Oui peut dire lu nombre des en-

fanta qui vivent Cli4tit't i>t iDaltn-
grts, OD meurent, dane î s minsar-
dep, faute de soins, parct- que les
parents n'ont pas les moyens d'al-

>over un mélecin ^ui lear
dise ce qu'ils ont à laite fn>ut les
gnérir. A la clinique gMinii.'. pa»
un sou a débourser, et ix'riieil dus*
ii cordial que possible. L - enfanta
pauvres y font «cas â Lras ou-
verts, ils peuvent y rem.ii, cli.qaa
fois que lear état l'exige. CM nbieo
en sortira-t-il guéris et ^,KIWS I

L'ojuvre que viennent •!« lander
ro» deux concitoyens ljs honore
gramtemenl, et honore en rn^ma
tfmps le corps médicil inm entier

IMti —FKUlLLt-TON f>U l'KTl T HASTi AU

Le GenliHmminr
ptf CUA

Ment la devoir : un monsieur - prealo »,
fai , lorw]uon *a f .-onfesser, n<- wu-
IWMC pas le temps du parler cl vou* dimno
UMtde *aiu l«l»o)oiic*.

nTusàt 'f
— J'aimerai* DIH-DI qo il m t-COfltit,

disait c« pauvre cher fuiv [)om-
e était un plaisir, je p«a-
r H lai dîr>> loat c* que

r 1« ernr ; et je sui* trire qne je
avais rvrtee i son contationnal de* bon-
ict «ntiém wn* qoil eni l'impolilcsM de
m* dire oomrae Tait re vieux M al ce lia rd ;

Mis !... Comme si l'on M eonfrc-
« i t pomr ata^rer !

- Mon Dieu ! mademoiselle, chacun i
m nUM^ro. reprit madame Girasd qui,
partageant les .tpioion» rrligi^u*» A? MM
«ouun BobiUer, temii fhandement le part-

• dir,
M. it dan* la mfft,

onditio n elk> mfme et lient beau-
coup mninR que M. Dommartin k fllre au
courint de la <'hroDif|ue du Injurif.

- Comment nadaae, que voulen-vov*
dire-par la F s'écria m»deiB<M*clle Cluve-
let d'une voix lr«nblant« dr courroux :
que pariez v<m* de rhrnniitnc? Kst-re a
min, par hasard, que vous prétende/ ap-
pli«(uer une pareille expresairin * Si je

esdames, interrompit
irement nattam« Pi4n>n qui depui l

que* instants s'était »ppnn-h«V J u
n t̂r* d -ni l'on «p«rcrvaii U pince, le eh.v

du Cheval-Patriote el ane
parti'- de la ftttndt-me, wnei donc, il pa-

itl qu'il y a da noura*.
— (Jooi donc î

levant i
de provenir, par an changement de coo-
t'crsatinn, la querelle prM de s'enfrajfer
mire la vieilledVroU-«lia coanine dojug*
d , paix.

— Tout à Ihenre. repondit madane
'«rn>n, pi o «ou M domemtiqnet sont sorti*

dnchiloaurt .,nt Coaru d.M dinVmlea
dinvtioa*e»«roe e'il «afriuait de
ho*- de très preMo
in qai revient, et dfrrù-re l

M. KroiJevaiiï et H» Tomme ,,„, m;n
•u»»i vite i|ae le prrmel U grosse)
celle-ci.

- MaJame la marquise va M M doute
aeroti^M-, <fi| m«Jatn« f.irauJ •»«• on
•c-eoLd intérêt, mon cou-tn Bobilu-r me
diMit encore <•« m*tin qu'on • j aUcn
deJQorcnjour.

— Kt puis *pr*« t dit J'a» air )Mr«r
vieille dévote : parer (|ne «•«« marq

«M ffrotM-, I-JI (V une raison pour mettre
hr paya «en* Jessiu desaflus ? L'aulA- jour

ire le premier accoucheur de l'an* qui
arrive en parte enameun ouragan, «i bien
1*c jt n'ai eu que le lenpa île mr jeter
dana la boutique de Ijivordun, et que
PyraMe a failli avoir aw patte «fermée
par DM- d « n m : il en a «•> M U > d«
p«ur pendant deux jonrs, le pMn« che-
nil-la ! Si voua croyez qu'an peat voir 4e
e«ng-lroi(l Je parallM «BCM« :

An lies dVconte» tm doUancM de !•
martreme d? IVramo, tontes les antres
femmea a'élaipnt |{nwp.W aux hnMn»
pour Ti>ir P*»KT le ample dont n u a n s
"•arron venait Je tiipialaT l'apprucbe.

Kroideranx et » femme venaient d'ar.
iver A l'angle de U plsre, »M-«-TI» de
mabergt do Ch.v.l-C.tnoU- devant 1«-

^•eOe Tnuuaiiil I .illes et Wrmol se Iron-
•TiteatM oe momnt. Lei-capiUint

pompiennl iVt-jf<vriifY delà junlr.e d,>
paix tnou» eipliqwron.. tout à l'heure
cette doubla n*>«Avt>nt<iiv) leur adresM'.
rent d'an air wimhre on saint que le pen-
dre de M. Cramiperrin accueillit Troide-
menl p^r un lî |fpr aigrir di-i^te. iluot-
qnVIle se IrouvA! HIe-nMtme ••ni>z prés Ju
terme qaalb.t MU» Amie alt.-inJw m, ,
dame de Ch/itoaHproa, Victorine. tendre.
m.nl appu.VtV «mr In bras de *cn min.
nurthait JVP** une lej^-rel^ pfracieuHp que
maJan».- liÎMud. d.- la fen-liv „<• rllo
sVlail mile A l̂ fTât ain»> que M I compj-
prt.-4, n. put n'empêcher de f«iri> remar-
quer.

- M -'il impouible. dit-elle, de voir
une plus I,olle gnn»****.

— (Jntliw ai une grojsmc pouvait j.i
nuiaê in balle' répondit l rsaie Chan-lel

Yêert jalvHaia an'iospire aux lillea
i«Mnt«8 t'aapecl d'une j^noeel char-

nwnte Mternité , pnur «soi, je ne trouve
ntwaV ai disfcracieax * Vtfir <(u'ui.e femme

• « l é t a l .
— O n'est toujours paa notre r W e ha-

ronne ({ai est disgracieuse à voir jamais
elle ne n a (varn si jolie.

— Baronn* ! dit U majeure en «oumpt
connue nne aoUre edt JTIIKV de* dents.

— O«i. baronne1 repéU madame »;i-
•rsnd qui apamy* emphatiquement «or on

n>.l . t.iut ci' qu il y ;i df plu* U f i i n t . <̂
i! Taul que i.iu.- en prennv voire parii.

Mim parti ' Kst-ce ,(ue voa« croyez
par hasard qu.-jo suis envieuse de mada-
nw l'>rtidevaiixv reprit l'rsulo d un air
de dédain qui cachait nul «on amor d.'pil.

— Si van* iics envieuse dp h l<arvnne
da Vaudrer-h'roidnaux ' répondit la (m-
renie du ju£e de pait trec une ironie que
nenl pas laia*>- soup^unner la IH.HU- natl-
rolle de son caraett^re. et dont die ne fai-
san m p que loraqail «agissait d* de-
fmJrc Ira grna qu'elle aimait contre des
iHaqiv* in)ii#ie="H haia«ufte» : mais cela
e*t peinl dans v,w m ^ sur votre physio-

ie et dan* vos moindre* (fentes ; VOM
lui envie* t,.ot ce quelle po«»od«, enten-
d«vou* bien, ma chère demoiselle, tout
•ans eiception ; son lilre, ton »>m. «a
'.irtune. aa jeuiMMe, sa branla, I enfant
qu H le aura bientôt, .1 par-.li-*#u* t >«t la

Poudn>y.v par ci-lr,- v,-h.>meule «ortie,
mademoiselle tr»ule l ,tiavel.-l ne trouva
[>a* un mol A repondre : mai* au fond da
*.>•> o.rur dévoré déji de jal.MNC et de
rantnnp, elle jura une haine élerndk à la
femme qui renaît d y lire ii bien.

là



de mitre ville, dont on connaît lea
générenx sentiment-*.

Puisse-t-olle obtenir lea résultata
qu'elle mérite! Noua savons qne dé-
jà pas mal de parenta y ont amené
leurs enfauta malades. Souhaitons
que ces visites soient de plus en plus
nombreuses, ne fût-ce que pour
encoorttger lus fondateurs de cette
œuvre de bienfaisance. (Joe chacun
contribue a la développer, en enga
géant lea parents pauvres auxquels
il connaît des enUnta malades, a
les envoyer à '* clinique gratuite.

F.

Le Jeu de Hatailloa

1rs journaux Ue la localité se amil éle-
vra plus d'une foi* t'outre la déplorable
hal>itu<le qu'ont nus paioios de lancer d«s
piems â tort et à (raiera dans de» quar-
tiers fivquent*s de la ville. Les .-nfanls
«n question, quoique bien jeunes aacore,
ne rêvent déjà que victoires ; ils parlent
ta guerre pour le motif le pins futile.

T)ÎTÎa& en deux camps, ils se livrent
des combats qui sent pour OUÏ pleina
d'attraits, mais dont les bin séquences
peuvent être regrettable. Il y a. eu #flet,
fort a craindre pnur ces précoces lutteurs
«t pour les inufTensifa passants.

La pierre une foin la ne**, ne revient
plus ' ; il arrive souvent hi-laa ' que l'un
des advi-raaires rentre chez lui dans un
eut piteux.

Dire que ces enfant» vont tous — ou à
peu prés — » l'.cole ; ils ne reçoivent que
d'excellents conseils ; on leur apprend,
chaque jour, a discerner le bien du mal, a
faire le premier, i éviter le second. Kii-n
n'y fait : * la «ortie des classes, ils s «m-
pirsseiit de former lieux divisions et de
M provoquer mutuellement . la lutte ne
tarde pas a B'enKHKer. wve, acliarnée.

I J police qui jusqu'à présent Malt de-
•neurée inaclive, parait, enfin, avoir prie
la ferme résolution de me Lire un terme à
ce saaa-jjène intolérable i aile a dressi* de
nombreuses contravention» ixiotra direr*
délinquants. Voilà qui est Lien. Si nos
bravas agents continuent à appliquer les
réjflemé-Dts, au\i» n'auront plus, d'ici peu,
i nous occuper des jeui de bataillons, II
importe — j'insiste li-dessus — que Ira
autorités complotas aevitaent sévère-
ment tontes lea fois qu'il j aura lieu.

Nuu» comptons, cela va san* dire, sur
le zèle et le dévouement des Instituteurs ;
c'est a eux qn incombe principalement le
devoir d'indiquer i la ji-unew le cliemin
à suivre Les parents, de laur c.Hf, ne
sauraient rester le» bras croisés ; leur
aollicitade doit Hre u n i U . K en éveil.

La coutume dont il s'ajfit n'eut poîat de
mturei donner au\ è( ranger* une idée
faviiralilo des Bas liais, aux qui se piquei.t
— ..t. combien ! — do dviliaaliun.

Kn terminant j * souhait*, aan
li>prr*r cependant, que l<» diifan
t lilk'tir» rovteonen! sana tarder a la i
li y \a de I intônM <!•• I.IUB.

Y B Hh

LE GIBIER ET LES RECOLTES

LOI rWativ* ii (j réparation des dom-
mages causez aux récoltts par Ugi-

!.«• S-iial et 1J Chimbre des dt-put'
adopt.',

!.. président delà Hrîpubtmuepruinulgui-
U I - Ju.it U teneur suit :

Art. t". — l.ea juges de paL\ connais-
sent de toutes les demandes en réparation
«lu doinnage cailit! aux récollea par le gi-
bier, en dernier ressort si la demande n'aast
pas supérieure à 30*» fr., i charge d'ap-
pel si i-lle evcèJe t? chiffre, quel qu'en
suit le mutilant, ou si elle est indétermi-

S'il est form<; une demande «conven-
tion nelle en dommages intérêts, il *era
statue sur Iti tout sait* appel, M la deman-
de principale est delà compétence du jugt
de paix eu dernier ressert.

Art. 2, — Lorsque plusieurs intéressés
lurmenl leurs demande* par le mime ex-
ploit, il est statué en premier ou en dernier
ressort, à ) Vga ni d» chacun des deman-
deurs, J'après le montant des doiproages-
iii^rils individuellement r.-clam.-s.

Art. 3. — Nonobstant toute exception
préjudicielle, le ju#e <io paix compétent
sur le fond peut ordonner des mesures

Art. 4. - Les jugements ordonnant des
mesures d'instruction pvuYeul dire déclu-
r.s exécutoires par provision et sans cau-
tion, nonobstant opposition ou appel.

Art. 5. - Les actions «n réparation du
dommage causé aux récoltes par le pi bier
RC prescrivent par BÎX mois à partir du jour
oti les d><£.>is ont été commis.

Fait à Paris, le 1!) avril IU01.

Gazelle Dépanemeoiale
STAZZOXA — l'ar arrêté du 5 hiillel

-MHi, le conseil d« préfecture de la Cors*
annulé les élections Municipales qui ont

u lieu dans la commune de SUJ-idW le

moi i!«JÛ.
Le conseil d Etat a été saisi d'une re-

quét>- de MM. l'ieri et Finncdiîelti contre
la d.-ciaion du conseil de préfecture.

Le conseil d'état a rendu son arrêt et
décida qu'il y avait ntn-lieu a statuer.

CASAUIANCA. — Le sous secrétaire

d Ktat a autorisé la création d'un bureau

!él>'£raphiqu« dam la commune de Casa-

rable d'amie et Ja pareuU.

Le dénia a la uacriitie a duré un i|
d'heure environ.

Lea invites, au sortir de IV g lise, se i
rendus dantlttsappurle.mttntBdH la IUJI
Mattei an un lunch maguilique leur a

I b:anfa a«Dtd l'iaana amt'rioiina J

r, un repas soroptueu* r..-u»
mu ride autour d'une table i

peu .

(rruiide salle de la maison Oiraaldi.
Une sauterie a èli organisée avec goût

apiVs les Io4»t> d'usage. On s'est sépare,
enchanté d'une si douce soiré*-, vers une
heure du matin.

Nous pré*jnti>B9 av«c nos vœux tu u les
nosTèlicilaliona am jeunes mariés.

J.-J. A.

Nécrologie
Un IODE cortège suivait hier ma-

tin le couvai fooèbra de Mme José-
phine Glômpnt n̂ e Maz^llon, dècA-
d*'e IIHTIS sj irenie-huitièm«< ano^e.

Dapois longtemps, la malîdin
treignait et &on t-ïistence a 04

prolongée dr^'*e a u i soins doDt dlle
était entoorôe et qoi OL! contribué

issi à caltnei ses soutTrauces.
NOQ9 prenons pari su rteoil cruel

qui frappe notie sympathique coo-
CIIOVBO, M. Albuil Clément ; sa
cotnpagutt adoràti était ont» epuane
aflectoeaàê «[une mère tendre et
dévoofe dont la vie lont erjtière
était réservée aux devoirs de la fa-
mille. C'est une perte immense
pour ct;i ei>oux et c«a ealauls in
cotlsolablttri.

Les cordons da pcël« étaient t t-
nospar MM. Antoine Agoatini, Pietri
André, Hosai ToussBinl, Chjrles-
Félii Poggioli.

L'absoute s été donnée en la
chspel'e du Port Neuf ; lïabuma-
liou a éle laite dana le caveau de
la lamille.

M. Albert Hlétn^nt a rpça en
cette Tri9t« circonstance i l * nom-
brsox temoign.tge* d'oflection et
d'estime. Non» lui présentons ainsi
q ia sea enUots, t t &r.x familles
Ciment t l Mazjllon, nos sincères

U. Para»!, \Ulra d»
i . j i n i i • t u légalisa* pai

Petite Gazette

tt'-':. : iC 1 S : isrH ûi s*l(. + U . Ki

j»jrfl-'c». _ 7 hatrai Ji niUa I M J

tmu.- 9 l .daa t .Ua r,l.oe.
* h. • * - f» , t*lis«.

Ktll
o la - b.H»

l ,
PI t1<-|sl .*. t 3 'ian- i i l pu-fConseil de révision

M. le grêlât d* la Corse et lea
lEtinbieà du conseil il» révision
sonl arrivas bier soir par le dernier
tr.iin

Les opération do constil de ré-
vision commenceront ce matin, a
*J tieure3 et demie.

Une alerte !
A 7 l i e ra i .iu soir. M. le r.incral

Gouverneur fdtstit donner l'alerta
101 troupes de la gaioisoD de Baft-
Ita.

A 8 hecres 3»), ces troupes o<
paient les emplacements qui leur
sont assignes en cas de guerre.

M. le générai Gouverneur s'est
aasoré qne tout le mande était a
eon poste.

Cet etercice a pris fin a 10 hea-
res.h).

I-6B comp«gnies da 163e, ca:
nées à Wattrm, ont regagne leor
casernemanl mosiqae en lôte.

Douane*

Notre Feuilleton
Apiè* Le Gentuhomnniampajnard,

ao\js (ublitroriB

LE DEHIIER VALOIS
Bulletin financier

No» Soc M- da C élit tt»

iMielKM [ . ' « * r . Htnia
PBii-ii'di i < "M . t a Un

»> "•» t«<A* pub iqo. da IS.OiM
" ti-i i * !'•) igvbM da la -S»i*-
( 4« >< i«*k . U pru d * > | .
ifl f •- IJ« •"• acrfptioo puh!<qua

Ka « H - w i a«t «aieh*t* de
l d I t

CANAKI. - M. le docteur Alessandrini
avait prenante un v.iu it U dernière ses-
sion du conaeil fr^néral, pour qne le bu-
rfiiit de* po»le» et lelijfrapheg de Canari
mut converti en recette de poste.

Voici la réponse que M. le Directeur
des poiie* vient d'adress-T à M. 1« Prer.l.

. Vous aver bien voulu me transmettre
Outrait dunvueu aux termes duquel le
Cnsetl p-n.ral ie k Corse sollicite la
conversion en recette simple des l'ostes
d.* U rrcciie auxiliaiiv rurale des Pwste*

< J'ai l'hunneur de TOUS faire conmltri'
i]ue U A n n u l e de Canari ae trouve pri-
nti'V dans le classement, par ordre d im-
portant, d>>« lu.-»litcn de la Corte «••»-
reptililt-a d <ibti-nir un bureau de plrin
ptcr.ii-*, par 4'antrrs communes dont le
rendement puaUl «at inpériaar.

Klle occape, en mire, un rang ln*s
éloi|fm> dans le cUsaeatent a-cnràl de

ensemble d*» département*.

• 1» na autre CÛI4, U nombre desirn-a-
im» de recHlea simples de* fVwtes auto
*••'» par les luis de fi Dante» annuelles est

* I>ann cr* l'ondiLooa, il neit pas po*-
sibl«, an grand regret da I administration,
de prvvuir, quant a prient, k quelle rpo-

rt rvaliac le TO?U du Cuoiteil

S KN KAIItK AUT.WÏ

L'ètnda da la naran <ia d ahasl n'aj
•aia été ptn* p iMié* qu* <ta net jour
T..ut r»««nmani a. 1 pro^»**ur Hfon Moi
no • fmt a Pari*, de» ripanaoetu eur
prrductMD arnS«ielu ,tj .namaut J im u
tMut-faoriaau . «etr̂ que eoDâ ruit tout »pi

Off snfrlai* bien MDBU r
v i bum» gui. •'•uip*r«

jour 4 un • MOtnoa • de plomb i» n

rxtrauidiDiir* AubbUld» 411'lqun

ae tr-B.furœ» an pi* (in g m qui, k sos
•r,»iot .!• l'or pur. M>lh«arens*m'Bi I'.
liur da e*I ^ t m a ' l proc*di'' moun
tfteba tnporiaDl a*M loi H(D ssew

ce* drui p'oc<tii, p*r*aoe« ce pau
D3*Dl [>r*t cilr* qu',1 M>lt abtnrd»
iBpo»»ble. A prepoe. p*rin«ti>i-B»

l d>ui

Lundi mutin oot commencé leB
iiameos pour le g n i e de soaa-

lieutenant des douaoea. Quatre bri-
gadiers y ont pria part.

1,3 commission était coiiposéu de
MM. le Chef de service, président ,
les sona-inapecteara divisionasiteB
Pellegrin et ServeiliB, le premier
commis, Ht le» capitaines dd Baàlia
«t d'Ajaccio.

• *

Baccalauréat
L*m irgialies d'inâcriptioQ aot

divers baccalautéats puor la session
de jDilIft sont ouverts aux («col-
tés d'An et de Maratil.e, da 15m*i
au 10 juin.

\s càn.Miia qai désirent obis
nirotiedispense d'ài(edoivent a
eer une demande aa ministre a
le 15 juin ; pH8*e ce délai lea de m an
den ne pourront plo» Être eia

Taitlêur

dea-
tiimtion d'Aovers.

— Le yacht Irancuia GuimiU, cap-
taiue GQ^zao, est arrivé dftoa la
soirée, veoaot da Naple».

Courrier en retard

BOURSE QE PARIS

I." paquebot poetal de la Compa-
guie Frai^met, LOH Celtori, com-
mandant Loob.it 1ère, est encore ar*
riva en retard, par mer col me.

Lfls lettres n'ont pa ain»i être
distribuées qu'a 10 h «ares et demie.

Fondeur de cloches
Le loadeur Ue cloches Ferri •

l'haaneur de fi revenir MU. le» Ca-
rès qs'il se trouve actaellement en
Corse. Les personnes qai aurait be-
soin de lai pourront s'adresser chez
M. Nonce Pensa, marchand de mê-
ttkDX aa Vieux-Part, Bastia.

Maladies des yeux
q p j .

val 4, Ajsccio.
Le docteur AiexandrofT levienira

A BdBiia le 15 mat, et il séjournera
•n moi a, atln de pouvoir faire des
opérations et suivra ijuelqaes mala-
dies graves ; il sera accompagné de
à directrice da st clioiqaJ, et il a
pris les mesures nécessaire aûo de

voir garder chtz lui ses opérés.
De cette façon les malades, venant
surtout de l'intérieur, pourront ar-
iver directement chez lui, sans se
iréoccuper du loge meut ou d«s per-
onnes potir leB soi^oer.

Mots de la fin

*ru\» jeu;on eiag a
t' l ' t

lier»

n t u a M. te r i la

cenaa d'ADVara

m i - i*a h **a va<-.urs i,««f ataiaew.

.AI.ACrCClA. ^ Mardi a ^ célébré
mariafte de M. (.nmaldi V iu i , Ma
nt, fila de M. Jean-Pierre C.Hmaldi,
•pr^Uin-, avec Mlle 1-aure Mdn<- Mi l -

te., h 11- d« M. M»1K, Don-i*»tph, nège-

I w mmvfaoi marias appartiennent h
dan» Tainillea très honorable» et trt* nota-
bles dn canton .

I.a marine, charmant* *>u««a robe aap-
tiale. a été conduite» I autel par aon [nr*,
H. Mallei Pierre-I.ouis, un brillant sou»
ollici» d'infanterie de Burine

ient, poar k n u r M r MM.
t Oniiofli Fterrr,

•es cuuuns. tt pour la otarie UM. Pac-
CÎOni KtieniH; ni l.ec* Ikimiruqur.

I l t^n^dii-tion naptiale a H* donnée

danle. j«
dooltur*
a'mioit d
attaqnm
O*rt*tr>«, ai ja faa Jana HQ ai (rmod âutt d
protlratHM -onquii» cunit iwo <ju« je ru
deoUi à4 m* inMi**r*e«i* «on 111 au pir
aa 1*1 et de m'ibli^r a, ab^aJuoD' r an.
ir»T»i'. J« e«tiuhai plna.'ii't B M M I I H
B M I M I I Ttmtti'* mtartat • » • iller. J
perdu .'ippant tt je d-»io» M t.ib.a qu« j
eratKDis d* ai'***lU)iii- dans la rua. UD jour
j'sauedia « I I K l'.flïntcit* de la TiMM

M par M. K»BT«O, n>a'macieDi Lille (Nord).
daaa I H mil «OU» MiKbKbWs k a « U M ,
ijal t'io**caiect, * es qu'il partit, dra Jraor-
draa à* l'FftMEM «t 4* l'ipd geaoos. Où n«
revit «D B-ta« uatpa • • peut livre qui d.1-
dnvait e.ajrcavDt ca> nsede vt <fui Bocita'
Mit I I appai 4* SH i-ariiM etfvrtm, dea
hmraa plsinoa di r.ooaouMaaaa, aenlea
par dta prnonne» 4ml svail foin**. Dtvna
• « • propre esa l'cffft da oette Tliaoe dépaa.
• • >MB aa['TBDfaa J'cna a paiM Uni la pre-
mier flaeo» qM ;e • * trouvai dtlxnrMM d«
la aoutipation Jjbt je •osSraia depuia al
i»DKt*is;ia, *t dta«ruisis l's«toa Jea int*a
Ha* «* ia l wraiiia P M tprM TappM.t m*
m ntl. • ! ee g— >» i t

Le coupeur de la Maison Terras
>n, i. rue Nocille*, Marseille, pré'

vitnt aa nombreuse clientèle qu'i
arn#ia à Ra&tia jusqu'au diman-

che 5 mai.
Le? personnes qoi désirent rece-

voir sa viflltti u'acroDt q u i lai
leur adresse à l'Uotel de FtÉoee où
oo le trouvera de midi a J neurea.

a"*
Mois de Marif

L » eieicict-s du Mois de Marie
commencer ont inatr!i, 30 A Saint
Jean, lia nurunt lieu le ftoir A 5 bén-
ies et Jtfiunj et a 7 bf ares trois
qoarls. A la chapelle <la £acré
Cœur, Ht de Cardo. à 1 beures
trois qu4ris, chapelet, sermon, §à-
lot. La Reniioa sera pteche sur les
Inspirations de U S*tioit^Vif>rge à
Saint-Ignace, et pourra servir de
préparation ao jubile.

Chirurgie n-den tinte
It tiellrami, deatiste des bôpi-

taax de Marseille, a l'hooneor Je
prévenir ses cheols de Bastia,
que M. Garinaldi, son opérateur,
sera visible poor qoelqnes jours à
l.Hôtal Lingéoieor à partir da ti mai.

Au Port
Le va^ur boJlandiis Ariadnt,

capitaio4 K bovin, est parti dans la
mUnde, après avoir eoKbarqné 219

•us le (jenstyitj (te la Boorse,
Robert Macair» t t . . Raton :

— Mon cher ami, une «ffiire su-
perbe qui va rapporter dea m il lions.

— Ha h ! contez-moi ça.
— L'eifloitatiGD d«a mines da

Cap Horn. le viens de (oader QDti
Bociété au capital de sent millions.

tDsvoolez preadreviogtactions,
e V0Q8 mettrai dedans.

— Non, merci.

ÉTAT CIVIL

rt^],ir« U crel Julleo, *erKfli( noira-
<63a df> \ftar h Haïti a da iiiBOl«, kade.

at PruMt. ABncneada, ils Baatia.
Î̂ JlSSlNtES.

lb«ldi Pitrr. Ph.hppa. - Oa.-nli gotl.
MiiU' varia-Marguerite. — Looiani
. - Lueiam ft\ix.

Le. marie, 81 i »

Brasserie dos tlataoea

MM. Ricomini el Leca ont l'hon-
neur d'triformer le public qu'ils *a
aonl i endos Hcquéicura de la Bras-
serie dos hdUiiBs el en prennent la
direction a partir de (limaocie 28
coarant.

ACCOUCHEMESTS
Ma lame M. LOllKNZI, accoo-

cbeu^e de Ire cUesn de la Facoltâ
de P^rie, a l'honneur de prévenir
sa nombreux chei tèle et le pnblic
Baslidis qu'elle vient de s'imUller
à hJtslia, •£>, BJ Paoh, aa '2e étage,

jnsuliations et vaccination tous
les jours île 1 hrnrn a 3 heures.

tie Cocons

U. HENRI RARSANTI el Cle, flla-
teora, achètent les cocons à des
prix très avantageai pour MM. le*
Elevenrs.

On demande des apprenties ou-
vrières à la fllatore. S'adresser aa
baresade la direction, Port Neal,
maison Bectln.

Grand Entrepôt de Son et R«-
passe, HwiBi BAIUANTI, NoQvsau
Port. RMtin

A. GEORGES
DenUttt Ami'nemn
l i , lioulevari Tâott

reçoit toos les jours de 8 A 5 bsa-
dimanches et jour» de. fttw

irti

ancien chef d'état-major général de
l'armée, est nommé au commande-
ment sopériei
place forte de Uni

Réserve
et armé» territoriale

Le Journal officiel publie un tjrand
nombre de mutuiioD< concernant
les officiers da régiment de réserve
de la Corse, et du l l t i i régiment
territorial.

Héseive
MM. Casile et OlldV/, SO-JS I•<

tenants aa régiment de Corse, pas
sent à celai de Soissons.

&LM, Ilonsimuoi, lieutenant,
Pasqualini, BOUS lieutenant, pas
sent au régiment de Beaavais.

MU. Ballot et Coggia, FOUS-I
tenants, passent na régiment de
Compiègne.

MM. le lieu tenant Siaielii passe an
régiment de Chambéry ; le sons
lieolenant Ceaari, à celai de Tnu
Ion ; le -lieutenant Mondietli, â ce-
lui d'Aolibe» ; les lieutenants As-
tier, Crépin, Goirsl, et Lambert ; les
Bous-lieolenantfl Latpgi et Laat
me, an régiœent de Marseille; le
BODS-lientenant Itosei, Â celoi de
Perpignan.

Sont Gommée sons-lieutenant» Je
réserve sa légiment de Corso, MM
Tozzo di-ttor^o Maihieu, adjjdar.t
d'infuntufie en retraite ; Tomtnasi
Pierre et Ceccaldi Looi», ez soos-
olliciers de l'armée dclive.

116e Tonltorial
Sont nommés capitaines, MM.

Oiloii, Giacomoni, Porri et Figolt,
capitaines d'inlanterle retraités ;
Carbooi, capitaine tt n i tonal dé
Diiaaionnjiire.

Mu'atlons
MVf. de Coremene-Steptianopol

lieotenant, et Luceiaoi. soua-lieut
Dant, passent au 26» ; Catti et Sei
ra, lieutenants aa f l<ie. passent
3i» ; FiancefcChritli, lieutenant
iUk, psete ao 55d ; Guelfocci, lieu.
tenant aa 110e, passe au 100e ; de
t'eieili, lieutenant au 116V, pss
an 100 ; Chardon, cdpttam« aa 11(>
pa»»« 40 t(We ; Pionai, Marosel
r t Disini, soos lieoleoants au Ilue
passent au 11 te.

•rH
M. Leooi, capitaine an régimen

de Corse.
MM Hartheii, iktit«nant, F.

régimeot de réerve de la Corsi
passent an 116a territorial.

M Casanova, capitaine an l lfo,
passe ao l'25e ; M. Ursini, sous-liea-
tenjnt au 11(1\ paa^e aa iltia : M.
Tcrramorfci. soDt-'moienant JQ 116e,
psps»" ua 1-J7e ; MM. Mirlmetli et
Viit-n'ini, lieut. ujnts au 110t», psa-
ï tn l ..u I 45e.

S«rTioaa d u t e r r i t o i r e
Mil. les chefs de bal ai lion Carre-

ga et Fiestfii, do M6e territorial.
Sont Doraaés HOua-lieDtenaot

Mil. Pelizza, Monti, ex-sona-lieate-
naaui de la territoriale ; de Peretli,
Zoccarelli, ex-sous olliciers de

noua à la pautioii qui lui a oie
sdw»*M4e par | e s fiôvea que tous
cttox qui ne rentreroql pas <leraaiu
mardi gerotit pureuionl et aimait-
tuttmeiit cooaiJéréa comaie oôinis-

t

£u£CTiOH5 _&£nATOBIALES
ChtrenW-lDtàrieure

1.̂  collège aéûatonal de ca dé-
partement «tait appelé dimanche
a élire un sénateur, en remplace-
ment da M. Htrbedette, daendé.

Quatre candidats étaient en pra-
ence.

MM.
Chapron. avocat H La Ilochelle,

ancien préfet, candidat de la dé-
' nsB républicaine ;

Ricard, conseiller honoraire à la
cour d'appel de Paria, anii-mimstè-
hei ;

Le Geay, ancien directeur des
contributions directes, républicain,

Huuvier, vice-président du con-
seil g^Qôral. radical, ministâiiel

iDschlB, 1,054
Aa premier toar de scrutin, M.

Kouvier, a été élu par59â voix con-
tre ltfô i M. Le Geay, 100 à M. Ri-
card, e t f x t . M . Chapron.

M. Ifarbe.ietta avait été élu la 23
septembre W')4 par 3'iJ voii contra
."J-ii a l'a mirai Uupont. rflimblicam
et 147 i M. Rôvullaud, rà^ublitaiu,

LE BRAME DE COBAIÎCEZ
Malgré les charges accablantes

|
iitbs de bOQQo tut, lat i id i i^ d'un
tjûuveiujriniijt cynser-d'eur, rê»u-
fjmertt d cidéa â repu lit̂ r les <-n-
(i*mi8 dtt l'armiJe, de l<* Pdtne et Je
Ici proj'ueté.

Mw de 8. Déifiasse
M. DelcatÇié eal arrivé A Paris,

dans l'a près, midi, par le Nord-El-
pres3, venant du S-iiut-Pôtaraboaig.

EN ALGÉRIE
«rfM9Pt«

D'UN TRAIN DE MARCH1M0ISES
On tétégrdphia d'Alger qa'un train

de tuaruhan iises y et» attaijué bier
par une bande d'indigènes entra u
station d'.Welia et celle de Vesonl-
Beenian.

Des coups de fusil ont été tirés» • -— r— -«•«•
sn trèâ grand nombre sur le train. | fenta 8»fl^ aacc
heoreusttment, aucun aiapioyè n'a
été atteint.

t(ês â donna : pour U g lève, i
contre lô.Jiti , dfjstention», y «57.

Les Morts du Jour
Le decteur Nap las

on annonce U mort de M. le doc-
teur Napiai, dirp-terr da l'es

0 pjbiiiud, A Pans.

U. Lefévre Poota I ls
1 anooi.ee éBdlemurit U mort de

M. Amédée l-eièviu-l'oittdlis ancien
député.

Ne à Paris en 1833, il [,,i reçu
avocat en 1855 et collabora a "
Rtvue des (Jeux Mondet

Aui élections du 8 février 1»71,
il fut notniaé représentant d'Eure-
et-Loir à l'Assemblée nationale, et
vota constamment avec la majorité
monarchiste.

JJept.ii 1870. M Lefèvre-I'oal
de rentrer dans

ie poltticjua.

uinsds

M. Gustave» Nicolas
ï r ÛP*"«. P»r« II!», tteui-iil.-. rrar.,. b,

DM MHSVM8

qui pèsent sur lai, Bnère persiste
à alfirmer qu'il est innoncent.

Il a subi aujourd'hui un long inter-
rogatoire eu présence de Ur Dunarc
son défenseur.

Le bruit de l'arrestation d'aoe
maîtresse de lïnère n'est pas fondé.

AI. Waldeck-Rousseau
U président du conseil eL Mme

Wal.leck-Rousstau sont arrivés a
Zara eo parfaite santé.

U, Barrera, ambassadeur de
France A Rome, est parti ponr Ve-
nise, où il attendra le retour de M.
WaldeckRousBeaa.

Le douar d'Adelia
en révolte

Lea graves événements qui
sont pruduits dans la matinée de
samedi a Margoeritte, village dé-
pendant de la commune mixle de
Harmnan IVhira, canton de Hou-
Melfa, a 27 kilomètres de Miliana
et à iOU kitomètres d'Alger, conu"-
•aent à préoccuper vivement l'opi-
nion publiqae.

£ « .

Mme Paol Mink. journaliste et
coulèrenciôre socialiste, est décé-
dée a Paris. r*pM.a

tàièn le

m
m.
.'9

tari
née

ira. t»

«Dta

• Maeatracci
aile i

1, t 1'
.la l'<

n « « , t -r-Bd-m-

eunnv, tt u» pti«i
J"-

re, à Alger, que ce soa-
lèvement a «lé provoqué par
marabout, du nom d'ifadj-Ben-
Aisaa, qai a parcouru lé pays en
promettant le paradis & tons ee«
qui s'iasurferaient contre les Fran-
çais.

I)ooz3 ar,,bé>8 ont déjà été arrê-
tés ; une quarantaine de mandata ,
d'arrêt ont (té lancés par 1 aulonta
judiciaire.

«Ht
On télégraphie d'Alger
L;i.e lépère panique s'est emparée I

Combat
de Chan-Hai-Kouan

de I'. tin :

Un détachement de troupes aile
mandas a livré an combdt à Cnan
Hai-Koojn contre les bandes chi-
noises.

Les chinois ont étô diaperaéa et
relaulés vers las montagnes du
Chan-Si. après avoir subi des pertes
sérieuse».

Les Allemands n'ont en qoe oi
ia« Masse-..

Evacuation
de Chan-Tin^

' " loupes fraDçaiaea qai
de» cr>loo8 du voisinage de Mar- trouvent à Luan-TiDjf OÙ!

AMÉHIQQE
Départs repliera toua les mois

pour lea Antilles, Trïoidad, Colon
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
tes classes.

Pour fret et passages a'alresser
a M. A. Pddovant, agent de La Ve~
iocé, Nonvean Port, tiaatja.

VIMUMUA)
Ire saison du ao avril an '.t mai.

du 10 mai au 211 mai.
da 'JO mai au m JQIQ.

Retenir les chambres d'avanca
adressant i M

Filippini, i Venaco.

1*41 née acliv

Â L'ECOLE DE GiUGNDN
A la soile du renvoi de deoi élè-

tfte âe l'écok) de Gngnsn, poar in-
subordination a l'égard d'an sor-
•eiiiant, les élève* internes oot
qoittô l'établissement eo déclarant
qu'ils ne renUsraient qu'à >* con-
diuon ojoe leers deui C8oiir*d»î«
•erwent réintégras et que toute» les
f>0QitKM)8 Aeraieot levées.

l-e mjoastie de l'agncuUnre a ré- <

Ain
Les électeurs ie la Ire cireons-
iplioo de lîourg avaienta élira an

député en remplacement de U. Pi-
hon, éln sénateur.
Trois candidats étaient en pré-

sence.
Inscrits, 17.811».

Us voix se sont ainsi réparties ;
Authier, prôaidr-nt du tribunal ci-

vil Je lingres. Tj 9:19.
Goujon, avocat à Paria, 5.129.
Darme, 1.893.

Il y a ballottage.
M. Pichon, républicain radical,

avait été réêlo en lt.98 par 8.M3
voix, contre 4.SW5 données à M. Pi-
quet, anciec gouverneur de l'Indo-
Cliioe, républicain.

gueritte, .,..|. c««e teotlôô M ••« ̂ ^i^Vat éZccor ^ùl | IVJ^TïLîJ1'»* SM-ni DÔ*
calmée A la suite des mesure» mi- j°c» l l t* e t s e « ( " ' " s u r * d

litaire» qai viennent d'être prises. *011-
Quarante» arabes ont été arrêtés,

parmi lesquels sa trouvent les pnn-
cipaoï auteurs de ce véritable pil-
lage à main armas.

Lw
parimêemme

rnanx de Paris se livrent

LA GUERRE
AU TRANSVAALj x e Paris se livrent

& de lon,{9 commentaires sur celle
révolte d'indigènes. Ils attribuent ,
ces trouble» â la propagande
française, qui est faite actuellement
par des missioenaires

l-es reuiorLs
de Londres ;
Hier, an détachement de 1 400

himmes environ a été embarqi
bouthimpton poor l'Afrique du t

prépare l'envoi d'un aotre
tachem«nt avan t a pea près le n,t
effectif.

Nombreuses victimea
^fl cantonnements de six batte-

ries dn 35e d'artillerie, a ̂ aiot-Jean
de UreveUy, dans la Morbihan, om
été in candie».

Sept artilleurs et un geniarme
uni été bruits. t)n a retrouvé leurs
corps A demi-carbonisés.

Plusieurs BoMats sont blessés.

Mi. Loubet au Salon
Le président de la Répabliqud a
sité le Salon des artistes français.

de Gommentry
D'après le Pau Journal, lu» indi

viias arrêtés â noramantry aaiaien
eu des relations avec des orïîcier., .
allemaad», antnehiens, ronmains et I d o T f a i

russes. I T o 1

Une dame habitant Pans,
dans le monde cosmopolite, aurait
servi d'intermédiaire.

Les accusé aunient teinté J'ub
tenir les plans du nooveau canon A
tir rapide Je 75 millimètre?.

Succès de Kilclieoer
nie dé Pretor

tyly TtUgraph que le» op^ratioi
dejord Kitrhener, aa Nord Ooe

aal. ont pleinement réca:
w cii<îioiandoH boera

cette région auiatenl été diapet!

H. Heiifle
Les amis rxtliiiqDe» de M. Méliae

ut organisé iiim^n ne une réunion
Itemiremout,
L'ancien président do conseil y
prononcé OD grand Jtscoora poli-

ique dana leqoei il a attaque vive-
t lé cabinet actuel et préconise
oucilialion, ponr le« élections
rdles. de toua les éléments mo-

dérén, stin de combattre le ra.lica-
III»QJS, <ea utopies socialistes et ré-

a fdit de la

1 le fioDajs ei le • Figaro »
La Preste annonce que M. de lïn-

drfyâ aoran donné sa démission de
directeur du Figaro a U auite de
désaccord avec le conseil de sor-
veillance.

LA GRÈVE
REFERENDUM DES MINEU8S
La congrès des mineurs de Un»

avait décidé que tous les ouvrier a
mineurs de Kranoe seraient appelés
à voter le 2Ï avril poar oo contre
la grève générale. \-

L? vote a m liea a la date fiiée ;
le dépouillement da scrutin a coin*
mencé hier malin.

Sur 102 tWÛ Ouvriers mineurs eon-
voqoéa par le (Ingres da LenH,
51.0UU ont ptis part au scrutin aor
la qaestioa de la continuation do
travail ou de la greva.

Attaque
d'un ira n anglais

Une dépêcha dn Cap annonce qi
Samedi dernier, CëCil Ithudes a IA

| être pria
tiduter

| dev
ut .

par les HiHjr-i, qoi
ia parue de
Lram Sam Ul

uni fai
ferrie

Prise d'un Laager
Un tàlégrdinme de lorJ Kitchenei

annonce qu'un détachement i;olo-
mal a'esl emparé â Klipdam, su
nor.l de l'it-tersbourg, d'au u
tmer.

Sflpl Boers oot été lois, 37 ont
été [ails prisonniers.

l-es Anglais se sont emparéa di
•>iW cartoacliea, de nombreux
fourgons, de plagteara cbevaoi et

d\t\fi p»r MM. L.1JIU Pm;RPS «ultaltMnpé-
pio\it\ti*t i ti.iila, Duré.t, .le itui w,mi«rt
prii i rticomloa Uulnriclli <(« i'irli iUOO

tairai recoupante*.
Grand cbuli ,1 «.br«. f™ t B r i | \.aaa,i\u.

ranpn l«d,r l , i . r . Cl. ^
K

Vt*te< p , p
•or flapMlrli MoDiitoii et
d J t l

prli motèrtm.
I da tK t l i .nu ,ÏM

la
1, Rue Miot. Biistm /.

L* Direction a l'honneor d'mfor-
er le public qu'elle vieoi de rece-

voir un enoix incomparable d'étoiles
haute nooveaaté poar U saison
Pnnlempe-Kté.

\ l'neare qu'il est tout le monde
à pea près apprécié, avt̂ c l'ôlé-
ince de la iloope, les soins que la
aison apporte dans la confection

des vêtements. Kt poar s'aJonner
exclusivement i la Mesure et à CAr-
ticie Lingerie pour homnu It Mai aoa
a commencer la Uquidatto* de son

rlorfc Ott.OOti franc» dé Collection*.
Tout acheteur soucient da ses

itéréts ne doit pj& manquer de
ire une visite A la NNuon avant
acheter ailleurs, car ie Stock Cou-

tectum doit être hq*U4é à t'importe
—-ls sacrifices.

conséquent tes avaolage* ds
.cheiear «eroitl positivemant coo-

idérablee.

mnummnmnnrTm.imi



AVIS
Madame O o r ^ - i , dentiste, A

l'honneur -J'iNfurcaur sa clientèle,
(ja'étanl sèi>ar-a de tait d'avec M.
A. G*orn- ». eilti reprend son nom
de fa.mil e taùh Wood, el que son
«abinet tr^t.-- r ,̂ rua de rodera,
n. 1, en I-R-W 'ies magasins Orerga,
1er éld^f, i oik-ra A l'avenir comme

Madame FAITH WOOD
Dentiste

ru er au neuf du chaque mois.

Maison L. N. Malleiet C "

En raison dis nombreuses con-
tre façons et concurrences déloyales
qu'attire à la ligueur Cédratine Mat-
tei sa bonne réputation, l'attention
des consammaîBura ect appelée sur
ce qui suit :

Nulle autre que la maison L.-N.
M<tttei et Cie De peut se servir <lu
mol Cétlrattne qni est une mtfnjue
dé^osie, c'est-à-dire la propriété
personnelle de cette maison.

Toute bouteille no portant pas
r i t iqut i le de la maison L.-N. Matlei
el Cia ett nue cooirefaçon.

Tcot contrefacteur sera poursuivi
Cûnformt-rDHût ù la loi.

{MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION î
> Chdui hvdruuli.juw t t O « t u i s , mai.jiiiis >1̂  Villeneuve et La- j
'large du 'i'eil. — Claires ^IIS et blanc. Carreau x-M-jsuiques e n j
•cniieiiL — Briques plaks et rotules. — Carreaux. — Toraeites.^
'— Tuyau* en jiotenc et en ^rès.

1 FERS A PLANCHER
Fors eu barrez: Pluls, Rondi, Carrés, Fti da Au-, Raocas artittoiallBi.

TLÏAl'X fclX fr"ONTK, EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

ff A LOUER
un apparie menl de 0 inôoes au
èlage. rue de l'Ui (Ta, au It8»
drt M^yjeirn H

S'adresaer au bureau du journal

n-il de Cardo, . . ^

BARSOAVI

MTE il SIMP lESCAIMT» A « « f

ï=ï!™'~Tii;'«S.T S . t —

MALADIES NERVEUSES
FaMaaaft, ëftlért». 0 M M M taM-Ow

hiltow * • M M*HM *0JM*X. CMVU
, Vtrtlfu. EW(HHM*ni«iM«, Faflpur
* «ftjrafm. IM<W*# , SatMMforrMa

MÊME SOLUTION1 ARSENIEE KCBtOSOIÊt

CHAMPAGNE
Louis KUKUKREH, Iteims

t a raison du i* rwruJeBcenw d«
comrttaçons et ccncurrences dé-
loyales qu'attire à la célèbre mar-
que sus indiquée l'universelle râpa*
Utiou de ses produilâ. l'attenUon
des consunt auteurs e^t appelée sur
ce qui suit :

AucgrianidisoDhoinonyins net eut
se Inr^ner ilu moindre u««rô rie pa-
rc u lu eu autre r<tpporl quelconque
avec U veillo i innoti Louis Roy :e-
iwr, J-fiit le» on^niea iBfiljDteiit A
U lin 1U1 si fie le Jernier.

luutti ptra'.inne désirant do vrai
L'icis lliîMiieiertat instamment pries
ne vérifier BoignwUdt-ajeDt le bou-
chon et de rt t iser toute bouteille
qui ne 1-01 toi ail |iaa lu nuiu ci-ioasus

t le prix de lit bouteille caria
Veile est du 5 U. M •

Agent gênerai pour la Corse, mai-
su n I. N. HdtU>i, Kostia.

KXIUKH LA M.UIQUE

uiuhu
U CLLs MCIBH DBS TOK. l o i » n ArtUt

* lASa DE VIR ROUGE (.S^fcBBUl

ET DK yt)l!»«Jl«»
5a i rend par u i a « toniqa* Ettnda d

fn.:-sht < n <• pr««r»ac». d'tio da tt lu, il

APRES CHAQUE RBPA8
IF. DR LIQUEUR*

BENEDICTIN!
DK LABBATB 1<U FtCAH

Produit

AVIS
M. Braschini a l'Iionneor de préve-

nir le public que son baréta de reo-
Btîigaementa et :1e placemants de do-
mestiques, terres, maison a, animaux,
est situe rue Napoléon, 21, ̂ a éta^ie.

L'agence prend des renseignements
tit-d sérieux sur les personnes qu'elle
pr'sentp

L'%* ém rédact—r$ girmU,
UATTHITO OLUOTUK.

DOMINI
i t iordiur de piano

riif Mltil, ».

I. ESPÉRANCE
Corn| a^nie anonyme il'»-au-
ra n ces t i de réassoraDCes

â primes fiies
contre l'incendie et les acci-
dents, autorisée par I'ETAT a
réaliger des assurances contre
les accidenta da travail en con-
formité de la loi <1u ï) avril 1898
(JoornalOttloeliia±I)uinl8ï<J).
Capital: 10 millions de francs.

Sit-gH social : lu , rue St-Au-
guBlin, 10, Paris.
S'adieseeraM. \ugustultUTIl,

dirtcteor particolier de la Com-
p.i^me l'tiperanct a Itastia, •£&,
rtoulfvard l'aolt.

Ar.ClEN CûBl.itr PHADERE

SABATfe
d u i*y**t'e

SliCCKaSBUH

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

OHTU RATION
& EXTKAi.TUJN DKS IlENT.1-

HDI dooJenr
(4 , ru« de t'Opérm,

• F liiTtaIk*uma«t

• M I T I • • gird* evulci oarMiBi cbir'a-
laïa aHDvianta H •isi&t flbtrBrjia^a
b t U M i -qml l u t pu I* Iran In-i

aruibiallMbnnun da <*ml

A LOUER
JOLI CHALET, «or la i v j t«

N*lion«lc, rrè« Tog». t>p coin-

fh ic i in. m»j;-"'i-'" f t janiin »o
rez de rhioid**-.

Le IOUI 1-11 (runrs par mot».
S'j.re-Sirr a M y. !.. N. Mat

TRANSPORTS DfflECTS ENTRE BASTU
et te* pwtu tim Xortt

p j
charge; a à Basil3 ver» le 10 Mai

Four UÊNES direct, leo porte CIESPAGNB,

LONDRES.

prenant marchaodises sur couuaiasemnat direct
ponr ANVERS, HAMBOURG

et tOUS les ports d'ANGLETERRB

Pour fiOt s'adresser à
Arthur G. Southwell, Uastia.

IMJ(M l r » l l U A T T E I :
Avis de Vente à Graod Rabais

LA IliULTtlilh H ATI M, ;<0. Bi f.uil, a I honneqr d'inl.rner la pob'ic (|a« '

i,tj«:ic |ui>r>a elle i«*f tt iiirtf, à d«t e n d li<nt loti* tonntr*i:ce, dci I
imi*m .le r*(«rJ la • -ir 6|)i t, gritufa, CIHIBICP, «(-.. «'t. [

Ki i i l w i <ln f in i t (| >. k il* M I •ttctumlur», la OUUUrtHJt; ÏATI'ËI ^nnrn
'\ntr « i l iifii i'$ pu* n'iém-Twot rédaVa lira aritce* île

J >ll * r > . H j ,ol.rt*, 11 H< iie'lr, Ut(t>trnc arcml . I vè:»t b'tùt,
AriKit» ci't^l-rr, Lan m ». t , «iraotl i.n.r iio. ni J« C n L - l « , l'ori4-U'Mq«tl',

t o « e ' , G I C I I » un, L mon i pAirula, • ! ; . , - i t ,
SMdEtR Jeb.jfi-.ui, if-aat in arionlattii i ja i l i i t t l i I pir.lr 4« Ht. jU K I -

rtoll-, SjiatMtff, Apjnî oa .
ti mil ibni «a ih li»i <•* «rtoire* n , itg-nt ei m h .i, * I I - .
hon-rn i*, aiK<i 1, n <hal. Uu>tM> ai(!-oc «I aiéa b JUI I " ( l in .

Sp&iatitét de ta Maison :
P. %MfJ», S . n M UnKb» «r, ..g%., I - it.r>, «- arflil b'mr. - C««dM

de j *Hl r de l*«>slN(ritc«
Twl *u «orlii <Ju b.'o, yttatt* l'apérilir
L m-ftltnl Amtwa, pun M cimp*r i itblr,
B.rn d(o*r, ri liutner un moka icnUblr,
Cm i* bonh.ur ,>arfair, Ir [lui topcrUlif
Si Mmmi rom|i *in»ol. l'on luma un boa eig

SAVON LAIT-VIOLETTES

S MAISON S..-H. ET G1

Produiis Recommandé»
g 11;S J * | M Cidratine, 1» . TOC plua ultra det liqqeuri. . — L'àraaro Mattel, la m»Ul—T aTaf afttffc —nna à — jou>

g i « î n " " | | L> Vin du Cap-<lorse au Qaipguina, Quinquina •upérieor.

" ~ Bamt-da-Vie de Tin et~de marc d«puia <88*. t »érj talaela*. »

rracilla. Grenadine, OrgMt, Otrta, por saera.

tu du t»utca a r t » tarir o»a», latlas i la au!* at I

l è l

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

rRédaction & Admlnlatration : s. &>&l»v«d du P»ul»̂  Baatia
M A T T H I E U OX.Z^A.CrZSrrBR, Z>l»cttama>

K.,u^

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEME-tT (Payublc tant**)

OflUB. waa, aofr.«note, 10tr. i OmoK ron tu . R * m v PATI:
UIBIIH. »• • » . I H poil UÉO. .

OH IH rJpmrf pu 4M DVIHMCWIC Opojfi

LE Remords d'il

Lee innéee succédaient I D I an
nées. Papanelli était de pins PI
plus brisé par l'Age et par fa don
1*0r non vengée. Maintenant l'oi
disait en voyant le vieillard ià!e t
tremblant : « l,e meurtrier de Bon
fils n'a ploa grand danger à COQ

Vu nouvel hiver était lenu ;
riBDt dans IPS moolagnfs des toor
mentes rie neigfi. Puganelli atfen
dail me arcairma tour aller a Po
rouf-ano voir on parpnt. I i prrfir,
d'un matin qoe In temps était plo;
rlair La vieille Jacinld. fa temme
lui fil promettra de revenir avant h
nuit Ma's li s journées sont BI
coDries en jjr.vier que le V J H ! U M ?t
r tmi t n i rouie a la nuit lombanla.

f'aganelli songeait a se a malheurs,
il Iroovait dans e^n âme des
bri-e aussi noires que ces humides
ténèbres qui l'enveioppaient, cù eon
cr-e'/»l avançait s leii ls pas t
quilles daim I* silence menacent
de cettrt nmt yldcée. Tout * coup il
entendit an cr i , mais si tapue qne
Pieiro crut qu'il sortait pics de son
lève que de lu réalité. Un second
cri (I'DS distinct ee fil er.leiMre.

— Ah ! dit l'agactlli, on Igorge
quelqu'un.

Kt te guidant de son miPDi, et
i n rieqce de isheeer dars le ravin
i|oe la brooillBrd couvrait tri l irea-
semtnl, il te dirigea tn lià'e ver»
l'tndioit Û'OÙ parlaient dtp gêmi*-
semenls. Il arriva près d'un losaé,
les plaintes gort&ieni île l'ombre i
coté de lui. l e vieillard descendit
de son cheval et s'approcha. Lu
blessé qui l'avait entendu l'ai pela.

— Vous av>z t\ê sltaquè, dit
P»H«nelli,

— JVoo, répondit l'homme, mais
ma monture a fait un lel écart qoe I
je sir» tombé, je vais raonnr, at ja
vendrais» or t rê're. |

— Oii ne laisse pa3 ainsi monrn
les gen?. dans noire paya, dit le
Cnrse, j« vais YODS mettre sur r
cheval, et ma femme vous soignera
près d'un bon f«o.

Disant cela, le vieillard rassem-
hiait ses lorres souleva le blessé ;

un en t
— No gémit-il, laisscz-

vous me portiez je rnoorrais de
snile. Aili z, je VOOB sopplie, me
fhèichcr nn prëlie. Dana culte nuit
fi noire j * ne voas vois point, mais
je sens qoe vous êtes bon, faites
qoe j ' n.Fore lardcrnê... Dcpoig

crime sur une rouie près d'ici, je
l'ai eu aoenn lemords. Ce'oi q e
'di lue ?va t en lort de m'oulr^gn,
le n'appeler rhien du Lucquoia, je
DI disais qu'on homme vaut an
icrame, uu Locq-iois qui travailla
dut hien un Gorae lainéant... Il me

eoutfi la làchenibol, rnûi ja hondis
l'injure et je loi plantai mon
iar.i itaiis la poilrine. V009 qni

ra'écoattz, vous trouvez que je de-
(18 agir BIDÏI , tout homm-4 en
irait f j i t autant, itite», lôponiez
— O J I , OUI, coniinae, raurmara
von bjsse da vieillard.
— Eh bien ! moi aussi, reprit le

Lucqunia, je I'JI cru loute ma vie ;
mais maintenant j'ai peur d'avoir
n^i tai(, jw vous supplie, allez vue
-htrcbtr on prê're.

l'ag?nelli pour écooler josqu'so
lool, avait enfoncé s es ongles dans
a paume de sa main. Sa voii hur-
antfl eut en lin dans les léuèbrts
in éclat terrifiant :

— Misérable, misérable, notait
non (Ils, mon Antani, aoe tu as
uî, ssua qu'il ml eu le Umps de
•e délundre I âche et infctne, tu

dans le lossé camrne an
hitn galeai. De piètre tu n'en an-
as pas, et ma vendetla sera éler-

nelltf I Je l'rti aeatz attendue pen-
>t qoiize ans, je la veoi t^poo-
itabfe :
e blessé ee repliait tremblant

mlooreusee. H restait anéanti
IUS celle malédiction ineiurabie
01 loi refusait la guprème consola-
3it des coupables : la clémence
i IVeo plus accessible qoe le par-
)n dea hommes.
— GrAce, pries, P. ganelli, cls-
ait le Lucquoix d'aue von brisée.

Pagar.elli, parJonue moi, vas me
chercher ijn prêtre.

— Non, tu mourras comme un
chien, ja veux que ta &oia damné
K', si dan» ta poitrine tu n'aà pas
déjà senti mon poignard, c'est pour
que ton a^nie soit plus lonuoe el
craelle.

Dit-ant ces paroles le vieillard re-
rn t son cheval et s'en reto

lui sans iétooi la (ëte.
ssns écouter les plaintifs gémisse-
ments qui sortaient du ravin.

Il ne dit i i t n à sa le ai me. Som-
bre, la tête basse et les eoun
froncés, il refusa toule coa:ntore
et Eut s'étendre sor so» lit. Mais le
sommeil ne venait point. Il avait on
«ros poids qui é c r i a i t sa 1 oitrine.
Il l i i i t par s'Hvocer a loi-njèrne
qu'il avait mal agi, qu'un Corse
peol ee venger sur un homme, rnaia

Nor un mourant 1' s'habilla et
sortit. Sa femme tflrayàe lui de-
manda ce qu'il allait fa,re dans la
nuit glacée.

— Tdl;-loi, femme, d:t-it, je sois
rnaî'/e, je sors lorsque ) i veui.
Il prit ft, U l t i et an (aiiul t l / t n

rutounid vers le Locquois II allait
bdl lait M etitv»!. lut rtitaLl

des mots de colèru Knfin, il arriva,
descendit de sa montai» pour s'dp-
prwher de son mnemi. I l le tou-
clia et la trouva glacé.

— Ah ! Seigneur Dieu, serait il
mort? s'écne-i il Non, le troid a
dû l'tngODrdir. ( hien de Locquois,
je veni que to g( " "

es goêrt, je vni8 to tut i !M .,
Il Ht un tflbrt JOUI se Itver, niais

il retomba lourdement sur le cada-
vre da Lncqaoïs.

Les looibillons dâ netga n
bianld: un blanc et D è<an liuceu
sut les deux ennemis.
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Une Nouvelle [nduslri

Une nouvelle industrie VÎPI
rt'èlre fondéu en Corse, la Ubris*
tion du fromage dit : < Roquefort.
Les promoteurs de cette in-iusrri
sont: MM. Gignoui, iréBil^ned
U Société des ilations cluiiotéri
qoes ; Ma9f-i(ï)if [irofesaeur départe
mental d'agrifiii'ture ; et surtout M
P. Donali, protesseur u'agricDlion
à lias! i a, qui s'«n occupe avec m
zèle el une compétence incontesta-
bles.

Cette nouvelle indoeirie eal
foi tune four la Corse, non seole
ment à cause de la vente assurée

in prix témunérateur. d'un<
énorme quantité de lait de brebi?
et de la vente également assurée
d'innombrôu'e» fromages £ i C t ) | .
lents; mais, parce qu'tlte amènera
le reroplacemerjt de la chèvre pai
la brebis, qui aora nrio iminenst
iLlluence fur le progrès de l'sgri
culture t l de laibonculture do

iy», el p«rmtttra la i tb^Ut l ienl

me vengerai, je ve
nés rbalf-or de vie et que tu ne le
refroidisses qu'avec mon
en plein icear, comme lu "aa'fjil à
mon lila. Un Corse se venge, lu !e
s*ia, n ais jamais eur un b!eFsè.
Qje mon corps donne une L halenr
vive à ion corps engourdi, puis M
mourras par moi

l'rfgHnelli se lot, fcoulant si le
cœur battait encore.

— Deviens à toi, assassin, pour

Cagar.elli s'étfndit sur \<a corps
rigide Un instant rien ne troubla
le silence faronche de la nuit Mais
lout a coup l t vieillard roussa un
cri, sentant un froid mortel le sai-
sir ao coeor, il aVcris pris de ver-
lige.

— Ah ! misérable, ja le sens,
cVbt lui qui v rn i m'atlirar dans
une tombe glacée, pumqne lu m'ea-

m repren- | propriét
Nous engageons ent l

t ber-
geis, d'augmenter, aoti.nl que poa
ftible, l'Slroupeanx de brebis

Marins!
AUT caruhrluU h ,/r.n,un

Anrès dix mois de laneor, le joor
atlendn va venir où TOUS ponrrez
recevoir et fin le diplom» qni per-
mttlra A VOS âmes de s'enivrer des
senteota salines. Vous parluez pour
dts pays i pfine n^iorés, tù les
npita ont l« mystère dea choses

sont munis rai i i t tm s que dans la
petite pallie, et 1 Ci fùremei.t les

a d'amour de purenrs adorés ne
p.irvnndrtnt pa?. La v,e a ri'impi'-

w» eiigence» devant Itsqrellt-s
s'incline avec one r^tigoation

mêlée de rpgrels. l i s minus, cttt

roules tnuuvauteti Lj« l'i> , .,u, eaux
qui comme vous lutteiil suit1* Cts&e
contre la farouche brutalité) des
'lot?, les hardis navi^teuiâ ils
Krance acceptent stciqoeœent les
dangers d'ooe carrière qui les a se-
doits et les entraînera dais la tour-
uitntB des vastes e te o date bleues. .

Demain, le dip'ôma voua sera
délivré ; poisse-t-il taire nallre t n
PO» cœurs de ncble& sentiments et
de pcies pensées. Kt si, plus tard.,
pur une piage où les gceiands seuls
osent s'aventurer, la mort venait
vans surprendre, évoquez votre
passé de bravoure obscure et d'hon-
neur; puis, contenta, fermez les
yeux doucement, comme anlrefois,
lorsque vous vous endormiez d'uo
sommeil paisible où les anges pas-
sareDt dans vos rôves d'enfants...

la mer vous appelle : partez I...
KLELR l i t l i l lOME.

rmaiiTm.— l.« «jnaire» k i r l * -
ueg metlent à suc le* *illap;s de Ctn-
et de Mortifia.
s baadils de la mer faisaient de fpo-

quentes incuraioDB ea Corsu, Un tôt pour
nettre mille dtLpnation» «ur nos

ci'i!«s, tantr-l pour tirer wngfance <]«fl
défaile» que W f^noU leur .voient inilj.
gétx lorsque liragut vint ;.vec ses pirates.

iir rcr>«irc ^lait généralement le golfa
l i

Un Corse
à l'Institut Pasteur da Paria

Noos sommes heureux d'annon-
cer qu'on da nos compatriotes, M
Lloelluccio Villanovj, Je Calen/.inai

Isde M. Charles Villaoov... proprié-
Jire a Cale maria, vient l'obler.ir

le diplôme de chimistB-a[i,(:jnte de
"Institut Pasteur.

C'est après avoir SOIVÉ i,,u(ea les
;çons des entais maitt-s Je I*
cience, MM. Tri'lat, Dr Hum. [»r
leirhnifcolT, etc. , qui ont U hiJte
necliOD des l.«bordtoir-s ,ie t | , ) 9 .
tut Pasteur, eleiè.?nté iiv-- ^sn^-i-a
jules les manipulai!,!!..-, rflati.-e*
la Clnmie appliquée à ,'Uv^ôa*

J a l'Industrie el a la Miciobiô>ogt«,
lordfit l'«tnDfe 10UD-11IU1, qu« nutr*

•Inote a otUnu ce ilip rtn-i. Il

KKLILLBTt.I* DU 1-hilT

AJKMOIIUCS

'OEl'X J£jaÊSll.lBl£ES

Df 1.A VICOMTES» OK L'EâTÛRADK

Apre» qu&lr* jour» <H Jptiï nuit*pas»/*
dan» d«« altoriutn-en ft &vu craintes qui
m'ont presque xaè*. \c* m<^d«-in« furent
« N i d'avis d appliquer uni" •rTrmsc pon«-

i d l J î O h t d U i
p

à «ion Armand q«i jouait ctaq joars npa-
nvant, qoi (ouriail, qm •'«•M^ait « lire

il croyait ani nn^efins l'n faomnic est
tn«i min homme.

Mais il T » dans e*» tcrriblra malt
«Se* de* inatanlB ou t\ie» prrnnt-Dl la
ferme de la mftrt et pcorfant gn de ce»
Iwunu. rc r « W f , qnr j'abominai», m>
tairai «tit. U> ulaf d'Armand. Ma InaU»,

I' ! •- <»<l*< ""<'•'•, "I nul... «I «r,.f,. q,,-,| y

•tu-' I » N ^ i ne prit pai J.' r
rtlors à f..n.liv en tarnu-S pendant »i lon(t-
tempfl aa-de>aua du lit. nnr \p chfvct en
fut nn.uilh'. U s rm-derini dînaient, cm •
Mo voyant teuie, j'ai J^harn»»^ m,,n ert-
f 11 ni Jr touf les topiques dp la nuMwmp.
je l'ai pri*. (|Ua»i folle, entre mes bras, je
l'ai terré contre ma poitrine, j'ai appuyé
mon front i ton front en pmnl Hien <J«
lui donner ma vie. toot en tiasuyant do la
lui mannuman^r Je l'ai tenu penJant

? lui pour n'en «Mre jtépan-e m" dan» la
. . . JII dans la mort Ma cVre. j'ai flenti
\e* meml.res n^-hir, la ronTiilsion 3 cédé.

1 eni'iiii a r^miir, Je# Hoistres e\ norri*
blés Coaleun ont disparu ' J'ai crit com-
n« qn*nd il était tomb4 nulado, les mé-
decins ont monte, jp leur ai fait voir Ar-
mand.

— Il n t saiiro1 ' • est .wrM \f pha âge
Se* m*<i*eiTi*.

Oh ! quelle parole ' uuelle ma*iqiio < les
"II^UÏ t ouvraipRla f̂ n crwt, d fm n̂ ur̂ A
•près Vrmand renaÎMait ; mais j'eUis
inôaniie, il t fui lu. pour m'ompAchor de
'.tire quelque maladie, le baume cta la joie.
» m.m Uien' par ijuftiw donkiir* atta-

<lie/'*oni I enfant a >a mère ? quel*
H.TUI voua aou enfonctt H oflMir ftmr

. \ e l a » - r .lo,,, pa, a H -
B.V m<*re encore, mm que 1,-s b y m e
ments H les premiers pas Jt- iel Mitant
ont fait pleurer d,- jtwe r mut qui lïtadje
pendant des heorei <>ntière« pour bien ac-
complir mut dev.nr» et m'inatmire aa
doqii mclJer df m.*re' Ktail-il besoin da
cau«ercen terreurs, d'offrir C M rpouvan-
table» imajfra à «"II- qui fait de non en-
fant une idole. T Au moment otije t'écris,
mitre. Armand joue, il crie, il rit.

J.- cherche alors I n u i u n de celle hor-
rible maUdie de* enfant, en songeant qne
je fuis grosse. V.tt-ee la pointe de* itolaf
p»t-ce un travail particolier qui se f«il
dans le ren'eau ' l-n cnf«nu qui •abts-
senl des rnnvnUiâQS onl-ilu une imper-
fection dans lu syxtV'Bie nerveux * Toutes
C M id*e* m'inquiètent autant pour le prv-
ttert que pour 1 avenir .Votre médecin do
cairpitjrne tient pour one excitation n#r-
TM«e causée par les dents Je donnerais
««•les le* mienne» pour nm- nelle» de n»
tre petit Arrtiar.il fusswnt faites

Quand je v îs UIK> de .«1 perles hlanchn
poindre an milkn de sa gencive enflam-
mée, il me prend maintenant des so«urs
froides L'héroïsme avec leqnt-1 i-e rh.-r

Mutité m'indique qu'il aura tout moi
ière ; il me jette <!«• regarda a fendre

1 finit au M I rapid^'m^il
qu'on ne peut ni préveni

im<Tir. Je le ràpute, une »eulc cli»ne
certaine : voir *m enfant en convulo
voilà l'enfer pour une m.'re. Avec quelle
rapp je I Vmbfassw ' O h ! comme j P | t. tien
longiempft «or m»n bras en le promenant
Avutr eu «Ite douleur finaud je dora »,-.
touthor de nouveau dan* ni* semaine»,
O u ï t n e burribk BR^ravatiar. du mtr
tyre. j'avais pmr pour l'autre ' Adieu, m*
ch<-re et Uen-aimi-e l^otac, ne désira pai
d'enfants, voila mon dernier mol.

XM

LA RARONNK DE WACUMER

A VICOMTEaSK D8 L'^TOflADE

« w 'fige, M<cum.T et moi nous
in» panliiiinvtes manraiiet.A. eu -tp-

prenanl rominen tu n» Hé tcunn<m<'e.
J aifri«s«nn<-.jai ^.ufTdrt m lisant W dé-
tail* de rette diMiMe lArlare, et nte vxli

t* ehafrrine de se pa* être mère. Je
mempfWMftd* t ' i H M M la mfninalion
de I A U I * , qui peut porter la rosette d offi-
cier. Tu «Wirais >ne peti|t< tille; proba-
hl«ne»t t« en auras one, heureuse Koné '
I-e managr de mon frvre el

sell,- (Jn ,M..rtsaitfa .•!.. ,vl..t,iv a ,,itlrt.
rLli.ur. Xoir- charmant r.H. qu , r a i m i -« |
e-l dune bon!.- admirable, .1 ,lmnv a m i « ,
fn-ie la survivance delà char^i; do piv-
n>iM ^nlilh^mme de l» chaml>r« dont esl
ravi-iu «on lieau-pore.

t* rharfte doit aller »v«c les Ijtri!*, a-f-
il dit au duc de Lenoihvntri C.tvrr. Seule-
mont, il a vooln qu« TêMason dV< Mt-rt
« « r fut ftdowe 1 reJm oV I ^ O M , , ^

Mon père avait emt foi* raison. Saoa
ma fortnii^. rien de Uni cela n «omit eu

lieu Mun père rt mt mère sont venu* d*
Madrid poar ce nariajre., et y rMourBeol
aprei la Pte que je donne demain aux
nouveaux rbani-s. Le carnaval fera Ir.-a
bnllaat. IJ, dat- d I. ducbnse de S.irli
^«t A Pari, leur prenne* m'iftqu.ete n D
peu. .Marie Hêxed'ia « t certes «ne de» p in
:.ell*.ftf*mm<* de I Europe, je ntimt pn
la manière dont KWip*. ta ivparde \m. i
red,.ubW-j« d'amour et Je t ^d r^w. Klle

t'aurait jamais ai m.- ainiii • . e»i un«
parole qae je me ,farde bien d,- dire, n n

rst écriledan* Ion* mesreparJs, •>•»
* me» moim'mcnU. Hi.'u sait M je >w«
anla et nxgii^tto. Hier. mad*m« dp

— Ch^^! enfaw, il Tant v ndre l


